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PECmnCORNES. 


Menton  grand,  corné,  presque  toujours  entier.  «^  Languette  sans  pa* 
raglosses,  le  plus  souvent  située  à  la  face  interne  du  menton.  —  Deux 
lobes  aux  mâchoires  :  Tinterne  assez  souvent,  Tcxterne  très -rarement 
en  forme  de  crochet  corné.  —  Mandibules  en  général  différentes  selon 
les  sexes ,  souvent  très-développées  chez  les  mâles.  —  Labre  soudé  à 
l'cpistome  dans  le  plus  grand  nombre.  —  Antennes  de  10  articles,  bri- 
sées ou  au  moins  géniculées  ;  leurs  trois  à  sept  derniers  articles  pectines 
et  fiies.  —  Elytres  recouvrant  en  entier  l'abdomen.  —  Uanches  trans- 
versales, les  intermédiaires  parfois  subglobuleuses  ;  tarses  de  cinq  ar- 
ticles, simples  ainsi  que  leurs  crochets  ;  un  appendice  terminé  par  deux 
soies  entre  ces  derniers.  —  Abdomen  composé  de  cinq  segments  sub- 
égaux.  —  Parapleures  métathoraciqucs  simples. 

La  plupart  des  auteurs,  y  compris  les  plus  récents,  notamment  Erîch- 
son,  MM.  Burmeister  et  L,  Hedtenbacbcr,  ^e  font  de  cette  famille 
qu^Qiic  division  de  la  suivante,  celle  des  Lamellicornes,  et  Ton  ne  peut 
nier  qu'il  n'y  ait  des  motifs  plausibles  en  faveur  de  cette  opinion.  Ce- 
pendant, tout  bien  examiné,  la  fixité  des  articles  de  la  massue  anten- 
naire,  réunie  à  la  structure  différente  du  système  nerveux  et  à  quelques 
diflTérencé's  importantes  chez  les  larves,  me  déterminent  à  rac  ranger  de 
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s  pEcmncoftiiss. 

l'avis  des  entomologistes  qui  ont  fait  de  ces  insectes  une  farniHe  i 
part  (1). 

Celle  famille  se  compose  des  anciens  genres  Lccakus  de  Linné  et 
Passa  LUS  de  Fabricius,  qui  forment  les  types  d'autant  de  tribus  univer- 
sellement admises  aujourd'hui.  Les  détails  que  je  donne  dans  les  géné- 
ralités de  chacune  d'elles  me  pcrmellent  de  me  borner  ici  à  quelques 
remarques  complémentaires. 

Dans  toutes  les  familles  précédentes  les  deux  sexes  sont  semblables 
ou  ne  différent  que  par  quelques  parlicularilés  secondaires  qui  n'allèrent 
en  rien  ou  qu'à  peine  le  faciès  général ,  de  sorte  que  si ,  dans  certains 
cas»  il  y  a  quelques  difficultés  à  rapporter  une  femelle  à  son  mâle  et 
vice  versa,  elles  viennent  de  leur  ressemblance  complète.  Ici  apparais- 

(1)  C'est  un  princiiKî  hors  de  toute  discussion,  que  les  organes  ne  conservent 
pas  la  même  valeur  dans  tous  les  groupes,  et  que  tel,  qui  était  ici  au  premier 
rang,  peut  ailleurs  tomber  au  dernier.  11  n'est  pas  moins  certain  que  leur  im- 
portance est  en  raison  directe  de  leur  fixité  relative.  Si  l'on  appliciue  ces  deux 
règles  aux  Lamellicornes,  on  trouve,  comme  on  le  verra  plus  loin,  que  tous 
leurs  caractères  varient  au  point  qu'il  faudrait  diviser  ces  insectes  en  une  mul- 
titude de  familles  distinctes  si  leurs  antennes  ne  les  reliaient  jwis  en  un  seul  tout. 
Ces  organes  restent,  en  etTet,  immuables,  eu  ce  sens  que  leurs  arlirlos  termi- 
naux, tout  en  >ariant  à  certains  égards,  ne  cessent  jamais  d'être  mobiles  à  la 
façon  des  feuillets  d'un  livre.  J'en  conclus  qu'ici  les  antennes,  non-seulement 
dominent  tous  les  autres  organes  au  point  de  vue  s)stêniati<|ue,  mais  encore 
que  la  mobilité  des  articles  de  leur  massue  constitue  leur  caractère  essentiel. 
Or,  cette  mobilité  disparaissant  cher  les  Pectinicorncs,  ils  doieunent  par  \î\  des 
Lsunellicornes  tellement  aberrants,  ijuc  ce  qu'il  y  a  de  mieux  à  faire,  c'est  de 
les  isoler. 

En  second  lieu,  tous  les  vrais  Lamellicornes  dont  on  a  examiné  le  système 
nerveux  ont  présenté  pour  toute  chaîne  ventrale  une  grosse  masse  gauglionaire 
située  dans  le  thorax,  sans  aucune  trace  de  ganglions  abdominaux,  tandis  que 
chei  les  Lucanides,  ces  ganglions  existent  on  même  temps  que  ceux  du  thorax 
sont  distincts  entre  eux.  (Voyez  les  ligures  du  système  nerveux  du  Lucanus 
eervus,  données  par  Newport  in  Todd's  Hrit.  Cyclop.  of  Anal,  article  Insecta; 
et  M.  Blanchard,  Ann.  d.  Se.  nat.  Série  3,  V,  pi.  8,  fig.  1.)  EnGn,  cher  les  lar- 
Tes  des  Lucanides,  les  segments  du  corps  sont  privés  de  plis  transversaux,  et 
Tanus  est  longitudinal;  chei  celui  des  Lamellicornes,  le  second  est  transversal 
et  les  premiers  pres(iue  toujours  très-apparents. 

Il  est  vrai  que  les  Passalus  ont  des  organes  bureaux  fort  diflêrcnts  de  ceux 
des  Lucanides,  ([ue  leur  systt^me  nerveux  tient  le  milieu  entre  le  leur  et  celui  des 
Lamellicornes,  et  qu'il  en  est  de  même  de  leurs  larves  qui,  à  l'absence  des  plis 
des  premiers,  réunissent  l'anus  transversal  des  s»;conds.  Mais  cela  prouve  seu- 
lement qu'Us  fout  le  passage  d'un  groupe  à  l'autre,  et  si  l'on  veut  des  familles 
nettement  isolées  de  celles  qui  les  avoisinent,  où  sont-elles?  En  réalité,  un 
Passalus  est  beaucoup  moins  dilléreul  d'un  Lucauide  (lu'un  Copnis,  par  exenq)le, 
ne  l'est  d'un  Melolo.ntha;  et  si  les  antennes  de  ces  deux  ;ienres  démontrent 
qu'ils  font  pnrtie  d'un  même  groupe,  celles  d'un  Passalus  et  d'un  LrcAM'S 
doivent  i»rouvtr,  au  même  litre,  que  ces  insectes  appartiennent  à  la  même  fa- 
mille. 
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sent  pour  la  premiire  fois  des  différences  sexoelles  portées  qnelqaefois 
à  ce  point  qoe,  si  Ton  s'en  tenait  rigooreosement  aox  caractères,  on  de- 
trait  plaeer  les  deox  sexes  dans  des  genres  distincts.  Néanmoins,  ces 
dtoeûablaDces  présentent  toutes  les  gradations  possibles  depuis  les  Pas- 
tALVS  oà  elles  sont  nulles  jusqu'aux  Chiasognathus,  Pholidotvs,  cer- 
tains LvcAirus,  etc.,  où  elles  parviennent  à  leur  maximum. 

Les  organes  sur  lesquels  elles  portent  ne  sont  pas  les  mêmes  que 
diez  les  LameRicomes,  où  elles  existent  également  dans  un  grand  nom- 
bre d'espèces.  Ici  elles  consistent  ordinairement  en  ce  que  la  tête  et  le 
protborax  présentent  chez  les  mâles  des  saillies,  des  cornes,  etc.,  qui 
n'existent  pas,  on  qu'à  l'état  rudimentaire  seulement  chez  les  femelles,  ou 
bien  en  ce  que  le  nombre  des  articles  de  la  massue  antennaire  n'est  pas 
le  même  ;  jamais  les  organes  buccaux  ne  s'en  ressentent  d'une  manière 
notable.  Dans  la  famille  actuelle,  au  contraire,  sauf  chez  les  Sihodsit- 
pmoN,  ce  sont  ces  organes  qui  sont  surtout  modifiée,  notaiHnent  les  man- 
dibules  qui  defiennent  souvent  énormes  chez  les  mâles,  puis  la  tête,  le 
prothorax  et  les  pattes. 

Cette  réduction  des  organes  buccaux  chez  les  femelles  fait  qu'on  est 
obligé  pour  caractériser  les  genres,  d'aroir  recours  principalement  aux 
mâles,  comme  présentant  à  leur  maximum  de  développement  les  carac- 
tères propres  aux  espèces. 

Les  larves  des  Pectinicomes  sont  construites  exactement  d'après  le 
même  type  que  celles  des  Lamellicornes.  Elles  sont  comme  celles-ci  de 
forme  cylindrique,  avec  leur  partie  postérieure  recourbée  en  arc»  et 
rimposslbi/ité  où  elles  sont  d'étendre  leur  corps  en  Ugne  droite,  les 
oblige  à  rester  couchées  sur  le  flanc.  Leur  tête  est  cornée,  assez  con- 
vexe, constamment  privée  d'yeux,  et  porte  deox  antennes  de  cinq  ar- 
ticles dont  le  premier  et  le  deuxième  varient  sous  le  rapport  de  la  lon- 
gueur. Les  organes  buccaux  se  composent*  d'un  labre  distinct  du  cha- 
peron ;  de  mandibules  assez  robustes ,  dentées  au  côté  interne  ;  de 
mâchoires  dont  les  deux  lobes  sont  séparés  et  munis  de  cils  ou  de  petites 
épines  ;  d'un  nacoton  surmonté  d'une  petite  languette  arrondie  en  avant 
et  portant  â  soo  sommet  des  palpes  courts  de  deux  articles  ;  les  palpes 
maxillaires  en  comptent  quatre  (i).  Les  segments  du  corps  sont  revêtus 
tfuDe  peau  mince  et  ttsse,  sans  plaqoes  cornées,  mais  qui,  sur  les  pre* 
BÎers,  présentent  parfois  des  spinules  diversement  disposées.  Il  n'y 
a  pas  non  pins  en  dessus  de  ces  plis  transversaux  qui  sont  constants 
chez  les  larves  des  Lamellicornes.  LtB  segments  thoraciques  sont  de  la 

(1)  Presque  tous  les  auteurs  m'adjnetteni  que  quatre  articles  aux  astennes  et 
IjqU  aux  palp«s  maxillaires,  ce  qui  vient  de  ce  qu'ils  se  tiennent  pas  compte 
d'an  tubercule  qui  sert  de  support  k  ces  organes  et  qui  est  plus  ou  moins  ré- 
tractile.  J'adopte  Topinion  de  M.  Ed.  Perris  (Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  Série  3^  11, 
p.  106)^  qui  le  regarde  comme  un  véritable  article.  Quant  aux  palpes  labiaux^  ils 
n'auraient  que  deuxarticles^  selon  M.  Mulsant  (Col.  d.  France  ;  Lamell.^  p.  593}| 
chez  la  larve  da  Ceruchw  tarandus* 
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môme  grandeur  que  les  suivants  et  portent  des  pattes  composées  de 
quatre  pièces  et  terminées  par  un  seul  crochet  ;  la  troisième  paire  s'a- 
trophie chez  les  Passalus.  Les  segments  abdominaux  sont  au  nom- 
bre de  neuf  dont  le  dernier  est  divisé  par  un  sillon  en  deux  portions; 
la  postérieure  est  désignée  assez  généralement  sous  le  nom  de  sac.  Ce 
sac  est  moins  développé  ici  que  chez  la  plupart  des  Lamellicornes,  sur- 
tout chez  les  Passalus.  L'ouverture  anale  qui  se  trouve  à  son  extrémité 
est  transversale  chez  ces  derniers  et  longitudinale  chez  les  Lucanides. 
Les  stigmates  sont  remarquables  par  leur  forme  arquée  ;  il  y  en  a» 
comme  de  coutume,  neuf  paires  dont  la  première  située  sur  le  protho- 
rax, les  autres  sur  les  huit  premiers  segments  abdominaux. 

On  trouvera  plus  loin  des  détails  sur  celles  de  ces  larves  qui  sont 
connues  et  sur  leurs  habitudes. 

I.   Languette  située  derrière  le  menton  ou  à  son  sommet.    Lucakides. 
n«      r:         :=    dans  une  ^cbancrure  du  menton.         Passaup»'; 


TRIBU  L 

LUCANIDES. 

Languette  membraneuse  ou  coriace,  ciliée,  presque  toujours  située  à 
la  face  interne  du  menton.  —  Celui-ci  entier.  —  Palpes  labiaux  insérés 
à  la  base  et  sur  les  côtés  de  la  languette  ;  leurs  supports  libres.  —  Man- 
dibules sans  dent  molaire  à  leur  base,  diiïérentes  selon  les  sexes,  en  gé- 
néral très-développées  chez  les  mâles.  —  Lobe  externe  des  mâchoires 
inerme  et  pénicillé.  —  Labre  presque  constahiment  soudé  au  chaperon. 
—  Ecusson  placé  entre  les  élytres.  —  Hanches  intermédiaires  transver- 
sales. 

Tous  les  genres  de  la  famille  rentrent  dans  cette  tribu,  à  Texception 
d*un  seul,  celui  des  Passalus  qui  constitue  la  tribu  suivante.  Il  en  résulte 
qu'elle  contient  des  formes  beaucoup  plus  variées  que  cette  dernière, 
mais  dont  les  principales  cependant  se  rapprochent  plus  ou  moins  de 
celles  de  l'espèce  d'Europe  qui  a  reçu  dans  toutes  les  langues  de  ce 
continent  le  nom  caractéristique  de  cerf-volant.  Ce  type  néanmoins 
s'altère  dans  un  grand  nombre  de  cas  et  finit  par  disparaître  complète- 
ment. 

Les  organes  buccaux  de  ces  insectes  sont  très-difîérents  de  ceux  des 
Passalides.  Le  menton  forme  une  plaque  transversale,  en  général  de- 
mi-circulaire eu  avant,  et  qui  recouvre  la  plus  grande  partie  de  la  cavité 
buccale  en  dessous.  Les  palpes,  surtout  les  labiaux,  sont,  par  suite,  plus 
ou  moins  cachés  par  lui  ;  les  Syndésides  sont  les  seuls  où  ces  organes 
sont  tout-à-fait  à  découvert,  leur  menton  étant  très-réduit.  La  lan- 
guette, d'après  sa  posiliooy  est  complètement  invbible  dans  la  majeure 


partie  de§  eti  \  iiOeiirl,  ses  lobes  oa  plotôt  lei  pioceaoz  de  poils  gai  les 
lenmneiit,  dépassent  plus  oa  moins  le  bord  antérieor  do  menton.  Ella 
est  entière  ou  peu  s*en  faut  chez  les  Plàttcbius,  les  Syndésides,  les 
iEsalides  et  les  Sihodendboii  ;  ces  derniers,  par  ane  exception  isolée, 
ToDt»  en  outre,  sitoèe  ao  sommet  do  menton.  Gelai-ci  recouvre  aassi  les 
mâchoires  dont  le  lobe  externe  le  dépasse  pins  on  moins  fortement  cbei 
les  mâles,  mais  en  Tariant  à  cet  égard  comme  la  languette.  Sauf  cbes 
les  Figulides,  le  lobe  interne  dans  le  même  sexe  est  également' inerme, 
lamelliforme,  pénîcillé,  très-court  et  ne  sentie  être  qu'un  appen(fice  da 
précédent  à  la  base  duquel  11  est  accolé.  Mais  cbei  les  Figulides  des 
deux  sexes  et  les  femelles  d'un  assez  grand  nombre  de  genres  (Pboli- 
DCTTs,  LAMPBnu,  DoBCus),  il  prend  la  forme  d'un  crochet  corné,  grêle» 
très-aigu  au  bout  et  comme  enfoui  dans  un  pinceau  de  poils.  Le  grand 
développement  des  mandibules  chez  la  plupart  des  mâles  forme  un  des 
traits  les  plus  saillants  de  l'organisation  de  ces  insectes.  Mais  elles  va- 
rient tellement  sous  ce  rapport,  comme  sous  celui  des  formes,  qu  on  n*eo 
peut  rien  dire  de  général,  si  ce  n'est  qu'elles  sont  dépourvues  de  dent 
molaire  à  leur  base.  Entre  ces  organes  s'avance  une  saillie  dont  la 
grandeur,  la  direction  et  la  forme  varient  à  rinfiiii,  non-seulement  selon 
les  genres,  mais  selon  les  espères.  Cette  saillie  intermandibulairc,  qui 
n'a  pas  fixé  Vallention  des  entoniolof^istes  autant  qu'elle  le  mérite  (i), 
est  formée  par  un  prolongement  du  chaperon  et  le  labre  soudés  en- 
semble avec  ou  sans  suture  apparente,  quelquefois  presque  par  le  labre 
seul.  Ce  dernier  u'est  libre  et  mobile,  comme  d.ins  les  (Coléoptères  en 
général,  que  chez  les  iEsalidcs  et  les  Sinodendrides  (â). 

La  tète  étant  nécessairement  développée  en  raison  des  mandibules  est 
généralement  plus  forte  chez  les  mâles  que  chez  les  femelles;  son  vo- 
lume est  énorme  chez  quelques-uns  d'entre  eux.  L'épislome  ou  cha- 
peron est  toujours  confondu  avec  le  front  sans  aucune  trace  de  suture. 
Les  yeux  sont  latéraux,  rarement  fSyndésides)  gros  et  globuleux,  en- 
tiers (Plattcebus,  MsÂLTSt  SiNOi>E?ïDRo?i,  ctc),  imparfaitement  (Lu- 
canes, etc.)  ou  entièrement  (CuiASOGiiATnus,  Ryssonotus,  etc.)  divisés. 
Ceux  des  femelles  sont  toujours  rapprochés  de  la  base  de  la  tête  ;  chez 
les  mâles,  ils  s'en  éloignent  d'autant  plus  que  la  tête  est  plus  grande. 
Les  antennes  sont  le  plus  souvent  brisées  à  partir  du  deuxième  article, 

(1)  M.  Bunneister  seul  (Handb.  d.  Entom.  V,  p.  311)  a  insist»'*  sur  ro  point. 
Il  fait  reinar<]uer  avec  raison  que  cctt»'  p.irticularilé  tst  o\rliisi\rnn'iit  i)ropre 
aux  Lucanidf^,  quu  la  saillie  en  question  s'intorposc  d'autant  plus  fort'^ment 
entre  les  mandibules  que  rellrs-ci  sont  plus  d»;%«lu|qn''es,  ci  (lu'elle  <i  pour  ré- 
sultat, dans  la  majoun?  iKiitie  «les  es|Mr««;.  <le  reiidn*  impn<»iibli'  U-  rapproche- 
ment de  ces  organes  àleurba<r.  Mais  apn  s  avoir  nnis  et  s  idiMS  t'iMt  ju»ites,  il 
ne  me  parait  pas  avoir  tiré  (!«*  cette  s;iillie  un  i».irti  sullisant.  Je  ci  ois  que  c'est  là 
qu'est  en  grande  i>artie  la  clef  de  la  classification  d<-s  Lucanidis. 

(2)  Suivant  M.  Bunneister^  il  en  serait  de  même  chez  les  Fii^ulides,  mais  j« 
ne  sais  pas  d'accord  avec  lui  à  cet  égard,  mû  qu'on  lo  verra  plus  loin. 


mail  dâni  on  aisez  grand  nombre  de  genres  eHel  sont  simplement  ar« 

3 nées,  k  peu  près  comme  chez  les  Passalcs.  Toatefois,  comme  il  y  a 
es  passages  entre  ces  deax  formes,  ce  caractère  n'a  qa*ane  médiocre 
Importance  générique  ainsi  qae  la  longaear  relative  da  premier  article 
et  de  la  tige.  An  repos,  Farticle  en  question  se  loge  dans  an  sillon 
oblique  et  pins  on  moins  profond  qui  existe  de  chaque  côté  de  la  tète 
en  dessous. 

Le  prothorax  n'est  exactement  appliqué  contre  la  base  des  élytrei 
que  chez  les  iEsalides  ;  partout  ailleurs  il  en  est  plus  ou  moins  séparé, 
sans  que  le  mésolhorax  prenne  la  forme  d'un  pédoncule  proprement  dit, 
comme  chez  les  Passalus,  L'ccusson  est  médiocre  et  en  triangle  curvi- 
ligne, sauf  chez  les  Figclus  où  il  est  petit  et  très-allongé.  Les  pattes 
varient  beaucoup,  sous  le  rapport  de  la  grandeur,  selon  les  genres,  les 
espèces  et  les  sexes.  Les  antérieures  s'allongent  souvent  chez  les 
mâles,  et  les  épines  ou  les  dents  dont  elles  sont  munies  en  dehors  et 
parfois  en  dedans  sont  presque  toi^ours  plus  nombreuses  qu'aux  quatre 
postérieures.  Les  deux  éperons  dont  toutes  sont  pourvues  à  leur  extré- 
mité sont  robustes  et  plus  ou  moins  arqués.  Les  tarses  égalent  souvent 
en  grandeur  leurs  jambes  respectives  ;  leurs  quatre  premiers  articles  sont 
i  peu  près  d'égale  grandeur,  renflés  à  leur  sommet  et  présentent  en 
dessons,  tantôt  à  leur  extrémité  seulement,  tantôt  dans  une  partie  ou  la 
totalité  de  leur  longueur,  une  brosse  de  poils  jaunes  très -fins  et  très- 
courts,  brosse  quelquefois  remplacée  par  des  poils  plus  longs  et  moins 
serrés.  Le  dernier  article  est  grand  et  porte  deux  robustes  crochets 
entre  lesquels  se  trouve  un  appendice  grêle  surmonté  de  deux  soies.  A 
la  base  de  la  face  interne  des  cuisses  antérieures  il  existe  une  tache  ar- 
rondie ou  ovale  fermée  de  poils  courts  et  soyeux  d'un  jaune  doré  ;  elle 
n'est  absente,  à  ma  connaissance,  que  chez  la  plupart  des  Chiasogna- 
tbides. 

Les  différences  sexuelles  sont  tantôt  très-prononcées,  tantôt  très- 
faibles,  avec  les  degrés  intermédiaires  ;  mais  elles  ne  disparaissent  com- 
plètement dans  aucun  cas.  Les  femelles  diffèrent  au  moins  des  mâles 
par  des  mandibules  plus  petites,  ce  qui  entraîne  dans  la  grandeur  de  la 
tête  une  diminution  d'autant  plus  forte  que  cette  partie  du  corps  est  plus 
volumineuse  dans  le  second  de  ces  sexes.  Les  autres  organes  buccaux, 
furtoot  le  menton  et  la  languette,  sont  aussi  naturellement  plus  petits. 
8i  Ton  ajoute  à  cela  un  prothorax  autrement  fait  et  des  pattes  plus 
courtes  et  plus  robustes ,  on  comprendra  sans  peine  qu'il  est  parfois 
difficile  de  rapporter  les  femelles  à  leurs  mâles.  Il  y  a  là  une  cause  sé- 
rieuse d'erreurs  dans  l'établissement  des  espèces  (t). 

(1)  Une  autre  cause  encore  plus  féconde,  et  qui  se  reiroute  chef  tous  les 
Coléoptères  dont  les  deux  sexes  diffèrent  entre  eux^  consiste  en  ce  que  souvent 
les  mâles  n'acquièrent  pas  la  taille  propre  à  leur  espèce.  Leurs  mandibules  alors 
M  raceoardsieût^  perdent  une  pailte  ou  la  totalité  de  leon  dents,  la  tête  de* 
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k  rezceprioa  de  qoelqnes-ans  (.Esalcs,  PLATTcnrs,  Sih obbii dior), 
les  LoGaindes  sont  de  taille  aa  moins  moyenne,  et  beaucoup  d*enlre  eox 
f^orent  panni  les  pins  grands  Coléoptères.  Ils  sont  ordinairement  gla- 
bres et  leur  Bfrèe  babitaelle  est  d'on  beau  noir  on  d*Qn  brun  marroD 
foncé  mnfofffle  ;  quelques-uns  sont  ornés  de  couleurs  métalliques  édi- 
tantes 00  ont  an  moins  des  reflets  de  cette  nature  ;  d'autres  (Phou* 
DOTus,  certains  Domcos)  sont  rcYélus  d'écaillés  plus  on  moins  serrées. 

A  l'état  parfait,  ces  insectes  se  trouvent  exclusivement  dans  rintérieor 
des  arbres  ? ermoulus  ou  sur  leurs  troncs.  La  plupart  paraissent  faire 
rarement  usage  de  leurs  ailes  ;  les  autres,  tel  ]ue  le  Lucanut  cervui 
d'Europe,  volent  pendant  les  soirées  de  l'été  à  la  recherche  de  leurs  fe- 
melles, et  l'on  dit  que  les  mâles  de  celte  espèce  se  livrent  alors  des  com- 
bats violents  poor  la  possession  de  ces  dernières  (i). 

Tous  les  aotears  répètent  à  Tenvi,  depuis  De  Gecr,  que  les  Lucanidet 
Tîvent  de  U  miellée  des  feuilles  et  de  la  sève  extravasée  des  arbres 
qu1ls  recueillent  à  l'aide  des  pinceaux  de  poils  qui  terminent  leurs  mâ- 
choires et  leur  languette.  Gela  n'a  rien  que  de  très-croyable  pour  les 
espèces  chez  lesquelles  ces  pinceaux  dépassent  le  menton  (i)  ;  mais  dans 
le  cas  contraire,  qui  est  le  plus  commun,  on  ne  comprend  pis  bien  com- 
ment ces  insectes  peuvent  s'emparer  de  ces  fluides,  leur  languette  et 
leurs  mâchoires  étant  inextensibles.  La  présence  assez  fréquente  d'un 
crochet  corné  aux  mâchoires  indique,  en  outre,  qu'au  moins  les  espèces 
qui  en  sont  pourvues  prennent  une  nourriture  ()1us  solide.  Même  quand 
ce  crochet  n'existe  pas,  si  les  mandibules  sont  courtes  ainsi  que  la 
saillie  intermandibolaire,  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  les  premières  rem- 
plissent leurs  fonctions  ordinaires  {^), 

Après  avoir  été  fécondées,  les  femelles  creusent,  à  Taide  de  ces  mêmes 

vient  en  conséquence  plus  petite,  rto.  ()iiel<|ii(S  indi\i<Ius  m  dégradent  méma 
au  point  de  ressembler  prestiuc  en  litre  mu  ni  à  leurs  femelles.  Ou  a  établi  ud« 
foule  de  ùusr'^  espèces  sur  ces  màleti  imparfaits,  surtout  M.  Ilopc. 

(t)  Voyez  Davis,  Tbe  entom.  Mair.  1,  )».  H<>.  Ou  %erra  plus  loin  qu'une  obser- 
^tioD  analogue  a  él^*  fiute  fuf  li  s  m.iU'S  du  Chia,so(/nathus  (imntiL 

ri)  L'objection  que  soulèvr  M.  ^VeRt^^ood  (Au  Introd.  to  tlie  m(u\.  rlaw.  of 
Ids.  Ij  p.  187)  au  sujet  {iuChiasognathus  Grantti,  «lont  les  mainlibules  extmordi- 
BAtn  ment  iiUoneécA  et  fortement  nToiirbé<s  en  bas  lioivi  ut,  dil-il,  lui  rendre  trèt- 
djllicile  et  même  impcissible  de  prendre  m  nourriture,  ne  mo  (tarait  \ui*  diflicile 
à  résoudre,  il  doit  sufllre  à  cet  iu^erte  d  ecaiter  res  oruMues  assez  pour  admettre 
tntre  eux  une  feuille  ou  une  branrho  sur  latpiclle  se  trouve  le  fluide  qu'il  veut 
recueillir. 

(3)  Suivant  M  Ratzeburir  fl)i<"  Forstlns.  1,  p.  l^M'.),  le  Vlntiiccrus  carahoides, 
qnirt^niplit  ces  deu\  condition^,  ron-M-  K>  f»  niljis  «t  l»s  boun-Ton'i.  —  Au  reste, 
comme  l>eauf0fq»  de  Colroplrr»'*.  les  Lin'aiii«l<'<»  d«'roL'riit  paif.tisà  leur  iéi:ime 
ordinaire.  Un  dit  qu'ils  attaquent  les  eliiuill.  <*  (Wt'JtNv.  An  liitiod.  etc.  I,  p.  t87), 
et  M.  Ch'ivrolat  (Ann.  d.  1.  S)C.  entom.  III,  Hull.  p.  xi)  rapporte  avoir  vu  le 
Dorcus  paroUeliyi^dus  occupé  à  sucer  un  Uelops  caraboidet. 
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organes,  dans  les  troncs  on  les  racines  des  arbres  morts  ou  maladifs,  des 
trous  ou  elles  déposent  leurs  œufs  (l).  Les  larves  d*àD  certain  nombre 
d'espèces  sont  actuellement  connues  (t),  quoique  pas  assez,  comme  Ta 
dit  Erichson ,  pour  qu*on  puisse  les  classer  d'après  les  minimes  diffé* 
fences  qu'elles  présentent.  Leurs  caractères  généraux  ayant  déjà  été 
signalés  dans  les  généralités  de  la  famille,  il  suffira  d'indiquer  ici  ceux 
qui  les  distinguent  des  larves  de  la  tribu  suivante. 

Leur  corps  est  plus  gros  et  la  tctc  égale  en  largeur  les  premiers  seg' 
menls  du  tronc.  Le  3<'  article  des  antennes  est  au  moins  aussi  long  que 
les  deux  suivants  réunis,  et  le  dernier  très-court.  Les  segments  anté- 
rieurs du  corps  présentent  très-exceptionnellement  (  Lucanus  cervus) 
des  plis  transversaux  peu  marqués.  Mais  les  deux  caractères  qui  les  dis- 
tinguent éminemment  des  larves  des  Passalides  sont  l'égal  développe- 
ment des  (rois  paires  de  pattes  et  leur  anus  longitudinal  et  limité  laté- 
ralement par  deux  lèvres  en  forme  de  bourrelets.  Ces  larves  ont  la  tête 
plus  ou  moins  rougeâtre,  et  le  tronc  d'tm  blanc-jaunâtre  translucide  avec 
son  extrémité  d'un  gris  ardoisé,  couleur  due  aux  matières  excrémenti- 
tielles  accumulées  dans  la  partie  poslérieurc  du  canal  intestinal  et  qui 
se  voient  par  transparence. 

La  durée  de  cet  état  n'est  pas  connue  pour  chaque  espèce  et  doit 
▼arier  dans  chacune  d'elles  ;  elle  doit  être  en  général  assez  longue,  à 
en  juger  par  la  larve  du  Lucanus  cervus  qui  met  quatre  années  à 
opérer  son  entier  développement.  Quand  celui-ci  est  terminé,  les  larves 
de  toutes  les  espèces  se  renferment  dans  une  coque  formée  de  terre  ou 
des  détritus  ligneux  au  milieu  desquels  elles  ont  vécu.  Après  sa  trans- 
formation, rinsecte  parfait  ne  quitte  sa  retraite  que  lorsque  ses  légu- 
ai) La  femelle  du  Dorcus  paraUelipipedus,  à  ce  que  rapporte  M.  Ratzeburg 
(loc.  cit.)^  est  aidée  dans  ce  travail  par  son  mâle. 

(2)  C'est  sur  celle  du  Dorcus  paraUelipipedus  qu'on  possède  en  ce  moment 
les  renseignements  les  plus  complets.  Voy.  Ratzeb.  DieForstins.I,  p.l06,  pl.3, 
flg.  19B;  Mulsant^  Col.  d.France  ;  Lamellic.  p.281,  pl.l,fig.  18,  éi6c;  L.Dufour, 
Ann.  d.  Se.  nat.  Sér. 2,  XYIII,  p.  166,  pi.  4  et  5, avec  de  nombreux  détails  anato- 
miques  ;  Ed.  Perris,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  Sér.  3,  II,  p.  105,  pi.  4,  lig.  184-188. 
-^ Luc, cervus,  Rœs.Insekt.-Bclust.  II,  class.  1,  pi.  4,  fig.  3;  copiée  dans  Herbst, 
Die  Kaef.  111,  pi.  F.  f.  1-6.  —  M.  De  Haan  (Mém.  sur  les  métam.  d.  Col.  p.  24  sq. 
pl.  3,  f.  6, 7)  a  figuré  celles  de  deux  esi>èccs  de  Java  qia'il  rapporte  aux  Luc.  alces 
et  Dorcus  saiga.  — Platycerus  caraboides ,  Muls.  loc.  cit.  p.  597;  très-courte 
description.  —  Ceruchus  tarandus,  Muls.  Icc.  cit.  p.  593,  pl.  3,  f.  6  a  bc.  — 
Pigulus  striatus,  Blancli.  Uist.  nat.  d.  Ins.  I,  pl.  8,  f.  2-3;  sans  description.— 
Sinodendron  cylindricum,  Westw.  An  Introd.  etc.  I,  p.  185,  fig.  18,  n<»  11-13  ; 
Muls.  loc.  cit.  p.  600,  pl.  3,  f.  lOaô.  —  Pour  les  auteurs  non  cités  dans  cett« 
note,  voyez  Chapuis  et  Candèze^  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège^  VIII,  p.  469. 

U  parait,  d'après  M.  MuUant  (loc.  cit.  p.  604),  que  M.  Hammerschmidt  a 
communiqué  la  description  de  la  larve  de  VjEsalus  scarab(90ides,  à  l'un  des 
congrès  des  naturalistes  allemands  tenu  à  Breslau.  J'ai  fait  d'ioutiks  recbercbcf 
pour  m'assurer  si  cetto  description  a  ét4  imprimée. 


ments,  d*abord  moos  et  de  couleur  ferrugineuse,  se  sont  raffermis  et 
ont  acquis  leur  couleur  déGnilive  (i). 

Les  Lucanides  sont  répartis  dans  toutes  les  régions  du  globe ,  mais 
très- inégalement,  surtout  quant  aux  genres.  Ils  sont  peu  variés,  géné- 
riquement  parlant,  aux  Indes  orientales,  où  ils  se  bornent  aux  Luc  anus, 
Domcus  et  aux  Figulides.  Mais  le  nord-est  de  THindostan  forme  lo 
centre  d'une  yaste  région  où  les  espèces  des  deux  premiers  genres  en 
question  sont  sans  riyales  par  leur  nombre,  leur  taille  et  la  variété  de 
leurs  formes.  L'Afrique  n*a  en  propre  que  le  genre  Colophon.  L'Amé- 
rique du  Sud  est  la  patrie  exclusive  des  Chiasognalhides  ;  ses  Dobcus 
ont  un  fades  particulier,  et  elle  possède  en  outre  deux  formes,  les  Stbep- 
TocEEus  et  les  Hbxaphtllum,  qui  n  ont  leurs  analogues  que  dans  les 
Laupuma  de  l'Australie  et  les  Syndescs  de  la  Nouvelle-Zélande.  L'Eu- 
rope et  l'Amérique  du  Nord  ont  en  commun  les  Platyceecs,  les  Ci- 
mucHcs  et  les  SiNODBNDBOif .  Le  genre  iEsALus  n'a  encore  été  rencontré 
que  dans  le  premier  de  ces  pays. 

Cette  tribu  correspond,  comme  personne  ne  l'ignore,  au  genre  Lu- 
cAircs  de  Linné.  Les  auteurs  assez  nombreux  qui  Tont  traitée  dans  son 
ensemble,  peuvent  se  ranger  dans  deux  catégories.  Les  uns,  tels  que 
Latreille  (9),  MM.  Westwood  (s)  et  Brulié(4),  n*y  ont  établi  aucune 
division.  Les  autres,  tels  que  MM.  Mac-Lcay  (s).  De  Castelnau  (6), 
Hope  (1)  el  Bormeister  (s),  l'ont  partagée  en  plusieurs  groupes  secon- 
daires. Ce  dernier  en  établit  sept  que  ie  conserve  sous  les  noms  qu'il 
leur  a  imposés,  mais  en  faisant  de  notables  changements  à  la  composition 
de  la  plupart  d'entre  eux,  et  aux  caractères  de  tous. 

(1)  M.  Bellier  de  la  Chavigncric  (Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1846;  Bull.  p.  xxvin) 
rapporte  le  fait  très-curieux  de  plusieurs  coques  en  terre,  trouvées  au  cœur  de 
l'hiver,  à  un  mètre  de  profondeur,  parmi  les  racines  d'un  frêne  ;  elles  présen- 
taient une  ouverture  à  leur  partie  supérieure  et  contenaient  chacune  un  Lucanus 
capreolus  h,  l'état  parÊût.  Il  se  demande^  à  ce  sujet,  si  cet  insecte  n'hivernerait 
pas.  N'étaient-ce  pas  plutôt  des  individus  transformés  dans  Tarrière-saison,  et 
qui  attendaient,  à  l'abri  du  froid,  le  retour  de  la  chaleur?  On  ne  comprend 
pas  bien  qu'un  Lucanidc  à  l'état  parfait  puisse  fabriquer  une  coque  en  terre,  sur- 
tout quand  il  est  pourvu  de  longues  mandibules,  comme  l'espèce  en  question. 

(2)  Règne  anim.  éd.  2,  IV,  p.  576.  Latreille  en  a  fait  autant  dans  tous  ses  ou- 
vniL'^es  antérieurs. 

(3)  a  Descriptio  gcnerum  nonnuUorum  e  familia  Lucanidarum  cum  tabula  sys- 
teinatica  familiaî  notulis  illustrata.  »  Ann.  d.  Se.  nat.  Sér.  2, 1,  p.  112. 

(I)  Hist.  nat.  d.  Ins.;  Col.  Ul,  p.  421. 

(5)  Horap  eutoin.  I,  p.  95. 

(6)  Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  168. 

(7)  A  Catalog  of  Lucanoid  Coleoptcra,  in-S®  31  p.  London,  1845. 

(8)  Handb.  der  Entom.  V,  p.  311.  M.  Reiche  (Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  3,  ï, 
p.  67)  a  publié  des  remarques  critiques  sur  quelques-unes  des  espèces  décrites 
par  M.  BurmeiBter. 


10  vwtrmcouns. 

h   Languette  sitoée  à  la  tàot  tnterae  du  menton. 

A   Prothorai  non  contigu  aux  élytres. 

a    Menton  recouvrant  la  base  des  palpes. 

b    Lobe  int.  des  mâch.  inerme  ou  formant  un  crochet 
corné  chez  les  femelles  seules. 

c    Prostemum  étroit,  souvent  enfoui  entre  les  han- 
ches antérieures. 

Mandibules  des  mâles  très-grandes.  Chusognathidu. 

—  —        médiocres,  LuminuBM. 

eo  Prostemum  phts  cm  moins  large.  Lccajusu  viuti. 

bb  Lobe  int.  des  mAch.  en  crochet  corné  dans  les  deux 

sexes.  ftêmAîfËÉ. 

a  a  Menton  laissant  les  palpes  à  découvert.  Stpcdésides. 

B  Prothorax  exactement  appliqué  contre  la  base  des  élytres.    Laudes. 

II.  Languette  située  au  sonunet  du  menton.  SwoDKNBRmKs. 

Sou8-TRim7  I.     Chiasognathideg. 

Langaetta  bilobée,  sitaée  à  la  face  interne  do  menton. -^Celui-ci  re- 
couvrant, mais  pea,  la  base  des  palpes*  —  Lobe  interne  des  mâchoires 
parfois  corné  et  crochu  chez  les  femelles.  —  llandibales  en  général 
irès-grandes  chez  les  mâles.  •—  Saillie  intermandibolaire  très-grande, 
verticale,  placée  sous  la  tète,  enfouie  entre  les  mandibules,  formée  pres- 
que entièrement  par  le  chaperon.  —  Labre  cruslacé,  très-petit,  soudé 
ao  chaperon.  —  Massue  antennaire  de  trois  ou  sii  articles.  —  Yeux 
complètement  divisés.  —  Prothoraï  non  contigu  aux  élytres.  —  Pattes 
antérieures  des  mâles  plus  grandes  que  les  autres.  —  Prostemum  très- 
étroit  entre  les  hanches  antérieures. 

La  forme,  la  direction  de  la  saillie  intermandibulaire  et  sa  grandeur 
relativement  au  labre  chez  les  mâles,  isoleraient  nettement  ce  groupe  de 
tous  les  autres  Lucanides  s'il  n'y  avait  pas  quelque  chose  d'approchant 
dans  celui  des  Lamprimides  qui  suit.  Au  premier  coup-d'œil  celte  saillie 
parait  être  plutôt  une  énorme  apophyse  de  la  voûte  céphalique,  triquè- 
trc  et  concave  en  avant,  que  le  chaperon  lui-même  ;  mais  la  présence  du 
labre  à  son  extrémité  ne  peut  laisser  place  au  doute  sur  sa  véritable  nature. 

Les  Chiasognathides  sont  de  très-beaux  insectes,  remarquables  par 
leur  taille,  leurs  couleurs  en  totalité  ou  en  partie  métalliques,  la  gran- 
deur des  mandibules  chez  les  mâles  de  la  plupart  d'entre  eux,  enfln  par 
leur  faciès  général  qui  ne  se  reproduit  dans  aucun  autre  groupe  de  Lu- 
canides. Ils  sont  propres  h  rAmériqoe  du  Sud,  notamment  â  ses  parties 
occidentales,  et  seniblent  y  remplacer  jusqu'à  un  certain  point  les  Lc- 
«ANus  proprement  dits  qui  y  manquent,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin. 
Us  se  répartissent  dans  les  trois  genres  suivants  : 
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I.    KiflRie  ântenoalre  de  trois  articles  :  PMiioius. 
n.      —  —       de  six       — 

Bord  aatérteor  d«  la  tdU  épineux  :  Chiasognaihus. 
—        -*  -^       bieniii  :  Spkœnognatkui* 

PHOUDOTUS. 
MaoLxat^  Borœ  eniom.  1,  p.  97  (1). 

Mâle  :  Menton  transTersal,  demi-drcalaire  en  avant.  —  Lobes  de  la 
liQ^etle  grêles  et  longs.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  assez  ooort» 
portant  on  très-long  et  gréte  faisceau  de  poils  ;  Finterne  très-coort.  — 
2*  article  des  palpes  labiaux  nn  pea  plus  long  que  le  3«  ;  celui-ci  fosi- 
forme  ;  le  2*  des  maxillaires  très-grand,  arqué  ;  le  4'  plus  long  que  le 
3«,  fnsiforme.  —  Mandibules  très-longues,  arquées  die  haut  en  bas, 
avec  leur  pointe  très-aiguë,  arrondies  en  dessus  et  en  dehors,  multi- 
deniées  au  côté  interne.  —  Tète  petite,  plane,  carrée  ;  son  bord  anté- 
rieur plus  ou  moins  sinué  et  recouvrant  la  base  des  mandibules.  —  An- 
tenues  mé^ocres  ;  leur  !•'  article  très-gréle,  renflé  au  bout  ;  les  trois 
derniers  formant  une  massue  à  peine  pectinée.  —  Prothorax  très-con- 
vexe, bisîouè  à  sa  base,  obliquement  et  largement  coupé  aux  angles* pos- 
térieurs, rétréci  en  avant.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elylres 
presque  planes,  rétrècles  en  arrière.  —  Pattes  longues  et  grêles  ;  les 
antérieures  notablement  plus  longues  que  les  autres  ;  leurs  jambes  cré- 
nelées en  dehors  et  munies  de  six  dents  irrégulièrement  espacées,  dont 
les  deux  terminales  plus  grandes  et  contiguës  ;  les  quatre  postérieures 
inermes  ;  tarses  un  peu  plus  courts  que  les  jambes.  —  Mésosternum 
formant  une  saillie  courte  et  obtuse.  —  Prosternum  étroit,  arrondi  entre 
les  hanches  antérieures  et  dilaté  derrière  elles  en  une  grande  lame 
triangulaire  ascendante.  —  Corps  couvert  d*écailles. 

Femelle  :  Lobe  inleme  des  mâchoires  terminé  par  un  crochet  corné, 
grêle  et  très-aigu.  —  Palpes  maxillaires  robustes  ;  leur  2^  article  pas 
plus  long  que  le  4«  ;  celui-ci  ovale.  —  Mandibules  plus  courtes  que  la 
tète,  triquètres,  arquées  et  biGdes  au  bout.  —  Saillie  intermandibulaire 
courte,  horizontale,  arrondie  en  avant.  —  Tête  rugueuse,  petite,  ar- 
rondie en  avant  avec  une  dent  médiane.  —  Prothorax  peu  convexe,  cré- 
nelé latéralement  ;  ses  angles  postérieurs  aigus.  —  Pattes  médiocres  ; 
les  antérieures  à  peine  plus  grandes  que  les  autres  ;  les  quatre  jambes 
postérieures  uni-épineuses  en  dehors. 

Les  mâles  touchent  de  très- près  les  Chia8ogi<(athxis  dont  ils  ne  se 
distinguent  essentiellement  que  par  la  massue  des  antennes  et  leur  saillie 

(Ij  SvD.  Chilcimon,  Daim.  Ephemer.  entom.  p.  1.  —  Cassicnetus,  Mac-Leajr, 
loe.  cit.  p.  98  ;  genre  établi  sur  le  sexe  femelle.  — •  Lampbuu^  Schœnh.  Syn« 
Iiis.III^  Append.  p.  197. 
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mcsosternale  :  les  femelles  seraient  des  Scortizus,  groupe  faisant  partie 
des  Lucanides  vrais,  si  leurs  yeux  étaient  imparfaitenaenl  divisés.  Elles 
sont  pins  petites  que  Tautre  sexe,  moins  écailleuses  et  très-souvent  de 
couleurs  différentes.  Ces  insectes  sont  d'assez  grande  taille ,  plus  ou 
moins  métalliques,  et  propres  au  Brésil  et  à  la  Colombie  ;  on  en  a  dé- 
crit trois  espèces  (t), 

CHIASOGNATHUS, 
Stbph.;  Trans,  ofthe  phil  Soc,  of  Canierb.  Vf  (2). 

Màle  :  Menton  transversal,  coupé  carrément  en  avant.  ^-  Lobes  de 
la  languette  longuement  pénicillés.  —    Lobe  externe  des  mftchoires, 
très-long,  grôle  et  fortement  cilié.  —  âe  et  3*  articles  des  palpes  labiaux, 
égaux  ;  le  2^  des  maxillaires  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis.  — 
Mandibules  très-grandes,  triquèlres,  arquées  de  haut  en  bas  à  leur 
base,  puis,  de  dehors  en  dedans,  très-aiguês  au  bout  ;  leur  bord  interne 
denticulé.  —  Tète  petite,  transversale,  recouvrant  la  base  des  mandi- 
bules et  denticulée  en  avant.  —  l^r  article  des  antennes  très-gréle ,  de 
longueur  variable  ;  leurs  six  derniers  articles  fortement  pectines.  — 
Prolhorax  transversal,  très-convexe  sur  le  disque,  tombant  sur  les  cô- 
tés, très-rétréci  en  avant ,  fortement  échancrë  en  avant  de  ses  angles 
postérieurs  ;  ceux-ci  épineux.  — •  Ecusson  large,  cordiforme.  —  Elytres 
obiongues,  convexes,  finement  rebordées  latéralement.  —  Pattes  très- 
longues,  surtout  les  antérieures  ;  jambes  antérieures  garnies  de  petites 
dents  espacées  en  dedans  et  en  dehors  ;  les  quatre  autres  dentées  seu- 
lement en  dehors  ;  tarses  antérieurs  plus  courts,  les  quatre  postérieurs 
aussi  longs  que  leurs  jambes  respectives  ;  leurs  articles  glabres  en  des- 
sous, le  dernier  très-grand  ;  crochets  robustes,  très-arqués.  —  Proster- 
num enfoui  entre  les  hanches  postérieures.  —  Corps  glabre  en  dessus. 

Femelle  :  Mandibules  un  peu  plus  longues  que  la  tête,  horizontales, 
très-robustes,  planes  en  dessus,  à  peine  arquées  et  denticulèes  en  de- 
dans. —  Tête  munie  d'un  tubercule  sur  le  front.  —  Prolhorax  à  peine 
échancré  en  avant  des  angles  postérieurs  ;  ceux-ci  non  épineux.  — 
Pattes  antérieures  plus  courtes  que  les  autres;  leurs  jambes  un  peu 

(1)  P,  Humboldti,  Schœnh.  loc.  cit.  {çf  Bhol.  lepidotus,  Ç  Cassignetus  gep- 
trupoides,  Mac-Leay,  loc.  cit.)  —  Spixii  {Chalcimon) ,  Perty,  Del.  anim.  art. 
Bras.  p.  54,  Tab.  XI,  f.  13  (Ph.  Dejeanii,  Buq.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  X,  Bull, 
p.  xxi);  tous  deux  Ju  Brésil;  le  mâle  du  premier  a  les  mandibules  tomenteuset 
eu  dessous  ;  elles  sont  glabres  dans  celui  du  second.  —  Le  Phol.  Reichei,  de  Co- 
lombie, troisième  espèce  du  genre  établie  par  M.  Hope  (Trans.  of  the  ent.  Soc. 
rV,  p.  18'i,  pi.  13,  f.  3)  sur  un  exemplaire  femelle,  formera  probablement  une 
section  à  part  dans  le  genre  ou  peut-être  un  genre  nouTeau^  cette  f<îmelle  n'ayant 
point  d'épines  aux  «piatre  jambes  postérieures. 

Ç)  TsTiLonmuuius^  Lesson^  lUustr.  do  Zool.  pi.  2h 
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èbrgiesaa  bout,  arec  lenrs  dents  an  nombre  de  (rois  on  qnalre  seule- 
ment. 

Le  type  do  genre,  C.  Granlii  (i),  est  on  grand  et  magniGque  insecte 
do  Chili  méridional ,  dont  les  caractères  sont  suffisamment  distincts  de 
ceox  des  Sph^shognathus  qui  suivent;  mais,  depuis,  M.  Reiche  a  dé- 
crit, sous  le  nom  de  C  Jousselinii  (s),  un  mâle  d'une  seconde  espèce 
des  Andes  do  même  pays  qui  fait  le  passage  entre  les  deux  genres  qu'il 
faudra  probablement  réunir  quelque  jour.  En  attendant,  on  peut  éta- 
blir deux  sections  dans  celui-ci,  basées  sur  le  sexe  mâle. 

Mandibules  munies  à  leor  base  en  dessous  d'une  longue  dent  aiguë, 
&igée  en  avant;  1^'  article  des  antennes  beaucoup  plus  long  que  la  tige 
et  terminé  par  on  faisceao  de  poils  ;  chaperon  muni  d*une  dent  tronquée 
en  avant;  corps  glabre  en  dessus,  sauf  quelques  poils  villeux  sur  les 
côtes  do  prothorax  :  C,  Granlii. 

Mandiboles  sans  dent  à  leor  base  ;  1*'  article  des  antennes  pas  plus 
long  qoe  la  tige,  sans  bouquet  de  poils  à  son  sommet  ;  chaperon  sinué 
co  aTant  ;  prolhorax  villeux;  élytres  écailleuses  :  C,  Jousselinii, 

Les  deux  espèces  sont  de  cooleors  métalliqoes  et  villeuses  en  dessous, 
sortoot  sor  la  poitrine.  M.  Gay  (s),  qoi  a  observé  les  mœurs  de  la  pre- 
mière, nous  apprend  qu'elle  se  trouve  parfois  en  abondance  sur  les 
troncs  des  arbres  dans  les  forêts,  qu'elle  vole  avec  élégance  et  facilité, 
enfin  qu'an  temps  des  amours  les  mâles  se  livrent  de  violents  combats, 
en  se  dressant  sur  leurs  pattes  postérieures,  et  entrelaçant  leurs  longnes 
mandibules  qu'ils  brisent  souvent. 

Le  même  auteur  a  décoovert  une  troisième  espèce  (4)  établie  sur  des 
exemplaires  femelles  et  qui,  bien  que  voisine  du  Granliif  en  parait  dis- 
tincte. 

SPHiENOGNATHUS. 
BcQUET^  Rev.  ssool*  1838^  p.  104  (5). 

A  la  rigueur,  ce  genre  ne  s'éloigne  plus  maintenant  du  précédent  que 
par  la  forme  des  mandibules  ;  mais,  en  prenant  pour  point  de  compa- 
raison le  Chiasognalhus  Granlii,  il  présente  les  différences  suivantes  : 

(1)  Outre  celles  de  Stephens  (loc.  cit.  pi.  1  el  2)  et  de  Lesson  (loc.  cit.),  on 
a  plusieurs  figures  de  cet  insecte.  Voyez  le  Diction,  pittor.  d'Hist.  nat.  pi.  101, 
et  Gay,  Hist.  de  Chile,  Zool.  Col.  pi.  15,  f.  1.  Mais  aucune  de  ces  figures  ne  peut 
te  comparer  à  celles  que  Sturm  a  données  des  deux  sexes  dans  sou  Catal. 
éd.  1843,  pi.  IV,  f .  1  et  2. 

(i)  Rev.  et  Bbg.  d.  Zool.  1850,  p.  249,  et  Ann.  d.  1.  Soc.  cnt.  Sér.  2,  VIU, 
p.  268. 

(3)  Loc.  cil.  Zool.  V,  p.  42. 
f I)  C,  LatreiUei,  loc.  cit. 

(5)  Syn.  Orthognâthus,  DeJ.  Cat.  éd.  9,  P*  103;  nom  d^^  employé  W 
^(tofibçir  pour  4«ft  GurçuUomdçij 


il  PEdlKlCOBSCta. 

Mandibules  régulièremeot  triquètres,  droites,  recoorbées  en  dedaM 
à  leur  extrémité,  denticalées  aa  côté  interne,  de  longueur  variable  ches 
les  mâles,  à  peine  aussi  longues  que  la  tète  chez  les  femelles.  —  Télé 
Gonpée  carrément  on  faiblement  sinuée  en  avant,  avec  ses  angles  épi- 
neux. —  1*'  article  des  antennes  un  peu  plus  court  que  la  tige,  glabre  à 
son  extrémité.  —  Protborax  sans  échancmre  en  avant  des  angles  pos- 
térieurs ;  ceux-ci  épineux  chez  les  mâles,  à  peine  distincts  chez  les  fe- 
melles. — -  Pattes  relativement  plus  courtes  ;  les  antérieures  moins  allon- 
gées chez  les  mâles  ;  jambes  de  la  même  paire  inermes  en  dedans  chex 
ces  derniers  ;  tous  les  tarses  un  pea  plus  courts  que  leurs  jambes  res- 
pectives dans  les  deux  sexes. 

Le  faciei  général  est  en  outre  plus  robuste  que  celui  des  Chiasogn a- 
THCS,  les  élytres  sont  plus  parallèles  et  plus  ou  moins  rugueuses.  On 
peut  partager  le  genre  en  deux  sections,  comme  Ta  fait  M.  Burmcisler. 

Dans  Tune,  les  mandibules  des  mâles  sont  aussi  longues  que  la  tête 
et  le  prothorax  réunis  et  pubescentes,  toutes  les  jambes  droites  et  les 
quatre  postérieures  munies  en  dehors  de  cinq  à  six  petites  dents  très- 
espacées  entre  elles  (f  ). 

Dans  Tautre,  les  mandibules  du  même  sexe  sont  glabres  et  plus 
courtes,  toutes  les  jambes  un  peu  arquées,  et  les  quatre  postérieures 
ont  leurs  dents  externes  plus  apparentes,  surtout  chez  les  femelles  (a). 

Ces  insectes  sont  de  grande  taille  et  rougeâtres,  avec  des  reflets  mé- 
talliques. Ils  sont  originaires  de  la  Colombie  occidentale  et  du  Haut- 
Pérou. 

Sovs-Tbibu  U.     Lamprimides. 

Languette  bilobée,  située  à  la  face  interne  du  menton.  —  Celui^  re- 
couvrant la  base  des  palpes.  —  Lobe  interne  des  mâchoires  parfois 
crochu  et  corné  chez  les  femelles.  —  Mandibules  médiocres,  petites 
chez  les  mâles.  —  Saillie  întermandibalaire  grande,  formée  en  majeure 
partie  par  le  chaperon,  tantôt  verticale,  enfoncée  et  invisible  entre  les 
mandibules,  tantôt  ol)lique  et  visible.  —  Lattre  médiocre  ou  grand, 
soudé  au  chaperon.  —  Massue  anlennaire  de  trois  articles,  —  Prolhorax 
non  contigu  aux  élytres.  —  Pattes  antérieures  un  peu  plus  longues  que 
les  autres.  —  Prosternum  très-étroit,  parfois  indistinct  entre  les  han- 
ches antérieures. 

Ces  insectes  sont  moins  homogènes  que  les  précédents  dont  ils  ne 

(1)  S.  Feisthameliiy  Guérin-Ménev.  BLig.  d.  Zool.  In*.  1S40,  pi.  39. 

(2)  S.  priotwides,  Buquet^  loc.  cit.  et  dans  GuériD-Ménev.  ioc.  cit.  1839,  pi.  1. 
—  VOrthognaihus  albofuscus  de  M.  Blanchard  (in  d'Orb.  Voy.  Ent.  pi.  12, 
f.  7),  établi  sur  un  exemplaire  femelle^  me  parait  appartemr  à  cette  division.  — 
Il  existe  eu  outre  dans  les  collections  de  Paris  et  dans  la  mienne ,  sous  le  nom 
de  S.  Lindenii,  une  troisième  espèce  inédite  â  ma  connaiisancc,  qui  eo  Eût 
|g%le«eiit  partie. 


se  dbtiflgaeiit  rigonreascmeDt,  pris  dans  leur  ensemble,  qne  par  leurs 
maiidibalet  et  leurs  pattes  anténeores  plus  courtes  chez  les  mâles.  Deax 
de  Jeors  genres  (Ryssonotiis,  Lampriha)  ont  une  saillie  intermandi- 
bo/aire  très-Toisine  de  celle  des  Cbiasognathides  ;  le  labre  est  seulement 
moins  réduit.  J'ignore  comment  elle  est  faite  dans  un  troisième  (Dm- 
PKOBLAx)  que  je  n*ai  pas  yu  en  nature.  Dans  le  dernier  (Stmptocbevs)» 
elle  ne  di^re  en  rien  d'essentiel  de  celle  des  Lucanides  vrais  que  ce 
genre  rattache,  par  conséquent,  au  groupe  actuel. 

D'après  ce  qui  Tient  d'être  dit  des  mandibules  et  des  pattes,  les  diffé'*' 
rences  sexueUes  sont  médiocrement  prononcées  chez  ces  insectes  ;  elles 
paraissent  même  être  nulles  chez  les  Db» dboblax. 

Les  Lamprimides  sont  de  taille  moyenne,  et  on  seul  de  leurs  genres 
(Lampbuia)  présente  des  couleurs  métalliques.  Us  sont  répartis  entre 
l'Australie,  la  Noufelle-Zélande  et  le  Chili. 

L    Eperons  des  jambes  postérieures  lamelliformes  :  Ikndroblax, 
IL  .-— ^  grêles. 

A  Yeux  complètMnent  divisés  :  Ryssonotm. 
B     —   entiers. 

Masiae  antennaire  de  trois  articles  :  Lamprima, 
—  de  quatre    —    :  Streptoceruf. 

D£NDROBLAX. 
A.  WfliTB,  Foy.  of  the  £reb,  and  Terr.  Ent*  p.  9. 

Ce  genre  ne  m'est  pas  connu  en  nature  et  je  ne  puis  que  reproduire 
les  caractères  que  hii  assigne  M.  A.  White,  qui  le  dit  voisin  des  Lam- 
pmiMA  et  des  Rtssotiotus. 

Tête  étroite,  rétrécie  en  arrière,  élargie  et  tronquée  en  avant.  — 
Mandibules  vues  d'en  haut,  un  peu  ovales,  recourbées  à  leur  extré- 
mité, ezcavées,  légèrement  anguleuses  en  dehors  près  de  leur  sommet. 
—  Yeux  très-gros,  bien  apparents  en  dessus.  —  Antennes  assez  lon- 
gues, de  10  articles  t  le  1*'  presque  aussi  long  que  les  autres  pris  en- 
semble ;  les  articles  2-6  courts,  arrondis,  un  peu  anguleux  dans  leur 
milieu  ;  les  trois  derniers  formant  une  massue  arrondie.  —  Prothorax 
moins  large  que  les  élytres,  arrondi  sur  les  côtés  antérieurs,  fortement 
ècbaocrc  en  avant,  anguleux  sur  les  côlcs  dans  son  milieu,  puis  presque 
droit  en  arrière ,  légèrement  convexe  sur  le  disque.  —  Elytrcs  très- 
larges,  légèrement  rebordces.  —  Jambes  anlérieures  élargies  cl  forte- 
ment dentées  en  dehors  ;  les  intermcdinires  dentées  sur  leur  tranche 
externe;  les  postérieures  très-élargics  et  creusées  pour  Tinscrtion  des 
tarses  à  leur  extrémité,  avec  deux  longs  lobes  (éperons)  au  côté  interne  ; 
tarses  grêles. 


16  ^BCTiincoBices. 

D*après  les  figures  qae  donne  M.  While  des  detit  sexes,  i!  n'y  aarait 
point  de  différences  sensibles  entre  eux,  surtout  pour  les  mandibules  qui 
sont  à  peine  aussi  longues  que  la  (Ole  dans  Tun  et  l'autre.  Le  genre  est 
établi  sur  une  assez  grande  espèce  (i)  de  la  Nonvelle-Zélande,  d'un  noir- 
brunâtre,  fortement  ponctuée  en-dessus,  avec  la  poitrine,  les  pattes,  la 
tête  et  le  prothorax  en  avant ,  revêtus  de  longs  poils  roux.  Ses  pattes 
sont  remarquablement  robustes  et  ressemblent  plutôt  à  celles  des  Dy- 
nastides  qu*à  celle  d'un  Lucanide.  Le  genre  parait  voisin  des  deux  sui- 
vants, comme  le  dit  M.  A.  While. 

UYSSONOTUS. 
MaoLeat,  Horœ  ent,  l,  p.  98  (2): 

Mâle  :  Menton  coriace,  transversal,  arropdi  et  on  pea  échancré  en 
avant.  —  Languette  ne  dépassant  pas  le  menton.  —  Lobe  externe  des 
mâchoires  consistant  en  un  faisceau  de  poils  très-gréle  et  allongé.  Fin- 
terne  presque  nul.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  plus  long  que 
le  2«,  un  peu  arqué  et  grossissant  légèrement  à  son  extrémité  ;  celai 
des  maxillaires  de  même  forme,  plus  grand  que  chacun  des  deux  précé- 
dents ;  ceux-ci  égaux.  —  Mandibules  médiocres,  robustes,  droites,  re- 
dressées et  tronquées  au  bout,  dentées  dans  leur  milieu  en  dessus,  planes 
et  tomenleuses  en  dedans.  ^  Saillie  intermandibulaire  plane ,  étroite , 
allongée  et  ciliée,  profondément  enfouie  entre  les  mandibules.  —  Tête 
transversale,  inégale,  tronquée  et  sinuée  en  avant  avec  ses  angles  aigus; 
chaperon  triangulaire,  vertical,  fortement  concave.  —  Yeux  transver- 
saux, entièrement  divisés.  —  Antennes  médiocres,  robustes  ;  leur  1*^ 
article  de  la  longueur  de  la  tige,  rcnûé  au  bout  ;  les  quatre  avant-derniers 
transversaux,  serrés  ;  le  dernier  arrondi  (s).  —  Prothorax  transversal, 
peu  convexe,  mnilifovcolé  en  dessus  ;  largement  et  quadrangulairement 
échancré  à  sa  base  et  en  avant,  avec  ses  angles  postérieurs  obliquement 
tronqués.  —  Ecusson  large,  cordiforme.  —  Elytres  courtes,  parallèles, 
arrondies  en  arrière  et  médiocrement  convexes.  —  Pattes  médiocres  ; 
les  antérieures  plus  longues  que  les  autres  ;  leurs  jambes  robustes,  mu- 
nies de  six  dents  de  plus  en  plus  fortes  ;  les  quatre  postérieures  digi- 
iées  à  leur  extrémité,  munies  en  dehors  de  deux  dents  trcs-écartées  ; 
tarses  presque  de  la  longueur  des  jambes  ;  leurs  crochets  assez  robustes 

(1)  D.  Earlei,  White,  loc.  Ht.  pi.  11,  f.  9  mâle,  10  femelle. 

(2)  Syn.  LucANus,  Kirby^  Lion.  Trans.  XII,  p.  411.    , 

(3)  U  y  a  quelque  difficulté  à  déterminer  le  nombre  des  articles  de  la  massue; 
M.  Biirmeister  lui  en  donne  un  de  plus  que  moi.  Â  vrai  dire^  ces  articles  s'élar- 
gissent d'une  manière  si  graduelle^  qu'il  est  presque  iifipossible  de  dire  où  ceux 
de  la  massue  commencent.  Ils  sont  en  outre  si  larges  et  si  serrés,  que  cette 
maiiue  est  plutôt  perfoUée  que  pectinée. 


«i  trtf-arqn^.  -^  M ésostenram  tronqué  en  avant.  -^  Prosternnm  la* 
nelleiix  et  arronA  entre  les  hanches  antérieures. 

FemelU  :  Mandibules  à  [^eine  de  la  longnear  de  la  tête,  glabres  et  den- 
tieiilées  au  côté  interne.  —  Pattes  antérieures  un  peu  plus  longues  que 
les  autres. 

On  n*en  connaît  qu'une  espèce  de  la  taille  des  Lampbiii a  qui  suivent, 
nais  plus  large,  pins  déprimée,  d'un  faciès  plus  robuste,  et  dont  le  sys* 
tème  de  coloration  s'éloigne  de  éelui  de  tous  les  autres  Lucanides  (i).  Le 
corps  est  reféto  d*une  sorte  d'enduit  grisâtre,  très-fin,  qui  passe  au 
jaone  snr  les  élytres,  avec  des  taches  irrégulières  d'un  rouge-pourpré 
mat.  Ce  bel  insecte  est  originaire  de  l'Australie. 

LAMPIUMA. 
JUti.  G$n.  Crust.  et  Ins.  U,  p.  152  (2). 

MâU  t  Menton  fortement  transversal.  —  Languette  dépassant  lo 
roenton.  —  Lobe  interne  des  mâchoires  grêle,  portant  un  long  faisceaa 
de  poils  ;  l'interne  très-court.  —  Palpes  robustes,  déprimés,  le  2«  des 
hlûaox  pins  long  que  le  3«  ;  celui-ci  arqué  en  dehors  ;  le  4«  des  maiil- 
laires  plus  long  que  le  2«,  fusiforme  et  arqué.  —  Mandibules  médiocres, 
droites,  relroussèes  et  échancrées  au  bout,  tranchantes  supérieurement 
et  en  bas,  convexes  en  dehors,  planes  et  tomenteoses  au  côté  interne. 
-*  Saillie  inlenDandibolaire  en  carré  long,  plane,  très-ciliée  et  enfouie 
entre  les  maDdibaks.  —  Tête  médiocre,  en  carré  transversal,  avec  deux 
carènes  obtuses  partant  de  ses  angles  antérieurs  et  se  rejoignant  sur  le 
Tertex  ;  chaperon  perpendiculaire,  plane,  presque  carre.  —  Yeux  trans- 
versaux, entiers. —  Antennes  médiocres  :  leur  l*'^  article  plus  court  que 
la  tige,  renflé  au  bout  ;  les  trois  derniers  formant  une  massue  courte  et 
épaisse.  —  Prothorax  très-conveie,   régulièrement  subcylindrique, 
tronqué  en  avant,  bisinué  à  sa  base,  dilaté  angulairement  sur  les  côtés. 
-—  Ecosson  en  triangle  curviligne,  court.  —  Elytres  assez  convexes,  fai- 
blement rétrécies  d'avant  en  arrière.  —  Pattes  médiocres  et  robustes  ; 
hanches  antérieures  contiguês  ;  jambes  de  la  même  paire  triangulaires, 
manies  en  dehors  de  cinq  ou  six  dénis  ;  leur  angle  interne  saillant  et 
portant  un  faisceau  de  poils  ;  leur  éperon  trèsrobusie,  souvent  trian^ 
golaire  on  sécuriforme  ;  les  quatre  jambes  postérieures  sublinéaires, 
portant  en  dehors  trois  ou  quatre  épines  disposées 'par  paires;  tarses 
plus  courts  que  les  jamt)es  ;  leurs  crochets  robustes.  —  Une  saillie  me- 
sosternale  plus  ou  moins  forte. 
ftmelie  :  Lobe  interne  des  mâchoires  formant  un  crochet  corné.  — 

» 

(1)  A.  nebulosuSy  Kirfoy^  loc.  cit.  pi.  21^  fig.  4.  Outre  cette  figure,  déjà  très- 
heUe^  on  en  a  une  meilleure  encore  donnée  par  Sturm  dans  son  «  Catalog  » 
éd.  mz,  pi.  3,  f.  9. 

(2)  Syn.  Limcs^  Fab.  Syst.  £1. 11^  p.  2.  -^  LucàkOS;  Donov ,  Schrebers* 
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18  PBcmnco&KBS. 

Mandibules  â  peine  du  la  longueur  de  la  tête  ou  plus  courteSi  redresséei 
dès  leur  base,  dilatées  et  échancrées  au  bout,  muniei  en  dessous  de 
fortes  deuts,  glabres  en  dedans.  —  Tête  petite,  —  Antennes  plus 
courtes.  —  Jambes  antérieures  sans  dilatation  ni  pinceau  de  poils  à  leur 
extrémité  interne  ;  les  épines  des  quatre  postérieures  plus  fortes. 

Beaux  insectes,  de  taille  moyenne,  glabres,  sauf  aux  mandibules  des 
mâles,  et  ornés  de  couleurs  éclatantes  passant  du  vert  doré  au  bleu  plus 
ou  moins  pur.  Le  genre  est  propre  à  TAustralie  et  a  pour  type  le  L«- 
thrus  mneus  de  Fabricius,  mais  les  auteurs  sont  dans  le  plus  grand  dé- 
saccord sur  le  nombre  de  ses  espèces  (t)  dont  la  synonymie  est,  par 
smte,  dans  une  confusion  qui  attend  un  juge  compétent  pour  être 
édaircie. 

STREPTOGERUS. 
Pxi.)  L.  FjLiBif.j  4ti«i.  d.  L  Soe.  mUitm,  MÙ,  p,  &3. 

Màiê  :  Menton  en  carré  transversal.  —  Languette  dépassant  le  men- 
ton. — -  Palpes  assez  robustes  ;  le  dernier  article  de  tous  oblongo-ova- 
laire,  les  autres  en  massue  ;  le  2*  des  maxillaires  aussi  grand  que  les 
deux  suivants.  —  Mandibules  un  peu  plus  longues  que  la  tête,  glabres, 
comprimées,  en  demi-cercle  irrégulier,  redressées  et  tronquées  au  bout, 
tranchantes  et  dentées  en  dessus.  —  Saillie  intennandibolaire  très- 
longue,'  oblique,  en  carré  allongé,  à  jpsoitié  formée  par  le  labre,  non 
cachée  par  les  mandibules.  —  Tête  transversale,  excavée  en  avant,  avec 
le  chaperon  rétréci,  parallèle  et  presque  vertical.  -—  Yeux  transversaux, 
non  saillants,  indivis.  —  Antennes  médiocres;  leur  !•'  article  grêle, 
arqué,  dilaté  au  bout,  un  peu  plus  long  que  la  tige  ;  les  quatre  derniers 
de  celles-ci  formant  une  massue  subtransversale,  à  articles  décroissant 
graduellement.  —  Prothorax  convexe,  transversal,  coupé  carrément  en 

(1)  Yoyes^  par  ordre  de  date  :  Hac-Leay^  Hor®  eut.  I^  p.  100.  Il  décrit  quatre 
espèces  :  L.  auraia  Latr.^  LatreiUei  IL  L.,  œnea  Fab.^  pygfmea  M.  L.  —  Reiche, 
Rev.  zool.  1841^  p.  50;  suivaDt  lui^  les  espèces  se  réduiraient  à  deux  :  L,  œnea 
Fab.,  dont  les  précédentes^  ainsi  que  la  L.  fulgida  Boisd.^  ne  seraient  que  des 
variétés,  et  une  nouvelle  :  X.  Jtftcardt.  —  Erichs.  Arch.  1842,  I,  p.  108.  Dans 
lae  note  sur  ce  travail  de  M.  Reiche,  il  admet  six  espèces  :  L.  LatreiUei  M..L., 
êfUndens  Er.,  fulgida  Boisd.,  rutUans  Er.,  viridis  Er.,  plus  deux  douteuses  : 
^.  œma  Fab.,  pygmea  H.  L.  —  Burmeist.  Handb.  d.  £nt.  V,  p.  411.  M.  Bur- 
meister  reconnaît  bail  espèces  :  Latr$Hlei  M.  L.,  rutilans  Er.,  spkndems  Er., 
fiUgida  Boisd.,  œnea  Fab.,  variant  Germ.,  cuUridens  Burm.,  Micardi  Reiche, 
plus  le  viridis  d'Erichson^  qu'U  laisse  de  côté,  ne  l'ayant  pas  vu  en  nature.-^ 
Dans  un  travail  postérieur  à  tous  ceux  qui  précèdent,  M.  Reiche  (Ann.  d.  1.  Soc. 
ent.  1853,  p.  83)  persiste  dans  son  opinion  primitive.  Je  me  borne  à  ce  simple 
exposé,  n'ayant  pas  d'avis  arrêté  sur  cette  question.  —  En  dehors  des  auteurs 
mentionnés  dans  cette  note,  il  n'exi>te,  à  ma  connaissance,  que  \eê  espèces  su^ 
vantes  de  décrites  :  L.  Tasmaniœ,  subrugosa,  sumptuosa,  purpurasc^n^, 
gricolUs,  Uope,  Cat.  of  Lucan.  p.  27  ;  toutes  me  paraissent  douteuses* 


«faut,  ai  pet  Uiiooé  i  ia*base,  légèremeot  amndi  et  créoelé  igr  lei 
côtés.-*  Bcoffoo  eo  triangle  rectiligne*  -^  Elylrei  assez  conTexes.  -« 
VêUei  médiocres  ;  les  antérieures  qn  pea  plas  longaès,  gradaellement 
élargies,  obtnsément  dentées  en  dehors  ;  les  antres  arrondies,  mnnies 
d'une  carène  médiane  externe  bi-épineiife;:  .tarses  plus  courts  que  les 
jambes;  leor  dernier  artide  pins  long  que  les  autres  réunis,  —  Proster- 
num  lamellem»  enfoui  entre  les  hanches  antérieures.  *-  Mésosternum 
non  saillant.  -^  Corps  glabre. 

ftmêUt  t  Un  peo  plus  petite  et  plus  étroite  que  le  mêle.—-  Mandibules 
à  peine  plus  longues  que  la  tête,  droites,  épaisses,  munies  d'une  petite 
dent  sur  leor  tranche  snpérienrey  *^  Penls  des  jambes  antérieures  asseï 
fortes  et  aîgnfis. 

Genre  très-intéressant,  en  ee  qu'il  représente  au  Chili  les  Laufiiiia 
de  l'Australie,  ainsi  que  le  dit,  afec  raison,  M.  L.  Fairmaire.  Il  ne  corn* 
prend  qa'ime  espèce  (f  )  de  taille  moyenne  pour  la  famille,  noire  atee 
quelques  légers  reflets  métalliques  et  bleuâtres ,  et  dont  le  prothorax 
est  ponetné  sur  les  côtés  en  dessus,  comme  celui  des  LâMPauiA,  quoi* 
que  i  Im  BBoîndre  d^é.  Cet  insecte  est  on  des  plus  rares  Lucanides 
dans  lee  eoUectioBS. 

Sovs-Tbibo  III,    Lucanides  vrais. 

LiBgselte  trilobée,  Irès-rarement  (PLATTcaBirs)  cordiforme,  située  à 
la  {9lC9  liMenie  da  meaCon*  —  Celui-ci  recouvrant  la  base  des  palpes.  «^ 
Lobe  interne  des  roâchofres  souvent  corné  et  en  forme  de  griffe  chei 
les  femeUes.  -^  Saillie  intermandibulaire  de  longueur  et  de  forme  très- 
Tariables,  toujours  fisible  entre  les  malidibuleâ.  —  Celles-ci  de  longueur 
variable  chez  les  mâles.  —  Labre  corné,  soudé  au  chaperon.  —  Pro- 
Umrax  non  contigu  aux  élytres.  —  Pattes  plus  ou  moins  dissemblables 
dans  les  deux  sexes.  -**  Prosternum  assez  large,  formant  le  plus  sott« 
vent  une  saillie  en  arrière  des  hanches  antérieures. 

Ce  groupe,  plus  nombreux  à  lui  seul  que  le  reste  de  la  tribu  ensem- 
ble, est  la  véritable  pierre  d'achoppement  de  la  classiGcation  des  Luca- 
nides, quant  aux  genres  qu'il  convient  d'y  établir  cl  à  la  limitation  de 
HA  espèces.  Le  désaccord  qui  existe,  au  sujet  des  premiers,  entre  les 

(1)  S.  speciosus,  Dej.  L.  Fairm.  loe.  cit.  pi.  I^  II  a  mAIe,  *  lôtc  de  la  fenellê. 
&Aier  (io  Gay^  Hist.  de  Cbiie,  Zool.  Col.  pi.  15,  f.  a-e)  a  donnée  sous  le  nom 
d«  S.  DejeanU^  use  seconde  figure  du  mâle,  d'après  un  eiemplairc  dunt  les 
mandibolêft  n'avaient  pat  acquis  tout  leur  développement.  Dans  son  texte,  il  ne 
parle  pas  de  la  structura  des  mâchoires,  mais  il  les  représente  avec  le  mande 
tenniné  par  une  grosse  dent  divisée  en  plusieurs  lobes.  Si  cette  ligure  est  exacte^ 
tUe  achève  de  démontrer  les  rapports  qui  existent  entre  le  genre  et  les  hàMr 
nuià. 
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aatears»  tient  prindpalefnent  de  ce  qae  Ions»  sauf  H.  Malsant  et 
Erichsoo,  n*ont  pat  cODoa  le  caractère  fondamental  qai  distingae  les 
LucANus  des  DoBcus,  à  savoir  que  chez  ceax-I&  le  lobe  interne  des  ma- 
cboirofi  est  inerme  dans  les  deux  sexes,  tandis  qu*il  forme  an  crochet 
corné  Àez  les  femelles  deeetix-d  (i).  Pow  ce  qui  concerne  les  espèces» 
beaacoop  ont  été  établies  sur  des  mâles  imparfaitement  développés  ou 
sur  des  femelles  isolées  dont  les  mâles  sont  inconnus,  sans  parler  des 
noms  divers  imposés  à  la  même  espèce  â  l'état  normal.  Aussi  la  confu- 
sion qui  existe  à  cet  égard  dans  les  auteurs  est-elle  peot-étre  sans  égale 
dans  le  reste  des  Celéoplères  (a). 

Dans  cet  état  de  choses,  j'ai  dû  me  borner  à  n'admettre  qne  les  quatre 
genres  exposés  plus  bas.  Deux  d'entre  eux  (Colophoh ,  Platycercs)  ne 
donnent  lien  à  aucune  remarque  particulière.  Dans  les  deux  autres 
(LccANDS,  DoRcos)  j'ai  réparti,  à  titre  de  simples  sections,  les  genres 
créés  à  leurs  dépens,  tout  en  reconnaissant  que  plusieurs  pourront  être 
admis  comme  valables  par  la  suite. 

Tous  les  organes  sans  exception,  ainsi  que  les  différences  sexuelles» 
varient  chez  ces  insectes  au  point  qu'il  est  presque  impossible  d'en  rien 
dire  de  général.  Quant  à  leur  distribution  géographique,  elle  présente 
ceci  de  remarqualli  que,  jusqu'ici,  les  Lccaucs  semblent  manquer  corn* 

(1)  M.  Mulsant  (Col.  d.  France  ;  Lamellic.  p.  590)  et  Erichson  fNatorg.  d.  Ins. 
Deutschl.  UI^  p.  939)  sont  les  premiers  qui  aient  signalé  ce  caractère  vraiment 
scientiGque  qui  sépare  ces  deux  genres;  MM.  Burmeister^  Hope  et  Westwood 
l'ont  ignoré  complètement.  —  Sauf  le  genre  Psaudostomus,  M.  Burmeister 
(Handb.  d.  Ent.  V^  p.  346)  assigne  à  tous  les  genres  qu'il  admet  dans  ses  Lu- 
canidés  vrais  un  lobe  interne  simple  et  cilié.  Il  n'a  connu^  en  outre^  qu'un 
nombre  restreint  d'espèces^  et  sa  qrnonymie  est  peu  exacte.  —  M.  Uope^  après 
avoir  établi  dans  divers  recueils  un  assez  grand  nombre  de  genres,  a  fini  (Cat. 
of  Lucan.  p.  4)  par  ne  plus  les  regarder  que  comme  des  sous-genres.  Il  entre- 
mêle sans  ordre  ceux  de  ces  sous-genres  qui  appartiennent  aux  Lucanus  aTec  ceux 
qui  doivent  rentrer  parmi  les  Dorccs.  —  Enfin,  M.  Westwood,  dans  un  travail 
postérieur  aux  précédents  («  On^he  sectional  characters  of  the  genus  Lucanus,  » 
Trans  of  the  ent.  Soc.  IV,  p.  271) ,  rejette  tous  les  genres  proposés  jusquf-la 
parmi  ces  insectes,  et  se  contente  de  diviser  les  espèces  en  trois  sections  basées 
iifr  le  nombre  des  épines  aux  quatre  jambes  postérieures  :  !<>  deux  ou  trois 
épines  dans  les  deux  sexes  :  L.  cervus,  etc.;  2**  une  9eule  épine  dans  les  deux 
sexes:  les  Dorcus;  3»  Point  d'épines,  sauf,  parfois,  une  aux  jambes  intermé- 
diaires chez  les  femelles  :  L.  bicolor,  metallifer,  etc.  Mais,  même  en  se  bornant 
k  ce  caractère  artificiel,  ces  trois  sections  sont  loin  de  suffire. 

(2)  Chaque  publication  qui  a  lieu  sur  ces  insectes  semble  Taccroltre  au  liea 
de  la  diminuer.  Il  est,  par  conséquent,  vivement  à  désirer  qu'un  entomologiste 
compétent  porte  la  lumière  dans  ce  chaos  en  publiant  une  bonne  monographie 
de  ce  groupe.  Mais  l'auteur  de  ce  travail  n'atteindra  le  but  qu'autant  qu'il  aura 
tons  les  yeux  des  séries  complètes  d'individus  pour  chaque  espèce,  qu'il  aura 
étudié  ex  visu  les  exemplaires  typiques  des  espères  douteuses,  et  qu'il  mettra 
complètement  do  c6té  cellei  dont  les  femelles  seules  lui  seront  commues. 
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plàtemeiil  dans  rAmériqne  da  Sod,  tandii  qm  les  Doicos  soot  répaiH 
dos  dans  toutes  les  parties  da  globe  sans  exception. 

1.   6*  arceaa  Teotral  inyisible  ;  languette  bllobée. 
A  Lobe  interne  des  mâchoires  inerme  dans  les  doux  sezei* 
Corps  très-eonrt  :  Colophon» 


—    plus  00  moins  oblong  : 
B  Lobe  interne  des  m&choires  com6  et  eroefaa  ehes  les  femelles  :  Dorcmi 
II.  €•  aroeaa  ventral  distinct;  languette  cordiforme  :  PUUycêrm. 

COLOPHON. 
WiSTW.^  ^fin.  d.  8c.  nat.  Sér.  %  l,  p.  113  (1). 

Je  n'ai  pas  tq  en  natore  ce  genre  très-rare  et  j'empmnle  ses  caraco, 
tères  à  M.  Weslwood.  ^ 

Menton  presque  entièrement  demî-cîrcnlaire  et  cachant  la  languette 
et  les  mâchoires.  —  Gelles-d  '^petites  ;  leurs  lobes  attcnocs ,  simples  et 
ciliés.  —  Balpes  maxillaires  plus  courts  que  les  mandibules  ;  leur  2«  ar- 
tic\e  un  peu  plus  long  que  le  4®.  —  Mandibules  un  peu  plus  longues  que 
la  lèle,  trës-arquées,  élargies  et  transversales  à  leur  extrémité,  avec 
plusieurs  petites  dents.  —  Tôle  transversale»  courte;  chaperon  petit» 
tenant  lieu  du  labre.  —  Yeux  à  moitié  divisés.  —  Massue  des  antennes 
de  quatre  articles,  dont  le  l«r  ijsse  et  non  pubescent.  —  Prothorax  très- 
grand,  presque  circulaire,  convexe,  reborde  sur  les  côtés,  avec  tous  ses 
angles  aigus  ;  son  bord  antérieur  subcchancré,  le  postérieur  tronqué.  — - 
£l)tres  un  peu  plus  étroites  et  un  peu  plus  longues  que  le  prolhorax, 
ovales,  tronquées  à  leur  base. —  Pattes  médiocres,  sobégales;  jambes 
antérieures  pluridentées  en  dehors  ;  les  quatre  autres  uni-épineuses. 

Le  corps  est  court  au  point  que  sa  longueur  n*est  que  le  double  de 
sa  largeur  et  rappelle  considérablement,  selon  M.  Westwood,  celui  des 
Lbthbus  de  la  famille  des  Lamellicornes.  L'espèce  (3)  sur  laquelle  le 
genre  a  été  établi  est  longue  d'une  dixaine  de  lignes,  y  compris  les  man- 
dibules, d*un  noir  presque  mat  et  Ircs-finemcnt  ponctuée.  Elle  est  ori- 
ginaire de  l'Afrique  australe.  La  femelle  n'a  pas  encore  été  décrite. 

(1)  Antérieurement,  M.  Gray  (in  Griffith,  Anim.  Kingd.  Ins.  I,  p.  533)  avait 
brietement  exposé  les  caractères  du  genre. 

(l)  C.  Westwoodii,  Gray,  loc.  cit.  pi.  46,  f.  5.  M.  Westwood  en  a  donné  une 
secoAde  figure  avec  des  détails,  loc.  cit.  f.  5  a-e. 
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LUGAlftJS. 
Scopou^  J'iMNi.  M/om.  Céimiol*!  p.  1  (1)« 

Ifd/f:  Menton  traDSTersaU'traf^ézoîdç  Q^  demi-circulaire»-^  Lobes 
des  inâcboi^cs  cornés,  péniciU^  ;  Tinterne  trè$-coart.  —  Palpes  subfi- 
liformes  on  déprimés  ;  le  SMftîcle  des  lablaot  égal  an  !«'  ôa  an  pea 
plos  long  ;  le  2«  des  maiitiaffes  beaaroap  plus  long  qoe  le  4*.  —  Man- 
dibules en  général  Irès  grandeSt  -«  TéU  aussi  large  qaa  \e  pretborai.  •» 
Saillie  inlermandibulaire  obliqae  on  subverlicale.  —  l'^'  article  des  an- 
tennes au  moins  aussi  long  que  &a  1^;  eelle-ci  terminée  par  ane  massae 
de  trois  à  six  articles.  —  Tenx  entiers  on  divisés.  —  Protborax  trans- 
Tersal,  lobé  an  milieu  j^e.tqibo^d  aDié^feo^  bîsînaé  à  sâbase,  tronqué 
obliquement  ou  échancré  aux  angles  postérieurs.. —  Ecasson  médiocre, 
^jarge*  arrondi  ea  arrière,  -p**  Elytres  «bloagoes»  pe«  ou  médiocrement 
convexes.  —  Jambes  antérieures  tantôt  notablement,  tafitei  un  peu  plus 
)pi)gue3  qoe le^  autres;  leurs,  épipe^  externes  trte-variables ;  tarses  rou- 
ttis  de  brosses  de  poil^  an  sommet  ou  le.long  de  leurs  articles  en  des- 
SOQS,  —  prosterqiHQ  assez  l^rgc,  prolongé  aa-deli  des  barbes  anté- 
rieures en  une  sailiie  plus  ou  moins  développée^ —  M^sosterbum  dirigé 
en  arrière,  plane  oq  légèrement  copcave. 

Femfiiler  hobe  interne  des  màcboires  pareil  à  celai  devmàles.— Man- 
dibules plus  courtes  que  U  tète  ;  celle-ci  très-réduite,  —  Protborax  oa 
peu  moins  transversal.  —  Pattes  plus  robustes,  avec  les  antérieures  en 
l^néral  plus  foçienD^cAi  dentées  et  les  quatre  postérieures  parfois  diflë- 
rçntes  sous  ce  rapport  de  celles  de  Tautre  sexCi, 

le  Tiens  d*exposer  lés  rootifs  qui  me  portent  à  ae  considérer,  da 
meSns  provisoirement,  que  cooime  des  sectiens,  les  genres  assez  nom- 
l)reax  étaWs  asz  dépens  de  eebii-ci.  Les  plus  trancbée  aoal  les  sai* 

Tints  : 

LucANua  TBA^s.  Této  dcs  mâles  plus  lar^e  que  le  protborax,  rétrécie 
^  sa  base,  carénée  supérieurement,  au  moins  sur  les  côtés,  souvent  en 
arrière ,  sans  épines  latérales.  Mandibules  en  général  très-longues  et 
rameuses,  parfois  {dama^  ienlus)  médiocres  et  en  forme  de  te- 
nailles. Yeux  imparfaitement  divisés.  Prothorax  sans  épines  latérales  ni 
ècbancrure  aux  angles  postérieurs.  Pattes  grêles  ;  les  antérieures  très- 

(1)  9yn.  Chaicodes,  Wcstw.  Ann.  d.  Se  nat.  2«  séT.I,  p.  IIB  —  Aî>roPLOCTrEm:s, 
Hope,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  III,  p.  119.  —  HEtiRTHRius^  GooifroLABis,  Hope, 
lAnu.  Trant.  XIX^  p.  104  sq. —  Metomdoittos^  Prosomcouos,  Gyclohithalmus, 
Hope,  Cal.  of  Lucan.  p.  4  sq.;  ce  dernior  Bom  a  déjà  été  empU^é  par  M.  SImi>- 
berg  pour  des  Arachnides.  —  Lepidodds,  Westw.  Add.  and  Mag.  of  Dat.  Hist. 
Vllï,  p.  121.  —  Cacostomus,  Newm.  Mag.  of  nat.  Hist.  New  ser.  IV,  p.  364 
(Lefidodus?)  —  Hexapbtllus^  Mulsant^  Ann.  d.  1.  Soc.  d'agric.  d.  Lyon,  U, 
p.  119.  —  MisoTOPUs,  CuoocziATHOS^  Burm.  Bandb.  d.  Ent.  V^  p.  362  et  364. 


•Hooféef  chef  les  iBâIes,  annlet  ches  eox  en  dehm  de  quatre  ft  lepl 
épioes  dont  les  deux  terminales  sondées  à  leur  base,  de  quatre  tontee 
espacées  chef  les  femelles  ;  les  antres  ayant  de  denx  à  quatre  épines  dans 
k$  denx  sexes. 

Les  espèces  sont  de  grande  oo  moyenne  taille  et  prvff  es  ft  Vbéfflisphère 
boréal  dans  les  deux  continents»  an -nord  do  Bengale  et  régions  ?oi- 
sines.  Elles  se  divisent  naturellement  en  deux  sections,  selon  qa*il  y  n 
qnatre  (i)  on  six  (•)  feuillets  à  la  massue  antennaire  (s). 

linsoTOffus  Burro.  Se  dislingue  essentiellement  de  tous  les  genres  qol 
précèdent  et  qui  suifent,  par  les  trois  épines  qui  existent  i  tontes  lea 
jambes  (sans  compter  les  deux  terminales,  sbodées  ensemtrfe,  des  jambei 
«mérîeores).  Pour  le  surplus,  It  télé  est  carrée,  épineuse  en  arrière  des 
yeux  ;  cenx-d  entièrement  divisés  par  un  canllius  saillant  ;  les  antennes 
terminées  par  une  massue  de  quatre  feuillets  dont  le  !•'  très-petit  ;  les 
mandibules  médiocres,  en  tenailles  et  dentées;  le  prothorax  muni  dt 
dents  de  chaque  côté,  enfin  les  pattes  robustes,  avec  les  antérieures  pas 
j^us  longues  que  les  autres. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  (4)  très-rare  de  la  Guinée,  de  grande 

(1)  Le  type  est  le  L,  Cênms  d'Europe,  avec  sa  variété  plus  petite  (I.  cupra 
43fi.,  capreoli»  Y.,  hircus  Herbst.]^  qui  pourrait  bien  former  une  espèce  dis- 
tincte. TéUe  est  ^opinion  récente  de  M.  Reicho  (Ann.  d.  1.  Soc.  eut.  1S53, 
p.  70);  pour  l'opposée^  voyez  surtout  Kœchlin^  Corresp.  eut.  in-So^  Mulhouse, 
1823.  Le  L,  kisitankus  Hope  (Cat.  of  Lucan.  p.  9)  est  également  à  revoir  sons 
ee  rapport  —  £sp.  indiennes  :  L.  hmifer,  Hope  in  Roylé's  Himal.  Ins.  pi.  I,  f.  4 
(Lama  Burm.;  ywt.  çf  viUo^s^ope),  —  Caniori,  Mearsii  (9  nigrvpes  Hope), 
Hope^  Cat.  of  Luc.  p.  9;  pour  une  belle  6^re  du  màle^  voyez  Westw.  The  cabin. 
cl  or.  ent.  pL  10,  f.  1.  —  Fortunei,  Saund.  Trans.  of  the  eal.  Soc.  2<>  ser.  III, 
p.  46,  pL  3,  f.  1-2  cT  9  ;  de  Chine.  —  Esp.  de  TAmér.  du  Nord  :  L.  elapkm  F. 
—  dama,  Tfaunb.^  Fab.  {capreolus  Linn.,  01.).  — pladdus,  Say,  Joum.  of  the 
Acad.  of  Philad.  T,  p.  202  (elaphus  9  ^  —  Unius,  Casteln.  Hist.  d.  Col.  Il, 
p.  171. 

(2)  Ce  sont  les  Hexaphyllus  de  M.  Mulsant.  Le  type  est  le  I.  tetraodon  de 
Thunberg  (Mèm.  de  Mosc.  1,  p.  188),  espèce  de  l'Europe  australe  et  des  parties 
voisines  de  l'Asie,  dont  YHexaph,  Pontbrianti  Mulsant  et  les  L.  bidens  etH»» 
pressus  Thunb.,  ibericus  eicurtulus  Motsch.  ne  semblent  pas  différer.  Quant  au 
£.  (urcicus  de  Sturm  (Cat.  éd.  Iïi43,  pi.  V,  f.  1),  que  M.  Burmcister  lui  réunit, 
je  suis  porté  à  croire,  avec  M.  Reiche  (loc.  cit.  p.  70),  que  c'est  une  espèce  dis- 
tincte. Je  pense  également,  comme  cet  entomologiste. distingué,  qu'il  n'est 
pas  démontré  que  le  L.  harbarossa  de  Fabricius,  qui  est  originaire  de  Tanger, 
soit  le  même  que  le  tetraodon  de  Thunbcrg,  ainsi  que  le  croient  M.  Burmeisler 
et  les  entomologistes  en  général. 

(3^  Il  y  a  dans  les  collections  de  Paris  des  exemplaires  màlos  d'un  LucAirui 
inédit  des  Pyrénées,  dont  la  massue  antennaire  a  cinq  feuillets,  et  qui,  dts  lors, 
doit  former  unç  section  intermédiaire  entre  les  deux  précédentes. 

(4)  L.  tarandm^  Swcder,  Act.  Holm.  1787,  p.  186,  pi.  VUI,  f.  1  (oec  Thon» 
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taille  el  ayant  le  faciêi  des  Ooontolabu  qui  snifait.  Le  tdàle  seul  est 
décrit. 

Hbxaithbius  Hope.  Té(e  des  mâles  grande,  an  pen  rétrécie  en  ar- 
rière, sans  épines  latérales.  Mandibules  plus  longaes  que  la  tète,  de 
forme  variable.  Teox  h  moitié  divisés  ;  leurs  canlhus  grêles.  Antennes 
terminées  par  ane  massue  de  siinteaillels.  Prothorax  sans  épines  laté- 
rales ni  échancrure  aux  angles  postérieurs.  Jambes  antérieares  an  peu 
plus  longues  que  les  autres,  multidentées  eo  dehors  avec  ane  dent  ter- 
•ninale  fourchue,  dans  les  deux  sexes  ;  les  intermédiaires  seules  monies 
d*ane  épine  chez  les  mâles,  les  qua(re  postérieures  d'une  épine  sem- 
blable chez  les  femelles. 

Tons  sont  de  grande  taille,  d*un  faeies  robuste,  et  originaires  des  bides 
orientales.  Leurs  espèce#^*élèvent  à  quatre  en  ce  moment  (i). 

Odontolabis  Hope.  Tète  grande,  carrée,  plane  ou  peu  convexe  en 
dessus,  avec  ou  sans  épines  en  arrière  des  yeux.  Ceux-ci  divisés  en  deux 
par  des  canlhus  très-saillants.  Mandibules  plus  longues  que  la  tête,  de 
forme  variable.  Antennes  terminées  par  une  massue  de  trois  feuillets 
courts  et  oblus.  Prothorax  échancré  aux  angles  postérieurs  avec  une 
épine  latérale  parfois  peu  dislincte.  Jambes  antérieures  guère  plus 
grandes  que  les  autres,  pluri-cpineuses  en  dehors  avec  une  dent  ter- 
minale fourchue  (S),  les  quatre  postérieures  inermes  dans  les  deux  sexes  ; 
les  mâles  ayant  souvent  une  brosse  de  poils  à  la  face  interne  et  termi- 
nale des  postérieures. 

Les  espèces  rivalilent  de  grandeur  avec  les  Hexartbaics  et  provien- 
nent des  mêmes  contrées  (s).  .  9 

(1)  Le  type  est  le  I.  rhinocéros,  Oliv.  Ent.  1, 1,  p.  21,  pi.  5,  f.  21  (9  L.  faU 
ciger  Hope;  var.  çf  longipennis  Hope)  ;  de  Jaya.  —  Buquetii,  Hope,  Trans.  of 
the  ent.  Soc.  IV^  p.  182;  de  Manille;  confondu  à  tort^  par  H.  Burmeister,  avec 
le  précédent.  —  Forsteri,  Hope,  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  XYID,  p.  587,  pi.  40, 
1 1,  c^;  d'Assam.  —  Parryi,  Hope,  ibid.  XIX,  p.  104,  pi.  10,  f.  2  (9  I.  serri- 
Mfl^Hope);  d'Assam. 

.|l.  Burmeister  a  placé  ces  insectes  dans  son  genre  Cladognathus^  qui  n'est 
qixNin  mélange  d'espèces  peu  homogènes. 

(2)  Dans  certains  exemplaires  m&lcs  de  grande  taille,  les  épines  de  ces  jambes 
disparaissent  complètement,  sauf  un  vestige  de  l'une  des  médianes  et  la  termi- 
nale. C'est  sur  un  de  ces  grands  individus,  appartenant  au  L.  gazella,  que 
M.  Hope  a  fondé  à  la  fois  son  genre  Aîïoplocnemus  et  son  L.  Burmeisteri.  D'après 
cela,  le  nom  d'Ooo.NTOLABis  s'appliquant  à  des  exemplaires  normaux,  doit  certai- 
nement, quoique  postérieur  en  date,  avoir  la  préférence  sur  celui  d'AfroPLOC?iE- 
MUS  adopté  par  M.  Burmeister.  Le  L.  dux  de  M.  >Vestwood^  dté  plus  bas,  est 
également  établi  sur  une  anomalie  de  ce  genre. 

(3)  On  les  a  réparties  dans  deux  sections,  selon  que  la  tète  des  mMes  est 
munie  ou  non  d'une  épine  en  arrière  des  yeux.  Mais  j'avoue  que  chex  des  in- 
sectes aussi  sujets  à  varier,  je  n'ai  qu'une  médiocre  confiance  dans  ce  caractère, 
non  plus  que  dans  Toblitération  des  épines  latérales  du  protiKtFU  et  la  courlHire 


• 

Ces  espfccet  tnif  es  de  o6tè»  il  en  reste  un  grand  luxubrè,  ioférieiiret 
sons  le  rapport  de  la  taille  aux  précédentes,  indiennes,  africaines  oa 
australiennes,  et  qoi  ne  présentent  pas  d'antre  caractère  commun  que  de 
n'afoir  jamais  que  trois  articles  à  la  massne  anlennaire.  Les  mâles  ont 
la  léte  pins  oa  moins  carrée,  non  carénée  en  dessus,  les  quatre  jambes 
postérieures  inermes,  sauf  parfois  une  petite  épine  aux  inlermédiaires  ; 
les  femelles  ont  ces  mêmes  jambes'parfois  inermes  aussi,  le  plus  soiarent 
mniues  d'une  petite  épine. 

Qoelqnea-ims  seulement  ont  )ea  yeux  complètement  di? isés. 

Tels  sont  les  Cbalcodbs  Weslw.  qui  ne  diffèrent  des  Odontolaiis  i 
tête  et  prolhorax  sans  épines  latérales  que  par  leurs  tarses  ainsi  que 
leurs  jùttts  sétigères  en  dessous  et  leur  couleur  métilllique;  les 
mâles  ont  les  mAnditioles  médiocres,  en  forme  de  tenaille,  et  den- 
tées (!)• 

des  jambes  antérieures  des  mâles^  dont  le  bicolor  d'Olivier  et  le  Dejêani  Reiche 
offreDt  des  exemples. 

On  peut  placer  en  tâte  du  genre  quelques  belles  espèces  remarquables  par 
leurs  élytres  en  partie  d'un  beau  jaune-orangé^  et  dont  le  bicolor  d'Olivier  (Ent. 
loc.  cit.  pi.  5^  f.  20)  et  le  gaiella  de  Fabricius  (Mant.  Ins.  I,  p.  1)  sont  les  types. 
Leur  synonymie  est  des  plus  embrouillées.  M.  Burmeister  les  a  réunies  en 
une  seule;  elles  sont  regardées  comme  distinctes  par  M.  Westwood,  qui  ne 
donne  au  premier  aucun  synonyme.  Le  second  à,  selon  lui,  pour  femelle^  le 
L.  Delesserti,  Guénn-Ménev.  (in  Deless.  Souven.  d'un  voy.  dans  l'Inde,  Ins. 
p.  48,  pi.  12,  f.  3),  et,  pour  variétés  m/lles,  les  L.  Cuvera,  PrinseppH  et  Bur- 
meisieri  Hopc  (Voyex  son  Cabin.  of  or.  Ent.  pi.  26,  où  il^a  traité  cette  question 
et  figuré  la  plupart  de  ces  variétés,  ainsi  que  le  bicolor).  H.  Reiche  (Ann.  d.  I. 
Soc.  ent.  18j3,  p.  74)  reconnaît  dans  le  bicolor  trois  types  distincts  et  peut- 
être  spécifiques,  savoir  :  V*  L.  bicolor  Oliv.;  2»  Delesserti  Guér.-Ménev.,  auquel 
il  rapporte  les  variétés  attribuées  au  gaxeUa  par  M.  Westwood  ;  3^  gazella  Fab. 

—  A  ces  espèces  à  élytres  jaunes  appartient  encore  le  L.  castanopterus,  Hope 
in  Gray,  Zool.  Miscell.  p.  22  (figuré  in  Wcstw.  loc.  cit.  pi.  26,  f.  6)  ;  du  Népaul. 

—  Les  espèces  suivantes  ont  les  élytres  de  couleur  normale  :  L.  carinatus, 
Linué.  Mus.  reg.  Ulric.  p.  34  ((/  alces  P.,  Oliv.;  9  lania  Oliv.;  var.  çf  dus 
VVestw.,  cameUu  Oliv.);  du  continent  indien.  —  bellicosus,  Casteln.  Hist.  nat. 
d.  Col.  II,  p.  171,  pi  16  (9  L.  ursus  Casteln.;  var.  çf  L.  Siva,  Wishnu,  Cu^ 
mingii  Hope)  ;  de  Java.  —  Baladeva,  Hope,  Trana.  of  thc  Linn.  Soe.  XIX, 
p.  105  (var.  (/?  angulatus  Hope)  ;  du  Silhet.  —  Anopl.  Dejeanii,  Reiche,  Rev. 
et  Mac:,  de  Zool.  1852,  p.  23,  pi.  1,  f.  3-4;  patrie  inconnue.  —  Odont.  nitidus, 
siHicus,  emarginatuSj  Saunders,  Traus.  of  tlio  ent.  Soc.  2**  sér.  III,  p.  47,  pi.  4; 
d«  Chine. 

Les  I.  serrifer,  Dalmanni,  laiipenniSj  glahratus,  platynotus,  tenuipes  dé- 
criU  et  rapportés  par  M.  Hope  (Cat.  of  Lucan.  p.  5)  à  ce  genre,  me  sont  inconnus 
et  probablement  douteux  pour  la  plupart. 

L'Anoplocnemus  Lafertei  de  M.  Reiche  (Rev.  et  Mag.  de  Zool.  1852,  p.  24) 
appartient  à  un  groupe  particulier  qui,  avec  les  principaux  caractères  du  genre, 
présente  des  yeux  entiers.  Cet  insecte  est  de  l'Australie. 

(1)  La  seule  espèce  décrite  est  la  X.  wroitw  de  U  céte  de  Tenasserim,  dont 


M  PEcmncoMBS. 

Le  genre  Li^noDOS  do  même  «alear,  établi  for  mi  indlfida  mile 
d'âne  espèce  de  rAostralie  (i),  arec  des  pattes  semblables  à  celles  des 
Cbalcodbs,  quant  aux  épines  dont  elles  sont  manies»  en  diffère  par  ses 
mandibules  épaisses,  saillanles;  presque  droites  et  fortement  dentées» 
son  prolborax  subarrondi  et  crénelé  latéralement,  enfin  son  corps  cou- 
Tert  de  points  enfoncés  qu'occupent  de  petites  écailles* 

D*autres  ont  les  yeux  à  demi  divisés  comme  ceux  des  Lucakus  trais. 

C'est  un  groupe  assez  nombreux,  subdivisible  en  plusieurs  sections 
d'après  la  présence  ou  l'absence  d'une  épine  aux  quatre  jambes  posté- 
rieures dans  l'un  on  l'autre  des  deux  sexes,  et  celles  d'une  dent  latérale 
en  arrière  des  yeux  ;  les  jambes  antérieures  sont  toujours  plus  ou  moins 
épineuses  edf dehors.  M.  Hope  a  établi  sur  quelques-uns  de  cet  insectet 
ses  deux  genres  MaToronoNTus  et  Piosopocoilus  ;  mais  le  premiei 
doit  rentrer,  du  moins  en  partie,  parmi  les  Dobccs  (s).  M.  Burmeister 
a  placé  dans  ses  Cladogn atbus  toutes  les  espèces  qu*il  a  connues. 

Enfin,  dans  une  dernière  catégorie,  les  yeux  sont  entiers  ou  è  peine 
entamés  par  de  très- faibles  caothos.  Les  espèces  peurent  se  partager 
en  deux  sections. 

C'est  sur  Tune  d'elles,  très-voisine  des  CHALConss  par  sa  forme  gé- 
nérale .et  ses  couleurs  métalliques  (3),  que  M.  Hope  a  établi  son  genre 
Ctclopbtbalmcs  caractérisé  par  des  mandibules  médiocres,  en  forme 
de  tenailles  et  palmées  au  bout,  tine  forte  dent  en  avant  des  yeux,  le 
protborax  muni  de  deux  petites  épines  latérales,  des  jambe)  antérieures 

M.  Hope  a  d'abord  &it  connattrela  femelle  (Trass.  of  ihe  lool.  Soc.  I,  pi.  14, 
t.  2)  ;  une  beUe  figure  du  mile  se  voit  dans  Westvrood^  The  cabin.  of  or.  Eut. 
pi.  10,  f.  6.  M.  Burmeister  a  placé  cet  insecte  parmi  les  Akoploc5kiq3. 

(1)  X.  rotundicoUit ,  Westw.  loc.  cit.  Le  genre  Cacostohits  de  M.  Xevrmaa 
9#c.  cit.)  me  paraît  avoir  été  fondé  sur  la  femelle  de  cet  insecte  ou  d^ne  es- 
pèce voisine.  Sa  formule  générique  est  très-incomplète  et  ne  contient  pas  les 
ccrdctères  les  plus  Importants}  il  nomme  l'espèce  C.  squamosus, 

(2)  Je  ne  m'en  suis  assuré  que  pour  le  L.  cinnamomew,  Guérin-Ménev.  (Icou. 
Ins.  pi.  27,  f.  3  ;  pallidipennis  Hope),  la  seule  espèce  dont  j'aie  pu  disséquer 
la  femelle.  Ce  genre  Metopodontus  de  M.  Hope  me  parait,  du  reste,  très-peu 
homogène ,  et,  à  en  Juger  par  ses  propres  descriptions ,  je  doute  fort  que  les 
L,  Downesii,  Savagei,  angrdatus  et  castantus,  qu'il  y  comprend,  puissent  être 
associés  au  cinnamomexAS, 

Quant  à  son  genre  Prosopocoilcs^  composé  des  L.  cavifrons  Hurm.  {dorsalis 
Ericbs.),  lateraliseioccipitalitUope,  des  Iles  Philippines;  senegalensis  Klug, 
quadridcm,  Sayersii,  speculifer  et  fncipennis  Hope,  de  la  côte  occidentale 
d'Afrique  ;  il  ne  me  parait  pas  plus  homogène  que  le  précédent. 

Je  ne  saurais,  du  reste,  ikute  de  matériaux  et  par  suite  de  la  confusion  qui 
existe  dans  les  espèces,  donner  la  liste  de  celles  qui  rentrent  dans  la  section 
actuelle  et  me  vois  obligé  de  renvoyer  le  lecteur  aux  ouvrages  cités  dans  les 
notes  précédentes. 

(3)  L.  platycephalus,  Hope,  Ann.  ofnat.  Hist.  XH,  p.  364;  figuré  dans  West- 
«ood^  Tba  Ubm.  of  or.  £aL  pL^  £,  2;  d'Aasam. 


phiri-éfÉKQBaf  en  deiiorfl  et  tes  quatre  postérieares  loenBetf •  La  femello 
D'eil  fÊS  Goniioe* 

Lei  aalret  (i)  sont  remarquables,  pour  ce  qoi  concerne  les  mâles,  |Mur 
lears  formes  sveltes  et  élégantes,  leur  tète  grande,  carrée,  atns  épines 
latérales,  le  défeloppement  de  leurs  mandibales,  la  loogneor  de  leors 
antennes  dont  le  t*'  article  est  très-long  et  très-arqué,  enfin  la  grandeuf 
et  la  gracilité  de  leors  pattes  dont  les  jambes  sont  inermes,  taaf  les  an« 
tériewres  qui  sont  parfois  nnunies  d'une  petite  épine  médiane  ;  celles  des 
femelles  ne  Aie  sont  pas  connues.  Je  soupçonne,  d*après  leur  fades,  que 
ces  insectes  sont  des  Dorcos. 

Le  genre  Clapo«katbos  de  M.  Burmeister  n'est  qu'on  mélange  d'es- 
pèces de  Ja  plupart  des  groupes  qui  précèdent. 

DOKCUS. 
MAe-LKAT.  Harœ  entom,  l,  p.  111  (2). 

Ce  genre  ne  se  distingue  essentiellement  des  Lucanus,  comme  )e  Tat 
dit  plus  haut,  que  par  un  seul  caractère,  le  lobe  Interne  des  mâchoires 
qui  est  en  forme  de  crochet  corné  chez  les  femelles,  tandis  quMl  reste 
très-court  et  pènicilté  chez  les  mâles  (s).  Tous  les  autres  sont  variables 
et  se  retrouvent  dans  les  Lucakvs.  On  peut,  toutefois,  les  résumer 
ainsi  ; 

ifdie  :  Menton  cachant  complètement  la  languette.  —  Mandibules 
au  moins  de  la  longueur  de  la  léle.  —  Celle-ci  carrée ,  très-rarement 
dentée  en  arrière  des  yeux  ;  son  chaperon  le  plus  souvent  horizontal. 
—  Teux  rarement  divisés  en  entier.  —  Massue  antennaire  toujours  com- 

(1)  Le  type  du  groupe  est  le  L,  tarandus  de  Thunberg^  Hém.  d.  Mosc.  1, 
p.  190)  pi.  12,  f.  1,  {rangifer  Schœnh.,  metaUifer  Boisd.;  var.  De  Haanii, 
Westvr.);  de  Java;  figuré  par  M.  Westwood,  loc.  cit.  pi.  10,  f.  2.-^  fûunicolor, 
Wope,  Wes tw.  Tnms.  of  tbe  ent.  Soc.  IV,  pi.  20,  f.  1  (an  Taranâus  var.?)  ;  de 
isva.  ^  shifficeps,  Weaivr.  The  Cabin.  of  or.  Ent.  pi.  8^  f.  5  ;  de  THimalaya. 

(2)  SjD.  JEgcs,  Mac-Leay,  Hors  ent.  I,  p.  112.  —  Psalidostomus,  Burm. 
liDdb.  d.  Eat.  V,  p.  377  (P^alkkrus^  DcJ.  Cat.  éd.  3,  p.  19i;  Leptyhoptercs^ 
Hope^  The  ent.  Mag.  V,  p.  316  ;  ce  nom  a  la  priorité  sur  celui  de  M.  Burmeister, 
Bais  il  n'est  accompagné  d'aucun  caractère)  — Macrogrates^  Burm.  loc.  cit. 
h  381. —  G.'tAPBALORYi,  Burm.  loc.  cit.  p.  396. —  Sclerostomcs,  Burm.  loc.  cit. 
p.  423. —  Sguko(;5atbu5,  Hopc,  Gat.of  Luc.  p.V  (Sclerostomus)  . —  Scobtizus^ 
^'«tw.  Ano.  d.  Se.  nat.  Sér.  2, 1,  p.  119.  —  Macrocnathus  et  P'utyprosopus, 
Bi>^,  Cat.  of  Lucan.  p.  ^iq.  ;  le  premier  de  ces  noms  a  déjà  été  employé  par 
I^éiHxle  pour  des  Poissons.  —  Alcucus,  L.  Fairm.  Bcv.  et  Mag.  d.  Zool.  18i9^ 
p.  416. 

(3)  Erichson  (Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  939)  assigne  en  outre  au  genre 
d'aTûir  le  labre  (chaperon  et  labre  réunis)  dirigé  en  avant  et  transversal;  mais 
ce  caractère^  eiact  diez  les  espèces  européennes,  c<^sse  de  l'ùtre  dans  un  grand 
aftmhjre  d'cxoti(iuefliy  et  191'cjftl^  par  coa^queut^  pas  plus  coiistont  que  les  autresi» 
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posée  de  trois  articles*  *-  Pattes  antérieores  pas  beaucoup  plos  bngoel 
oa  pas  plus  longues  qae  les  autres  ;  jambes  de  la  même  paire  eo  général 
multi- épineuses  ;  les  antres  uni-  très-rarement  plnri-épineuses.  —  Saillîo 
prosternaie  tarîable  ainsi  que  le  mésosternum. 

Femelle  :  A  part  le  lobe  interne  de  leurs  màcboîres,  elles  ont,  avec 
leurs  mâles,  les  mêmes  rapports  que  celles  du  genre  précédent  ont 
avec  les  leurs. 

Ces  insectes  sont  presque  aussi  nombreux  qae  les  Lucanus»  et  les 
genres  dans  lesquels  ils  ont  été  répartis,  se  partagent  nalurellement  eu 
deux  sections. 

Dans  la  première,  les  quatre  jambes  postérieures  n'ont  jamais  au  plus 
qu*one  seule  épine  dans  les  deux  sexes.  Tous,  en  même  temps,  sauf 
quelques  Mgvb,  ont  les  yeux  imparfaitement  divisés. 

On  peut  placer  en  tête,  par  suite  de  leurs  rapports  très-marqués  av«^c 
le  dernier  groupe  des  Luc  anus,  les  Psalidostomus  Burm.  dont  les  mâles 
^Êùi  les  mandibules  très-grandes,  horizontales,  médiocrement  arquées 
et  pluridentées  au  côté  interne  ;  la  tête  carrée,  grande,  fortement  écban- 
crée  en  demi-cercle  en  avant  avec  les  angles  antérieurs  tronqués  ;  le 
labre  très-court,  tridenté  et  distinct;  le  1^'  article  des  antennes  fort 
allongé  ;  le  protborax  court,  bisinué  et  cilié  en  avant,  échaiicré  et  bi- 
épineux  aux  angles  postérieurs  ;  Técusson  pubescent  ;  les  élytres  rétré- 
des  en  arrière  ;  les  paltes  longues  avec  les  jambes  antérieures  denlicu- 
lées,  pluri-épineuses  et  terminées  par  un  éperon  arqué  ;  le  prosternum 
comprimé  avec  sa  saillie  assez  forte,  enfin  le  roésosternum  saillant  et 
concave.  Les  espèces  sont  de  formes  sveltes  et  propres  au  Brésil  (1). 

Le  genre  Macbocbates  du  même  auteur,  établi  sur  le  mâle  d'une  es- 
pèce brésilie^e  (i),  semble  très-voisin  du  précédent  et  n*en  difîcrer 
que  par  sa  tête  très-grande,  sans  échancrure  en  avant  ;  son  labre  con- 
cave, descendant  entre  les  mandibules  ;  ses  antennes  de  la  longueur  de 
la  moitié 'du  corps,  avec  leur  massue  très-petite  ;  son  écusson  glabre  ; 
ses  élytres  faiblement  rétrécies  en  arrière  ;  ses  pattes  médiocres,  sans 
épine  aux  jambes  postérieures  ;  sa  saillie  prosternale  tronquée  en  ar- 
rière et  son  mésosternum  sans  dépression. 

Le  Lucgiraffa  d'Olivier  (?),  grande  espèce  indienne  qui,  par  sa 

(1)  B.  femoratus  Fab.,  Oliv.,  Thunb.,  etc.  —  erythrocnemus,  Burm.  !oc.  cit. 
p.  378  (L.  tibialis?  Klug)  ;  espèce  douteuse.  —  tibialis,  Eschsch.  Entomograpb. 
pi.  f.  1.  —  morio,  Burm.  loc.  cit.  p.  379  {L.  melanarku,  funereus  Hope). 
—  Ibex,  Billb.  Nov.  Ins.  Spcc.  n«  1  (L.  sarcoramphus  Casteln.). —  triftnguUxris, 
Barm.loc.  cit.  p.  380  {L,  V.  niger  Hope). — ^lyodontus,  Burm.  loc.  cit.  p.  381. 

(2)  M.  bucephalus,  Burm.  loc.  cit.  p.  382  {L.  longicomis  Hope)  ;  si  le  genre 
n'est  pas  conservé,  le  nom  de  M.  Hope  devra  prévaloir,  attendu  ({u'il  y  a  déjà 
un  DoRcus  du  nom  de  bucephalus, 

(3)  Ent.  1, 1,  pi.  5,  f.  16.  Les  Luc.  Confucius  et  Downesii  Hope  ne  sont  que 
des  variétés  du  mâle  plus  petites  et  à  mandibules  moins  développées.  Il  en  est 
de  méflu  d'an  I.  giraffoides  qui  exista  dans  quelques  coUections  avec  le  nom 


taille,  ses  roniie9.j||liéra1es  et  qaelqnes  canicttees,  représente  ici  les 
Odontolabis  da  génire  précédent,  forme  le  type^da  genre  Macbogka» 
TBcs  de  M.  Hope.  Les  mandibales  sont,  en  effet,  énormes  chez  les 
mâles,  horizontales,  flexueoses,  en  tenaille  an  bout  aiec  une  forte  dent 
iolerne  à  la  base  et  plusîiAirs  antres  au-delà  ;  le  labre  très-grand,  sub« 
Tertical,  ovalaire  et  cilié  ;  la  tête  monie  en  avant  d'one  saillie  (chaperon) 
horizontale  et  bideiîlée ,  et  d*one  grosse  dent  obtuse  en  arrière  des 
yeux  ;  le  prothorax  bi-épineox  de.  chaque  côté  ;  les  jambes  antérieures 
dentées  dans  tonte  leur  longueur,  avec  une  saillie  fourchue  au  bout  ; 
enûn,  la  saillie  prostcmale  en  côrf^  obtus. 

Avec  des  caractères  en  grande  partie  semblables,  les  Plattpbosopus 
du  même  auteur'  8*en  distinguent  par  leurs  mandibules  moins  longues, 
«n  fornoe  de  pinces,  sans  dent  transversale  à  la  base,  leur  saillie  inter- 
joandlbulaire  transversale,  horizontale,  rarement  {nepaUnsit)  inclinée  ; 
leur  tète  et  leur  prothorax  sans  dents  latérales,  et  leur  saillie  proster- 
nale  plane  et  tronquée  au  bout.  Tous  sont  indiens  et  de  plus  ou  moins 
grande  taille  (i). 

Les  DoBcus  tbais  ne  se  distinguent  de  ces  Plattpbosopus  que  par 
leur  corps  plus  étroit,  parfaitement  parallèle  ;  leurs  mandibules  pas  plot 
longues  que  la  tète,  en  tenaille  et  surmontées  d'une  seule  dent  inclinée 
en  dedans  ;  leur  labre  en  carré  transversal,  horizontal  et  séparé  du  cha- 
peron par  une  suture  ;  leurs  yeux  presque  entièrement  divisés,  et  leurs 
pattes  proportionnellement  no  pea  plus  courtes.  Les  femelles  ont  ordi- 

'  «     ■  ■ . 

de  M.  Hope  à  la  fuiie;  mais  je  ne  sache  pas  qu'il  Tait  décrite  noUe  part.  C«i 
insecte  est  ud  Clidocnathus  pour  H.  Burmeister. 

(1)  M.  Hope  ne  comprend  dans  ce  groupe  que  des  espèces  à  corps  déprimé 

et  plus  ou  moins  large^  telle  que  la  saiga  et  espèces  voisines  ;  mais  je  ne  vois 

aucune  raison  pour  ne  pas  y  réunir  d'autres  de  forme  plus  convexe^  dout  le 

nepalentis  peut  être  regardé  comme  le  type.  Ces  dernières  forment  le  passage 

du  groupe  précédent  à  celui-ci,  et  doivent^  d'après  cela^  être  placées  en  tète 

de  ce  dernier.  Telles  sont  :  L,  nepalensis,  Hope  in  Gray,  Zool.  Miscell.  I^  p.  22 

(rar.  çf  :  similis  Hope^  Cherrolatii  Chenu,  Parryi,  Hope,  Cat.  of  Lucan.  p.  20 

(nec  Hexarihrius  Parryi  supra).  —  Bafflesii,  Hopc^  Trans.  of  thc  Linu.  Soc. 

X\TII,  p.  588.  —  Les  L.  Mac-Leayi,  Spencei,  Parryi  et  bulbosus  que  M.  Hope 

(Cat.  of  Lucan.  p.  6)  rapporte  encore  à  cette  division  me  sont  inconnus.  —  A  ses 

vrais  Plati PROSOpns  appartiennent  les  espèces  suivantes  :  L.  Titan,  Boisd.  Faun. 

d.  l'Océan.  II,  p.  237,  Col.  pi.  6,  f.  19.  —  bucephalm,  Perly,  Col.  Ind.  or.  p.  36 

kf  L.  Briareus  Hoj>c;  9  rugifrons  Hope).  —  bubulus,  Perty,  loc.  cit.  p.  35 

igf  €urycephalus  Burm.).  —  saiga,  Oliv.  Ent.  loc.  cit.  pi.  5,  f.  18  (cf  L.  eUiphu» 

Aerbst,  gypaetos,  falco  De  Casteln.;  Reichei  Hope;  9  ^  ^'  inermis  Fab.,  lati- 

coCù  Thnnb.^  vittdus  Hope).  —  cribriceps,  Chevrol.  Bev.  zool.  1811,  p.  224 

(cforya;  Burm.,  «ioioi5U5  Hope).  — PlaLplatymelus,  llopei,  Saunders,  Trans. 

of  Utt  ent.  Soc.  2<»  ser.  III,  p.  49,  pi.  3,  fig.  7-8.  —  Dore,  concolor,  Hombr.  et 

Jaquin.  Voy.  au  pôle  Sud,  Eut.  Col.  pi.  9,  f.  10.—  Les  L.  AnicBuSj  Chevrolatii, 

pundUahris,  Blanchardi,  dubius,  incertus  et  indeierminatus  que  M.  Hope  rap^ 

porte  encore  à  ce  groupe,  ne  sont  probablement  pour  la  plupart  que  des  variété 

de  quelques-onei  des  espèces  qui  précédent. 


_ ,   ,.«,/. II. -.   ii;.iMN-i-i   les  posh'riciirf"^  irirrrncs 

;i:.(  \  --.s  (11'  lu'"  I'  nie  ^  Mir  !<•  iVn.'it.    I  r  r>'r  [l^  ilc  ci  -  iii 

c.    III  lî    ;■.!!•    Mlli'-    i|i-S    jfi-lil^    l;i.m!»î  (■■,'\.    -■.!   dt'^   (Cilii'-N    I 

le  rccDiiMcnl.  On  non  Lniniail  (|i]o  doux  cîsjk-cos  ilo  J.iv 
:s  Blac-l^cny  sont  ditliciles  à  distinguer  du  groupe  préc 
aclèrcs  précis.  Le  seul  constant  se  trouve  dans  la  form 
i  s'élargissent  graduellement,  et  les  épines  des  antéri 
,  aulant  sous  le  rapport  de  la  grandeur.  Toos  les  autri 
s  exception ,  varient  ainsi  que  la  forme  générale.  Le 
i\  entièrement  divisés  avec  une  dent  en  arrière  de  ch 
ambcs  postérieures  incrmcs  chez  les  mâles  (4);  les  antre 

uropéenncs  :  D.  pnralMipipedus  Linné  (9  bUuberculatus 
ctatus  Scbœiih.,  capra  Panier)  ;  de  touto  l'Europe^  d'une  par 
l'AlgiTio.  —  muainwn,  Gêné,  Ins.  Sardiri.  Fasc.  11^  p.  *2&,  ; 
se.  i,  p.  32,  i.l.  I,  f.  23  9  ;  de  Sardaigno  ».'t  de  l'Algérie.  — 
lu  Nuid  :  L.  pnraUelus,  kuoch,  Say,  Journ.  of  tho  Acad.  of  VI 
L.  ro(7iSi*lmnh.). —  AreW*,  Say,  ibid.  V,  p. 202. 
\s  //engalenxis,  curvidens,  paraUelus,  EschschoUsii,  lineafo^ 
llupu  (Cat.  uf  Lticau.  p.  6)  comprend  dans  ce  frruupe,  me  parais 
proprrs  drsrriptionfl,  s'en  éluignur  par  plusieurs  cai'actèrei  e 
rai  autant  des  Dore,  striofo-punctatus,  vicinus,  ohscvrui,  laie 
le  Cliiuc^  décrits  par  M.  Sauudcn  dans  IcsTrans.  of  tbe  ent. 
.  Dl  sq. 

rmoiiiler  (loc.  rit.  p.  3%)  dit  ipic  chez  les  mWc%  les  antérieures 
ledans;  suivant  M.  11o|k>  (Cai.  of  Lnran.  p.  ô)j  elles  1o  scraiaD 
l'S  trouve  parfait>!mrut  droites  dans  tous  les  p\«.'mplairei  de  co 
i  les  ytMix  ;  mais  ]>eut-étro  co  «aractèru  cxiate-il^  à  titre  d'accic 
*s  individus. 

rrw.î,  Fah.  Syst.  El.  II,  p.  250  {G.  opacus  Burm.).  —  tomenti 

:it.  p.  397. 

*inninftfnsYnh  {çf  L.  cornuiusThnnh.;  Ç  ^F.  obsatrutUac-'l 
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éet  eandbai  ooiWm  ineompleU,  la  tète  inerma  et  let  jambes  poité* 
rieores  denlèet  chef  les  mâles  (i). 

Ces  insectes,  aa  plas  de  taille  moyenne  poar  la  famille,  sont  propres 
MODOtioeot  Indien,  à  ses  archipels,  à  l'Australie  et  è  la  Polynésie. 

Les  Sconriius  Westw.,  dernier  groupe  de  cette  section,  se  recon* 
Baissent  è  leur  corps  déprimé,  plos  ou  moins  èeailleux,  leurs  mandi- 
boles  pas  plus  longues  que  la  léle  chez  les  mâles,  en  forme  de  tenailles 
et  ditersement  dentées  ;  leurs  yeui  è  peine  écbaocrés:  leur  prothorax 
et  leors  èlytres  monis  de  denx  carènes  longitudinales  ;  leurs  paUes  mè* 
dîocres  et  pen  robustes,  avec  les  jambes  antérieures  dentées  dans  tonte 
leor  longoenri  Tépine  des  quatre  postérieures  est  parfois  trèsréduite 
«i  même  nâle  ches  les  mâles* 

L'espèce  typique,  qui  est  propre  au  Brésil  (s),  ressemble,  an  premier 
coop-d'œil,  à  une  femelle  de  Pholidotus;  les  autres,  qui  sont  origi- 
nakes  du  Chili  méridional  (s),  ont  le  corps  plus  parallèle.  Ces  insectes, 
qin  représentent  les  Doicus  vrais  dans  TAmérique  du  Sud,  sont  plos 
petits  et  ornés  de  taches  blanches  ou  de  bandes  rouges. 

Dans  la  secoÂde  section ,  les  jambes  intermédiaires  ou  les  posté- 
rieoreSt  dans  les  denx  sexes,  sont  armées  de  deux  à  quatre  dents,  et  les 
yenx  sont  tantôt  incomplètement,  tantôt  complètement  divisés. 

A  pari  cette  différence  dans  les  jambes  en  question,  les  Sclbbosto- 

eejhahay  CBqmlis,  màkibaricus,  distinctes,  sans  indication  de  patrie^  saof 
l'aTant-demier^  dont  le  nom  indique  suffisamment  rorigine. 

Il)  Les  espèces  sont  propres  à  l'Australie  et  à  la  NouveUe-Zélande.  Celles  di- 
erites  du  premier  de  ces  pays  sont  :  jE,  obttisatus,  Westw.  The  ent.  Mag.  V^ 
p.  267,  cnrn  fig. — curvicomis,  Boisd.  Faun.  d.  l'Océan.  II,  p.  235.— cancroid«*, 
Fab.  {jE.  chelifèr  Hao-Leay).  —  Celles  du  second  se  réduisentà  la  suivante  : 
L.  rehcukUw,  Westw.  Trans.  of  Ihe  ent.  Soc.  IV,  p.  275,  pi.  20,  f.  4  {jE.  cica- 
irieosus  Burm.,  X.  êquamidorsis  White,  L.  selandicus  Hombr.  et  Jaquin.). 

J'ignore  à  laquelle  de  ces  sections  se  rapportent  les  jE.  interruptus  et  inermit 
de  M.  Mao-Leay,  Hor.  ent.  I,  p.  11||; 

(2)  S.  maculatus,  Klug^  Noy.  actl  Acad.  nat.  cur.  XII,  2,  p.  432  (PhoUdotut 
nroratut,  Hope,  Trans.  of  the  zool.  Soc.  I,  p.  100,  pi.  14,  f.  3). 

(3)  L.  vittatus,  Eschscb.  Entomogftp.  9  (Luc.  rubrovittatus,  Blanch.,  Burm.; 
varioiosus  Hope).  •«-  L,  oœlâtus,  Blanch.  in  d'Orb.  Yoy.  £nt.  p.  19 i,  pi.  12, 
t  S.  —  Je  crois  qa'il  Cauit  aussi  rapporter  à  ce  groupe  le  Doicus  mandilularis 
de  SoUer  in  Gay,  Hist.  de  Cbile,  Zool.  Y,  p.  56. 

Solier,  dans  cet  ouvrage,  .ne  laisse  dans  le  genre  Sclerostomus  que  le  cuculr 
htus  eité  plus  bas;  les  autres  Sclerostomus  et  les  Scohtizus  sont  pour  lui  des 
^tcus  qu'il  divise  en  trois  sections  :  !<>  Dohcus  vrais  (D.  Darwinii)  ;  2°  Epi- 
PtDDs  [D.  cœlatus,  vittatus,  etc.);  3°  P\cNosiriioRiis  (D.  maiidibularis) .  Nulle 
part  il  ne  lait  mention  du  nombre  des  épines  au\  quatro  Jambes  postérieures,  et 
ces  sections  sont  presque  taclusivement  biisécs  sur  les  modiûeations  des  man- 
dibules chez  les  mâles.  Quant  aux  caractères  difl'ôrentiels  qu'il  assigne  aux  deai 
genres  en  question,  ils  ne  reposent  que  sur  des  particularités  insignifiantes  des 
arganes  buccaiô» 
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uoê  de  M.  Bormeiiter  ont  les  plus  intimes  rapports  avec  les  ScoiTizùt 
et  ne  s*en  distinguent  essenlieltement  que  par  teor  corps  moins  déprimé 
et  non  écâlleux.  Quelques  mâles  ont  une  corne  sur  le  prothorax  {euculla- 
tu$,  coslalus)  ;  des  taches  blanches  ou  des  bandes  ronges  se  Toient  aussi 
chez  on  certain  nombre  d'enlre  eux.  Les  espèces  sont  propres  égale- 
ment à  TAmérique  du  Sud  et  répandues  depuis  le  Brésil  josqu*en  Pa- 
tagonie(f). 

Le  genre  Alcimus  de  M.  L.  Fairmaire,  avec  le  faciès  d'un  Mgvb  de 
forme  courte  et  large,  me  parait  devoir  élre  rapporté  ici.  Ses  jambes 
intermédiaires  n*ont  qu*une  épine,  les  postérieures  en  présentent  trois 
plus  une  terminale  biûde  ;  les  yeux  sont  complètement  divisés  par  des 
canlhus  épais.  L'unique  espèce  décrite  est  des  lies  Waliis,  dans  TOcéa- 
pie  (s). 

PLATYCERUS. 

GsorrR.  Ins.  d.  efwir,  d.  Paris,  l,  p.  59* 

Mâle  :  Menton  plane,  en  demi-cercle,  cachant  la  languette  et  les  oft* 
choires.  —  La  première  très-petile,  cordiforme.  —  Lobes  des  mâchoires 
coriaces,  péniciliés;  Tinterne  très-court,  Texteme  trigone.  —  Palpes 
médiocres  ;  le  dernier  des  labiaux  plus  grand  que  les  précédents  ;  le  2* 
des  maxillaires  plus  long  que  le  4®.  —  Mandibules  à  peine  aussi  longuai 
que  la  léte.  épaisses,  horizontales,  en  tenailles,  pluridentées  à  leur  ex* 
trcmitc.  —  Saillie  intermandibulaire  grêle,  descendant  entre  les  man- 
dibules.—  Télé  en  carré  transversal,  largement  déprimée  en  avant, 
avec  son  bord  antérieur  cchancré.  —  Yeux  arrondis,  entiers.  —  An- 
tennes médiocres  ;  leur  massue  formée  de  cinq  articles  dont  le  U'  très- 
gréle,  le  ♦•  grand.  —  Protborax  transversal,  arrondi  et  rebordé  latéra- 
Jement,  tronqué  à  sa  base  avec  ses  angles  distincts,  faiblement  échancré 
en  avant.  —  Elytres  de  la  largeur  du  proth<$h'ax,  allongées,  parallèles, 
arrondies  en  arrière.  —  Pattes  médio^n^,  peu  robustes  ;  jambes  anté* 
rieures  multidcntées;  les  quatre  postérieures  inermes;  tarses  un  peu 
plus  courts  que  les  jambes.  —  6«  segment  ventral  visible.  —  Mésoster- 

(1)  Esp.  du  Brésil  :  S.  cruenius^  plagiatus,  costatus,  Burm.  Handb.  d.  Ent. 
V,  p.  425.  —  Esp.  du  Chili  «i  de  Patagonie  :  L.  fémorales,  Guérin-Méncv.  Rev. 
lool.  1839,  p.  303  (S.  rubripes  Burm.).  -—  Dorctu  Lessonii,  Buqufit,  Ann.  d. 
1.  Soc.  ent.  XI,  p.  283,  pi.  XU,  1,  f.  1 .  —  £.  cuctéÊkius,  Blanch.  in  d'Orb.  Voy. 
Ent.  pi.  12,  f.  10  ;  Solier  en  a  donné  aussi  une  figure,  loc.  cit.  pi.  15,  f.  4.  — 
Dore,  ruflpeês  Spinolœ,  leiocephaluSy  Rouleiiy  tuberculatus,  Solier  in  Gay,  Hist. 
de  Cbile,  Zool.  d.  50  sq. 

M.  Burmeister  a  placé  ce  groupe  et  le  préeédent  dans  sa  tribu  des  Lampri- 
mldes,  dont  le  caractère  essentiel  est  la  présence  d^in  crochet  corné  aux  mà- 
dwlres  chez  les  femelles.  C'est  précisément  ce  qui  prouve  que  ces  insectes  doi- 
vent rentrer  parmi  les  Doncns. 

(2)  A.  dilatatus,  L.  Faim.  Rev.  etMag.  deEool.  IW,  p.  416, 
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ttiim  plane.  —  Prosternom  formant  ane  carène  arrondie  entre  les  ban- 
cbes  aniérieores.  —  Corps  oblong,  déprimé. 

Femelle  :  Mandibules  à  peine  de  la  moitié  de  la  longueur  de  la  tète. 
—  Celle-ci  petite* —  Elylres  un  peu  plus  larges  que  le  protborax.— 
Une  épine  parfois  absente  aux  jambes  intermédiaires. 

Insectes  de  petite  taille  pour  cette  tribu,  de  formes  peu  robustes  et 
propres  â  rhémisphère  boréal  dans  les  deux  continents.  L'espèce  ty- 
pique est  répandue  dans  toute  l'Europe  et  le  nord  de  TAsie,  et  se  trouve 
assex  coinmanément  partout,  au  priolemps,  dans  les  souches  ou  sur  les 
troncs  des  neux  arbres  (I). 

• 

Sovft^TaiBu  IV.    Fiçulidea. 

tangnette  bilobée,  située  i  la  face  interne  du  mentotté  «^  Celui-ci 
Tecoarrant  la  base  des  palpes.  •*-  Lobe  interne  des  mâchoires  corné  et 
en  forme  de  griffe^ns  les  deux  sexes.  —  Saillie  intermandlbulaire  très- 
ciMirte,  horixontale.  —  Labre  soudé  au  chaperon  (2).  —  Mandibules 
courtes ,  en  général  d'égale  longiïienr  dans  les  deux  sexes.  —  Massue 
antennaire  de  trois  articles.  —  Protlmrax  non  contigu  aux  élytres.  — 
Pâlies  Gourles,  subégales.  —  Proslernum  assez  large. 

La  forme  du  lobe  interne  des  mâchoires  dans  les  deux  sexes  constitue 
le  caractère  essentiel  de  ces  insectes.  A  part  cela ,  il  n*y  a  rien  dans 
leurs  caractères  extérieurs  qui  les  distingue  essentiellement  des  Doacos 
â  différences  sexuelles  peu  prononcées,  si  ce  n'est  leurs  canlhus  ocu- 
laires qui  forment  des  crêtes  très-saillantes.  Toutes  les  espèces  sont  de 
taille  médiocre,  allongées,  parallèles,  subcylindriques  ou  déprimées  et 
d'un  noir  brillant.  Elles  sont  exclusivement  propres  à  l'Afrique,  aux 
Indes  orientales,  à  la  Nouvelle-Hollande  et  à  la  Polynésie. 

I.   Yeax  incomplètement  divisés  :  Xiphodontus. 
IL    —    complètement       — 

Les  quatre  Jamt>es  postérieures  pluri-épineuses  :  Nigidiut,  Figuiuê. 
— — -  uniTépineoses  :  Agnus. 

{X)  Ecp.  européenne  :  P.  caraboides  Linn.>  Fab.  (rar.  rufipes  Fah.>  etc.)— • 
Eip.  de  i'Amér.  du  Nord  :  P.  quercus,  Weber,  Obs.  ent.  p.  85  (securidens, 
Say,  Journ.  of  Ibe  Acad.  of  Pbilad.  III,  p.  249;  oregonensis,  Weslw.  Traos.  of 
tbc  eot  Soc.  IV,  p.  277^  pi.  20,  f.  9).  —  depressus^  J.  L.  Le  Conte  in  Agass. 
Lake  Super,  p.  224. 

(2)  IL  Barmeister  (Handb.  d.  Ent.  V,  p.  428)  l'indique  comme  étant  saillant 
et  mobile.  Je  le  trouYe  tel  que  je  l'indique  dans  toutes  les  espèces  que  j'ai  sous 
iesjreux. 


Coléoptires.    Tome  III. 
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XIPHODONTUS. 
Wbstw.  Thê  êniom.  Magax.Y,  p. 250  (1). 

Mâle  :  Menton  rorlement  transversal,  on  pea  conciTe»  arec  ses  an- 
gles arrondis.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  plus  long  que  les 
autres;  celui  des  maxillaires  un  peu  plus  court  que  le  2^.  —  Mandibules 
assez  longues,  dirigées  obliquement  en  haut  dès  leur  base,  comprimées 
et  divisées  en  deux  dents  inégales  à  leur  extrémité.  —  Labre  très-petit» 
carré.  —  Tête  notablement  plus  étroite  que  le  prolborax,  concave,  ea 
carré  transversal.  -^  Yeux  libres  dans  leur  quart  postérieur.  —  1    ar- 
ticle des  antenties  robuste,  plus  court  que  la  tige  ;  les  trois  derniers  for- 
mant la  massue,  courts  et  obtus,  t-  Prothorax  presque  carré,  arrondi 
aux  angles  postérieurs,  avec  les  antérieurs  aigus,  mais  peu  saillants, 
très-convexe  et  muni  en  avant  d'une  forte  saillie  subborizonlale  et  tri- 
dentée  au  bout.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  6ut)cylindriques.  «« 
Pattes  courtes  ;  jantkies  antérieures  munies  de  six  dénia  principales  mè* 
langées  de  plus  petites  ;  les  quatre  postérieures  digitées  au  bout,  bi-épt* 
ntoses  au  côté  externe  ;  taries  plus  courts  que  les  jambes.  -—  Méso- 
sternum-dirigé  en  arrière,  un  peu  concave.  —  Prosternum  formant  une 
faillie  courte  et  obtuse  en  arrière  des  hanches  antérieures. 

Femelle  :  Mandibules  courtes,  larges,  redressées  et  bilobées  à  leur  ex- 
Irémité.  —  Tête  plane,  avec  un  gros  tubercule  mousâe  près  du  l)ord  anté« 
rieor.  —  Prothorax  muni  en  avant  de  trois  tubercules  disposés  en  triangle. 

On  n'en  connaît  qu*uoe  espèce  du  Cap  de  Bonne -Espérance,  aasexrare 
dans  lea  collections,  d'un  noir  profond,  fortement  ponctuée  aTecdta 
stries  nombreuses  et  comme  corrodées  sur  les  élytres  (S). 

MGIDIUS. 
Mac-Lkit,  Horœ  entogn,  l,  p«  108  (3). 

Mâle  :  Menton  très-grand,  recouvrant  la  cavité  buccale,  concave  en 
avant ,  avè>é  ion  btfû  antcriefir  échaïu^ré  en  démi-cercle  et  ses  angles 
arrondis.  —  2«  article,  des  pallies  labiaux  grêle,  plus  long  que  le  3"*;  ce- 
lui-ci gros,  ovalaire  et  arqué  ;  le  dernier  des  maxillaires  plus  long  que 
le  iH,  subCiisîfiomie,  rétréci  i  Isa  base.  «>-*-  Mandibules  plus  courtes  que  la 
tétt,  eo  tenailles,  biêdes  au  bout,  surmontées  dès  leur  base  d'une  corne 

(!)  Sjrn.  Çtnui,  Castchr.  Hist.  nat.  d.  Col.  n,  p.  175.  —  Courpnun,  Dej.  • 
Cat.  éd.  3,  p.  194. 

(l)  X.  antilope,  West^.  loc  cit.  cum  flgoT.  {Ceph.  Rfickei,  Castete.  k)c.  dl. 
pK  «,  f.  7>  »5  Ùorypt.  eapénsis,  DcJ.,  Sturtn,  Gai.  «d.  1843,  pi.  4,  f.  3.) 

(3)  Syn.  EcDOBA  pars,  Casteln.  Hist.  d.  Col.  II,  p.  174.  —  Ficulcs  par»,  Daj. 
Cat.  éd.  3,  p.  194.  —  Lucamis  Swederos.  —  Plàttccrcs  Bolsd, 
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Terticile  recourbée  eo  dedans  (i).  —  Téta  presqoe  toisi  large  que  !• 
yrettôrat.  carrée,  avec  tes  céiét  aniérieurs  anguleux.—  Yeux  complu 
UilieiiA  dittléf.—  ÀDlennes  médiocres  ;  leur  U'  artide  robuste,  un  peu 
ptos  eoort  que  la  tige  ;  leur  massue  formée  de  trob  articles  larges,  Iri- 
gones,  briUanU  comme  la  tige  elle-même.  —  Prolborax  en  carré  Irans- 
fcrsil;  aea  «igioe  aaiérlMrs  dlMinCIf,  M  poMérieufS  am^Mll. — 
IcuMM  nèdiocre,  m  trbogle  eiMirtKgne.  ^  Elytrei  aHongéH,  paM» 
Uies,  ÈÊtmâim  au  boul,  iHlenfiéus.  *-^  Pattes  eouHes  ;  jambes  aMérleut^ 
armées  ca  deburt  de  Ht  i  sepi  dents,  dont  les  deoi  terminales  eontiguêli 
lis  quatre  pustèrieureé  digitées  au  bout,  munies  en  debord  de  trois  à 
fuaue  épines  I  tarses  plus  eoufis  que  les  Jambes. -^  Mèsoitemunl  dirigé 
UB  arfière»  ploa  ou  SDOins  eoiieate.  ^  Prosteraum  assex  lifgé.  plan*» 
ttnMiarNÎidI,  taMM  fsMinl  une  eodrte  sëHiè  en  arrière  dei  baticbM 


FtmiUtê  .•  Elles  ne  dilArefif  detf  miles  (fUé  par  teoM 
plus  courtes  et  n*ayant  qu'un  tubercule  au  lien  d*une  corne. 

Insectes  de  taille  moyenne,  allongés,  parfaitement  parallèles,  médio- 
crement convexes  th  deélul,  eiltlèfemefkt  glâbré4  et  d'un  noir  uniforme 
plus  ou  moins  brillant.  Cet  ensemble  de  caractères  leur  donne,  an  pre- 
•iter  aspect,  une  ressemblance  assex  prononcée  avec  les  Passalus. 
Leurs  tègurnénts  sotit  ordinairement  couverts  de  gros  points  variotél, 
Htègultèrement  déposés  et  qui  les  font  parallre  par  places  comme  cor- 
rodés. Leiff  prqthorax  est  parcouru  par  un  sillon  longitudinal,  et  leofl 
élpiéB  ôai  6milJfflment  dix  sillons  plus  ou  moins  larges  et  profond!. 
te  gêùtt  eU  répandu  eu  Afrique,  aoi  Indes  orientales  et  dans  TAul- 
inlie(f). 

FlfiULUS. 
IfAe-LxAt^  BoTiÈ  eftiom,  l,  p,  110  (S). 

Genre  ï  peine  &tinct  des  Nigidivs  et  n*en  différant  que  par  les  par- 
Qcutarîtés  suivantes  : 
Mandibules  plus  courtes,  simples  au  bout,  munies  d*nne  dent  au  côté 

(1)  Le  N.  madagmscariÊntis  tait  exception  sous  le  rapport  de  ecf  organes  ; 
ils  sont  aussi  longs  ou  plus  longs  qus  la  tète  et  n'ont  (ju'un  tabcrcule  en  doisua. 

(2)  Esp.  alheainas  s  N.  fmhalUi,  gvrcder.  Aet.  Holm.  17S7,  p.  187,  Tab.  MO, 
t  A  c  iamrictÊêntui,  KiUg  In  Ehnan,  Naturh.  Atlas,  p.  39,  Tab.  15,  f.  10  ;  tf»» 
U9ir,  Weitw.  But  Mag.  V,  p.  263;  Eud.  miéaê,  Casiela.  loo.  «t.;  Fi§.  ttrv§m 
iKi-).  —  mÊhetikktUi,  Cwérin-Méèfv.  Icon.  1ns.  pi.  27,  f.  4.  -«-  ^on^ii^  Hopt* 
îraw.  of  Um  ent.  Soc.  Ul,  p.  WO.  —  Ksp.  de  Madagascar  ;  JV.  maiogatcm* 
ritntii,  Castela.  loc.  cit.  p.  175.—  Ksp.  des  Phlk|»pines  :  N.  ftffcipatHi,  Wsstw* 
Ent.  lag.  V,  p.  267  (btvkoUU,  Westw.  Uild.).  Elp.  de  l'Australie  i  N.  oor* 
nutut,  Mac-Leay,  Hors  ent.  1,  p.  109. 

n  JifB.  fiflMMS  >m^  GasteU.  Hist.  nai  à.  M.  U,  p.  174.  '^  Umâm, 


interne,  sans  dent  verticale  en  dessus  à  leur  base.  ^-  Télé  plus  courte 
et  plus  transversale.  —  Yeux  entièrement  divisés.  —  Ecusson  linéaire, 
très  grêle  et  très-aigu  au  bout.  —  Corps  plus  étroit  et  un  peu  plus  dé- 
primé. 

Les  téguments  sont  plus  lisses  que  ceux  des  Nioidius  ;  les  èlytres 
sont  même  parfois  entièrement  dépourvues  de  stries  et  n'en  ont  ordi- 
nairement pas  dans  leur  milieu.  Les  deux  genres  ont  une  distribution 
géographique  semblable,  mais  celui-ci  est  plus  riche  en  espèces  (i). 

Le  genre  Càbdahus,  de  M.  Westwood,  est  établi  sur  une  espèce  do 
Java  (9)  plus  cylindrique  que  de  coutume  et  couverte  de  gros  points 
enfoncés,  formant  sur  les  élytres  des  rangées  irrégulières  séparées  par 
des  intervalles  cosliformes  fréquemment  interrompus.  Pour  tout  le 
reste,  elle  ne  diffère  en  rien  du  genre  actuel  auquel  M.  Bunneister  la 
réunit,  opinion  que  je  partage  complètement. 

AGNUS. 
BcfiM.  Handb.  d.  Mniom,  V^  p.  441; 

Organes  buccaux  des  Figulus,  avec  le  menton  entier  en  avant. — Tête 
semblable,  avec  ses  angles  antérieurs  non  saillants  en  dehors.  —  i"  ar* 
tide  des  antennes  de  la  longueur  de  la  lige  ;  les  trois  articles  de  la 
r  massue  pubescents.  —  Prothorax  transversal,  légèrement  arrondi  à  sa 
base  et  aux  angles  postérieurs,  avec  ses  angles  antérieurs  assex  saillants» 
et  sans  sillon  en  dessus.  —  Ecusson  très-petit ,  en  triangle  allongé  et 
aigu  au  bout.  —  Elytres  oblongues,  parallèles,  épineuses  aux  épaules, 
arrondies  en  arrière,  très-peu  convexes.  —  Pattes  des  Figulus,  avec  les 
Jambes  antérieures  munies  en  dehors  de  cinq  petites  dents,  et  une  seule 
épine  au  bord  externe  des  quatre  postérieures.  —  Corps  obloog,  assez 
large,  subdéprimé. 

Westw.  Add.  d.  Se.  nat.  Sér.  2,  l,  p.  112.  »  Lccànus  Fab.,  OUt.^  Palist<- 
BeauT.  —  Platycerus  Schœnfa.^  Boisd. 

(1)  Eip.  africaines:  F.  sublœviSy  Paliss.-BeauT.  Ins.  d'Aft*.  et  d'Amer,  p.  i, 
pi.  \,  t.  3  (F.  ebenus  et  nigrita  Westw.^  anthracinus  Klug).  —  capensis, 
Tbunh.  Blém.  d.  I.  Soc.  d.  Mosc.  I^  p.  203.  — -  Esp.  des  Ues  Maurice  et  Bourt>on  : 
F.  striatus  Fab.,  OIîy.,  Scbœnh.  —  Esp.  du  conUnent  -indien  :  F.  confusvs, 
Westw.  The  ent.  Mag.  Y,  p.  262  (striatus  Blac-Leay).  -^  Esp.  de  Java  :  F.  sub- 
castaneus,  Westw.  loc.  cit.  p.  263.  —  Esp.  de  l'Australie  :  F.  trihbus,  Westw. 
loc.  cit.  —  regrdaris,  Westw.  Ann.  d.  Se.  nat.  Sér.  2, 1,  p.  120.  —  sulcicoUis, 
Bope^  Cat.  of  Lucan.  p.  26.  —  Esp.  des  Iles  Philippines  :  F.  tnamOarum  Hope, 
Ibid.  —  Esp.  de  la  Polynésie  :  Platycer,  foveicoUis,  Boisd.  Faun.  de  l'Océan.  11^ 
p.  239;  de  i'ile  Tongatabon. — msutaris,  Hombr.  et  Jaquin.  Yoy.  au  pôle  Sud, 
Ent.  p.  142,  Col.  pi.  9^  f.  14  ;  de  Tlle  Vavao.  —  /issicolUs,  L.  Fairm.  Rcy.  et 
Hag.d.  Zool.  1819^  p.  414;  de  Tongatabou. 

(2)  C.  sîikatus,  Westw.  loc.  cil.  p.  113,  pi.  7,  t  3  {Synd$9U$  cçrmUus,  Qnj 
lu  Griffitb,  Anim.  Kiogd.  |ns.  pi.  46^  f.  3). 
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Ce  genre  ne  diffère  goère  da  précédent  qne  par  sa  forme  générale 

qd  est  presqoe  entièrement  semblable,  en  petit,  k  celle  de  la  fcmell* 

da  Doreuê  paraUtHpipedus,  On  n*en  connali  qa*one  espèce  (<)  d'en?i« 

ron  cinq  lignes  de  long,  d'un  noir-bronàtre»  fortement  ponctoéç  et  ori« 

ginaire  de  111e  Boorboo. 

Sous-Tbibu  V.    Syndésides. 

Langaette  entière,  située  à  la  face  interne  da  menton*— Celoi-ci  pçlit, 
laissant  la  base  des  palpes  è  d^coavert.  —  Lqbe  interne  des  mâchoire! 
inerme  dans  les  deox  sexes.  —  Mandibules  médi^res  chez  les  mâles.  — 
Saillie  intermandtbnlaire  grande,  en  triangle  allongé,  verticale.  —  Lalnre 
sondé  an  chaperon.  —  M assoe  antennaire  de  six  ^  sept  articles  grélef 
et  allongés.  —  Yeux  entiers,  gros  et  globuleux.  —  Prolhorax  non  con- 
tigu  aux  élytres.  —  Pattes  subégales.  —  Prostemum  lamelliforme  entra 
les  hanches  antérieures. 

La  strncture  du  menton,  de  la  languette  et  des  palpes,  rend  ce  groupa 
nn  des  phis  tranchés  de  la  tribu.  Il  y  a  bien  quelque  chose  d*approchanty 
quant  aux  palpes,  chez  les  Chiasognatidcs  dont  li^  plupart  ont  la  basa' 
de  ces  organes  faiblement  recouverte,  mais  les  autres  caractères,  entre 
les  deox  groupes»  sont  trop  différents  pour  qu*il  soit  possible  de  les  con« 
fondre. 

Ces  'imedtB  de  taille  médiocre,  et  qui  ne  forment  que  les  deux  genres 
foirants,  sont  propres  à  TAustralie  et  au  Brésil. 

L  Hissoe  antennaire  de  sept  articles  :  Syndesus. 
IL  -»~  de  six       —        Hexaphyllum. 

* 

SYNDESUS. 
Kac-Leàt^  Horœ  entom.  l,  p.  104  (2). 

Mâle  :  ifenton  très-petit,  fortement  transversal.  —  Langaette  cor-« 
née,  entière,  cachée  par  le  menton.  —  Lobe  externe  des  mâchoirei 
petit,  corné,  grêle,  pénicillé,  Tinterne  presque  nul.  —  Palpes  longs  et 
filiformes  ;  le  dernier  article  de  tous  subrusiforme,  aussi  long  que  le  2*. 
—  Mandibules  beaucoup  plus  longues  que  la  télé,  minces  et  tranchantes 
supérieurement,  droites,  puis  retroussées  et  1res* aiguës  au  bout,  avec 
une  forte  dent  en  dessus  près  de  leur  milieu, —  Labre  triangulaire,  al- 
longé, vertical.—  Tète  fortement  transversale,  concave,  avec  ses  anglea 

(i)  À.  êgênus^  Burm.  loc.  cit.  p.  442.  C'est  le  Dorcus  agnus  du  Catalogue 
de  Dejean. 

(Q  Sjn.  BoioaiKPEOirj  Fab.  Syst.  El.  U,  p.  377.  —  Lccamus,  Donov.  Ins.  o( 
KtwHoU. 
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antérlettr^  tob^rcnliformes,  échapcrèe  en  aTant.  ^  Yèa?t  trè^qji, 
très^saillants,  arrondis  et  eptiers.  —  Antennes  mMipqres  ;  Içgr  t«r  ar- 
ticle asseï  robaste,  arqué,  les  <)cax  saiTants  tarbîn^s,  è^aux,  Içs  sept 
derniers  constttHant  la  massoe,  filiformes  et  Irès-loq^.  ir-  Pro|||orai|  Ml 
carré  transversal ,  arrondi  aux  angles  poster iears,  droit  sur  les  côtés, 
i  peine  écbancré  en  avant,  convexe,  largement  sillonné  dans  son  miliea, 
avec  an  tubercule  ai)(^fir,  m  EcgssoQ  wr4ifome.  —  Elytres  allon- 
gées, cylindriques.  —  Pattes  médiocres;  cuisses  antérieures  com- 
prim^^l^  e(  larges  ;  iamt)e«  ()§  la  iQ^rpfi  pajre  deptîcqlées  dam  tonte  leur 
jonp^qr  ;  le<  (|çni  4f^Qls  terminale?  çonliguês  ;  le|  quatre  poiiéfienrai 
âpres  ^  dç|ior$f  9V9C  qqe|(|Qe9  trè^-peiites  dept^  ;  tfrse^  aptérienri  plqa 
ççqrti,  les  aylre^  up^^M  plos  longs  qqe  l^urs  jaip|)^  r^pecUvti,  nn 
P«9  filleqx.  —  MésqjtCRiufp  très-^troid  rWQPrW  ep  arrière.  —  PrQ. 
ttçrpam  lam^niforme  et  ^ropdi  fin(re  \^  b^i^çbçs  ao|^rieiire9.*^C;orpa 
allongé,  cylip^rjqnç, 

Femelle  :  Mandibule^  de  la  longnenr  de  la  (Mfi,  Ofunprimiai,  ra«« 
courbées  en  haut,  avec  une  dent  à  leur  bas^.  —  Feaillçts  de  la  mas|ue 
aatennaire  beaucoup  plus  courts.  —  Toq^  ley  tarses  pluf  courts  quç 
les  jambes. 

l^  g^pr«  Pf)  cQfiipr9P4  qq'qpe  «^pioa  (t)  du  la  Tasmanie,  de  taîH» 
mpyeppe,  ferrqgjpf  u^a,  ^ ptièremepi  glabra  ^  rfsmarqqable  par  la  leulp^ 
tare  de  ses  élytres  qui  sont  couvertes  de  sillons  rapprochés,  assez  largts 
fH  cr^elé^i  avec  les  foterf alM  çoitifpripas  f  t  Mroiti «  Ella  ast  ansai  cy- 
lindrique que  les  SuiopgHpuog ,  piiaif  baanCQiiD  Pto  allongea  al  plus 
grêle. 

BEXAPHYLLinf. 
GaAT  in  GaiFFnv's  Amm,  Kingd.  Ins.  l,  p.  536  (2). 

Genre  Irès-voisin  des  Sykdbscs  et  dont  il  sofiSra  d'exposer  compara- 
tifcment  les  caractères  s 

Mâle  :  Dernier  article  des  palpes  plus  long  que  le  2^. —  Vassqe  an- 
lannaire  composée  seulement  de  six  articles.  — -  Jambes  antérieures  ter- 

(1)  S.  ooriHi^  Fab.  loe.  cit.  {Luc.  parvus^  Dodot.  loc.  cit.  pi.  1.) 

(2)  Syn.  PsaoDOH,  P«rty,  Delaot  anim.  articul.  Brasil.  p.  53.  M,  Perty  i)'a  ^ 
k  sa  disposition  qu'an  exemplaire  nntilé  auquel  manquaient  les  derniers  artldei 
4$  la  massue  antenn^^re.  il  y  a  désaccord  entre  son  taite  et  la  Bg^re  qu^l  denna 
du  ai)(^|^pçf.  Dfiiifl  l0  prea)ier,  il  ne  leur  aMigae  que  huit  articles  en  totil| 
d  lecon^lç  en  portci  qeqf;  (lan§  l'uqe  e|  l^aulre,  )a  maania  en  absorba  troia.  Da 
quelque  manière  que  l'on  compte  la  totalité  des  articles  de  Tantenne,  on  arrtTa 
I  9Q  résHltat  {o^dmi^ihlç  dai^s  la  famille  actiiella.  D'âpre  la  Ul^,  ces  ar- 
ganes  auraient  onxe  articles^  et  douze  d'après  la  figure.  Cela  me  doQpa  qvai^ 
oues  <loutes  |pr  l'identité  de  ce  genre  P&iLQP^a  ^^oç  oelvî-^Û^  9t  aepçQdaa^  la 
description  que  M.  Perty  donne  do  PsÙ.  Schuberti  convient  P'^Ùâmfa^  è 
la  femelle  de  VHex.  brtuiliense. 


ivaimti*  9t 

mmfef  |Mr  trois  dents  soadées  ensemble  h  lear  baie  :  les  quatre  posté- 
rieores  plus  fortemeot  deolées  sur  iear  trtocbe  externe.  —  Corps  court, 
ooofexe. 

m 

Les  femenes,  i  la  âflTérence  de  celles  des  Stndisus,  oot  la  massue 
antesMirt  aussi  développée  que  les  mâles  et  ne  différenl  de  ces  der- 
■iers  que  par  lc«rs  roaodiboles  pas  plus  longues  qoe  la  tête  et  absolu* 
ment  pareilles  k  celles  des  Syh  on  us  de  leor  sexe. 

AI.  Bonneister  n'a  pas  séparé  ce  genre  do  précédent,  mais  la  tfé* 
rence  dam  le  nombre  des  articles  de  la  massne  anlennaire,  réunie  à  la 
dMtribution  géographique,  autorise* sufDsamment  leur  séparation.  Cof 
insectes  sent  propres  à  TAmérique  du  Sud  où  ils  représentent  manifet» 
lement  les  Sf  iinnsos  ;  ils  sont  plus  grands,  plus  courts,  ot  lioCablemeMt 
plus  robustes  que  ces  derniers,  mais  leur  ressemblent  par  la  sculptnrt 
de  leurs  légunenU  el  m  partîciilier  4^  leurs  éljtres.  Oa  en  ceanak 
4eu  espèoei  (t). 

Sous-Tamu  VI.    iEsalides. 

Languette  petite,  entière  ,'*  située  i  la  face  interne  du  menton.  — 
Lobe  interne  des  mécboires  incrme,  très-petit,  parfois  nul.  —  Mandi- 
bules on  peu  plus  longues  que  la  tOte  chez  les  mâles.  —  Labre  mobile. 
—  Massue  antenoaire  de  trois  articles.  —  Yeux  entiers.  —  Prothorax 
exactement  appliqué  contre  la  base  des  élytres.  —  Pattes  subêgales 
dans  les  deux  sexti.  —  Prosternum  très-étroit  entre  les  hanches  anté- 
rieures. 

Ce  groupe  est  le  seul  où  le  prothorax  soit  complètement  contigu  an 
éiytrcs,  et  le  seul  également,  avec  les  Sinodendriiles,  où  le  labre  soit 
libre,  deux  caractères  qui  permettent  de  le  reconnaître  sans  peine.  En 
notre,  il  n'existe  plus,  h  proprement  parler,  de  taillie  intermandibulairu, 
le  chaperon  n'envoyant  pas  de  proloiigcmeni  en  avant.  Ses  espèces 
sont  tiuùns  homogènes  que  les  précédentes  sous  le  rapport  du  (acieê, 

L'Europe  a  des  représentants  de  deux  des  trois  genres  qui  suivent  : 
Te  troisième  est  propre  â  laTasmanic  et  à  la  NouvcUe-ZclaDdc. 

I.    Saillie  prosternai©  libre  en  arrière. 

Massue  anleniiaire  à  articles  couK»  et  obtai  :  Ceruchut, 

— —  loDffS  et  niifonnrs  :  Ceratogmiihus. 

n.  Saillie  prosternale  reçue  dans  une  excavation  du  mésostcrnum  :  jEsalut. 

(1)  H.  brasiliense,  Gray,  lor.  rii.  pi.  4«,  f.  1,  </  (9  P'H*  Schubêrti,  Pertf, 
lae.€it  pi.  11^  f.  VI).  M.  WV^twuod  a  (i^'urc  les  deu\  so\i>8  daoi  les  Ado.  d. 
Se.  aat.  Sér.  2,  I,  pi.  7,  f.  1, 2;  du  linsil.  —  //.  œ(^tinoctiaie,  Baquet,  Ano. 
4.  I.  Soc.  eut.  LX,  p  375  {Wesiwaodii,  Uoye,  ProceeO.  of  tUe  eut.  Soc.  Um, 
p.  11)  ;  de  Colombie. 
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CERUCHUS. 
Mac-Leat^  Horœ  entom,  l,  p.  115  (1)« 

Mà!e  :  Menton  concave,  (ransTcrsal,  demi-circoVaire  en  Sfant.  — « 
Langaeife  pelilc,  évasée  et  échancrée  en  avant.  —  Lobe  interne  des 
mâchoires  très«pctiL;  Pexlerne  pénicillé. —  Palpes  longs  et  grêles;  le 
2*  article  de  tous  très-allongé  ;  le  dernier  subrusiforme.  —  Mandibules 
un  peu  plus  longues  que  la  télé,  droites,  arquées  et  très-aiguêi  au  bout, 
tranchantes  en  dessus  et  surmontées,  prés  de  leur  milieu,  d'une  forte 
dent. —  Labre  petit,  coriace,  presque  vertical.  —  Tête  carrée,  de  la 
largeur  du  prothorax.  —  Yeux  trcs-antérieurs ,  transversaux,  entiers 
et  non  saillants.  —  Antennes  imparfaitement  coudées,  à  articles  1  plus 
court  que  la  tige  et  arqué,  2  subglobuleux,  plus  gros  que  les  solvants» 
3-7  courts,  transversaux,  serrés,  8-10  dentés,  courts,  assez  larges  et 
obtus.  —  Proihorax  fortement  transversal,  presque  droit  et  rebordé  sur 
les  côtés,  sinué  au  milieu  de  sa  base,  à  peine  échancré  en  avant,  avec 
tous  ses  angles  distincts.  —  Ëcusson  large,  en  triangle  curviligne.  — 
Elytres  oblongucs,  parallèles,  arrondics*à  leur  extrémité.  —  Pattes 
courtes,  médiocrement  robustes  ;  jambes  antérieures  dcîflées  dans 
presque  toute  leur  longueur,  les  dents  terminales  non  soudées;  les 
quatre  postérieures  irrégu'ièremcnt  denticulécs,  avec  deux  ou  trois 
épines  dan^  leur  milieu  ;  tarses  plus  courts  que  les  jambes.  —  B«  seg- 
ment ventral  un  peu  usitile.  —  Mésosternum  simple,  légèrement  con- 
cave. —  Proslernum  réduit  entre  les  hanches  antérieures  i  une  lame 
visible  seulement  en  arrière.  —  Corps  oblong,  parallèle*  médiocrement 
convexe  en  dessus. 

Femelle  :  Menton  plane.  —  Palpes  courts  ;  le  2^  article  de  tous  on 
peu  plôs  long  seulement  que  les  autres.  —  Mandibules  plus  courtes  que 
la  tète,  planes  en  dessus.  —  Tète  carrée,  petite,  plus  étroite  que  le  pro- 
tborax.  —  Les  quatre  jambes  postérfeures  plus  fortement  dentées  que 
celles  do  mftie. 

Ce  genre  me  parait  rattacher  le  groupe  actuel  aux  Figulides  doot  il  a 
on  peu  le  faciet,  li  ne  se  compose  que  de  deux  espèces.  Tune  rép.indue 
dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe,  principalement  dans  les  régions 
montagneuses,  mais  assez  rare  partout  ;  Taulre  propre  à  rAméfi^ue 
du  Nord  (S).  Toutes  deux  sont  de  petite  taille  i>our  cette  tribu. 

(1)  Syn.  TinANDcs  (Megerlc),  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  194.  —  V^caïcus  Fab.,  Panx., 
Weber,  etc.  —  Plattcerus  Latr.,  De  Castcln. 

(2)  Esp.  d'Europe  :  C.  ienefjrioides  Fab.,  Pani.,  etc.  {Cer.  tarandus  Muli .; 
var.  minor  Tar.  silesiactAS,  Meg.,  Dej.).  —  Esp.  des  Etals-Unis  :  C  piCM», 
Weber,  Obs.  ent.  p.  84  (Plot.  BaUn,  Casteln.  Uist.  d.  Col.  II,  p.  174;  Tar. 
mnêricanui  D^.), 


CERATOGNATBUS. 
Wfirw.  Tkê  êniom.  Èiagai.  \,  p.  260  (I). 

Mêle  :  Ifenton  fortement  transrersal,  rétréci  en  avant.  —  Langoetle 
eorriée,  Irès-prtîte,  entière.  —  Lol)c  interne  des  mâcliuirrs  presque  nul. 
—  Palpes  asseï  longs,  grêles  ;  le  dernier  article  de  luus  le  plus  Iqpg.  — 
MaïKlibules  on  peu  plus  longues  que  la  létc»  horizontales,  arquées,  com- 
primées, trifides  au  t>oul,  avec  une  grosse  dent  obtuse  dans  leur  niiliea 
en  dess*is.  —  Labre  rorné,  carré,  cilié  en  avant.  ^  Tête  un  peu  plus 
étroite  que  le  prolhorai,  m  carré  forlemenl  Iransveral,  munie  dedcur 
Uit)orcuIes  sur  le  fronL  —  Yeux  subarrondis,  assez  saillants.  —  Antennes 
médiocres, grêles:  leur  l*'  article  comprimé,  arqué,  le  2*  sub^lobuleuz, 
plus  large  que  les  cinq  suivants  ;  les  trots  derniers  irés-allongés,  li- 
néaires.-— Protborax  transversal,  droit  ourles  côtés,  très  failli  cment 
bbînoé  k  sa  base,  avec  ses  angles  antérieurs  assez  saillants.  —  Ecossoo 
conliforme.  — -  Elytres  assez  allongées,  parallèles,  arrondies  au  t)out  • 
peu  convexes.  —  Pattes  assez  longues  :  jambes  antérieures  finement 
denticulécs.  avec  quatre  dents  médianes  plus  fortes  et  deux  terminales 
beaucoup  plus  grandes;  les  quatre  postérieures  denticuiécs  dans  toute 
leur  longueur,  avec  une  épine  avant  leur  sommet  ;  tarses  plus  ruurts  que 
les  jambes.  —  Mèsosteriium  perpendiculaire,  en  triangle  allongé  et 
très-aiga.  —  Prostermim  réduit  à  un  simple  vestige  entre  les  tiaucbes 
aotérieures. —  Corps  assez  allongé,  suhdéprimé,  parallèle. 

Femelle  :  MaodAmles  plus  courtes  que  la  tête,  triquctres,  munies 
d*unc  petite  dent  près  de  leur  extrémité  :  celle-ci  simple.  —  Tête  plus 
petite  que  chez  le  mâle.  —  Articles  de  la  massue  anlennaire  beaucoup 
plus  courts.  —  Protborax  légèrement  arrondi  sur  les  côtés. 

La  forme  générale  est  voisine  dr*  cel'e  des  Cbbccuus.  Le  genre  a 
pour  type  une  espèce  de  la  Tasmanie  (s)  de  la  taille  moyenne,  noire  ou 
rougeâtre,  fortement  ponctuée,  striée  et  rugueuse  sur  les  clytrcs,  et 
revêtue  de  petits  poils  squainmiformes  couchés,  peu  serrés  et  ca- 
ducs. 

Je  crois,  avec  M.  Burmeister,  que  le  genre  Mitopuvllos  de  M.  Parry 
(Ptilopbyllcm  GuérinMrncv.)  ne  présente  pas  des  caractères  suffisants 
pour  être  sépré  de  celui-ci.  Les  seules  particularités  difTérentielles 
qu'offre  le  mâle  de  ruuique  espèce  (3)  qui  le  compose  sont  :  Mcnlon  aussi 

(1)  SjD.  Plattcebcs,  Caiteln.  HUt.  D<it.  d.  Col.  II«p.  171.  —  MiTorn^LLCS^ 
Parry,  Trans.  ofthe  ont.  Soc.  iV^  p.  05.  —  Ptilophylluii,  Guérin-MvQev.  Rev. 
lool.  1845,  p.  439. 

(2}  C.  niger,  Wcstw.  loc.  cit.  cuni  figur.  {Platyc.  furcatta,  Casteln.  loc.  cit.). 
(3)  M.  irrorattu,  Parry,  loc.  cit.  pi.  I,  f.  4;  atec  beaucoup  de  détails  (P/t- 
topfc.  DouH,  GaériA-lUikev.  loc.  dt.). 
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long  que  large,  arrondi  en  avant  ;  articles  de  la  massae  antennaire  en- 
core plus  grands  et  hérissés  de  longs  poils  ;  Jambes  antérieures  n'ayant, 
ootre  les  fines  dentelures  de  leur  tranche  externe»  que  deux  fortes 
dents;  Tune  médiane,  Tautre  terminale;  la  dent  unique  des  quatre 
jambes  postérieures  presque  obsolète  ;  forme  générale  plus  étroite  et 
plus  déprimée.  La  femelle  diffère  du  mftle  par  les  mêmes  caractères  que 
ceux  indiqués  plus  haut.  L'espèce  en  question  est  un  peu  plus  petite 
que  1%  Ceral.  niger,  d*un  brun-rouge,  maculée  de  noir,  et  revêtue  éga- 
lement de  poils  squammiformes.  Par  ces  dçrniers  caractères,  elle 
aemble  faire  le  passage  des  deux  genres  précédents  aux  JEêALVB  qui 
fuiveot.  Sa  patrie  est  la  Nouvelle-Zélande. 

Fâb.  8ysi.  El.  U,  p«  974. 

Méh  :  MentoB  grand,  plane,  traiiiTenaU  arrondi  en  annt.  -»  Lan- 
foetle  grêle,  entière,  eacliée  par  le  menton.  ^  Lobe  interne  des  ma» 
«boires  nul.  —  Palpes  courts,  robustes  ;  le  dernier  des  labiaux  oval a  ; 
nclui  des  maxillaires  fusiforme,  plus  grand  que  le  3«,  -*  Mandibules  pint 
oourles  que  la  tête,  horiiontales,  arquées»  aiguës  au  bout,  surmontées 
chacune  d**une  grosse  dent  verticale*  <—  Labre  en  carré  transversal» 
cilié  en  avant.  -^  Tête  transversale,  tnclinéct  brusquement  rétrécie  en 
nn  chaperon  presque  carré.  —  Yeux  subarrondîs,  entiers.  —  Antennes 
i  peine  coudées,  courtes  ;  leur  !•'  article  plus  court  que  la  tige  ;  le  âa 
obconique,  plus  long  que  chacun  des  cinq  suivants;  les  trois  derniers 
pectines,  trigones.  -^  Prothorax  transversal,  coupé  paraboliquement  de 
chaque  côté  de  sa  base,  assez  fortement  échancré  en  avant,  non  arrondi 
sur  les  côtés.  —  Ecosson  en  triangle  curviligne  un  peu  allongé.  —  £l|tres 
courtes,  parallèles,  arrondies  en  arrière,  convexes.  -—  Pattes  courtes, 
robustes:  jambes  antérieures  dentelées  sur  toute  leur  longueur;  les 
quatre  postérieures  denticulées  sur  deux  rangs  en  dehors  ;  tontes  ter- 
minées en  dehors  par  une  dent  spiniforme  ;  tarses  faibles,  plus  courts 
que  les  jambes.  —  M^sosternum  assez  large,  plane,  concave  en  avant. 
—  Prosternum  très-bombé,  formant  en  avant  une  mentonnière  en 
triangle  curviligne,  et  en  arrière  des  hanches  antérieures  une  courte 
saillie  reçue  dans  la  concavité  du  mésosternnm. 

Femelle  :  Elle  ne  diffère  du  mâle  que  par  ses  mandibules  plus 
courtes,  sans  dents  en  dessus,  mais  en  ayant  une  petite  au  côté  interne 
avant  leur  extrémité. 

La  seule  eupèee  connue,  jS.  searabaaideê  (t),  est  à  la  fois  la  plus 
petite  de  toutes  celles  de  la  tribu  et,  avec  les  SiNODeimaoïf,  la  plus  éloi- 
gnée du  type  des  Lucanides.  8a  forme  générale  rappelle,  en  effet,  celle 

(1)  Figurée  dans  Panzer,  Faun.  Ins.  gon».  JXïh  X^  i^l  «t  dant  CuAritt- 
Ménev.lcon.  Ins.  pi.  27,  f .  2. 


VBCàMIÙWâ»  IS 

4et  Tpotu  Ele  eil  mofetCre,  poncUièe,  el  porte  iqr  les  éljtrei  dif 
rangéts  loDgiUrimalef  it  petites  écailles  noirtf  et  redrcMèef «  Oa  Fa 
Iroofée  daos  la  plupart  des  parties  de  r£onipe«  rnaif  oHe  est  ioft  rart 
parlool  ei  fil  dam  les  Tieilles  souches. 


Boci-Tbibo  Vn.    Sinodendridet. 

I4iif9fti«  iHnée m  fommei  dninestoa»  praiqM  entière. «»  Lébe 
inlenie  des  loAcMree  nul,  -<•  MeoilUNtles  petites,  pareilles  daes  les  demi 
seies.  —  Lalife  libre,  trèsopetit,  caché  dans  nne  écbaiicnire  de  eha<« 
peroo.  *-  Massue  eotennaire  de  trois  articles.  *-  Yeox  eniiert.  —  Pre» 
thorai  000  cootign  eoi  ditres."-*  Pattes  eoortes,  sobégales.—  Pro« 
sieroam  très-étroit,  eofoui  entre  les  hanches  anlérieores* 

Le  faeiei  des  Locanides,  déjà  considérablement  modifié  daos  les  demc 
groopes  précédents»  a  complètement  disparu  dans  Tunique  genre  qui 
compose  celui«ci,  pour  prendre  celui  des  Dynastides  de  la  famille  des 
Lamellicornes.  Aussi,  les  différences  sexuelles  ne  portent- elles  plus  ici 
sur  le  développement  que  prennent  les  mandibules  et  les  pattes  chex  les 
m&les,  mais»  comme  cbf 9  les  Dynastides,  sur  l'armature  de  la  téta  et 
du  prothorax. 


llxLLW.  in  ScKvsiD.  Magai,  p.  391  (1). 

Mâle  :  Menton  petit,  triangulaire  et  tronqué  en  a? ant»  Irès-couTexe  è  sa 
base.—  Laogoelte  corîece,  très  petite,  è  peine  bilobée.^  Palpes  robustes; 
Ifs  labiaux  irès^eourts,  leur  dernier  article  oroMei  le  3*  des  maviU 
lores  déprimé,  plus  long  que  le  4*  i  celui-ci  fusiforme,  aminci  A  sa  base. 
1*  Mandilmles  fîépassaot  A  peine  le  bord  antérieur  de  la  tête,  triquètres« 
très-épaisses  A  leur  base,  simples  au  bout  et  sans  dents.  —  Tête  beau* 
foop  plus  étroite  que  le  prothorax,  presque  carrée  ;  son  bord  antérieur 
prolongé  en  une  corne  redressée  et  un  peu  recourbée  en  arrière.  -*<» 
ïeox  asses  saillants,  entiers.  -—  Antennes  courtes,  robustes  ;  leur  1^ 
article  aus»i  long  que  la  tige,  arqué  ;  le  2^  sMbglobuleux,  phis  large  que 
ks  cinq  suivants;  les  trois  derniers  pcctinéii  trigones. -«  Prothorai 
cylindrique,  arrondi  aux  angles  postérieurs,  fortement  échancré  en 
demi-cercle  en  avant  ;  sa  partie  antérieure  tronquée,  plane,  avec  lei 
bords  de  la  troncature  denticulês.  —  Ecusson  large,  en  triangle  curvi- 
ligne, -*  Vytrcs  régulièrement  cylindriques.  •--  Pattes  courtes  ;  jambes 

^P)  Syu.  Uwruokk»  Veh,  ta  Ssltasld*  Hagai.  p.  1I.  ^  Sesaiiais Uané, 

OUv. 
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de  la  même  paire  dentées  loal  le  long  de  lear  tranche  externe  ;  les 
aalres  multidentées  sur  deux  ran^  en  dehors  ;  tarses  plus  courts  qoe 
les  jambes.  —  Mésoslenram  et  prosternam  très -étroits;  ce' dernier 
formant  un  petit  tubercule  perpendiculaire  en  arrière  des  baochés  ao- 
léricores. 

Femelle  :  Télé  munie  d*nn  tubercule  â  quelque  distance  du  bord  an* 
térieur.  —  Prothorax  arrondi  à  sa  partie  antérieure,  avec  deas  krges 
dépressions  limitées  et  séparées  par  de  faibles  carènes. 

Le  corps  est  parfailemcnt  cylindrique,  rugueux,  de  coolear  noire 
ou  brune  et  presque  glabre.  Le  type  du  genre  est  un  Insecte  de  taille 
moyenne  répandu  dans  toute  TEurope,  mais  plus  commun  dans  le  Nord 
que  dans  le  Midi  et  qui  se  trouve  dans  les  troncs  yermonlus  des  vieux 
arbres.  11  y  en  a  deux  autres  espèces  dans  1* Amérique  du  Nord  (l). 


TRIBU  IL 

PASSALIDES.> 

Languette  cornée,  glabre,  tridentée  en  avant,  sitaée  dans  une  pro- 
fonde écbancrure  qnadrangulaire  du  menton.  —  Palpes  labiaux  insérés 
dans  deux  dépressions  basilaires  de  la  face  externe  de  la  languette.  — 
Lobes  des  mâchoires  cornés ,  en  forme  de  griffes.  —  Mandibules  pa- 
reilles dans  les  deux  sexes,  munies  d*une  dent  molaire  à  leur  base,  et 
d'une  antre,  mobile,  en  avant  de  celle-ci.  —  Labre  libre,  mobile.  -~ 
Ecusson  situé  sur  le  pédoncule  du  mésolhorax.  —  Hanches  intermé- 
diaires subglobuleuses. 

Indépendamment  de  ces  caractères  très-tranchés,  les  Passalides  dif- 
fèrent des  Lucanides  par  lenr  forme  générale  qui  varie  très-peu,  quoi- 
qu'ils soient  répandus  dans  toutes  les  parties  chaudes  de  Tanden  et  du 
nouveau  continent.  Sauf  quelques  espèces  indiennes  de  forme  cylin- 
drique, tous  soni  plus  ou  moins  déprimés,  avec  les  épipleures  des  ély- 
très  perpendiculaires»  et  légèrement  élargis  en  arrière.  Les  élytresont 
constamment  chacune  dix  sillons  et  leur  disque  est  toujours  glabre  ; 
mais  parfois  leur  pourtour  ou,  au  moins,  leurs  épaules  sont  garnis  de 
poils  roux.  Les  bords  latéraux  du  prothorax,  la  poitrine,  les  jaml>e8  in- 
termédiaires et  postérieures  en  présentent  souvent  do  semblables.  La 
couleur  noire  et  assez  brillante  qui  constitue,  sans  aucune  exception,  la 
livrée  de  ces  insectes,  ne  contribue  pas  peu  à  rendre  difficile  la  déter- 

(1)  Esp.  d'Europe  :  S.  cylindricum  LiDoé,  Fab.  —  Esp.  des  Etalf-Unii  : 
S.  amerkanum,  Paliss.  d.  Beauv.  las.  d'Afr.  et  d'Amér.  p.  192,  pi.  1  d,  f.  1,  2. 
—  Etp.  de  CaUforoie  :  S.  rugoium,  Hanh.  BolL  Mmo.  1843^  p.  2G2. 


>llSAU1>Bt.  411 

iiibifttkm  de  leun  espèces.  Les  plus  petites  sont  m  moins  de  taille 
moyeoiie. 

Levs  habilndes  ne  sont  pas  toat«à-fait  non  plus  celles  des  Locanides. 
A  rétat  parfait*  comme  sous  celui  de  larves»  ils  vivent  sous  les  écorces 
décomposées  et  humides,  dans  les  troncs  d*arhrcs  abattus  et  i  moitié  dé- 
composés qu^ils  fouillent,  en  tous  sens ,  avec  leurs  robustes  mandi- 
bules (I).  Lorsqu'on  les  saisit,  ils  font  sortir  de  leur  bouche  et  de  dessous 
leurs  èlylres  un  fluide  presque  incolore  et  d*une  odeur  caustique  assex 
faible  qui  les  inonde  en  grande  partie.  Les  grosses  espèces  ne  voient 
que  rarement  ;  les  petites  le  font  fréquemment  à  rentrée  de  la  nuit. 
Toutes  celles  que  j'ai  observées  en  Amérique  sont  remarquables  par  la 
prompUtode  avec  laquelle  elles  meurent  quand  on  les  a  percées  d'une 
q»ingle  ;  le  plus  vigoureux  individu  survit  à  peine  trois  ou  quatre  heures 
i  cette  opératîoo. 

Les  premiers  états  des  Paasalides  sont  aujourd'hui  suffisamment  con« 
DUS  (2).  Leurs  larves  se  distinguent  essentiellement  de  celles  des  Luci- 
oîdes  par  leur  corps  plus  grêle,  Tabsence  complète  de  sillons  transver- 
saux en  dessus,  leur  tête  notablement  plus  petite,  leurs  antennes  de 
trois  articles  dont  le  dernier  plus  long  que  les  précédents,  Talrophie  de 
la  troisième  paire  de  pattes  qui  ne  se  compose  plus  que  de  trois  pièces 
très-petites,  enOn,  la  forme  de  Touverture  anale  qui  est  transvcrsalct 
avec  sa  lèvre  antérieure  loogiludinalemeot  fendue.  Ce  dernier  carac- 
tère les  rapproche  plus  des  larves  des  Lamellicornes  que  ne  le  sont 
celles  des  Lucanides.  A  ces  différences  principales  t'ajoutent  un  assex 

(1)  La  dent  mobile  dont  ces  orgaoes  sont  poumis,  sert  à  ces  insectes,  sniTani 
une  observation  de  M.  Zimmcrmaon  communiquée  à  M.  Burmeistcr  (Uandb. 
d.  Ent.  y,  p.  446y  note),  â^  diviser  le  bois  eo  petits  fragments.  Sa  forme  Tarie, 
mais  elle  est  totûoun  située  très-près  de  la  dent  molaire  de  la  base,  qui  lai 
sert  de  point  d'appui  ;  les  muicles  qui  la  mettent  en  mouvement  ont  leurs 
points  dlnsertion  dans  l'intérieur  du  eorps  des  mandibules.  On  voit  une  bonne 
igure  de  cette  dent  mobile  dans  Canis  et  Otto,  Erla'utorungstaf.  &sc.  II,  pi.  t, 
L  24.  M.  Percberon  l'a  aussi  représentée  dans  sa  Monographie  des  Passales^ 
pl.l^f.  66c. 

(2)  Pendant  très-longtemps  on  n'a  possédé  sur  ce  sujet  que  la  mauvaise  figura 
4e  eelle  d'une  espèce  douteuse  {interruptusT)  qu'a  publiée  mademoiselle  Me- 
rlan dans  ses  Ins.  Surinam,  pi.  50.  —  Celle  qu'a  doiiDéc  M.  Porchcron  (Monogr. 
d.  Passai,  pi.  i,  f.  13},  d'après  un  exemplaire  desséché  de  la  larre  du  P.  puno 
figer,  est  encore  loin  d'être  saUstaisautc.  —  Une  troisième  espère  a  élé  fif^rée 
par  M.  Westwood  (An  Introd.  to  tlie  mod.  closs.  of  1ns.  I,  p.  22C,  f.  23,  n»  1*2)^ 
qui  l'a  donnée  comme  étant  la  larve  du  Buprestis  attenuata  du  BK'Sil.  Telle 
est  du  moins  l'opinion  d'Ericlison  (Arch.  1811, 1,  p.  20)  ;  mais  j'ai  des  doutes 
à  ee  sujet,  et  cette  larve  me  parait  plutùt  être  celle  de  quelque  Lun^'icornc.  — 
Enfin,  en  dernier  lieu,  M.  Burmeistcr  (Handb.  d.Ent.  V,  p.  i'A)  a  décrit  celle 
do  P.  comuius,  et  MM.  Cbapuis  et  Caodèzc  (Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège, 
yUl,  p.  467,  pi.  IV,  f.  5)  celle  du  P.  distinctus,  d'après  un  exemplaire  dont 
)L  BUncfaard  (Ann.  d,  Se.  nat.  Sér.  3^  V^  p.  320}  avait  déyà  parlé  brièvement. 
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graod  nombre  â*aa(res  d*an  ordre  secondaire»  nais  an  snjet  deaqneDes 
i  ]r  à  qaelqttes  (fitersités  d*opimon  etilfe  tes  antears  (i). 

Linné  et  ses  contemporains  n'avaient  pas  séparé  ces  insecteê  des  Lt^ 
tknti.  Fabfickis  sentit,  le  premier,  la  nécessité  d'en  former  tm  ^nre  à 
part  et  lear  imposa  le  nom  de  Passa  lus  qn'ils  onf  tônjoars  porté  depuis 
lors.  Esehscboitz,  en  ISSfT,  en  a  publié  une  monographie  (9)  qui,  quel- 
ques innées  après ,  a  été  stiivle  d'une  autre  beaucoup  plus  complète 
ddonée  par  M.  Percheron  (3).  M.  Burmeîstef  (4)  et  H.  Srnhh  (a)  sont 
I69  derniers  auteurs  qui  s'en  soient  occupés  d*uile  manière  générale. 

TàÉ.  Et.  Sysi.  !f,  p.  140  (0). 

Menton  grand,  plane.  —  Lobe  interne  des  màchoffés  iDttni  d*on6 
défit  ad-^deisods  de  soA  ettréttNlé.  —  l*' article  d^s  palpes  lablâaz 
poê,  court,  obrontque  t  2»  très-grand,  déprimé  et  arqué  ;  S^  beaucoup 
plus  petH,  otalaire  :  le  dernier  d^  maxillaires  ^ubfbsiforme,  aussi  grand 
que  lies  deux  précédents  réunis.  —  Mandibules  robustes,  au  plus  de  ta 
longueur  de  la  léte,  planes  en  dessous,  carénées  en  dessus,  arquées» 
obtuses  et  bifides  au  bout.  -^  Labre  Saillant,  en  carré  trinstersal,  ar- 
rondi aux  angles  et  légèrement  écbancrè  en  atant.  —  Tête  transver- 

(1)  Ainsi,  M.  Bunnelfftér  assigfte  à  k  larve  dit  P.  eùmuius  tm  menton  et  une 
laogiielle  trant? ersateSMOt  Of aies  *,  trois  articles  aux  palpes  maxillaires,  autant 
aux  aoteanes,  dix  segments  abdominaux  et  dix  paires  de  sUgmates.  Selon 
MM.  Gbapuis  et  Caadète^  eeUa  du  P.  êitêinctus  anraH  on  OMùton  allODgé,  sitiTi 
d'vna  fièe«  palpi^ère  portaad  dans  son  mUiea  nn  court  àppendios  tenam  tts« 
de  languette,  deax  artkks  anx  palpes  iDaxIllaifM  ai  aux  ankaiBei^  neof  ieg* 
senti  abdomloaia  t%  neuf  paires  de  Stigmates. 

La  diffftrsDee  signalée  éaaa  la  formé  di  mentoB  est  probabMhent  syéemqwi. 
Celle  qui.porte  iwr  lesartleàes  dos  t>alpa»mBxiUaires  protitDl  de  ee  qne  M.  Bnr» 
meister  compte  coeune  un  arficle  âiitiaet  una  sorte  de  tubercule  ipU  porte  est 
organesw  Poar  l'abdomen,  eUe  Tient  de  ee  cfs'il  regarde  comme  un  segment  14 
sac  qui  termine  cette  partie  du  corps.  Quant  aux  stigmates^  il  est  plus  qng 
probable  qu'il  se  trompe,  et  que  MM.  Cbapuis  et  Candèse  ont  raison  en  n'en 
reconnaissant  que  neul  paires,  ce  qui  est  le  nombre  typique  cbes  les  Urrea 
des  Coléoptères, 

(2)  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  nat.  d.  Mose.  VU,  p.  4. 

(3)  Monographie  des  Passales  et  des  genres  qui  en  ont  été  Séparés;  in-9*, 
Paris,  1936,  7pl.  n  ;  ateo  deux  supplémenU  dans  Gaérin-^Méne?.  Mag.  d.  toel* 
Ins.  1811,  pi.  77-79;  et  1844,  pi.  13i*iad. 

(4)  Handb.  d.  Ent.  V,  p.  461. 

(5)  Cat.  of  the  CoTeopt.  of  tbe  Brit.  Mus.  Part.  VI;  in-S^,  London,  1892.' 

(8)  Syn.  Cupxs,  Voet,  Cat.  Col.  I,  p.  48.  —  Paxillus,  Mac-Leay,  Hor»  enl. 
Lp.  tW.  —  OcTiHCB,  Castelo.  Hist.  d.  CoL  11^  p.  j179.  ^  Lucaiios,  Linné, 
BMst^  etc. 


sde,  lièi-Mfala  en  detfof. — Teoi  grot,  glolMlen,  riiblement  échm- 
crés.  —  AoUoses  roboilet,  boo  coodéei  ;  leur  l*'  article  en  niisMie, 
beaaoNip  phis  eoort  que  ta  tige  ;  les  sii,  doq  oa  trois  derniers  pectines. 
^  RolliQraz  tm  carré  régutier,  lègèremeot  arrondi  i  ta  base  et  an 
angles  posIériMrSt  non  oa  i  p^e  éciiancré  en  afant,  droit  sur  les 
cMéi,  séparé  dit  élytrcs  par  an  Intervalle  notable.  —  Beossfin  grand, 
en  Irteogle  currllgfis.  -«  Bylres  alloiigéeSt  en  général  planes  sor  k 
disque,  tombant  sor  les  côtés,  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  mMoeres, 
robustes  ;  jambes  antérieures  mollidenlées  sur  leur  tranche  eilemo 
a?ec  deoK  ou  trois  dents  terminales  plus  fortes  que  les  autres  ;  les  quatre 
postérieures  digttées  au  bout,  très-rarement  uni-  ou  bldentées  en  dehors  ; 
1«'  article  des  tarses  phis  long  que  chacun  des  trob  suivants  ;  leurs 
crochets  très-arqués.  ^  Prosternum  fortement  lobè'eB  avant,  tameltî- 
forme  entre  les  hanches  antérieures.  —  Mésostenmn  soudé  au  mé- 
lastemom  et  formant  avec  lut  une  courte  saillie  triangulaire. 

Le  nombre  des  articles  de  la  massue  antennaire  varie,  comme  on  rieni 
de  le  voir,  sans  que  ce  caractère  ait  manifestement  plus  de  valeur  que 
dies  les  Locahus  proprement  dits.  C'est  sor  ces  variations  qu*ont  été 
établis  les  genres  Paiillcs  de  M.  Mac-Leay  et  Ocytboc  de  M.  De 
Caslelnau.  Dans  le  premier,  ta  masque  compte  cinq  arlicles(i)  e(  six 
dans  te  second  (s).  Ces  deux  auteurs  réservaient  le  nom  de  Passa  lus 
aux  espèces  chex  lesquelles  il  n*y  en  a  que  trois  (3);  Les  deux  genres 
en  question  n*ont  pas  été  admis  et  avec  raison. 

Les  Passa  LOS  actuellement  décrits  s*élèvent  à  plus  de  cent  (4j.  La 

(1)  D  0*7  en  a  de  connaes  que  lept  à  huit  espèce*  de  rAmériquc  et  de  la  côte 
de  Guinée  :  P,  pentaphyllui  Paliss.-Beauv.,  robtuhu  Perch.^  de  l'Amer,  du 
Iford  ;  Leachii,  ermaius  Mac-Leay,  du  Bré&U  ;  barbatu»  ¥,,  Savagei  Perch., 
de  la  Guinée. 

(2)  Ce  groupe  est  plus  nombroux  que  le  précédent,  cl,  Jufuiu'ici,  complète- 
ment étranger  à  l'Amérique  et  à  l'Afrique  :  P.  /rid«ni  Wiedem.,  grandis  Biirm.^ 
9margintUu9  Weber,  etc.,  de  Java;  nielgherriensis,  Cantori  Perch.,  du  Bén- 
fàïeipolffphyUutlUù-L.,  auttralictu  Pcrch.^  dilatatus  Daim.,  de  l'Austialie; 
naviciUator  Perch.,  de  Tile  Vanikoro,  etc. 

(3)  On  en  coDualt  actuellement  plu»  de  80  espèce»  dont  les  deui  tiers  en- 
viron propres  à  l'Amérique  ;  les  autres  sont  répandues  dans  les  diverses  régions 
de  l'ancien  continent  signalées  dans  le  texte.  Les  plus  communes  dans  les  col- 
lections sont  :  P,  intermptus  Linné,  punctatissimus  Eschsch.,  inierstifialis 
Eicbsch.,  cotimxwf,  Iransvernu  Daim.,  etc.,  de  l'Amer,  du  Sud  ;  cornutus  F., 
de  l'Amer,  du  Nord  ;  bicohr  F.,  de  Java;  edentulus  Mac-L.,  de  l'Australie,  etc. 

(I)  Voyer  Percheron  et  Bunneister,  loc.  cit.;  les  espèces  sulvautos  ont  été 
publiées  depuis  leurs  travaux.—  Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  P.  plntyrhinuSy  tetra- 
goMu,  Hope,  Cat.  of  Lucan.  p.  Î8.  —  P.  compar,  torpiduSj  adwtats,  ccelafus, 
£rich».  Arch.  1847, 1,  p.  112;  du  Pérou.  —  crassus,  sagittnrius,  F.  Smith,  loc. 
cit.  p.  14.  —  Esp.  du  Mexique  :  P.  tubcamutus,  Hope,  loc.  cit.  p.  29.  —  thoro" 
€ku$,  F.  Smitb^  ibid.  p.  15.  —  E»p.  do  Guinée  :  JP.  hufMrcUû,  F.  Smilb,  Ibid. 
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majeure  partie  appaHienneol  h  \|AmériqQe  ;  les  antfes  sont  disséinînétf 
en  Afrique,  aux  Indes  orientales,  dans  rAastralie  et  la  Polynésie. 

p.  19.  —  Esp.  iodieimes  :  P,  punetifrom,  Hope,  loc.  cit.  p.  29  ;  dé  Siogapora. 
—  monticulosw,  F.  Smith,  loc.'  cit.  p.  65  ;  de  Bornéo.  —  Etp.  des  Hes  Phi- 
llppioes  :  P,  basalU,  F.  Smith,  ihid.  p.  18.  —  Esp.  de  la  Corée  (patrie  dou- 
teuse) :  P.  orolehu,  F.  Smith,  ibid.  p.  17.  —  Esp.  de  l'Australie  :  P^  rugk$jp9, 
Bope^  loc.  cit.  p.  28. 
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»  coortei,  d«  wpt  k  oue  irlidei  ;  le  premier  grand,  Ift  der- 
niers mobiles  et  Ibnnut  ddo  musae  traDSTerule.  -~  Pstlei  plus  OB 
DMiu  liiioisieiucs,  snrlout  lei  aotérieares  ;  leurs  taries  de  daq  arlides. 

A  ce  pen  de  moti  le  borne  la  formale  générale  qo'il  ni  possible  d'ai- 
ligner  à  celle  famille,  l'une  des  plai  nomlirroses  et  des  plus  nilurellet 
de  l'orâre  des  Colèoplères,  et  celle  dont  la  Nature  a  le  plus  diTersillè  le 
If  pe  idèil.  Des  caractères  qoi,  parloat  ailleors,  ludlraienl  poar  isoler  en 
familles  distinctes  les  espèces  qni  les  présentent,  perdent  ici  celle  laleur 
et  ne  pensent  pins  serrir  que  pour  ['èlablissemeot  de  tribus  et  mtime  de 
groupes  encore  plus  iofërieurs. 

Ces  insectes  sont,  i  qaelques  exceptions  près,  de  forme  coorle,  son- 
leat  ramassée,  et  leur  épaisseur  Tirie  plus  que  leurs  autres  dimensions. 
Ad  point  de  vae  systématique,  leurs  antennes,  dont  celles  des  Peclini- 
cornes  ne  sont,  en  quelque  sorte,  que  l'ébauche,  dominent  tons  les  au- 
tres organes  et,  dès  lors,  c'rsl  par  elles  qu'il  convient  de  commeacer 
l'eiamen  général  de  leur  ot^nisation. 

Elles  sont  (oujonn  insérées  en  araot  et  près  des  yeux,  sons  nn  re- 
bord de  la  tète.  Le  nombre  normal  de  leurs  articles  est  de  neuf  ou  dix 
dont  le  1"  est  reUtiremenl  allongé,  plus  on  moins  renflé  au  bout,  et  le 
2*  coostammenl  court,  mais  en  général  aussi  gros  que  le  précèdent. 
Les  suivants,  destinés  i  former  le  funicule,  tarient  en  nombre,  selon 
que  la  massue  en  absorbe  plus  ou  moins.  Ceux  qui  entrent  dans  sa  com- 
position sont  le  plus  souvent  au  nombre  de  trois,  mais  peuvent  aller 
JQsqn'i  sept,  sans  que  tes  deux  sexes  soient  toujours  semblables  à  cet 
égard.  Dans  la  majeure  partie  des  cas.  ces  articles  sont  simplement  la- 
mellcDi  et,  au  repos,  se  rapprocbent  de  farou  à  ce  que  les  bords  lalé- 
rani  de  tous  soient  visibles.  Mais,  parmi  ks  espèces  ihalcruphages,  il 
n'est  pas  rare  que  le  1"  et  le  3*  soient  conreies  et  cachent  l'article  in- 
termédiaire, 00,  parmi  les  espèces  taprophages,  que  le  1"  soit  concave 
tt  emboîte  le  2*  qui,  1  wd  tour,  reçut  pareillement  quelquefoia  le  dec- 
CoUoptérti.    TwmUL  4 
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nier.  Dtns  le  premier  ai,  la  massue  a  la  forme  d*Qne  lentille  OTalaîre  ; 
dans  le  second»  elle  défient  aonvent  plus  ou  mom  conique  (i). 

Les  organes  buccani  subissent  de  nombreuses  modifications  qui  sont 
en  harmonie  avec  le  régime  de  ceè  insectes,  le»  uns  viTant  de  matières 
eicrémentilielles,  les  autres  des  parties  ligneuses,  des  feuilles,  de  la 
sèTftextraYasée  des  végétaux  ou  du  pollen  des  fleurs. 

La  Ihrre  inférieure  se  présente  dans  deux  conditions  différentes,  tèten 
que  la  languette,  coriace  ou  membraneuse,  reste  distincte  du  menton 
ou  défient  cornée  et  se  soude  avec  lui.  Le  premier  cas  existe  chez  tous 
les  Lamellicornes  laparostictiques  ;  le  second,  chez  les  pleurostictiques, 
i  Texception  d*un  certain  noiob?fi  de  Méloloothides. 

Le  corps  dei  mâdiohrei,  qm  que  soit  la  régima  des  espèces,  est 
corné,  presque  toujours  très-robuste,  et  remplit  de  chaque  côté  le  fide 
entre  le  menton  et  les  bords  latéraux  de  la  cavité  buccale.  Il  est  de  règle 
que  le  lobe  interne  manque  comi^lètement  ou  soit  représenté  par  on 
crochet  corné,  simple  ou  pluridenté,  pénicillè  ou  non  et  soudé  an  mando. 
Le  k>be  externe  lui-même  n*est  Jamais,  à  proprement  parler,  mobile. 
€hez  les  espèces  coprophages,  il  oonsiste  en  une  grande  lame  membra- 
PfiBf,  deosi-cîrculaira  et  plus  ou  moina  ciliée  sur^fei  bords;  chez  les 
«Qlref «  eo  un  crochet  tantôt  lemblahle  à  celui  dont  3  fient  d'être  qoes- 
liwif  UnMt  «ourt,  très-robuste,  glabre  et  divisé  en  un  nombre  f  ariable 
de  dents.  L*abs^ee  de  ce  lobe  ou  sa  conf  ersion  en  une  lame  mince 
el  inerma  s'obserf  a  ci  et  là  dans  les  dif  erses  tribus,  i  titre  d'exceptions 

Les  palpes  labiaux  sont  généralement  très^courts,  filiformes  et  com- 
posés, comme  de  coutume,  de  trois  articles.  Certains  Go^ides  sont  les 
senU  Qii  (es  deqs  premiers  s'élargissent  considérablement  et  où  le  dernier 
s'atrophie  (Ootbopbagidei)  au  point  d*étro  i  peine  f  isible.  Ces  paipél 
se  eompPMOl  do  trois  articles  et  Iqs  maxiUaires  de  quatre  ;  ces  derniers 
aoDt  prosvte  MMûonrs 


(1)  Erichson  (Naturg.  d.  Ins.  DeutseU.  lU^  p.  553)  «  sans  indiquer  avcnn 
^U|ke  ea  particnlierj,  signale  d^ux  structures  disti^c^  ches  ces  articles  de  la 
masiue.  Dajlis  Vmç,  leur  £ice  çupérieuve  est  criblée^  surtout  près  da  bord  in- 
terne^ de  petiti  pores  entourés  chacun  d'un  anneau  plus  solide  que  le  tissu  ad- 
jacent ;  dans  V&utre,  ces  articles^  à  l'exception  parfois  du  premier  en  dehors, 
sont  couverts  de  poils  très-courts,  très-ins  et  très-serrés,  qui  les  revêtent  uni- 
fcraiéaient.  Cette  observation  est  exacte;  la  seconde  de  ces  stmotorea  parait 
pvopre  aiu  Cqiridea  et  à  quekpies-4iDi  des  groupes  voisins;  l'autre,  à  tout  le 
mie  de  la  liLsûUe.  Kriebson  aurait  pu  ajouter  que  la  présence  des  poUs  en  quot- 
lieu  n'exclut  pat  ceUe  des  poc^,  <pii  sont  seulement  plus  petits  et  plus  difiîciks 
k  apercexuir.  Voja  sa  dissertation  intitulée  :  «  De  fahrica  et  usu  amtenuarum 
in  Insecti^  (iu-4o,  Berolini,  1847),  »  dans  laquelle  il  a  signalé  le  premier  l'exis- 
tence de  ces  pores  chez  les  insectes  en  général,  en  i^outant  qu'ils  rendent 
probable  que  les  antennes  sont  des  organes  olfactifs,  et  signalant  le  parti  qu'on 
pourrait  tirer  de  leur  position  au  point  de  vue  systématique.  Cette  obserration 
d'Erichson  n'a  pas  obtenu  toute  l'attention  qu'elle  mérite,  mais  il  y  a  IS  tout 
UB  cban^  de  dÂcoiif  ertes  bitéressautes  à  explorer. 
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UêWÊmKkâm  MBtdtloata  kt  ptilîetd*  U  boMtotOdta  qii 
wtal  li  pka.  tank  «l«  oe  défuéwl  lioUbtowwa  k  chipcrooco 
tfiDt,  et  ce  n'est  qoe  chez  les  Géotrapides  et  les  Dyaastidei  qu'elles  te 
mm  kê  éifèê^  Onut  à  leur  straelnre,  oa  peal  y  distinguer 
fimaee  priDcipeks. 

La  pf  iMi>f  n  É'obsecm  chei  les  Coprides  et  U  ptopart  des  AptK>diides. 
isl  cet  QfgaMe  son!  complètentttl  invisibles  sans  diseecUon,  etconsti- 
laent  deu  gndodes  lames  trèa^Hnneea,  accolées  an  plafond  de  la  cavîlè 
ineeate  et  peu  mofailea.  On  y  dlslingne  one  plaque  basilaire»  cornée,  de 
fMBO  iMcènl^e  OQ  triaognlaire,  en  général  complètement  enchâssée 
dans  In  lame  ineaBbrancoae  qoi  oonsUtae  le  corps  de  l'organe.  Celle-d 
eai  «TondM  el  parfois  nn  peu  cornée  en  dehors,  droite  et  finement 
ciién  an  bord  teleme.  €n  herd,  en  y  regardant  de  près,  est  formé  co 
gvaqde  partie  d'mie  lame  alhmgée,  d'nn  tissa  mi-comé,  mt-Bmaafara- 
neoK  et  qm,  è  la  lonpo,  présente  une  multitnde  de  stries  très-fines, 
transTcrsales  on  obliques.  On  pent  considérer  cette  kme  comme  repré- 
seolanl  la  éent  melaira  dent  il  va  être  qnrslinn. 

Les  mandjlmlea  lea  plot  rapprochées  de  ceilcKi  sent  cellct  de  la  pin- 
part  dit  Cétomdes,  qm  se  composent  d'nne  grande  lame  membraneuse 
ÉMrae,  arrondie  et  dUée  en  dedans,  et  d*nne  lame  eiterne,  cornée, 
kntiults,  ohinse  à  son  eslrémité  et  dépasmnt  plus  on  moins  la  précé- 
dente. Une  troisième  cornée  également,  dn  moins  en  partie,  mais  qui 
nmnqne  parfois^  tkat  icu  de  dent  molaire. 

Lm  troisième  forme  eiisle  chei  beanconp  de  MéMonthîdes  (Hoplides, 
Mricîdee,  MricnUes).  Ches  ces  insectes,  ks  mandibules  sont  enlière- 
eomées,  pins  on  moins  épaisses  eo  dehors,  et  knr  bord  interne, 
la  lotalilé  on  la  pins  grande  parik  de  sa  longueur,  ae  prolonge  en 
une  krge  kme  gradneikment  aminck  et  tranchante  sur  son  bord  Hbre. 
A  sa  hase  ae  voit  une  dent  mokire,  en  général  pea  saillante  et  irrégur 
nerenaeni  swee* 

Bnfio,  ches  let  Géetrnpides,  k  reste  des  Méloknthides.  les  Rnlélides 
et  len  Dynasëdes,  ce»  organes,  an  milieu  de  tontes  ks  modifications 
qnlls  présentent,  ont  ceci  de  comnmn  qoe  kur  bord  interne  est  sans 
kme  membraneuse  ou  n'en  a  qu*one  étroite,  ordinairement  limitée  à  kur 
partie  médkne  et  souvent  remplKée  par  une  petite  frange  de  poik. 
La  dent  mokire  est,  en  même  temps,  plus  développée  que  dans  les  cn- 
tégeriea  précédanles. 

Le  kbre  est  corné  on  membraoeui  et,  dans  k  premkr  cas,  générale- 
ment vkit»k.  Il  ezîste  aktrs,  très^géaérakmeDt,  à  sa  face  interne,  deux 
ismcik»  coriaces  ou  membraneuses,  plus  on  moins  ciliées,  qu'Erichsoo 
a  signsHea  k  premkr  (i)  et  qui  dépassent  no  peu  son  bord  antérieur. 

(1)  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  IIl,  p.  553.  Ericbson  compiiio,  av.-t*  raison,  ces 
organes  aux  paraglosses  de  la  languette  et  leur  donne  le  nuiu  de  Pnrachilia» 
La  deoi  rangées  de  cils  qui  les  représentent^  q^ioRd  lo  labro  est  membraneuxj 
Mat  surtout  irés-^»parent«s  cbei  les  Coprides. 


S2  LAMnxicoBins. 

Quand  il  est  membraoeiix  »  fl  est  toujours  caché  sons  le  diaperon,  et  les 
lamelles  membraneases  sont  reiiit>lacées  par  deux  rangées  de  cils  sitoées 
dans  les  mêmes  points. 

La  tête  des  Lanellicomes  est  généralement  petite  on  médbcre  et 
«engagée  dans  le  prolhorax.  Le  pins  sonvent,  nne  sntore,  parfois  rem* 
placée  par  une  caréné,  sépare  da  front  l'épistome  on  chaperon.  Set 
formes  principales  peuvent  se  rédnire  à  trois.  Dans  Tone,  propre  tox 
Coprides,  elle  est  fortement  dilatée  en  avant  et  sur  les  c6tés,  et  forme 
une  TOûte  qui  cache  complètement  les  organes  buccaux.  Dans  la  seconde 
(Mélolonlhides,  Rotélides,  Cétonides),  elle  est  carrée,  parabolique  oa 
demi-circulaire ,  plus  ou  moins  rebordée,  et  le  chaperon  présente  en 
avant  un  repli  vertical  (natut  Kirby)  plus  ou  moins  large  ;  en  même 
temps,  elle  déborde  faiblement»  dans  toutes  les  directions,  les  parties  de 
la  bouche.  Enfin,  dans  la  troisième  (Géolrupides,  la  plupart  des  Dynas- 
tides,  etc.),  elle  est  coupée  obliquement  de  chaque  xàié^  en  avant*  et 
permet  de  voir  d*en  haut  les  mandibules. 

Les  yeux  sont  latéraux,  généralement  gros,  arrondis,  saillants  et  inii« 
parfaitement  divisés  par  des  canthus  courts  et  étroits  ;  très-souvent  les 
angles  antérieurs  du  prothorax  les  cachent  en  partie.  Des  yeux  oblongs» 
peu  saillants  et  entièrement  dégagés  du  prothorax  sont  extrêmement 
rares  et  ne  se  voient  que  chez  un  très-petit  nombre  de  MéMonlhides» 
par  exemple  les  Magbodacttlus. 

Le  prolhorax  est  développé  en  raison  des  habitudes  plus  oa  moins 
fouisseuses  des  espèces,  et  des  saillies,  cornes,  etc.,  dont  il  est  muni. 
Par  la  première  de  ces  raisons,  il  est  relativement  plus  grand  ches  les 
Coprophages  et  les  Dynastidesque  dans  les  autres  groupes,  et  la  seconde 
fait  que,  dans  ces  deux  tribus,  celui  des  mâles  l'emporte  de  t>eatt- 
coup  sur  celui  des  femelles.  L*écusson  ne  manque  ou  nW  trèspeUt  qw 
ches  les  Coprophages  ;  partout  ailleurs  il  est  assez  grand  et  presque  ton- 
jours  cordiforme  ou  en  triangle  curviligne  ;  celui  de  quelques  Rutéiides 
(AMTicHimA)  prend  seul  des  dimensions  extraordinaires.  Les  élytres 
n'embrassent  jamais  fortement  l'abdomen,  et  parfois  même  (Ateuchides, 
Hoplides,'  Cétonides)  elles  recouvrent  simplement  sa  face  dorsale  sans 
s'étendre  aucunement  sur  les  côtés.  En  arrière,  elles  laissent  ordinaire- 
ment le  pygidium  et  souvent  une  partie  du  propygidium  à  découvert. 
L'absence  des  ailes  inférieures  est  un  cas  très-rare  (quelques  Rhuotbo- 
€os)  et ,  à  plus  forte  raison,  celle  des  élytres  elles-mêmes  (les  femelles 
des  Pacbtpus).  Mais  ces  insectes  présentent  plusieurs  particularités  dans 
leur  vol,  en  ce  sens  que,  pendant  cet  acte,  tous  ne  portent  pas  leurs 
élytres  étalées  perpendiculairement  au  corps  comme  les  autres  Coléo- 
ptères. Plusieurs  Coprides  et  la  presque  totalité  des  Cétonides  les  main* 
tiennent  fermées  ou  les  relèvent  verticalement  (i). 

(1)  Pour  que  le  vol  toit  possible  lorsque  les  élytres  restent  fermées,  deux  con- 
ditioDf  font  nécessaires  :  ces  organei  doivent  être  laqs  épipleurei  çu  n'en  avoli 
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L'abdooMB  te  eompoia  de  huit  arceaux  en  destoi  et  DonDalemcnt  de 
•îz  en  dessous  s  nais  le  dernier  de  ceux-ei  disparaît  quelquefois  (Tro- 
gides,  la  plupart  des  Hoplides)  d'une  manière  complète.  Le  pénultième 
aman  dorsal  est  constamment  corné»  comme  le  pygidiom  lui-même,  qui 
Tarie  assez  soos  le  rapport  de  sa  grandeur,  sa  forme  et  sa  direction.  Le 
dernier  arceau  ?  entrai  est  seul  légèrement  mobile  ;  les  autres  le  sont  à 
peine  ou  sont  soudés  entre  eux,  tantôt  en  étant  encore  distinctement  im- 
briqués, tanlAt  (Mélolontbides  vrais)  en  ayant  leurs  sutures  effacées  sur 
la  ligne  médiane.  L*abdomen  Tarie,  du  reste,  considérablement  sous  le 
rapport  de  la  grandeur.  Il  est  ii  son  maximum  de  dcTcloppenient  ches  la 
plupart  des  D|naslides,  et  à  son  minimum  chei  plusieurs  Géotrupides 
(Gnormcmp  surtout  Lirnaus)  on  il  ne  forme  plus  qu'une  faible  partie 
du  corps. 

Les  Lamellicornes  ont  tous  des  pattes  plus  ou  moins  fouisseuses,  par 
la  raison  que  tous,  quel  que  soit  leur  régime,  déposent  leurs  crafs  dans 
le  sein  de  la  terre  ou  dans  le  bois  décomposé  ;  aussi,  ces  organes  pré- 
sentent-ils ce  caractère  à  un  plus  haut  degré  chez  les  femelles  que  chez 
les  mâles. 

Les  hanches  antérieures  sont  toujours  contiguës  et  tantôt  (Mélolon- 
thides  Trais,  Dynastides,  Rutélides)  fortement  transTcrsales  et  enfouies 
dans  leurs  caTÎlés  cotyloldes,  tantôt  (Cétonides,  beaucoup  de  Mélolon- 
thides)  plus  ou  moins  coniques  et  très-saillantes  hors  de  ces  cavités; 
mais  il  y  a  des  passages  entre  ces  deux  formes.  Les  intermédiaires  sont 
également  transTcrsales  dans  l'immense  majorité  des  cas  ;  mais  ches  les 
Coprides  et  quelques  Mélulontliides  (par  exemple  Puïllotoccs).  elles 
deviennent  tout4b-fait  longitudinales  ou  obliques;  quelques  Trugides  et 

que  de  très-étroites,  et  l'iDiecte  doit  les  loiilever  ud  peu,  afin  que  Icg  ailet  Infé- 
rieures puineot  se  déployer  et  s'étaler  honzontalcmcnt.  C'tst  eu  effet  ce  qu'on 
observe  chei  les  Ateucliidcs  et  toutes  les  Cétunidcs  \ raies.  Quant  aux  causes 
qoJ  enapèchent  les  élytres  de  {('ouvrir,  une  irénéralc  doit  exister  dans  leur  mode 
d'articulation  avec  le  mésothorai;  Ifts  autn^s  varient.  Chri  les  G^'tonide^  vraies, 
elles  sont  au  nombre  de  doux  :  d'abord  la  saillie  que  font  les  épimèrcs  du 
mésothorax  en  avant  des  élytres,  et  qui  ne  leur  permet  (ms  de  se  |)orter  em 
avaat  ;  puis  la  présence  d'une  rainure  qui  Ionise  de  chaque  côté,  dans  toute  son 
étendue,  le  bord  latéral  de  l'écusson,  rainure  dans  laiiuelle  s'engage  un  repli  du 
bord  scuteUaire  de  l'élytre.  Cbei  les  autres  Col^eptcres,  <'e  bord  de  l'élylre  se 
loge  sous  l'écusson,  qui  est  taillé  fu  biseau  de  chaque  r«Mr  et  le  recouvre.  Le 
sinus  latéral  des  élytres,  qui  existi^  chez  toutrs  ces  llrtunidos^  ne  5<>rt  qu'a 
rendre  plus  fiicile  l'étalement  dos  ailes  ioft-rieures^  mais  il  est  si  ik.'U  nécessaire, 
qiTil  n'existe  pas  cbei  des  espèces  (par  ex.  Osmoderxv)  dont  Xo.  vol  est  pareil. 
Chei  les  Ateuchides,  qui  n'ont  ni  les  épimères  m^S(>thoraf'i(|ue<  saillantes,  ni 
l'écosson  distinct,  les  élytres  ont  leurs  bords  internes  imbh({urs  ou  sont  soudées 
ensemble.  Pour  le  vol  des  Cétonidcs  en  particulier,  voyez  Uurnieister,  Handb. 
d.  EoL  111^  p.  137,  et  Erichsou,  Naturg.  d.  Ins.  Deutsrhl.  111,  p.  57*J  et  J92; 
pour  cèlni  de  quelques  Ateucbides,  une  note  de  M.  Reicbe,  daus  les  .\un.  d.  1. 
Soc.  eut.  IX,  BoU.  p.  XYUL 


M  Uxcm^voî  sont  te§  seols  chez  qd  elles  sont  brièVemnt  (ynliins  et 
inéfiie  sQbglobiileiises.  Les  postMenres,  sauf  diet  qiiel(|aes  Gopridet 
où  elles  sont  sobcyfîndriques,  forment  des  lames  en  général  nédioere» 
ment,  parfois  (Sérîddes  vrais)  trés-larg^s,  mais  qni  présentent  constam- 
ment  ce  caraclère  que  les  caisses  postérieures  s^artlcnlent  sor  lev  fiee 
externe  et  glissent  sur  cette  dernière  dans  lenrs  moufements. 

Les  jambes  antérieures  sont  plus  on  moins  larges  et  en  général  den- 
tées sur  leur  bord  externe  (i).  Elles  n*ont  jamais  qo'm  éperon  qm  est 
situé,  non  à  leur  extrémité,  mais  &  quelque  distance,  au  côté  intente,  et 
qui  manque  même  assex  souvent.  Les  quatre  postérieures  varient  trop 
pour  qu'on  puisse  en  rien  dire  de  général.  Elles  ont  dent  éperons  ter- 
minaux qui  ne  disparaissent,  en  totalité  ou  en  partie,  que  ciiex  les  G>- 
prides  et  les  Hoplides.  Les  tarses  manquent  aux  pattes  antérieianes  de 
plusieurs  CoprideS,  soit  dans  les  deux  sexes,  soit  cbex  Fun  d'eux  seule- 
ment. Leur  nombre  normal  de  cinq  articles  présente  une  exoeplioo 
dans  un  genre  (Ofi^nioviEMoii)  du  même  groupe  et  dbtt  quelques  Gé» 
tonides  (ScAinrottcs).  Les  crochets  qui  terminent  ces  organes  ne  sont 
constamment  égaux  et  simples  que  chez  les  Lamellicornes  laptrostio- 
tiques  et  les  Cétônides  ;  ils  tariebt  I  cet  égard  dans  les  autres  groupes. 
Au  sommet  de  fartidé  >|ul  les  supporte,  il  existe  presque  toujours  une 
tige  grêle  terminée  par  deux  ou  pUisfeurs  poils  (stylet  onguèal  ou  ony- 
dUnm),  en  général  très-courte,  mais  qui  s'àSiong^e  parfois,  surtout  chet 
Ihè  Dynastides. 

Par  suite  de  la  coniigoité  des  hanches  antérieures,  le  prostemum  est 
invisible  entre  ces  organes,  et  sa  saillie  postérieure  manque  ou  est  très* 
courte.  Mais,  chez  presque  tous  les  Dynastides,  et  çà  et  là  quelques 
Rutélides ,  le  prosternum  envoie  une  saillie  verticale ,  ordinairemedl 
grêle  et  velue,  soit  en  arrière  des  hanches  en  question  (saillie  post- 
coxale),  soit  en  avant  (sailUe  anté-coxale),  très-rarement  des  deux  cOCés 
k  la  fois.  Les  cavités  cotyloldes  antérieures  sont  fermées,  mais  assez 
étroitement,  en  arrière.  ^ 

Le  mésostemum,  dans  la  plupart  des  cas,  est  simplement  bdinè  eo 
arrière,  mais  il  n'est  pas  rare  qu'il  se  prolonge  en  une  saillie  antérieure 
à  la  formation  de  laquelle  il  concourt  seul  ou  conjointement  avec  le  mé- 
tastëmum.  Chez  les  Cétônides  et  quelques  Rutélides  (CmmuA,  Oaïu- 
Tis),  ses  cpimères  s'agrandissent  et  remontent  en  avant  des  élytres,  de 
telle  sorte  que  leur  tranche  supérieure  plus  ou  moins  épaissie,  devient 
visible  en  dessus. 

Le  métathorax  est,  sous  le  rapport  de  son  développement,  en  antago- 
nisme avec  l'abdomen,  mais  en  général  ample.  Scb  cpisternums  scint,  le 

(1)  Leur  extrémité,  qui  se  prolonge  plus  ou  moins  en  dehors  on  directement 
en  avant,  compte  pour  une  dent,  do  sorte  que,  par  exemple,  ces  expreMlons  2 
«  Jambes  anUricurcs  unideatéct,»  sifpiiflent  que  cet  organes  M  possèdent  que 
cette  dent  tcrraiuulo. 
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pl«t  MMBl*  aiiti  étroîu  et  eo  foruM  de  triangle  trèf-allongé.  rtoéd 
d  afuft  co  arrière^  mi'is  ils  iVlargissenl  parfois  (Glaphyrides,  Mélolon- 
thkkf  Traîf»  aie.)*  et  leors  bonis  laléraox  deviennent  alors  plos  oo  nioinf 
panlèlei.  Lca  épimères  se  composent  de  deu  portions  :  one  extema 
^  reuMNita  es  avant,  en  formant  on  triangle  allongé,  et  qoi  est  plus  oa 
nraîns  cachée  par  les  élytres  ;  et  ane  postérieore  qui  s'interpose  transvcr- 
salement  entre  Teitrémité  des  épîslernums  et  les  hanches  postérienrei. 
Celle-ci*  dont  on  n'a  pas  encore  lait  usage  systématiqnement  parlant , 
prend,  dans  certains  groupes»  one  forme  et  one  dimension  caractéristl- 
qnes. 

La  daaiification  de  la  famille  ayatii  actoellement  pour  base  la  sîloation 
des  stigoMlea  alidominaox»  il  est  nécessaire  de  dire  on  mot  de  ces  orga* 
ses.  Oins  tontes  les  espèces,  leor  nombre  est  de  sept  paires,  dont  la  pre- 
mière est  tanldC  patfaitem^  visible  (par  exemple  Gofbis,  Gaonon^, 
tantôt  cnfonoée  dans  la  fisaore  qoi  sépare  le  métathorax  do  premte 
segment  aiidoalnal.  Les  six  antres  paires,  prises  dans  leor  easemblOv 
affectent  doox  poailâoiis  différentes.  Dans  l'one»  tootes  sont  sitoées  sor 
la  memiwanc  qoi  onit  les  arceaox  ventraox  aox  dorsaox  et,  par  soita, 
cachées  sooi  les  élytres  ;  dans  Taotre,  la  plopart  sont  sitoées  sor  le  bord 
sopérieur  des  arceaox  ventraox  même,  et  la  dernière  au  moins  est  à 
dtoravert,  lorsqœ  les  élytres  sont  fermées.  A  ces  différences  dans  la 
position*  s*ajoiAent  des  modiûcatioos  dans  la  forme  et  la  grandeor» 
comme  on  le  verra  plos  loin. 

Un  cerUfH  nombre  d'espèces  de  la  famille,  sortoot  parmi  les  Dyoa- 
sifdes,  font  entendre,  à  Toccasion,  on  brait  assex  fort,  en  d*aotres  tennea 
possèdent  des  organes  de  stridulation.  Ces  organes  consistent  en  stries 
trè8<>6nes  diversemeift  arrangées,  en  général  sitoées  sor  le  propygi- 
diom,  et  contre  lesquelles  frotte  le  bord  postérieur  des  élytres  (f  )• 

Rien  de  phis  varié  que  1^  caractères  sexuels  des  Lamelllcomes  et  il 
est  rigoureusement  exact  de  dire  que,  sauf  les  deux  derniers  segmenta 
thoraciqoes  et  les  yeux,  il  n'y  a  pas  on  de  leurs  organes  qui  ne  puisso 
en  être  le  siège.  Les  plus  apparents  consistent  en  saillies,  cornes,  etc.» 
sor  la  tète  oo  le  prothorax,  souvent  sur  ces  deux  parties  I  la  fois,  chea 
les  mâles.  Dans  ce  cas,  on  observe  fréquemment,  comme  chet  les  Lu- 
canidés,  que  certains  individus  de  ce  sexe  les  présentent  d'une  maniera 

(1)  Indépendamment  de  ce*  cvacièret  «xtérieurt»  rorgtnuatioo  intemo  de 
rti  insectes  en  préiente  deux  autn*»  qui  les  distioRuent  de  toui  les  autres  Co* 
Keptênït.  Le  premier  est  U  dispusltion  ]»arUculii>ro  do  leur  ivi^time  nenreui 
Orblnl,  dont  il  a  i'ïé  dit  plus  liant  (p.  2)  un  mot;  le  second,  la  préienec 
d'âne  oraltitade  de  trachées  ^ébiculcUK'S  anut^xécs  uui  truucs  priucipaui  da 
leiir^  trachées  tubulenseH.  Yoyii  la  licUe  Ugur^i  qu'en  a  donnée  M.  StrauM- 
i^vctheim,  Aoat.  du  MtloUmtha  vulgaris,  pi.  7^  f.  4.  C'est  saus  aucun  doute 
à  ces  pocliCH  aériennes  que  ces  insectes,  malgré  la  foime  ina«û\c  de  leur  corps, 
doivent  de  prendre  ussex  facilement  leur  vol. 
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exagérée,  tandU  40e  d*aa(res  les  perdent  en  grande  pirtie  et  diffèrent 
à  peine  de  leurs  femelles.  Ces  saillies,  do  reste,  n^existent  goère  que  cbes 
les  Goprides  vrais,  les  Dynastides  et  an  petit  nombre  de  Cétopides.  Dans 
les  antres  groppes,  les  différences  semelles  portent  ordinairement  sur 
le  chaperon,  lamassae  antenoaire,  les  pattes,  et  il  y  en  a  où  elles  sont 
complètement  nulles. 

Les  larves  des  Lamellicornes  ont  été  très-soovent  décrites  (l)  et  pré- 
sentent des  caractères  tellement  tranchés,  qa*on  ne  peut  les  confondre 
avec  celles  d'ancnn  antre  groupe  de  Coléoptères. 

Leur  corps  est  plus  ou  moins  charnu,  cylindrique,  et  recourl>é  posté- 
rieurement en  arc,  sans  qu'elfes  puissent  retendre,  si  ce  n*est  un  pea 
dans  le  jeune  âge,  de  telle  sorte  qu'elles  sont  obligées  de  rester  coochéet 
sur  le  flanc.  La  tête  est  arrondie,  avec  le  front  dirigé  en  avant,  séparé 
de  répislome  par  une  suture  bien  distincte,  et  la  bouche  inférieure. 
Celle-ci  se  compose  :  d'un  menton  charnu,  transversal,  sans  languette, 
portant  des  palpes  de  deux  articles  dont  les  supports,  également  char- 
nus, sont  soudés  ensemble;  deux  mâchoires  coudées,  terminées  par 
deux  lobes  distincts  ou  réunb  et  portant  des  palpes  de  quatre  articles  ; 
deux  mandibules  rolrastes,  arquées,  munies  à  leur  base  interne  d'ooa 
dent  molaire,  et  dont  J*extréroité  est  tantôt  lisse  et  taillée  en  biseau, 
tantôt  plus  ou  moins  dentée  ;  enOn  d'un  labre  assez  grand,  recouvrant 
en  partie  les  organes  précédents.  Les  antennes  sont  insérées  sur  les 
côtés  de  la  tète  et  composées  de  cinq  articles  dont  le  1*'  n'est  regardé 
que  comme  leur  support  par  la  plupart  des  auteurs.  Les  yeux  manquent 
complètement,  â  une  seule  exception  près  (2).  Les  trois  segments  tho- 
radques  sont  ordinairement  sensiblement  plus  courts  que  ceux  de  ral>- 
doroen.  Les  pattes  qu'ils  portent  sont  assez  longues  et  composées  norma- 
lement de  cinq  articles  dont  le  l«r,  ou  la  hanche,  est  remarquable  par 
aa  longueur,  et  dont  le  dernier,  représentant  le  tarse,  est  sujet  à  man- 
quer. Son  atisence  n'entraîne  pas  nécessairement  celle  des  crochets  qui 
sont  alors  reportés  â  l'extrémité  de  l'article  précédent,  mais  qui  dispa- 
raissent chez  lieaucoup  d'espèces.  Les  segments  abdominaux  sont  au 
nombre  de  neuf;  mais  le  dernier,  qui  est  beaucoup  plus  volumineux  que 
les  autres  et  auquel  sa  forme  a  valu  le  nom  de  sact  est  divisé,  sauf  chez 
les  Cétonides ,  en  deux  parties  par  un  sillon  transversal  généralement 

(1)  Pour  des  détails  généraux  sur  ces  larves^  voyei  principalemeut  :  De  Haan, 
«  Mémoire  sur  les  métamorphoses  des  Coléoptères,  »  Nout.  Ann.  d.  Mas.  IV, 
p.  125.  —  Burmeister,  Handb.  d.  Eut.  III,  p.  55.  —  Muisant,  Col.  d.  Fraoee; 
Lamell.  p.  19.  —  Erichsoo,  Arcb.  1842, 1,  p.  363,  et  Naturg.  d.  Ins.  Deatschl. 
lU,  p.  559.  —  Chapuis  et  Candèxe,  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Liège,  VIII,  p.  452.  - 
Quelques  détails,  essentiels  h  consulter,  ont  été  aussi  publiés  récemment  par 
M.  Ed.  Perris  dans  les  Ann.  d.  l.  Soc.  ent.  d.  France,  Sér.  3,  II,  p.  106. 

(2)  Signalée  par  M.  Ed.  Perris  Ooc-  cit.  p.  107)  ches  la  lanre  du  Trichmg 
fàsciatus.  Dans  cotte  espèce,  il  existe  un  œil  lisse^  sphériquQ  et  roossàtrej  aa 
peu  en  arrière  de  chaque  antenne. 
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hten  Birqué (i).  L'amu  i*OQ?re  à  ion  eitréoiilé,  foni  h  foraia  d'ono 
fente  Innif  enale  on  triangulaire  (S)  ittnée  plus  oo  moins  bas  et  poorvae 
de  lèrres  dont  l'inférieure  oo  la  sapérieare,  parfois  toutes  deui.  peuvent 
manquer.  Les  segments  du  corps,  k  partir  du  prothorai  jusqu  au  7«  de 
l'abdomen  inclnsif ement ,  dans  la  plupart  des  espèces,  présentent  en 
dessus  trois  bourrelets  transf  ersaux  dont  l'antcrieur  et  le  postérieur, 
plus  longs  que  le  médian,  se  réunissent  a  leurs  cxiréroités  et  se  renflent 
en  on  tobercole  plus  on  moins  saillant*  Les  stigmates  sont  latéraux,  en 
forme  de  fer  ii  cheval,  et  ao  nombre  de  neuf  paires  situées,  la  première 
sor  le  protborax,  les  huit  autres  sur  les  huit  premiers  segments  abdo- 
minaux, au  sommet  des  tubercules  dont  il  vient  d*étre  question  (3). 

Les  téguments  de  ces  larves  sont  minces,  transparents  et  présentent 
ordinairement  en  dessus  et  i  Textrémité  du  sac,  des  soies  spiniformes  oo 
des  aspérités,  diversement  arrangées,  dirigées  en  arrière,  entremêlées 
de  poils  pins  on  moins  nombreux,  et  qui  aident  k  leur  progression.  Il 
existe,  en  notre,  très-communément,  île  chaque  coté  du  prothorax  en 
dessus,  une  plaqne  cornée  de  forme  rhomholdale.  Sauf  la  tête  qui  est 
brune  on  fauve»  ces  larves  sont  d'un  blanc-jaunâtre  oo  d'un  gris  ar- 
doisé, mais  on  aperçoit  presque  toujours,  par  transparence,  le  contenu 
noirâtre  du  canal  intestinal,  surtout  dans  le  sac. 

Elles  vivent,  les  unes  (Copridcs)  dans  les  matières  excrémentitiellcs 
des  animaux  herbivores,  les  autres  dans  le  sein  delà  terre,  entre  les  ra- 
cines des  végétaux  (Mélolonthides,  Cctonides)  ou  dans  le  détritus  des 
vieux  troncs  d*arbres  (Dynastides).  Chey  les  premières,  les  métamor- 
phoses s'accomplissent  rapidement.  Chez  les  autres,  leor  durée  varie 
selon  la  grosseur  des  espèces;  pour  les  plus  petites,  elle  parait  être 

(1)  La  plupart  des  aateurs  considèrent  la  partie  postérieure  du  tac  comme  un 
▼érttable  segment,  et  aulgoeot,  par  suite,  quatorie  anneaux  au  corps  de  ces 
larves.  Hais  il  vaut  mieux,  je  crois,  la  comparer,  comme  le  fait  Ericlisou,  à  ce 
prolongement  anal  qui  existe  si  généralement  chez  les  larves  des  Coléoptères, 
et  dont  il  serait  un  développement  excessif. 

(2)  Chex  ta  larve  de  Ja  Serica  brunnea,  ainsi  «{u'on  le  verra  plus  loin,  l'ou- 
verture anale  est  lonf?itudinaIe  comme  chez  les  Lucaiiidcs.  C'est  la  seule  cxcep- 
tton  connue  Jusqu'ici. 

(3)  II  existe  plusieuni  cbssifications  de  ces  larves^  duos  h  MM.  De  Hoan,  Mul- 
sut,  Erichson,  et  Chnpuls  et  Cand(?zo  (loc.  cit.).  Mais  ces  casais  paraissent  pré- 
natures,  attendu  qu'il  n'y  est  irurrc  tenu  compte  que  de^  espèces  européennes. 
Wrmi  les  espèces  exotiques,  si  l'on  excepte  celles  d'un  Copride  du  ^nre  Drl- 
VKHiLCH  et  de  plusieurs  Djnastldt's,  il  n'y  en  a  pas  une  seule  dont  on  possède 
me  description  suffisamment  exacte.  H  existe  m^me  une  tribu  entière  trè»- 
inporlaate,  celle  des  Rutélides,  qu'on  est  obligé^  faute  de  renseifiiirmcnts  assez 
frécis,  d'exclure  de  ces  classilications.  Les  conriusions  auxquellfs  on  peut  ar- 
liver  aTcc  des  matériaux  aussi  imparfaits,  ne  sont  manifeste  mont  lUis  de  nature 
A  satji£iire  un  esprit  tant  soit  peu  rigoureux.  Toutefois,  cette  remarque  ne  s'ap- 
pliqoe  pas  «i  la  division  de  ces  larves  en  deux  sections  primaires,  lesquelles 
ront  très-probablement  confinnées  par  les  découteries  futures* 
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géiéfalWMMA tf tm» inné» ;  cliet  1m  gratiiiiSfdé  dèàt  à  trou,  nêstda 
règle  tfoib  ItÈ  nymphes  eoieni  renfermées  dsoi  imê  eoqne  cotisrtfolle  ioil 
pir  là  lerve,  soft  par  le  femelle  ao  moment  de  la  ponie  deè  OMilii  \  maie 
il  y  à  des  exceptions  &  cet  égard»  notamment  parmi  les  MéloleBUiidef  • 
QÛ  eoqnes  sont  formées  des  lobstances  mêmes  dont  les  larves  se  noor- 
riisent»  avec  un  mélange  de  terre  chex  les  espèces  qni  sent  soeinr- 
raines. 

Les  nymphes  ont  eommnnément,  à  rextrémlté  de  l'abdometti  demc 
saillies  cornées,  parallèles  on  divergeniH>  et  présentent»  en  outre  oe 
caiietère,  signalé  pour  la  première  fois  per  ErlchSon^  qne  les  foomani 
de  leurs  ailes  inférieures  débordent  cens  des  élytrei.  Après  leur  éde^ 
sioni  les  insectes  parfaits  restent  plus  on  moins  longtemps  sans  paraître 
an  dehors,  attendant,  comme  les  Pecticomes»  que  lenrs  téguments  aoinni 
suflfoammcnt  raflbrmis. 

Sous  le  rapport  de  leurs  habitudes,  abstraction  fkite  de  leur  régime 
dont  il  a  été  question  plus  haut,  ces  insectes  se  partagent  en  denx  eatà'. 
gories  d'importance  presque  égale  :  d'un  côté,  la  plupart  des  Gopridee» 
les  Rntélides  et  les  Gétonides  qui  sont  diurnes  et  recherchent  même 
Tardeur  du  soleil;  d'autre  part,  toutes  les  autres  espèces  qni,  sauf 
quelques  exceptions,  sont  plus  ou  moins  crépusculaires* 

Celte  grande  famille  se  compose»  ft  l'heure  qu'il  est,  dans  les  c<Aec- 
tîens»  d'environ  6,000  espèces,  et  dans  les  auteurs»  de  plus  de  700 
genres,  y  compris  les  doubles  emplois.  Quant  à  sa  distribution  géomm- 
phique»  on  ne  saurait  guère  en  rien  dite  de  général»  si  ce  n'est  qn  eHu 
est  répandue  sur  tout  le  globe»  qu'elle  est  plus  nombreuse  que  partout 
ailleurs  dans  l'Amérique  du  Sud  et  aux  Indes  orientales  ;  enfin,  que 
toutes  ses  tribus  ont  des  représentants  en  Europe;  la  plus  pauvre, 
dans  cette  partie  du  mondes  est  celle  dei  Dynastides. 

Son  histoire  scientifique  exigerait  trop  de  détails  pour  trottver  place 
dans  cet  outrage  (i).  Les  deux  premiers  auteurs  qui  aient  essayé  de  la 
distribuer  en  groupes  naturefs,  Latreille  (t)  et  M.  Hac-Leay  (S),  avalent 
pris,  pour  point  de  départ,  le  régime  des  espèces,  à  nmitaiion  de  Dé 
Gèer,  Scopôli,  etc.  ;  mais  ce  régime,  surtout  cnez  les  espèces  exotiques, 

(1)  M.  Burmeiitier  (Haadb.  d.  Eni.  m,  p.  93)  et  M.  Mulsant  (Col.  d.  Fraoce; 
Lamell.  p.  28)  en  ont  donné  tous  deux  un  exposé  très-complet. 

(3)  Dans  le  Gêner.  Crust.  et  Int.  (U^  p.  96),  la  famille,  cpie  Latreille  nomme 
Scarabéidis,  n'est  pas  divisée  en  groupes  secondaires.  11  n'a  commencé  à  le  f^rs 
qu'en  1810,  dans  ses  «  Considérations  générales,  etc.,  »  mais  passant  à  usa 
extrémité  opposée,  il  élève  au  rang  de  familles  équivalentes,  sous  les  noms  et 
Cofrophaget,  Géoirupins  et  Scarabéides  ceux  qu'il  établit.  Depuii,  Latreile 
a  encore  varié  à  cet  égard;  pour  son  dernier  mot,  voyes  le  Règne  anim.  éd. 2, 
IV,  p.  529. 

(3)  HorsB  Eut.  I.  Un  extrait  du  travaU  de  M.  Mâo-Leay  Se  trouve  dans  Tédl- 
tion  ftviçaiK  doonée  par  M.  Lequien  (ia^%  PariSj  1833)  des  a  Anoulosa  Jav»- 
nica  »  du  même  anteur. 


tarie  dHi  h  Béa«  Mpèee  011  daM  les  espèefli  da  Béna  georet  C0BMD6 
on  an  fam  daa  eienaplea  par  la  suite.  Depuis  cette  époque,  trois  oa« 
wigfs»  oê  il  est  teiui  compte  des  espèces  ou  des  genres  exotiques,  oui 
élépebliéss  nais maibeurausemeot  aucun  d*eux  n*est  complet;  leurs 
airtears  aonti  par  ordre  de  date  :  M.  Burmeister  (i),  Ericteon  (a)  el 
M.  Blaachard  (S)*  Le  second  me  parait  aroir  fait  faire  un  progrès  in«« 
eoBteslable  à  la  dassiflcation  de  la  famille  en  la  basant  sur  la  double 
sitaatioo  des  stigmates  abdominaux  dont  il  a  été  question  plus  baot.  Je 
la  divise  donc  avec  lui  en  deux  légions  : 

Les  LmuxiceuiBS  LArAiosncriouaSv  cbez  qui  ces  stigmates  sont 
tow  «tais  sor  la  membrane  connectire  des  arceaux  ventraux  et  doruux 
derabdoasen; 

El  les  LàMMLUcimMU  FLiuaosncnQuis»  qui  n*ont  qu'une  partie  de 
cas  offaaea  placés  sur  la  membrane  en  question,  les  autres  Tétant  sur 
leaarceatt  veoInMx* 
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LAMfilililOOmgg   LAFAROmCTfQim. 

Languette  tM§aan  ^incte  du  menton.  —  Stigmates  abdominaux  tous 
aitués  sur  la  membraoe  connective  des  arceaux  ventraux  et  dorsaux  de 
l'abdomen. 

Lobes  des  màcboires  libres  ches  les  larves. 

Le  premier  stigmate,  de  chaque  c6té,  est  placé  latéralement  entre  le 
mélatborax  et  le  premier  segment  abdominal,  presque  toujours  visible, 
transversalement  allongé  et  remarquable  par  sa  grandeur.  Les  autres 
sont  situés  sur  la  même  ligne,  arrondis  on  brièvement  Of  aies,  en  gé* 
néral  assex  grands,  à  Pexception  do  dernier  que  j*ai  trouvé  plus  petit 
dans  toutes  les  espèces  que  j'ai  examinées  (4). 

(!)  HaDdb.  d.  Ent.  Bd.  III-V.  M.  Riirmoistcr  n'a  traité  que  les  Cétonides^  lei 
Anthobief^  les  RaiéUdM  et  les  Dyn&stidet. 

Çt)  Natnrpr.  d.  Ins.  Dctitschl.  IIl,  p.  552.  Dans  cet  ouvrage,  Erichson  donne 
m  note  les  genres  etotigues,  parmi  lesquels  un  grand  nombre  de  nouveaoi,  ca- 
ractérisés trèf-hflèvemcnt  et  som-ent  fbndés  inir  des  espèces  inédites.  Il  ne  le 
tut  même  qrw  pour  les  Lamcllicomrs  laparostlrtiqucs  et  les  Mélolonthides. 

P)  «  Catalogue  des  Col^oplt'res  du  Mus<^iiin  dlilstoire  naturelle  de  Paris,  » 
2  lirr.  gr.  in-8«.  Pari»,  1850  e\  1851.  C«'l  otivrau'e  ne  contient  qu»;  les  Célonldes, 
le»  Anthohies,  les  Mélolonthides  el  une  partie  des  Rulélides.  Gràrrs  à  Tobll- 
geaoce  de  M.  Blancliard^  j'ai  pu  étudier  les  types  de  la  prcsfiuc  totalité  des 
nombreux  genres  quMl  a  étal)li8. 

(4)  Sauf  leur  forme  moins  allongée,  ces  stigmates^  à  partir  de  h  }•  paire  à 


S)  LAnsLUcouns. 

A  ta  eolneideiiee,  déjà  si  rehiarqoable,  de  cet  amagement  dea  attf^ 
mates  avec  la  stractare  des  mâchoires  chez  les  lar? es,  s'ajonteot,  chef 
les  insectes  parfaits,  d'autres  particularités  moios  constantes,  mais  dont 
il  n*y  a  pas  d'exemples  parmi  les  Lamellicornes  pleurostictiqoes,  telles 
que  :  la  dilatation  du  chaperon  en  avant  et  sur  les  côtés  ;  sa  séparation 
du  front  par  une  suture  anguleuse  à  sommet  dirigé  en  arrière,  la  coa- 
Tersion  des  mandibules  en  deux  lames  membraneuses,  Temboitement 
du  20  et  même  du  3«  arliale  de  la  massue  antennaire  par  le  l«r,  ete. 
D'autres  caractères,  très-sujets  à  Tarier  dans  la  légion  en  question,  sont 
ici  immuables.  Ainsi,  la  languette  est  toujours  ééparée  du  menton  et 
les  palpes  labiaux  sont  insérés  entre  elle  et  ce  dernier  ;  la  massue  an- 
tennaire, en  aucun  cas,  ne  compte  plus  de  trois  articles  ;  les  crochets 
des  tarses,  à  une  seule  exception  près  (Temnoplbctroii),  ne  sont  jamais 
m  inégaux,  ni  fendus  à  leur  extrémité,  ni  dentés  en  dessons.  Si  l'oo 
ajoute  à  cela  que  toutes  les  espèces,  sauf  le  groupe  peu  nombreux  des 
Gtaphyrides,  sont  saprophages  et  stercoricoles  ou  épigées.  on  aura  la 
conviction  qu'on  est  ici  en  présence  d'une  modiûcation  particulière  du 
type  général  des  Lamellicornes,  et  que  cette  légion,  ainsi  que  la  suivante, 
sont  deux  groupes  primaires  réellement  naturels. 

En  outre  des  lobes  non  soudés  entre  eux  de  leurs  m&choires,  leurs 
larves  n'ont  guère  d'autres  caractères  communs  qu'un  sac  distinct  à 
l'extrémité  de  l'alMiomen,  des  l)ourrelets  transversaux  sur  les  segments 
protboradques  et  abdominaux  antérieurs,  l'anus  constamment  trans- 
Tersal  et  des  mandibules  dentées  au  bout.  Toutes  paraissent  accomplir 
plus  ou  moins  rapidement  leurs  métamorphoses. 

La  légion  correspond  aux  Coprophages,  aux  Arénicoles  et  à  une 
partie  des  Anlhobies  de  Latreille  ;  aux  Pétalocères  saprophages  (moins 
les  Dynastides)  et  aux  Glaphy rides  de  M.  Mac-Leay  ;  enCn,  aux  Lamel- 
licornes stégopyges  (moins  les  Pectinioornes)  et  à  une  partie  des  An- 
ibotNes  de  M.  Burmeister  (i).  Quoique  beaucoup  moins  riche  en  espèces 
que  la  légion  suivante,  elle  est  subdivisible  en  un  plus  grand  nomt)re  de 
tribus.  J'ai  adopté  toutes  celles  étattUes  par  Erichson»  mais  en  les  dis- 
posant dans  un  autre  ordre. 

la  6«  inclusivement,  ne  semblent  pas  différer,  quant  à  leur  structure,  de  eeox 
des  quatre  premières  paires  des  Lamellicornes  pleurostictiques  dont  on  peat  se 
ikire  une  idée  en  Jetant  un  coup-d'œil  sur  la  figure  que  Sprengel  (De  part.  quib. 
Ins.  spirit.  duc.  Tab.  I,  f.  9)  a  donnée  d'un  de  ceux  du  Melola^fka  vulgaris.  Le 
premier  subit  de  nombreuses  modifications;  il  est,  par  exemple,  oblongo-ovale 
ches  les  Geotrcpes  ;  plus  étroit  et  plus  long  chez  les  Okiticellcs  ;  tellement 
allongé  chez  les  Onitis,  qu'il  n'est  plus  séparé  de  son  correspondant  du  côté 
opposé  que  par  un  faible  intervalle,  etc.  Il  est  à  regretter  que  ces  organes  soient 
encore  si  peu  connus  chez  les  Coléoptères  en  général.  La  làmille  actuelle  est 
on  exemple  du  parti  que  la  classification  pourrait  en  tirer. 

(1)  Handb.  d.  Eut.  V,  p.302>etIV,  p.  t. 
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TRIBU  I. 

COPBIDES. 

Organes  boccaoi  (ortement  débordés  par  le  chaperon,  invisibles  en 
dessus.  —  Languette  membraneuse.  —  Lobes  des  niAcboires  très- 
grands»  coriaces  on  membraneux,  ciliés.  —  Mandibules  lamelliformes, 
membraoeoses,  pJos  on  moins  cornées  sur  leur  tranche  externe.  — 
Labre  de  même  forme,  menobraneux,  invisible,  adhérant  à  la  voûte  de 
la  cavité  boccale.  —  Antennes  insérées  sous  le  chaperon,  de  neuf  on 
boit  articles  ;  le  1*'  très-grand,  les  trois  derniers  formant  la  massue.  — 
Six  segments  ventraux  à  Tabdomen,  tous  soudés  ensemble.  —  Para- 
pleores  métatboradques  simples.  —  Hanches  intermédiaires  longiludi- 
Dales  00  obUqoes,  presque  toujours  très-fortement  séparées.  —  Un  seul 
éperon  aux  jaml>es  postérieures. 

Ces  insectes  sont,  avec  les  Aphodiides  qui  suivent ,  les  seuls  Lamel- 
icomes  cbex  lesquels  le  chaperon  prend  le  développement  signalé  dans 
la  formule  qui  précède.  Le  grand  t)ouclier  qu*il  forme  ainsi  au-dessus 
des  organes  kmccaux,  n*affecte  guère  que  deux  formes  ;  il  est  demi-cir- 
culaire ou  rbomk)o1dal,  mais  varie  beaucoup  sous  le  rapport  du  nombre 
et  de  la  forme  des  dents  dont  son  l)ord  antérieur  est  ordinairement  armé. 

Les  organes  buccaux,  qu*ii  recouvre  complètement,  ne  sont  pas  moins 
remarquables.  Le  menton,  toujours  corné  et  velu,  est  plus  ou  moins 
échancré.  La  languette,  située  derrière  lui,  est  bilobée  et  le  dépasse  en 
avant  cfaex  la  plupart  des  espèces.  Les  deux  premiers  articles  de  ses 
palpes  sont  hérissés  de  poils  et  très-sujets  à  se  dilater  ;  le  troisième,  con- 
stamment glabre,  est  petit,  ovalaire  ou  fusifonne,  et  disparaît  parfois 
complètement  (Onthoptiagides).  La  tige  des  mAcboires  est  cornée,  tih 
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buste»  allongée  ;  les  detn  lobes  qui  la  termineiit  oot  im  aspect  foi»- 
gaeux  ;  Texterne  est  ooDStannieBt  picis  grand  que  Pisterfie.  Les  palpas 
maxillaires  sont  glabres,  Gliformes  el  kora  articles  inlaroièdiairas  sont, 
pris  isolément,  plus  courts  que  le  %•'  el  le  4^  ;  celui-GÎ  est  piqs  oo  moins 
fusifonne.  Les  mandibules  et  le  labre  ont  été  décrits  dans  les  généra- 
lités de  la  famille.  Au  total,  de  tous  les  organes  buccaux,  le  menton  et 
les  palpes  labiaux  sont  les  seuls,  surtout  les  seconds,  auxquels  on  puisse 
emprunter  des  caractères  de  quelque  Taleor  (i). 

Les  yeux  sont  gros,  globuleux,  latéraux  et  plus  ou  moins,  mais  rare- 
ment en  entier,  divisés  par  on  canthus«  Les  antennes  sont  courtes  et 
coipptent  très-rarement  moins  de  neuf  articles  ;  les  deus;  premiers  de  la 
massue  sont  souvent  concaves  et  parfois  même  (Phan aus)  cupuliformes. 

Le  protborax  est  toujours  exactement  appliqué  contre  la  basç  des 
^tres,  mais,  du  reste,  varie  trop  pour  en  rien  dire  de  général.  L'ab- 
sence de  récussoii  est  la'règle  commune  et,  quand  cet  organe  existe,  il 
est  toujours  très-petit.  Les  él|lres  laissent  constamment  le  pygidium  à 
découvert.  Les  ailes  inférieures  peuvent  manquer,  mais  ce  cas  est  ex- 
ceptionnel. La  plupart  de  ces  insectes,  quoique  faisant  médiocrement 
usage  de  ces  organes,  volent  assez  bien  à  Toccasion,  mais  sans  s'éleyer 
beaucoup  au-dessus  du  sol. 

Ghei  tous,  les  pattes  antérieures  sont  destinées  h  foirir,  robustes  et 
dentées  en  dehors.  Leurs  hancbes  sont  médiocremoBt  transversales, 
avec  leur  sommet  interne  obtusémeni  conique  et  saiUant,  dans  la  plupart 
des  espèces  ;  les  Scatonomidcs  sont  les  seuls  où  eHes  soient  Irès-allMi- 
gées  et  complètement  enfouies  dans  leurs  cavités  cotyloldes.  Les  inler- 
médtaîres  sont,  le  plus  souvent,  longttndfnales.  Les  quatre  postétteures, 
surtout  leurs  jambes,  varient  dans  leur  forme.  Les  intermédiaires  sent 
sujettes,  mais  seulement  chez  certains  Ateucbtdes,  à  perdre,  comme  le 
font  coBStamraent  les  postérieures ,  Fen  des  deux  éperons  dont  elles 
sont  armées.  Les  tarses  antérieurs  manquent  souvent,  soft  dans  les 
deux  sexes  à  la  fois,  soit  chez  les  femelles  seulement.  Quand  ils  existent, 
ils  sont  toi^ours  courta,  grêles  et  fiUforaea,  à  Topposé  des  quatre  pos- 
térieurs qui  sont  assez  longs,  comprimés  et  en  général  ciliés.  Lea  cro- 
cheta qui  teroMoeni  ces  organes  sont  petits,  simples,  sauf  dans  un  seul 
cas  (TaïuiopucTnoii),  et  quelquefois  disparaisseni  (Eugiauck,  Pba,- 

1UBD&). 

L*abdoBien  est  court,  surtout  chez  les  Goprides  vrais,  et  les  sutures 
de  ses  segmenta  ventraux,  qui  sont  toujours  soudés  ensemble,  dispa- 
laissent  quelquefois  (Pbdaeu)  presque  complètement.  Les  organes  de 

(1)  IHià  UtreiUe  (Geo.  Gnist.  et  Iw.  Il,p.74,  note)  a  dit>«Q  parkmt  de  oes 
liu»ct«6  :  «  iDstmmttaia  dbaria  im  bujus  £&niàUis  geoeribus  notas  disUocUvas 
vête  essealialcs  et  certUsimas  non  auppeditant;  »  ce  qpX  est  xrai,  même  pour 
les  palpes  labiaux^  qui  fouroissent  plutôt  des  caracUirea  de  ^upcs  que  de 
genres. 


itriiolalioa  dft  «a  partie  donale  toot  peo  coonm  M  pmisseia  a'miaUr 
que  ciMi  les  cipècct  doBt  le  oorpi  est  plus  oa  moms  épais  (i). 

Des  Iroîs  segmeiOs  Iboraciques,  le  méiasteroum  est  le  plus  grand.  En 
rifle  giaèrale»  il  constUue  la  presque  loUliié  de  ce  qu'on  appelle  la  poi- 
Irioe  et  s'étend  jusqu'au  nveau  du  bord  antérieur  des  cavités  colyloides 
iDtemiédiaîrei.  Le  mésosternuiu  se  trouve,  par  là.  réduit  a  une  étroite 
Inoda  transf  ersale  séparée  du  oiétastcrnum  par  une  Une  suture  très- 
souTent  effacée.  De  son  côte,  le  bord  antérieur  du  prosteniuoi  est.  dans 
eertaias  cas  (Scatonomides,  Ecitsteixls),  épaissi  et  tronqué  de  cha- 
que côté,  de  façon  à  présenter  deux  espèces  de  fossettes  nettement  limi- 
tées en  arriére  et  dans  lesquelles  est  reçue  au  repos  la  tète  qui  est 
rétractile  dans  toute  la  famille  et  s  applique,  quand  elle  se  contracte» 
sur  les  pattes  antérieures.  Cette  partie  du  corps,  qui  est  mue  par  des 
muscies  puiuanls,  joue,  quand  ces  insectes  s'enfoaioent  dans  le  sol,  un 
rôle  plus  important,  peut-être,  que  les  pattes  en  question. 

Les  Goprides  doivent  leur  nom  aux  déjections  des  animaux,  priori- 
paiement  des  Mammifères  herbivores,  dans  lesquelles  ils  vivent  et  dont 
ils  lAitni  la  disparition  en  les  fouillant  et  les  divisant  en  tous  sens.  On 
ne  trouve  guère»  ailleurs,  les  espèces  de  nos  climats  ;  mais,  parmi  les 
exotiques,  il  y  a  queiqu<:s  modilicilions  à  cet  é^ard  dans  leurs  halû- 
Indes.  Certains  PnAn.fAS  rccherclic:tt,  de  préférence,  les  matières  ani- 
males putrides  ;  d'autres  espèces,  apparleuant  aux  genres  Deliochillm, 
CA2iTB03f ,  Coraoaics  et  même  O.'ituopuacus  ,  se  rencontrent  souvent 
dans  les  plaies  des  arbres  dont  ils  recueillent  la  sève  décomposée.  11 
suffit,  du  reste,  de  jeter  uu  coup-d'œil  sur  la  bouche  de  ces  insectes 
pour  voir  qu'ils  ne  peuvent  s'approprier  que  les  parties  les  plus  mulies 
des  matièrea  dont  ils  se  nourrissent.  C'est  dans  les  mêmes  substanees 
que  tous  déposent  leurs  ceufs,  mais  de  deux  manières  différentes  :  les 
uns  ajoutant  simplement  h  chaque  œuf  une  quaiiliié  de  matière  suffi- 
aanle  pour  la  nourriture  de  la  larve  :  les  autres  renfermant  cet  craf  dans 
uie  boule  formée  des  mêmes  substances  et  qui.  consoKdée  extcricure- 
mwK  par  des  parcelles  de  terre  ou  des  grains  de  sable,  protégera ,  plus 
tard,  la  nymphe  jusqu'à  sa  transformation  en  insecte  parfait.  Les  es- 
pèces qui  construisent  ces  pelotes  slercorales  se  divisent,  h  leur  tour, 
en  deux  catégories  selon  qu'elles  donnent  ou  non  à  ces  boutes  une  forme 
arrondie  en  les  roulant  sur  le  sol,  diiïên-nres  dans  les  habitudes  qui  se 
traduisent  extérieurement  par  des  modilicntions  correspondantes  dans 
la  structure  des  quatre  pattes  postérieures. 

Quant  aux  larves  de  ces  insectes,  on  n'en  connak  encore  que  quatre 
appartenant  à  trois  genres  différents,  celles  des  Ateurhu»  iaeer  [i"", 

(I)  Notimnif'fit  ph*»ï  \vn Copms  i-t  1rs Phankcs.  Potir  rv\}\  <lii  Coprh  lunaris 
éToropt»,  yuyfi  \Vestrini;  in  KnryiT,  Natnrli.  TiUsftlir.  S-i  \v  *i,  I.  p.  Ut).  M.  CoiH 
rcau  (Auu.  •!.  I.  Si>r.  «-ni.  18.Y7,  p.  «ij  «n  ;i  dit  uns^l  «luilqurî»  mots. 

(il  Miil-iiit.  Cul.  a.  Fram-f  ;  Laïuclt.  p.  M;  ilcscripliou  irpruduilc  luiT 
L-Khsoii^  >aiurc3.  ^*  ^*-  bcut^ctil.  111^  p.  700. 
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JMtœkihm  bnuitienge  (i)  et  Ontht^hagus  taurui  et  tatea  (i).  Leofi 
caractères  gënériqaes  essentiels  se  rédoisent  aax  points  saiTanls  : 

La  première  est  de  forme  normale  et  son  corps  est  parsemé  de  longi 
poils  fins  pen  nombreux  ;  ses  mandibules  sont  obtnsèment  tridentéts  à 
leur  extrémité;  ses  lobes  maxillaires  terminés  par  un  crochet  corné;  ses 
pattes  composées  de  cinq  pièces  distinctes  dont  la  dernière  est  pounme 
d'un  crochet,  et  son  ouverture  anale  est  située  à  la  partie  moyenne  da 
aac  au-dessus  de  deux  mamelons. 

La  larre  du  Deltochilutn  bratiliense  semble  ne  s'éloigner  de  la  pré- 
cédente que  par  son  corps  atténué  à  ses  deux  extrémités  et  ses  pattes 
plus  faibles.  Mais  la  nymphe  présente  une  particularité  remarquable* 
Elle  est  pourvue,  au-dessus  de  TooTerture  anale,  sur  les  côtés  des  4*  el 
5«  segmenta^bdonfaïaux,  aux  épaules  et  au  bord  antérieur  du  prothorax» 
de  prolongements  îde  formes  variées  qui  Tempéchent  de  se  blesser 
contre  les  parois  de  b  coque  dans  laquelle  elle  est  renfermée. 

Enfin,  celles  des  Onthophagus  sont  éminemment  caractérisées  par 
im  renflement  qui  s'étend  du  bord  postérieur  des  segments  thoradqaes 
Jusqu'au  6*  segment  abdominal  où  il  se  termine  par  un  mamelon  rè- 
tractile  que  couronnent  de  petites  épines.  Leur  corps  est  entièrement 
glabre,  leurs  mandibules  tridentées  d'un  c6té  et  bidentées  de  l'autre,  el 
leurs  pattes  sans  crochets. 

Cette  tribu  correspond  aux  Coprophages  de  Latreille  (s),  moins  les 
Apbodius  et  les  Psavmodius  qu'il  y  avait  compris  à  tort  et  qui  appar* 
tiennent  â  la  suivante.  La  classification  qui  suit  est,  à  quelques  change- 
ments près,  la  même  que  celle  proposée  par  Erichson  (4). 

L  Les  quatre  jambei  poster,  grêles^  l'élargissant  peu  à  peu.    Ateucbdis. 
IL  — -  dilatées  à  leiur  extrémité.  Gopuaxs  viais. 

(1)  Bormeister  In  D'Alton  u.  Burm.  Zeitachr.  £.  Zool.  Zootom.  u.  PalaonL 
p.l33,  pi.  I,f.  1-3.  .. 

(2)  Molsaot^  loc.  cit.  p.  104^  et  Erichs.  p.  7G2  (0.  taurue)  ;  Mulsant^  ibid. 
pL  I^  f,  5  (O.  vacca)» 

Quelques  détails  de  mœurs^  mais  sans  description^  ont  été  donnés  par  BobI- 
linger  fm  Hope^  Entom.  Taschenb.  1797^  p.  175)  sur  la  larve  du  Sisyphui  Sdimf^ 
fèri, 

(3)  Règne  anim.  éd.  2,  TV,  p.  530» 

(4)  Naturg.  d.  Ins.  DcutscW.  m>  p.  746.  ^  M.  Belthe  a  commencé  une  Mo- 
nographie de  ces  insectes  dont  il  n'a  encore  paru  que  la  partie  comprenant  les 
Ateuchides.  Le  prodrome  de  ce  travail  a  été  publié  dans  la  Revue  zool.  1841, 
p.  211  ;  le  travail  lui-même,  dans  les  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  XI,  p.  59.  —  Anté- 
rieurement, M.  Wcstwood  avait  donné  au  pubUc,  sur  les  espèces  du  méSM 
groupe,  un  travail  intitulé  :  a  Characters  of  varions  groups  and  species  amongst 
tbe  copropfaagous  LameUloom  Beetles,  »  Trans.  of  tbe  ent.  Soc.  IV,  p.  225. 
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Sous-Tbibu  I.     Ateucbides. 

Jambes  mtermédiaires  et  posléneares  grêles,  jamais  brasqoement 
dilatées  à  leor  eitrémilé  ;  leors  tarses  étroits,  de  même  diamètre  dans 
toute  leur  étendoe  oa  peu  8*en  faut.— Tête  et  proiborax  inermes;  la  pre- 
Brière  toot  an  plos  tobercnlée.  —  Différences  semelles  nulles  on  très- 
peu  apparentes. 

A  Texception  d'en  petit  nombre,  appartenant  presque  tons  au  groupe 
des  Mimhophilides,  ces  insectes  sont  larges,  plus  ou  moins  déprimés  et 
ont  un  fades  beaucoup  moins  robuste  que  la  plupart  des  Coprides  Trais. 
Le  Irait  le  plus  saillant  de  leur  organisation  consiste  dans  la  longueur  rc- 
lative  et  la  gracilité  de  leurs  pattes  postérieures  dont  les  jambes  sont 
|>lns  ou  moins  arquées  et  vont  en  grossissant  régulièrement,  mais  très- 
faiblement,  de  la  base  à  leur  extrémité.  Les  deux  sexts  se  servent  de 
ces  organes  poor  fabriquer,  en  les  faisant  rouler  sur  le  sol,  des  pelotes 
arrondies  formées  des  matières  excrémçntilielles  dans  lesquell^  Ils 
vivent,  et  qu'ils  enfouissent  ensuite,  après  ^ue  les  femelles  ont  ordinai- 
rement déposé,  dans  chacune  d'elles,  un  œuf  (i).  Les  larves  subissent 
leurs  métamorphoses  dans  l'intérieur  de  ce^  boules  après  avoir  con- 
sommé ce  qui  était  nécessaire  à  leur  développement. 

fiieo  que  cette  soos-tribu  soit  assez  homogène,  elle  se  laisse  diviser 
d  une  manière  naturelle  en  quatre  groupes  reconnaissables  tox  carac- 
tères suivants  : 

L  Epipleures  des  élytres  trèi-étroites,  parfois  nulles. 

Point  de  tarses  antérieurs.  ÀTEacaiDCS  vrais. 

Bes  tarses  antérieurs.  GTKfOPLiuiODSS. 
n.  Epipleures  des  élytres  larges. 

Point  de  tarses  aAtériearS.  DzLT0CHn.U)S8. 

Des  tarses  antérieurs.  XufTHOPBUJDXS. 

(1)  Les  détails  sur  rindustrie  de  ces  insectes  se  trouvent  partout.  M.  Hulsant 
(Col.  d.  France  ;  Lamellic.  p.  41)  en  a  donné  de  très-intéressants^  d'après  ses 
obcerrations  personnelles,  et  Ton  doit  à  M.  BniUé  (Hist.  nat.  d.  Ins.;  Col.  111, 
p. 268)  un  résnmé  de  ce  qu'on  trouve  à  ce  sujet  dans  les  auteurs.  — Pour  le  Bou- 
sier sacré  {Aleuchiis  œgyptiorum)  des  anciens  Egyptiens,  voyez  principalement 
le  tniTail  de  Latreille,  intitulé  :  «  Des  insectes  peints  ou  sculptés  sur  les  mo- 
numenis  antiques  de  l'Egypte,  »  dans  les  Mém.  d.  Mus.  V,  p.  249.  Latreille  l'a 
reproduit  dans  ses  «  Mémoires  sur  divers  sujets  de  THistoire  naturelle  des  In- 
sectes, »  in-8o,  Paris,  1819.  —  M.  Hopc  (Trans.  of  the  ent.  Soc.  II,  p.  172)  a 
publié  également  une  notice  intéressante  sur  le  même  sujet,  sous  le  titre  sui- 
vant :  a  Sur  les  diverses  opinions  émises  sur  le  Scaral)é  considéré  comme  em- 
biéme.  j» 

ColiapUra.   Tome  III,  t> 
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GAomna  I.    Ateuelûdei  vrtààl 

■ 

Lei  deox  premiers  articles  des  palpes  labîaax  dilatés.  *—  Cantbns 
oculaires  tronqués  à  angles  droits  en  arrière. —  Yeux  difisés  eodeux 
parties  médiocrement  inégales.  —  Proiborax  échancrè  seulement  dans 
son  mitieu  en  avant ,  ses  angles  antérieurs  largement  et  carréoient  cdor 
pés* — Ëlytres  embrassant  faiblement  les  flancs  de  rabdomen.  —  Point 
de  tarses  antérieurs  dans  les  deux  sexes. 

Ce  groupe  con^prend  les  plqs  grandes  espèces  de  la  sous-tribn  ac- 
tuelle, à  quel(^ues  exceptions  fMrès.  Aux  caractères  qui  précèdent»  il 
iràot  ajouter  que  les  yeux  sont  constamment  divisés  en  entier  et  que  lo 
métasternum  varie  sous  le  rapport  de  la  largeur  entre  les  baocbes  inter- 
médiairiis,  en  d'autres  termes,  que  les  banches  intermédiaires  sont 
tiM^tdt  distantes,  tantôt  plus  ou  moins  conligqës  ;  enGn  que  les  antennes 
ont  toujours  neuf  articles.  Les  cinq  genres,  dont  ce  groupe  se  composé, 
sont  de  TaDcien  continent,  moins  un  seul  (ëucrahidv)  qui  est  propre 
aux  parties  australes  et  occidentales  de  1* Amérique  do  èud. 

I.   ÎJn  seul  éperon  aux  jambes  intermédiaires, 
fianches  intermédiaires  distantes  :  Ateuchus- 

suboontiguës  en  arrière  :  Pachysoma^ 

JL  Deux  éperons  aux  jambes  intermédiaires. 

m  Hanches  intermédiaires  contiguëi  ;  tarses  sans  crochets  :  ISucrm^ium. 
b  —  distantes;      —    pourvus  de  crochets. 

1«'  art.  de  la  massue  aotenoaire  non  cupuliXiorme  :  ÇiroêmmK 
-«—  cupulUbrme  :  SçHiag^f» 

ATEUCHUS. 
WsBER^  Obs.  entom.  p.  10  (1); 

,  Mertton  plus  long  que  large,  plus  ou  moins  rétréci  et  arroniâi  en 
avant,  parfois  écbancré. —  Chaperon  demi-circulaire  en  avant^  muni 
de  six  dents  redressées  ou  non.  —  Articles  2-4  des  antennes  de  longueur 
^Yariàble,  généralement  assez  allongés,  6-6  courts;  ceux  de  la  massue 
oblongs  et  arqués.  —  Prothorax  grand,  transversal,  débordant  les  ély- 

(1)  Syn.  ÂCTiKOPBoaus^  Creuts.  £nt.  Vers.  p.  79;  Creutxer  comprenait  sous 
<^  non»  le  genre  actuel  et  les  Gyknoplecrls.  —  ÉexiocAMiuEnSy  Uac-Leay, 

Ër®  ent.  II,  p,  497;  pour  cet  auteur,  la  coupe  de  ce  nom  n'était,  avec  les 
^UkUVff  les  Pacuysou  et  les  Gymuopleurcs,  qu'un  sous-genre  des  Scaea- 
B#us/«-  PiCBTLOMERA,  Kirby,  Anim.  Kingd.  I,  p.  506.  —  Skbasteos,  Westw. 
Trani.'of  tbe  cnt.  Soc.  IV,  p.  225.  —  M.neiiatiu]|,  Uac-Leay,  Uorse  enU  II, 
p.  SOÎ.  '—  Scàràbaus,  Linné,  Panzer,  Mac-JLeay,  Mulsant,  etc. 


S(w«-Tbibd  I.    Atencbid«*. 

It&bti  ïilennèdbirci  et  poilérienrei  grélei,  Jtmiii  branfoeaiait 
Çhtéu  ft  kor  ntrémiiè  ;  leurs  lanei  élroiis,  de  mtmt  iitvatin  dn» 
toMe  leor  éUndae  on  pea  >'ea  EiuU — Ttie  et  proiharai  înemie*  ;  U  prc- 
■ttre  tout  ta  plu  lubercnlèe.  —  Différence!  Mxoellet  nollei  on  trèt- 
pca  ipparentei. 

A  r»ceptîan  d'an  petit  nombre,  appartenant  preiqne  (ont  an  Breapi 
des  Uinlhophilîdcs,  cet  Jniectes  unt  largei,  plus  ou  moins  dfprimis  et 
ont  nn  fatitt  beaoconp  moins  robuste  que  li  [ilupart  des  Coprides  Trais. 
Le  trail  le  pins  saiiiant  de  icnr  organisation  consiste  dans  la  longiieur  re- 
lative et  la  gracilité  de  lenrs  pattes  postérieures  dont  lea  jambes  sont 
plus  «D  oKHiu  arqaèes  et  vont  en  grossissant  régulièrement,  mais  tris- 
faiblemenl,  de  la  base  i  leur  eiirèmitè.  Les  deoi  seies  se  servent  ds 
ces  organes  pour  fabriquer,  en  les  faisant  rouler  sur  le  sol,  des  pelotes 
arrondies  formée!  des  matières  eicrémentiti elles  dans  Icsquellas  ils 
ment ,  et  qu'ils  enroaisscnt  ensuite,  après  que  les  femelles  oui  ordiiiii- 
rcmcul  déposé,  dans  chacune  d'elles,  un  œuf  (i).  Les  ianes  subissent 
leurs  mélamorphoics  dans  l'intérieur  de  ces  houles  après  avoir  coo- 
lonuné  ce  qoi  était  nécessaire  1  leur  déreloppcmcnt. 

Bien  que  celte  soni-lribu  soit  assex  homogène,  elle  se  laisse  diviser 
d'une  manière  ulnreUc  en  quatre  groupes  reconnaissahics  au  carac- 
tères suivaoli  : 

L   Eptplenres  des  «Irtres  tris^troLtei,  parfois  noUe*. 

Paint  de  tanet  antMenrs.  AnoctiMU  niu. 

De*  lane*  utCrienrs.  GmoniinaMS. 

n.  Epipleura  dei  iljtres  Uigei. 

Point  de  U 

Dn  tanci  : 

(0  Lea  •lélAlU  sur  l'induitrie  de  ees  ÎDieclcs  m  Ironient  partout.  H.  Nuisant 
[CdI.  d.  France  ;  Lamellic.  p.  41]  m  t.  donné  de  très-i  nié  rouan  U,  d'après  ses 
ot»MTTatioiis  penonaellc),  et  l'on  doit  k  H.  BniUi  (Hlat.  ntt.  d.  Ins.;  Col.  III, 
p.3£S)  un  réiamê  de  ce  fu'on  IrouToàcc  itijrt  tlani  lei  auteurs.  —Pour  In  Bou- 
tier  nrri  {Aleuchiu  a^vp/JortHn)  dei  anciens  EFTiilicns,  loyci  princiiulctneot 
le  trarail  de  Lalreille,  inliluié  :  ■  De»  insectes  peints  on  Kulpliti  «ur  h»  mo- 
numonti  antique*  de  l'Ejtrpte,  »  daoB  in  Mim.  d.  Hui.  V,  p.  219.  UtrciUe  l*a 
reproduit  dani  lei  a  H^moircs  sur  dirun  «itjiita  dg  l'Hliloire  naturelle  des  In- 
sectes, >  in-8«.  Pari»,  1819.  —  M.  Hope  (Trans.  of  Ibe  eut.  Soc.  D,  p.  172J  a 
publié  également  une  notice  intéreManlc  lur  le  mémo  sojet,  «oui  le  tllra  nt- 
vut:  «Sur  les  diverse*  oplidou  imlsc*  sur  1«  Scatabt  consld<ir4  coma*  tmr 
U(nw.> 

CçUttpUrtt,   ToM  UI.  K 
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Gboufb  L    Ateuehîdei  vraîf • 

Le!l  deux  premiers  articles  des  palpes  labiaox  dil&tés.  —  Canthos 
oculaires  Içooqués  à  angles  droits  eo  arrière. —  Yeux  difîsés  eD  deux 
parties  médiocrement  inégales.  —  Prolborax  échancré  seuleoieiii  dans 
son  milieu  en  avant  «  ses  angles  antérieurs  largement  et  carrément  cdb- 
pés.. —  Ëlytres  embrassant  faiblement  les  flancs  de  Tabdomen.  — -  Poial 
de  tarses  antérieurs  dans  les  deux  sexes. 

Ce  groupe  comprend  les  plus  grandes  espèces  de  la  sous- tribu  ac- 

{nelle^  à  quel(;^ues  exceptions  i^ès.  Aux  caractères  qui  précèdent»  il 
sut  ajouter  que  les  yeux  sont  constamment  divisés  en  entier  et  que  lo 
métasternum  varie  sous  le  rapport  de  la  largeur  entre  les  bancbes  inter- 
médiaires, en  d'autres  termes,  que  les  hanches  intermédiaires  sont 
't^l6t  distantes,  tantôt  plus  ou  moins  conligi^ês  ;  enûn  que  les  antennes 
ont  toujours  neuf  articles.  Les  cinq  genres,  dont  ce  groupe  se  compose, 
sont  de  Tanden  continent,  moins  un  seul  (Eucrajcidh)  qui  est  propre 
aux  parties  australes  et  occidentales  de  TAmérique  da  Sud. 

I.   Un  seul  éperon  aux  jambes  intermédiaires. 
Éanches  Intermédiaires  distantes  :  Ateuchus. 

suboontiguës  en  arrière  :  Pachyioma» 

JL  Deux  éperons  aux  jambes  intermédiaires. 

m  Hamohet  iniennédiaires  contiguës  ;  tarses  sans  croehets  :  Mucrmtkm^ 
à  —  distantes  ;      —    pourvus  de  crodiets. 

l«r  art.  de  la  massoa  antennaire  non  cupulil6rme  :  Çirc$Uim^ 
— .  cupuliforme  :  Sc^Uagu» 

ATEUCHUS. 
Wessr^  Obs,  entom.  p.  10  (1)^ 

,  Menton  plus  long  que  large ,  plus  ou  moins  rétréci  et  arroofli  en 
avant,  parfois  échancré. —  Chaperon  demi-circulaire  en  avant^  muni 
de  six  dents  redressées  ou  non.  —  Articles  2-4  des  antennes  de  longueur 
ji^riable;  généralement  assez  allongés,  K-6  courts  ;  ceux  de  la  massue 
ôUongs  et  arqués.  —  Prothorax  grand,  transversal,  débordant  les  ély- 

(1)  Syn.  AcTXNOPBoaus^  Greuts.  £nt.  Vers.  p.  79;  Creutzcr  comprenait  s<mM 
Hfi  nom  je  genre  actuel  et  les  GTioiopLEuats.  —  UELiocASTHiaus,  Mac-Lea/, 

Kne  eilt.  II,  p.  497;  pour  cet  auteur^  la  coupe  de  ce  nom  n'était^  avec  las 
vifATiU|^  lés  Pacuysoxa  et  les  Gymuofleurus^  qu'un  sous-genre  des  Scaeà- 
ÎIFUS.  •»-  P^GBTLOiiKRA,  Kirby^  Anim.  Kingd.  I^  p.  506.  —  S&sasteos,  Westv. 
_raf}§.'or  ihQ  cuL  Soc.  IV^  p.  225.  — >  M^nsmàtilm,  tfac-Leay^  Uorae  eut.  U, 
p.  504.  —  ScARABJhCs,  Linné,  Panier,  Hac-Leay,  Mulsant^  etc. 
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tr€f,  amodia  crénelé  et  dlié  snr  les  côtés,  faiblement  échancré  dans 
ioo  DriUen  eà  avant,  arrondi  ou  légèrement  sînué  de  chaque  côté  à  sa 
Ikase.  —  EcQSSon  indistinct  ou  visible,  dans  ce  dernier  cas  très-petit. 
— Elytres  planes  on  peu  conveiee,  on  pea  rétréctcs  d'avant  en  arrière. 
^Hanches  intermédiaires  obliques,  médiocrement  séparées  en  arrière  ; 
jambes  antérieures  tri-  ou  quadridenlées,  ces  dénis  parfois  précédées 
d'autres  plus  petites  ;  les  quatre  jambes  postérieures  plus  ou  moins  ci- 
liées, terminées  par  un  grand  éperon  comprime,  tranchant  en  dehors, 
un  peu  arqué,  artkqlé  oq  soudé  ;  tarses  courts,  déprimés,  hérissés  de 
longs  dis  ;  leon  crodiets  petits  et  arqués.  —  Py gididm  petit,  en  triangle 
curviligne  transvenal.  —  Mésosteruum  renOé  et  largement  arrondi  en 
ilvant  on  formant  une  saillie  cunéiforme. 

Les  cfpcccB  sont  presque  tontes  de  grande  taille  ;  leur  corps  tU 
aiédiocremeot  épais,  phis  on  moins  déprimé  et  glabre,  sauf  parfois  la 
poitrine  qui  est  plus  on  moins  velue.  Ces  insectes  sont  subdivisibles  en 
on  grand  nombre  de  sections,  selon  le  nombre  des  dents  aux  jambes  an- 
térieures, hi  présence  ou  Tabsence  de  Técusson  et  selon  que  les  éperons 
des  quatre  jamk)es  postérieures  sont  soudes  ou  non  à  ces  dernières.  On 
a  fait,  de  quelques-unes  de  ces  divisions ,  des  genres  particuliers  qui 
méritent,  tout  an  plus,  d*élre  regardés  comme  des  suus-genr«fs. 

Celui  que  M.  Westwood  a  nommé  Sebastsos  est  établi  sur  une  espèce 
de  l* Afrique  australe  dont  le  chaperon  porte  en  dessous  trois  dents  oi 
dont  les  jambes  antérieures  sont  un  peu  diiïormcs  et  furlemcnt  crénelées 
intérieurement.  Son  écossun  est  visible  et  Véperon  de  ses  janit>es  pos- 
térieure^  articulé  (i). 

Avec  QO  écusson  et  des  éperons  semblables,  le  genre  pACOTLOVEtA, 
de  Kirby,  ne  se  distingue  des  espèces  ordinaires  du  genre  que  par  ses 
cnisscs  antérieures  très-furtcs.  Il  a  pour  type  un  iuscclc  égalcmeut  da 
Cap  (P.  fanoraiiê  Kirtty). 

Ces  deux  genres,  de  même  que  tous  les  Ateichus  ordinaires,  sont 
ailés  et  n*ont  que  trois  ou  quatre  dents  aux  jambes  antérieures.  Les 
MiisipATirH  de  M.  MacLcny  ont  les  jambes  en  question  un  peu  plus 
robustes  que  de  coutume  et  muili'lcntôcs  en  arrirrc  des  quatre  dents 
principales  dont  eUes  sont  armées.  Leurs  ailes  inréricures  sont  nulles, 
leurs  élytres  soborUculaircs ,  leur  prolhorax  assez  convexe,  leuri 
jambes  posiérienres  et  leurs  tarses  fortement  frangrs.  Au  premier. as« 
pect,  on  les  prendrait  pour  des  PAcnvsoiiA.  Ou  en  couualt  deux  espèces 
d'Afrique  (»). 

i\)  A.  Caitmu,  Wcstw.  loe.  cit.  pi.  17,  f.  1.  IJÀi.  fHrof>oscidtus  de  M.  Guérln- 
XéneTtHe  (Icon.  Ins.  texte,  p.  73),  dmit  le  iiiciituu  est  muni  eu  deiioui  dune 
eome  bifide  à  »od  extrémité,  ai>partii'iit  iirulKiblnncnt  aussi  à  culte  section. 

P)  M.  RUchii,  Mac-Ltay,  loc.  cit.;  fi^iuiv  Zool.  J«nrn.  I,  \A.  'iO,  f.  i  [Àt.  fa- 
ierruptus  Dej.}.  —  SiUnus,  Anim.  Kin/d.  I,  j».  r»«»<^  \A.  40.  f.  2.  —  Le  K'^nre 
pourrait  être  adopté  si,  U  y  a  quelques  anoÉcs,  M.  Klug  [Sywb.  pbys.  Y)  n'avait 
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Ce  genre  est  ciclasifemenl  propre  à  l'ancien  continent.  La  plupart 
de  ses. espèces  sont  africaines;  les  aaires  appartiennent  à  la  Faaue  mé- 
diterranéenne, à  TAsie  et  au  continent  indien  (i).  Sauf  un  petit  nombre 
(par  eiemple  A.  œffiiptiorum,  sanclut)^  toutes  sont  d'un  noir  on  d'oo 
bron  foncé  peu  brillant. 

PACHYSOMA. 
(Knun)  Hic-Leat,  Horœ  mtom.  U,  p.  507  (!^« 

Menton  fortement  arrondi  en  avant  et  étroitement  échancré  dans  son 
milieu.  —  Chaperon  très-large,  triangulaire,  qoadridenté  en  avant;  les 
deux  dents  médianes  fortes  et  arrondies,  les  latérales  très-courtes.  — - 
Antennes  des  Ateccods. —  Prothorax  fortement  transversal,  obtnsé- 
ment  anguleux,  arrondi,  cilié  et  débordant  les  élytres  sur  les  côtés,  lar^ 
gemcnt  sinoé  au  milieu  de  sa  base.  —  Ecusson  indistinct.  —  Elytret 
suborbiculaires,  convexes,  finement  retiordécs,  laissant  de  chaque  côté» 
entre  elles  et  le  prothorax,  un  vide  ;  point  d'ailes  inférieures. — Uancbes 

pas  décrit  une  espèce  {multidentatus)  du  Kordoûm,  qui^  avec  tous  les  caractèras 
essentiels  des  deux  précédentes^  a  des  ailes  inférieures^  ce  qui  prouve  qu'ici, 
comme  dans  les  autres  £amilles  de  Coléoptères^  Tabsence  de  ces  organes  n'a 
qu'une  faible  importance. 

(1)  On  ne  possède^  en  foit  de  monographie  de  ces  insectes^  que  celle  donnée, 
il  y  a  longtemps,  par  H.  Mac-Leay  (HoraB  ent.  U,  p.  497),  et  qui  contient  vingt 
espèces  dont  plusieurs  no  sont  que  des  variétés.  —  Esp.  de  l'Europe  australe 
(la  plupart  se  retrouvent  tout  autour  de  la  Méditerranée)  :  A.  sacer,  LinnjL 
Pab.  ;  il  a  donné  lieu  à  un  grand  nombre  de  fausses  espèces.  —  ptU5,  Maë- 
Leay,  loc.  cit.  {sacer  var.?)  —  afflnis,  retusus,  Brullé,  Expéd.  d.  Morée, 
lus.  p.  165  {sacer  var.?)  —^  semipunctatus  F.  {variolostts  Oliv.).  —  vartofo- 
«I*  F.  (9  morMlosus  Mac-Leay).  —  fmncticoUis ,  Latr.  Mém.  d.  Mut.  V, 
pi.  18,  f.  14  (var.  armeniacus  Manh.,  hypocrita  Falderm.).  —  cicatricosus, 
Lucas,  Expl.  d.  TAlgér.  Ent.  p.  249.  —  Esp.  africaines  :  A.  morbiUosus  {Pa~ 
lœmon  Oliv.),  intricatus,  glal/ratus  F.  —  œgyptiorum,  Latr.  in  Caillaud,  Voy. 
à  Meroe^  II,  1ns.  p.  9. — Bonellii,  hoUentotus,  Lamarckii,  Cuvieri,  Spencei,  De- 
geerii,  Savignyi,  Mac-Leay,  loc.  cit.;  douteux  pour  la  plupart.  —  femoralis, 
Klrby,  Zool.  Joum.  111,  p.  520,  pL  14,  f.  1.  —  lolof,  IMis,  Goryi,  comifrons, 
iransversus,  cupreus,  furcatus,  sennariênsis ,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  II, 
p.  64.  —  cùtnpressicornis,  parumpunciatus,  muUideniatus,  Klug,  Symbol, 
pbysic.  fasc.  V.  —  caffer,  Encycl.  méth.  lus.  X,  p.  350.  —  prodigiosus,  Erichs. 
Arch.  1843, 1,  p.  231.  —  Esp.  asiatiques  :  A.  Tmolus,  Fisclicr  de  Waldb.  Ent. 
d.  1.  Russie,  I,  p.  140,  pi.  12,  f.  1,  2  {sacer  var.?)  —  Typhon,  Fischer  de 
Waldb.  Bull.  Mosc.  éd.  Leq.  p.  56.  —  monachus,  Falderm.  Faun.  ent.  Trani. 
I,  p.  237.  —  carinatus,  Gcbler,  BuU.  d.  l'Acad.  d.  S»-Pétt'r8b.  VIU,  1811, 
p.  372.  —  Esp.  indiennes  :  A.  sanctus  F.  —  gangeticus,  brahminus,  Casteln. 
loc.  cit.  p.  64.  —  convaUscens,  costaius,  Wiedem.  Zool.  Mat?.  H,  1,  p,  21.  t- 
devotus,  Kollar  u.  L.  Redtend.  in  Uûgels  Kaschmir,  lY^  2,  p.  515, 

(2)  Syn,  Scjjuacus  OUv,  —  Atxucacs  Scbœnb, 


inlemédUret  obliques,  sabeontigoês  eo  arrière.  —  Jambes  antérieures 
créoeléef  sur  leur  trandie  eiteme  avec  qoaire  fortes  dénis  ;  les  qnatra 
postérieures  obliqaemeot  Iricaréoées  sor  leor  face  eilerne  ;  ces  carènes 
porfaat  de  longs  poils  ;  les  poslérieores  foriaroent  frangées  en  dehors  ; 
k§  éperoBS  de  tontes  articulés  :  tarses  fortement  fascicules  an  c6lé  ex- 
terne. —  Pygidium  en  triangle  subéquilaléral.  —  Mésoslernnm  réduH 
i  un  simple  liseré  très-éiroii  entre  les  hanches  intermédiaires,  plane  eo 
afant. 

La  plupart  de  ces  caractères  se  retrouYcnt  chez  les  IfniMATiiJH  de 
11.  Mac-Leay,  comme  on  rient  de  le  fuir  ;  mais  la  forme  du  chaperon 
el  la  cootiguilé  des  hanches  intermédiaires  soflSsent  poor  séparer  ce 
genre  des  Ateughus.  11  se  compose,  en  ce  moment,  de  trois  espèces  de 
grande  taille  propres  à  l'Afrique  (l)  ;  toutes  trois  sont  d'un  noir  presque 
maL 

EtJGRAlflUlf. 
(Dd.)  BeduI^  Bist.  iMtf.  dtt  Mr.  m,  p.  388  (2). 

Menton  aussi  long  que  large,  arrondi  sur  les  côtés  è  la  base,  très* 
rétréci  el  assez  fortement  écbancré  en  afant.  —  Les  deux  !•'■  articles 
des  palpes  laknanx  fortement  dilatés  ;  le  l**"  en  triangle  allongé  oblique, 
le  2»  en  fer  de  hache.  —  Télé  médiocre  ;  chaperon  fortement  transfcr- 
sal,  arrondi  et  deoticulé  sur  les  côlés»  comme  tronqué  en  avant,  avec 
deux  dents  médianes  plus  ou  moin$  longues;  parfois  un  tubercule  sur 
le  front.  —  Antennes  à  articles  1  plus  long  que  la  tige  ,  3-4  allongés, 
5  plus  court,  6  transfersal;  massue  assez  allongée,  avec  ses  deux  1*" 
articles  un  peu  arqués,  à  peine  concaves  en  dcsbus.*—  Prothoraz  forte- 
ment transversal,  débordant  les  élytrei,  arrondi,  crénelé  et  cilié  sur  les 
côtés,  faiblement  bisinué  en  avant,  largement  et  assez  fortement  sinué 
à  sa  base.  —  Ecusson  indistinct.  —  Elyires  plus  courtes  que  la  télé  et 
le  prothorax  réunis,  transversalement  suborl)iculaires,  conveses  ;  point 
d'ailes  inférieures.  —  Pattes  longues  et  grêles  ;  hanches  intermédiaires 
contigués  à  leur  sommet  ;  jambes  antérieures  fortement  quadri>lcntces  ; 
les  imermédiaires  ciliées  en  dehors,  un  peu  dilatées  au  bout  et  munies 
de  deux  éperons  articulés,  Tinterne  aigu,  Tezlerne  spaluliforme,  court  ; 
jambes  postérieures  droites ,  denticulées  el  ciliées  en  dehors  ;  tarses 
courts,  déprimes,  larges  ;  leurs  articles  presque  en  carré  long  el  forte- 
ment ciliés  ;  point  de  crochets.  —  Pygidium  eu  triangle  curviligne  trans- 
fersal. 

(1)  P,  jEsculapius,  Oliv.  Enl.  1,  3,  p.  154,  pi.  24,  f.  207.  —  Hippocrates, 
Xae-Lcay^  loc.  cit.  —  striatum,  Ca8li:'Iii.  Hist.  d.  Col.  Il,  p.  68. 

pi  Syn.  Pachysoma  (subj^ion.  C\cloI)K!ha),  Casteln.  Hist.  d.  Col.  Il,  p.  68.  — 
Anoaiopsis,  Westwood,  Traus.  of  Uiu  zuol.  Soc.  Il,  p.  \o\).  —  Glyphidercs, 
Weitw.  ibid.  p.  163.  —  PbAMMOiRLPEs,  Gucrin-MéLCv.  Mag.  d.  Zool.  lus.  1838; 
"Voy.  d.  l.  Favor.  p.  46. 
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Ce  gente  ett  le  Mooild  et  le  dernier  dont  la  forme  giDèrale  eit  pereiHt^ 
à  celle  des  Pachtsoka  ;  înats  il  l'exagère  eDeore  par  suite  de  la  brièf  été 
de  son  abdomen.  J'en  ai»  le  fNremlerî  rapporté  one  espèce  (ar^hnoides) 
qoe  j'àvan  trouvée  asses  commonément  &  l'ooest  des  Aodes  da  Chili, 
toorant  a?ee  agîKté  sor  le  sol  dans  les  ehdroits  sablonneax.  Depqis»  oa 
en  a  dèeoovert  plQsiears  antres  dads  la  Patagonie  et  au  ËÙH»  inais  on 
me  parait  les  avoir  trop  multipliées  et  il  faudra  les  revoir  avec  soin  (t)* 
.  Le  genre  GLTPinpEaus  de  U.  We8tWQp4  est  établi  sur  Tune  d'elles 
{tt^rquiti^us)  dont  le  front  porte  un  tubercule  coni<}ue  aigO^  et  qui  a 
tnr  le  proihorax  une  large  impression  iriréguUëre. 

OBilELLIUX. 
Um.  Règne  anim,  éd.  2,  TV,  p.  535  (2); 

.  •  •    •       r 

Menton  plue  leiig  (jue  large  ^  jgcadnelleinent  rétréci  ^t  arrondi  en 
avant,  faiblenient  écfaancré  au  milieu  de  son  bord  antérieur.  —  l*'  ar- 
ticle des  palpes  labiaux  très-grand  et  très-large,  en  carré  long;  le  S* 
beaucoup  plus  petit,  en  triangle  arqué  ;  le  3*  presque  indistinct*  —  CIm- 
pef  oti  très-large,  demi-circulaîre,  avec  deux  courtes  et  larges  dents  ar- 
rondies au  milîen  de  son  bord  antérieur.  —  Antennes  à  articles  i  aussi 
long  que  la  tige»  3-4  allongés  ;  la  massue  oblongue ,  ses  deux  1*'^*  ar- 
tîeles  un  peu  arqués»  &  peine  concaves.  —  Protborax  très-grapd  et  trèf- 
eonveie,  débordant  à  peine  les  élytres,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés, 
étroitement  échancré  en  avant,  coupé  presque  carrément  à  sa  base.  — 
Ecnsson  indistinct.  —  Elytres  très-couvexes,  suborbiculaires,  trodqnées 
en  avant;  point  d'ailes  inférieures.*— Pattes  robustes;  hanches  inter- 
médiaires très-largement  séparées  ;  jambes  antérieures  fortement  tri- 
dentées  ;  les  quatre  postérieures  presque,  glabres,  denticulées  sur  leur 
tranche  externe  ;  les  intermédiaires  terminées  par  deux  éperons  arti- 
culés, Piaterne  aigu,  l'externe  cuUriforme,  un  peu  phis  court  ;  celui 
des  postérieures  articulé,  assez  aigu  ;  tarses  courts ,  leurs  articles  tri^ 
gones,  épineux  ;  crochets  bien  développés.  —  Pygidium  en  triangle  cur- 
viligne transversal.  —  Métastemum  allongé,  plane,  séparé  du  mésoster- 
Bum  par  une  fine  carène  arquée. 

La  seule  espèce  authentique  (s)  de  ce  genre  est  un  très-grand  insecte 

(1)  E.  arachnoïdes,  Dej.  Brullé,  loc.  cit.  {Pach,  Lacordairei  Casteln.;  Ah. 
JHoscoridêt?  Wcstw.  loc.  cit.  p.  164,  pi.  29,  f.  2.)  —  sterquilinus,  Weft\r.  Iqc. 
cit.  p.  165,  pi.  29,  f.  3.  —  dtktifrons,  Guérin-Ménev.  loc:  cit.  et  Icon.  Ini. 
p.  75.  —  jElianus  (an  arachnoiâes?),  heteroclytus,  Blanch.  In  d'Orb.  Xoj, 
£nt.  p.  155  sq. 

(2)  Syn.  ScAïuB^os^  Fab.,  ticrbst,  Olir.  —  Ateuchcs  Pab.  —  Coimis  Oïlt. 

(3)  C.  Bacchus  Fab.,  etc.  — ■  M.  Weslwood  (British  Cyclop.  II,  p.  55^  arec 
une  %uro  dans  le  texte)  a  signalé  une  seconde  espèce  qu'il  nomme  tuc€u$,  et 
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de  VAfKqœ  autrile,  de  fonne  subbéraîsphériqaet  d*an  noir  profond 
médîocraDaeiit  briHaat,  Ksse  en  dessus  et  pmqne  entièrement  glabre  co 
dessoos.  Elle  est  coiinae  depuis  longtemps  et  n'est  pu  nre  dans  les 

1,1  H^^^gM - 

k.  SGEUACES. 

WtfTV.  Tnm.  ofihe  Zool.  Soc.  U,  p.  159. 

Meoloo  èlAongy  légèrement  arrondi  sor  les  côtés,  grâdoénenenl  ré* 
tréd  en  «viol»  aree  son  bord  antéri^nr  faiblement  et  largement  édias* 
eré.  —  Les  deox  1*^  articles  des  palpes  labiaoz  médioesement  élargis; 
Ions  deai  triangnlalres  et  arqués  ;  le  Sh  beancoop  phis  petit  que  le  f  ^. 
•—  Oiaperott  Siibparabofi(|iie,  mnnl  de  six  dents.  — -  Antennes  à  iHIclei 
1  de  la  leogoenr  de  la  tige,  9  eoort,  3  allongé,  4-6  eoorts,  obcomqncf, 
décroissant  gradoellement  ;  massue  subglobuleuse  :  son  1*'  article  ca« 
puliforme,  recevant  le  2*  et  celui-ci  le  3*  ;  tous  yisibles.  —  ]^rolboràz 
transYersal,  arrondi  à  sa  base  et  sur  les  cétés  en  arrière,  rétréci  en  aTanI 
et  débordant  un  peu  les  élylres  ;  son  bord  antérieur  assex  fortement 
échancré  dans  son  milieu,  avec  ses  angles  antérieurs  coopés  un  pen 
obliquement.—-  Point  d*écnsson.  —  Elytrcs  peu  convexes,  rétrécies  en 
arrière,  échancrées  en  dcini-ccrcle  à  la  base;  des  ailes  inférieures.— 
Pattes  longues  et  peu  robustes  ;  hanches  intermédiaires  largement  sé- 
parées; jambes  antérieures  quadridentées,  les  deux  dents  antérieures 
fortes,  les^  deux  autres  petites  ;  les  quatre  jambes  postérieures  à  peine 
ciliéei,  bicarénées  sur  leur  tranche  externe  ;  les  deux  éperons  des  in- 
termédiaires inégaux  et  articulés  :  tarses  courts,  ciliés  ;  leurs  crochets 
Dormanx.  —  Pygidium  en  triangle  cunriligne  subéquilatéral.  —  Mé- 
tastemum  cunéiforme  en  avant. 

If.  Westwood  a  fondé  primitiTemenl  ce  genre  sur  un  insecte  assex 
grand  de  rAfirique  australe  qui,  au  premier  coup-d*œi1,  ressemble  com- 
plètement à  un  Atbuchcs,  mais  qui  s'en  distingue  par  un  asseï  grand 
nombre  de  caractères.  La  forme  de  la  massue  des  antennes  en  parliez- 
lier  le  sépare  de  tons  les  genres  qui  précèdent.  Depuis,  H.  Westwood 
co  a  décrit  one  seconde  espèce  du  même  pays  (i  ). 

fpA  seal>le  n'être  qn'im  trèi-grand  cicmplaire  du  Bacckus.  Cet  iasecte  varia 
betocoiip  tous  le  rapport  de  U  taille. 

(1)  8.  Jopas,  Wcstw.  loc.  cit.  pi.  29,  f.  1.  —  Hippias,  Westw.  Trans.  of  the 
•ot  Soc.  IV,  p.  226,  pi.  17,  f.  2. 

Best  probable,  comme  le  pcDse  M.  Westwood,  qiiel'il^eucAtaildafmi</or  de 
l'Ëfiçyd.  méth.  lus.  X^  p.  351^  ap^Kiriiciit  à  ce  genre. 
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GboQVB  n.    GjBiBopleoridM* 

Les  deox  premiers  articles  des  palpes  labiaax  dilatés.  —  Teoz  pres- 
que toujours  imparfaitement  divisés  ;  leur  partie  supérieure  beiuooap 
plus  petite  que  rinférieure.  —  Protborax  largement  échancré  en  ayanft 
ses  angles  antérieurs  plus  ou  moins  aigus.  —  Epipleures  des  ^lytres 
très-étroiies  ou  nulles.  —  Des  tarses  antérieurs  dans  les  deux  sexes. 

Les  antennes  présentent  une  exception  sous  le  rapport  du  nombre  de 
leqrs  articles  ;  elles  n*en  ont  que  buit  cbez  les  Stsiphus.  La  tète  est  plus 
ou  moins  tronquée  obliquement  en  arrière  de  cbaque  côté,  et  les  banches 
întermédiairts  sont  toujours  largement  séparées  et,  par  suite,  moins 
coliques  que  dans  le  groupe  précédent.  Les  espèces  de  celui-ci  sont 
réparties  à  peu  près  également  entre  Tanden  et  le  nouveau  coDlioeol. 

L   Epipleures  des  élytresnuUes. 

a   Anteimes  de  hait  articles  :  Siivphut, 

aa      —      de  neuf  — 

Elytrei  sinuées  sur  les  côtés  :  Gynmoplewrut. 
—     entières       —         JFudtnopur. 
IL  Epiplet^  des  élytrei  distinctes^  très^troites. 

Un  écosson  :  Megathopa. 

Point  d'écusson  :  CaOosceUs,  Canthon, 

SISTPHUS. 
Latk.  Gm,  Crust.  et  Int.  U,  p.  79. 

Menton  presque  carré,  un  peu  rétréci  et  échancré  en  arant.  •—  Les 
deux  1«rt articles  des  palpes  labiaux  médiocrement  dilatés;  le  i*'  en 
carré  irrégulier,  beaucoup  plus  grand  que  le  2*  qui  est  trigone ,  le  3« 
bien  distinct.  —  Cbuperon  subhexagonal,  échancré  en  avant,  avec 
les  t)ords  de  Téchancrure  plus  ou  moins  denliformes.  —  Yeux  petits, 
complètement  divisés.  —  Antennes  de  huit  articles  :  1  allongé,  2  court, 
4 assez  long,  obconique,  5-6  très-courts;  la  massue  plus  épaisse  que 
longue ,  laiiielleuse.  —  Prothorax  de  la  largeur  des  élytrcs  à  sa  base, 
d*abord  droit  sur  les  côtés,  puis  dilaté  angulairement  et  obliquement 
tronqué  aux  angles  antérieurs,  arrondi  en  arrière.  —  Point  d'écusson. 
—  Arrière -tronc  très-court  et  très- épais,  triangulaire. —  Elytres  de 
même  forme.  —  Pallcs  longues  et  grêles ,  »urlout  les  postérieures  ; 
jambes  antérieures  crènclpes  sur  leur  tranche  externe  et  fortement 
tridenlées  ;  les  quatre  postérieures  plus  ou  moins  arquées,  munies  de 
plusieurs  carènes  denticulées  et  brièvement  ciliées  ;  leurs  éperons 
grêles  et  aigus;  tarses  grêles,  ûliformes;  les  antérieurs  très-courts. 

4 
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'^VjpâSmû  perpendiodair»,  en  tritogle  allongé. — Métaslemom  eicai- 
lif  encfll  large»  léparè  do  métoiterDoin  par  ooe  Ooe  carène  transTertale. 

La  grande  épabaenr  da  corpi  qui,  scarent,  égale  la  moilié  de  la  Ion* 
goear  de  ce  dernier,  la  forme  triangalaire  de  rarrière-Cronc,  Tallonge- 
inent  et  la  gradHIé  des  paltes  postérieures  dont  les  caisses  dépassent 
noiablemeni  rabdomen,  font  de  ce  genre  an  des  nrieai  caractérisés  qd 
ciislent.  Ses  espèces  sont  an  plos  de  moyenne  taille»  parfois  très-petites» 
glabres  on  f  illeiises»  ordinairement  d'an  noir  mat  et  quelquefois  garnies 
de  toofiès  de  petits  dis  sor  les  élytres.  Les  miles  sont  sujets  à  a? oir  des 
épines  au  trochanters  postérieurs,  aux  coisses  ou  aux  jambes  des  deux 
dermères  paires»  ou  le  métastemum  largement  cica? é,  etc.  Ces  insectes 
iraient  bien  et  à  la  laçon  des  Cétonides»  c'est-à*dire  en  tenant  leurs  ély- 
Ires  famées. 

L'Eorope  en  possède  one  espèce  {Sehmfffri)  très*répandoe  et  très- 
commune  dans  ses  parties  méridionales  ;  les  autres  se  troufent  en  Afri- 
que et  aux  Indes  orientales  (i)« 

GTVNOPLEURUS. 

UuG.  Mag.  U,  p.  109  (2). 

Menton  aussi  long  que  large,  légèrement' rétréci  et  échancré  en 
avant.  —  Les  deux  !•'■  articles  des  palpes  labiaux  de  forme  fariable. 
—  Cbaperon  faiblemeot  sinué,  ou  muni  de  deux,  quatre  ou  six  dents 
en  aranC.  —  Yeux  presque  entièrement  divisés.  —  Antennes  de  neuf 
articles  :  1  presque  aussi  long  que  la  tige,  2  court,  3  un  peu  allongé, 
obconique,  4-6 de  même  forme,  décroissant  graduellement;  massue 
courte,  épaisse  ;  ses  deux  !*'•  articles  arqués  et  concaves  en  dessus.  *- 
Protliorax  grand,  arrondi  à  sa  base,  dilaté  angulairement  ou  arrondi  sur 
les  côtés  avant  son  milieu ,  rétréci  en  avant ,  convexe  en  dessus.  — 
Point  d*écusson. — Elytres  réirécies  d'avant  en  arrière,  fortement  échan- 
crées  sur  les  côtés  au-dessous  des  épaules.  —  Pattes  médiocres  ou  al- 

(1)  Voyex  le  traTail  publié  par  Gory  sur  ces  insectes  (Monographie  du  genre 
Sisyphe,  in-S»,  avec  1  pi.  n.  Paris  1833).  —  E»p.  européenne  :  S.  Schœffèri, 
LiDDé,  Fab.,etc.  (Tauscheri,FiKher  de  VValdh.  Enl.  d.  I.  Rumîc,  H,  p.  2i)9).  — 
Esp.  africaines  :  S.  murkatus  Oliv.  —  minutus  Fab.  —  Barbarossa,  Wiedem. 
Zool.  Mag.  U^  1,  p.  23.  —  spinipes,  quadricuUix,  Ifessii,  rugosus,  cupensis, 
tarmatui,  crispatus,  hirtus,  Gory,  loc.  cit.  — ocellatus,  Ueiche  in  Galin.  Voy. 
en  Abyss.  ïns.  p.  314;  Zool.  pi.  lîJ,  f.  1.  —  setiger,  rugosut  {ocellatus  Reichc), 
Kotti  in  Wiegtn.  Arcli.  1851^  \,  p.  1*24.  —  Esp.  indiennes  :  S.  neylectuSy  Gory, 
loc.  cit.  —  hirtus,  Wiedem.  loc.  cit.  p.  *i4.  —  cashmirensis,  Kollar  u.  RcdU-nb. 
in  Hûgels  Kaschmir  ÏV,  2,  p.  516.  —  Esp.  de  Chine  :  i'.  iiouringii,  Whitc, 
Ado.  of  nat.  Hist.  XIV^  p.  423. 

PJ  Syu.  ScARAB^us,  OUv.,  Herbst^  Pallas,  etc.  —  Atecchus  Fab.  —  Actwq- 
tioacs^  Creutz.^  Duflschm.,  Slurm. 
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longes  ,*  Jambes  antêrîéiires  crénelées  sur  Jex/t  trcMM  ett^Hle  et  tor-' 
temebt  frideotées;  les  quatre  postèrteores  plus  ott  tnoÎDi  arquées,  t 
peine  ciUées,  denticolées  en  dehors;  les  iptermèdiaires  n'ayant  qu'on 
seol  éperon  articolé  ;  tarses  courts»  sortoat  les  antfrieorç  i  lew  dernier 
article  très-long  ;  crochets  assez  grands.  —  lléta^érnom  renflé  et  soo- 
irent  cunéiforme  en  avant»  séparé  par  un  sillon  du  mésosternànu 

L*écbancrure  latérale  des  élytres  caractérise  essentiellemctit  let  et^ 
(lèees  dé  ée  genre.  Pour  la  forme  générale^  elles  ressemblent  bei«eoà^ 
à  certains  Atsuchits  ;  tnais  la  plupart  ont  des  eôulenrs  métalliques  écbi^ 
tantes  qui  sont  très-rares  ches  Ces  derniers.  Elles  volent  à  la  lufoii 
des  SiSTPBus.  Le  genre  est  propre  é  Tanciên  eontinent  et  répandu  dam 
toute  son  étendue,  sauf  dans  ses  parties  les  plus  boréales.  Oi  êb  a  déjà 
décrit  un  grand  nombre  d*espèces,  mais  parmi  lesquelles  1 1  ^  d^alMà 
nonibreuic  doubles  emplois  (i). 

EUDINOPUS. 
BuRV.  Geh,  çucsd.  hi*  Tab.  26  (2). 

Menton  transversal,  un  peu  évasé  en  avant,  fortement  bilobé;  ses 
lobes  obliquement  tronqués.  —  l*r  article  des  palpes  labiaux  forte{i|ent 
^ilaté,  en  carré  oblique;  te  2« beaucoup  ptas  petit,  en  trf angle  aigu, 
transversal.  —  Tête  grande,  horizontale^  diaperoh  parabolique,  échan- 
&è  et  fortement  bidebté  en  avant.  —  Yeux  à.  peine  dKvisés  à  moitié.  — 

(1)  Esp.  européennes  :  G.  Mopstu,  Pallas,  Icon.  Tab.  A,  f.  3  fpikêkarHit 
Herbst^  Geotftroî/i  Duflsehm.^  .fttnrm).  —  Siurmii,  MaG4iea7,  Hoftt  «ut.  U, 
p.  512  (caniharus  Diiflscbm.).  Ces  deux  espèces  correspondent  au  6.  pJUiH 
bxrnu  de  Fab.^  OUt.,  etc.;  pour  leurs  caractères  spécifiques,  vojes  Srichsot^ 
Deutschl.  Ins.  III,  p.  757.  ^  ftageUatUi  Fab.  —  cantharw,  Ericbs.  lot.  cit.  — 
ûironiiiduSf  Mac-Leay^  loc.  cit.  —  Esp.  africaines  :  G.  profamu,  ^urfu$^ 
macuiattu,  Fab.  — nitenSj  fulgidus,  ccmdescens,  Oliy.  —  cœlatus,  cmucent, 
Wiedem.  in  Germar^  Magaz.  IV,  p.  127.  —  mundus,  humanus,  Imfo,  af/lnis, 
yac-Leay,  loc.  cit.  —  splendens,  janthinusy  rutilans,  lœvicolUs,  LatreUlei,  6i- 
color,  Olivieri,  tristis,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  Il,  p.  71.—  hilaris,  kHiis,  Hope, 
Ann.  of  nai.  Hist.  IX,  p.  494.  —  rireiw,  sericatus,  Erichs.  Arch.  1843, 1,  p.  231. 

—  iné^cmeus,  pumilus,  ReicheSn  Gai  in.  Voy.  en  Abys».  1ns.  p  306.  —  cyanei- 
cens  [indigaceus  R.),  gibbosus  {pumilus  R.),  Rolh  in  Wiegw.  Arch.  1851,1, 
p.  123.  —  Esp.  d'Arabie  :  G.  anthracinuSy  atratus,  lacknosus,  eîegans,  Klug, 
Symb.  phys.  V. —  Esp.  indiennes  :  G.  miliaris,  cyaneus,  Leei,  Kœnigii,  gra- 
nulatus,  HeUwigii,  sinuatus  ï'ab.  —  mundus,  Wledem.  Zool.  Mag.  I,  3,  p.  161. 

—  exanthema,  Wiedem.  ibid.  U,  1,  p.  22.— parwi*,  spilotus,  macidosus,  Ma&- 
Leay,  loc.  cit.  —  Dejeanii,  capicola,  sumpiuosus,  ituUcuSj  impressus,  Casteln. 
loc.  cit.  —  opacus,  Rollar  u.  Redtenb.  in  Hûgels  Kaschmir,  IV,  2,  p.  516. 

(2)  Syn.  Stbnodacttlus,  BruUé,  Hist.  nat.  d.  Col.  III,  p.  289;  nom  employé 
longtemps  auparavant  (1826)  par  M.  Fiizlnger  pour  Un  genre  de  Reptiles.  — 
IkAKABifios,  Scbreîbers,  Lion.  Trans.  VI,  p.  191. 
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▲iMMi  de  meÊÎ  trlicki  :  1  de  la  kmgMir  de  la  1if£  8  coarl,  8  al* 
loogé,  4-6  ebcoMqoes,  décroifsaot  graduenement  ;  mastae  oblongoe; 
•es  arlidef  égavx  et  on  pea  arqués. — Protborax  presque  aoisi  long  que 
large  à  sa  iMse*  trapéxolde,  aogoleax  sur  les  côtés  on  pea  afani  la 
moitié  de  sa  loogaear,  légèrement  bisinoé  i  sa  base.  —  Ecossoa  en 
carré  alloogé,  arrondi  aa  bout.  —  Elytres  elliptiques,  planes,  carénées 
sur  les  côtés,  dentîciilées  à  leur  extrémité,  coapées  presque  carrément 
en  avaiit.  —  Pattes  fougues,  médiocrement  rotnistes;  Jambes  anté- 
rieures crénelées  eo  dehors,  munies  de  cinq  dents  dont  les  trois  infé- 
rieures très-fortes  ;  les  Intermédiaires  denticulées  et  unicarénées,  ter- 
inloées  par  dent  forts  éperons  inégaux  ;  les  postérieures  tranchantes 
extérieurement;  toutes  dttées,  les  antérieures  en  dedans,  les  qualru 
autres  eti  dehors  ;  tarses  antérieurs  courts  ;  les  autres  asseï  longs ,  leurs 
wrtieles  carénés  ;  crochets  petits,  égaux.  »  Pygidium  en  triangle  sub- 
équilatéral,  échancré  au  bout.  ^  Métastemuro  légèrement  cou? exe  en 
aTant;  mésosternum  très-fehi. 

Genre  établi  sur  qn  grand  et  rare  insecte  (0  do  Paraguay  et  pays 
▼obins,  de  forme  aplatie,  d'un  nohr  tégèremenl  bronze,  et  n*ayant  que 
des  analogies  éloignées  avec  tous  les  autres  genres  do  groupe  actuel. 
Ses  élylres,  deoUcolées  au  bout,  lui  donnent  quelques  rapports  arec  les 
Beltocbilcb  qu'on  trouvera  plus  bas  ;  mais  c*ést  tout  ce  qu'il  a  de 
coDunuD  avec  ces  insectes. 

MEGATHOPA. 
Esc&scH.  Entomotfr.  éd.  Leq.  p.  34« 

U entou  traosrersal ,  entier.  —  l»**  article  des  palpes  labiaux  très- 
grand,  en  carré  un  peu  allongé  et  irrégulier,  le  2«  beaucoup  plus  petit, 
tronqué  et  arqué,  le  3*  très-petit. . —  Chaperon  demi -circulaire  eti 
avant,  bîdenté  ;  ses  dents  larges  et  obtuses.  —  Yeux  à  peine  dimês  à 
moitié.  —  Antennes  de  neuf  articles  :  1  aussi  long  que  le  re^te  de  l'or- 
gane, 2  très-court,  3-4  allongés,  subégaux,  5-6 courts;  massue  épaisse» 
courte  ;  tous  ses  articles  un  peu  concaves.  —  Prothorax  fortement  trans- 
tersal,  arrondi  et  très-faiblement  sinuc  h  sa  base,  dilaté  sur  1rs  côtés, 
pois  rétréci  en  avant.  —  Ecusson  très-petit.  —  Elytres  subparallMes  et 
un  peu  arrondies  sur  les  côtés,  médiocrement  convexes.  —  Pattes  mé- 
diocres et  assez  robustes  :  jambes  anléricores  crénelées  ou  denliculces 
CD  scie,  fortement  tridcntécs;  les  quatre  postérieures  longuement 
échaocrées  et  bidentées  à  leur  extrémité  en  dehors,  terminées  par  une 

(I)  Z.  difyscoiâes,  Schrcib.  loc.  rit.  pi.  20,  f.  2  [E.  nteuchoidfSy  Biirm.  lor. 
cit.).  La  ligiire  que  donne  M.  Burnuistcr  de  rct  Insecte  est  trf's-bcllp,  mais 
Ittns  petite  qoe  pâture;  du  moins  les  ciempliiiri'S  que  j'ai  sous  les  youx  sont 
d'oQ  Uers  plus  grands. 
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forte  saillie  ob|ye  on  tronqaée  au  boat  ;  les  éperons  des  intermédiaires 
tantôt  égaux  et  robustes,  tantôt  inégaux,  l'interne  alors  plus  long  et 
aigu,  Texterne  assez  large  et  arqué  ;  tarses  courts,  surtout  les  antérieurs, 
robustes,  comprimés  etdliés;  leurs  crochets  grêles. —  Pygidium  en 
triangle  curviligne,  transversal.  —  Métasternum  arrondi  en  avant,  sé- 
paré par  une  carène  du  mésostemum. 

Insectes  de  taille  moyenne,  médiocrement  épais,  assez  seooblables  pour 
la  forme  à  certains  Deltochiluh,  d*un  noir  assez  brillant,  passant  par- 
fois au  violet  et  offrant,  chez  certaines  espèces,  des  reflets  métalliques. 
Celle  qu'EschschoItz  a  décrite  sous  le  nom  de  villosa^  est,  en  effet, 
assez  velue  en  dessous  ;  les  autres  le  sont  l)eaucoup  moins.  Toutes  sont 
Irèsglabres  en  dessus  et  lisses,  avec  les  élytres  finement  striées.  Ces  in- 
sectes sont  répandus  depuis  le  Chili  et  la  Patagooie  jusqu'au  Pérou; 
j'en  possède  même  une  espèce  de  Colombie  (i). 


COELOSGELIS. 
Rncn,  Revuê  %o6l,  1841^  p.  213  (2); 

Genre  très-voisin  des  Gahtbon  qui  suivent  et  n'en  différant  môme 
essentiellement  que  par  la  structure  des  quatre  jaml>es  postérieures  qui 
sont  plus  ou  moins  denticulées  sur  leur  tranche  externe  avec  les  inter- 
médiaires seulement  ou  toutes  les  quatre  largement  échancrées  en  de- 
hors avant  leur  extrémité.  Mais  à  ces  différences  s'ajoutent  quelques 
autres  particularités  secondaires. 

Le  métasternum  est  renflé  en  avant  et  présente,  dans  cet  endroit,  une 
saillie  conique  et  ol>tose.  Le  prolhorax  est  plus  ou  moins  granuleux  et 
les  intervalles  des  stries  des  élytres  sont  couverts  de  callosités  dé- 
primées et  luisantes.  Enfin,  tandis  que  les  Cantbon  sont  presque  tous 
ornés  de  couleurs  métalliques  ou  variées,  et  répandus  dans  toute  l'Amé- 
rique indistinctement ,  ces  insectes  sont  tous  noirs  et  paraissent  propres 
aux  parties  occidentales  de  l'Amérique  du  Sud  depuis  la  Patagonie  et  le 
Chili  jusqu'au  Pérou  inclusivement  (s). 

(1)  M.  villosa,  Eschsch.  loc.  cit.  pi.  i,  f.  3.  —  violacea,  auricollis,  chalyitœa, 
fundicoUis,  Tpunctato-striaia,  Blanch.  in  d'Orb.  Voy.  Entom.  p.  157. 

Solier  (in  Gay,  Hist.de  Chile,  Zool.  Y,  p.  58;  Col.  pi.  15,  f.  6),  qui  a  décrit 
et  figuré  de  nouveau  la  viUosa,  dit,  dans  son  texte,  que  les  tarses  postérieurs 
manquent  ;  dans  sa  figure,  au  contraire,  ce  sont  les  antérieurs  qui  sont  absents. 
La  vérité  est  que  ni  les  uns  ni  les  autres  ne  font  défaut.  J'ai  déjà  dit  que  cet 
ouvrage  est  rempli  d'erreurs  de  ce  genre. 

(2)  Syn.  Canthon,  Blancli.  in  dOrb.  Voy.  Ent.  p.  159;  Erichs.  Arch.  1847, 1, 
p.  105.  —  Hybomi,  Casleln.  Hist.  nat  d.  Col.  il,  p.  74. 

(3)  C'est  certainement  à  ce  genre  qu'appartiennent  les  Canthon  rugosum  et 
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Eridisoa  n*«  pas  admis  ce  genre  el  n'en  a  fait  qu'une  section  des 
Camtmow.  Il  me  parait  saflSumment  caraetéffisé  et  être  intennèdiaire 
entre  ces  derniers  insectes  et  les  MccAraorA  qui  précèdent. 

GAMTHOIV. 

fl 

BorriAin.  In  WimM.  Zool.  Magax,  \,  1,  p.  38  (1). 

Ifenlon  transrersal,  nn  pen  carré  et  bilobé  en  avant.  —  1«r  article 
des  palpes  labiaox  trè^dilalé,  en  carré  allongé  ;  le  2*  petit,  trigone.  — 
Tête  médiocre  ;  chaperon  sobparaboliqae,  sinuc  ou  bide  nié,  parfois  qaa» 
dridenté  en  avant.  —  Teox  incomplètement  divisés  ;  leur  portion  supé- 
rieure très* petite.  —  Antennes  de  neuf  articles  :  1  presque  de  la  lon- 
gueur des  suivants  réunis,  2-3  obcomques,  égaui,  4-6  très-courts; 
massue  courte  et  très-épaisse.  —  Prothorax  transversal,  demi-circu- 
laire à  sa  base,  dilaté  anguleusement  sur  les  c6tés  et  rétréci  en  avant. 
—  Point  tfécnsson.  —  Elytres  courtes,  peu  convexes,  légèrement  ar- 
rondies sur  les  côtés  ;  des  ailes  inférieures. —  Pattes  plus  ou  moins  lon- 
gues, surtout  les  postérieures  ;  jambes  antérieures  crcnolces  el  plus  on 
moins  fortement  tridcntées ,  les  deux  dents  inférieures  rapprochées  ; 
leur  éperon  en  général  lamelleux  et  échancré  an  bout  dans  Tun  des 
sexeB  (màleî);  les  quatre  jambes  postérieures  plus  ou  moins  an|uées 
et  ûnement  ciliées  en  dehors  et  au  côté  interne  ;  les  intermédiaires  mu- 
nies de  deux  éperons  aigus  et  inégaux  ;  tarses  antérieurs  très-courts  ; 
tous  fortement  comprimés.  —  Pygidium  en  triangle  curviligne  sub- 
équilatéral  ou  allongé.  —  Métasternum  bombé  et  arrondi  en  avant,  sé- 
paré par  un  sillon  distinct  du  mésosiernum  ;  celui-ci  très-court,  sut>ll- 
néaire. 

Ce  genre  •  répandu  dans  toute  retendue  de  l'Amérique,  semble  y  rem- 
placer les  Gymroplbckijs  qui  y  manquent  complètement.  Ses  espèces 
sont  atf  plus  de  moyenne  taille,  de  forme  courte  et  subovale,  et  com- 
plètement glabres  tant  en  dessous  qu'en  dessus.  Leurs  couleurs  sont 
très-variées  et  souvent  métalliques.  J'ai,  le  premier,  fait  connaître  que 
quelques  espèces  se  trouvent  sur  les  feuilles  cl  dans  les  plaies  des  arbres 

gtmmatum  de  M.  Blanchard^  loc.  cit.  —  C,  gcn\eHntus,  tessellaius,  Reiche^ 
loc.  dt. 

VEpirinus  cœsus  de  D^ean  (Cal.  éd.  3^  p.  Vi'l  ;  Uyttoma  Larordairei, 
CiHelo.  loc.  cit.);  insecte  pris  aulrufois  i)ar  moi  d.iiis  le  Tiicuman,  doit  égale- 
ment Hns  rapporté  ici^  et  peut-étru  aussi  VAteuchus  miliaris  de  Fabriciut^ 
Syst.  El.  l,  p.  56. 

(ly  Syn.  Coprobius,  Latr.  Rètrno  anim.  éd.  2,  IV,  p.  535.  —  ÀTErcHUS  Fab., 
Latr.,  Manh.,  Germ.,  Say.  —  ScAKAMiUS  OUv.  —  Tetwechjia,  Blanch.  in  d'Orb. 
>oy.  Eut.  p.  67. 
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aossi  bien  ({ne  dans  les  bonses  (i),  fait  qui  a  été  également  dbser? é  par 
M.  tfOrbîgny  («). 

On  à  déjà  décrit  on  assez  grand  nombre  de  ces  insectes  (3);  mais  il 
y  en  a  encore  beancoop  d'antres  inédits  dans  les  collections. 

Le  genre  Tbtrjschma  de  M.  Blanchard  ne  m*a  présenté  ancon  carac- 
tère qui  autorise  à  le  séparer  de  ce(ui-çi.  Il  n*en  diffère  que  par  ses 
jambes  postérieures  on  peu  plus  robustes  et  qui  vont  en  s*élargissant 
gradaellemeiit»  mais  peu,  à  leur  B^itrénaité,  P9#  qiv^e  dents  qui  ter- 
minent le  chaperon,  comme  chez  d'autres  Ganthom,  les  deux  médianes 
lont  plus  longues  que  de  coatume  et  recourbées.  L'espèce  (4)  sur  b- 
ipelle  il  a  été  établi  est  de  la  Patagonie. 

GlUMmsUL    PelloQhîlidfit; 

Les  deux  premiers  articles  des  palpes  labiaux  dilatés.  —  Teax  pres- 
i|oe  entièrement  divisés  ;  leur  partie  supérieure  beaucoup  plus  petite 
qne  T inférieure.  —  Proiborax  largement  écbançr^  en  avant;  ses  angles 
iuitérieurs  aigus.  —  Elylres  embrassant  fortement  les  flancs  de  Tabdo- 
men  ;  leurs  épipleures  larges,  Umkées  supérieurement  par  une  carène., 
fp-  point  de  tarses  antérieurs.  — -  Hanches  ioitermédlaires  largeçienit 
séparées. 

(1)  Ann.  d.  Se.  nat.  XX^  p.  260. 

p)  Voy.  Ent.  p.  164  {Canth,  monilifenm). 

j(3)  Esp.  des  Etats-Unis  :  C.  polvens  Fab.  (lœvis  Drùry^  Oliv.}.  —  viridis, 
T^Uss.-BcauT.  Ids.  d'Afr.  et  d*Amér.  p.  23^  pi.  3;  f.  2  {Onthophagus  tTiHtfi- 
catus^  Say^  Boston  Joam.  of  nat.  Hist.  I^  p.  173).  —  nig/ricomis,  obsolehu, 
èimtu,  Say^  Joum.  of  the  Acad.  of  Pbilad.  Ili^  p.  207.  — probus,^erm»r, 
fa».  Spee.  nov.  p.  9&  —  chalciies,  Haldem.  Proceêd.  of  the  Acad.  of  PhOad. 
I^  p.  304.  —  obtusidens,  Ziegler^  ibid.  U^  p.  45.  —  perplexus,  i,L.ls  Conte, 
Journ.  of  the  Acad.  of  Philad.  Ser.  2,  l,  p.  85.  —  Esp.  du  Mexicpie  :  C.  7-ma- 
eUiatus,  Latr.  In  Homb.  et  Bompl.  Observ.  d.  Z00I.  I^  p.  180.  —  femoratus, 
Chevrol.  Cd.  d.  Mexlq.  Cent.  I^  fiisc.  2.  —  Esp.  de  la  Guyane  et  du  Rrétil  : 
€.  MtnaragtMhu  y  squalidui  (an  buj.  geoer.f)^  bidêns,  iriangtUarUf  affms 
Fab.  —  kmMraUs^  Uturatus,  Germar,  Mag.  I,  p.  116.  —  dnctellus,  vividus^ 
4pennar,  1ns.  Spec.  nov.  p.  98.  —  histrio,  Encyd.  mé\h.  Ins.  X^  p.  352  {fat- 
fiiaiu*  }iahh.),—coronatus,  mlcatus,  oxygonus,  Perty^  Uelect.  anim.  art.  Bras, 
p.  37.  —  virens,  punctatostriatus,  cMorophanus,  pictus,  Manb.  Descr.  d.  40 
Scarab.  d.  Brésil^  p.  37.  —  êpeculifer,  corruscus,  bicolor^  quinquemaculatus, 
ûf/lnis,  xcajmfarw,  rutilans,  minufus,  CastcUi.  Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  68.  — 
subq/aneus,  Eridis.  m  Schomb.  Guyana,  III,  p.  563.  —  Esp.  de  BoUria  et  du 
Pérou  :  C.  unicolor,  atricomis,  chalybceuSj  fiumiliffrus,  rubromaculaha, 
xanthopus,  Blancb.  in  d'Orb.  Voy.  Ent.  p.  160.  —  lutetceUis,  lœsus,  fissipt, 
Erichs.  Arch.  1847,  I,  p.  105.  —  Esp.  do  Buenos-Ayrus,  du  Tucuman,  du  Chiii 
et  de  Patagonie  :  C.  bispinus,  Gennar,  Ins.  Spec.  nov.  p.  97.  —  violaoêu», 
Mipes,  Utraodon,  pbcatipmnis,  cœrukicuUis,  piUidiform»^  Blanch.  loc.  dt. 
p. 161. 

(4)  7.  sanguineomaculata,  loc.  dt.  pi.  10^  f.  6, 


Ce  gTMpe  €tC  ficito  i  dislingner  do  précédent  i  b  forme  des  épi- 
pleures  des  tiytres  a  à  rabsenee  d^  lanes  antérieurs*  Il  ne  comprend 
que  les  dcu  genres  soi?ants»  Ton  d'AmériqQe»  Tautre  africain. 


I.  Jambes  a&lér.  non  prolongées  en  dedans  à  leur  sommet  :  DtUochûum: 
H.         «retaiies  _  CkikfmoNi. 

boBei.  Mmiomogr.  èd«  Laif.  p.  37  (1). 

MeMUm  en  carré  allongé,  on  pen  évasé  et  légèrement  échanrré  en 
avanl.  *-  Les  deox  !•"  articles  des  palpes  labiaux  triangolaires,  forte* 
ment  transversaux,  le  S^lNen  distinct.—  Tête  large,  sobbexagone; 
chaperon -concave  el  échancré  en  avant,  avec  denx  on  quatre  dents.  — 
Yeux  imparfaitement  divisés,  leur  portion  supérieure  médiocre.  —  An» 
tenues  de  neuf  articles  t  leur  massue  obloogue  ;  ses  deux  l«r>  articles  à 
peine  concaves.  —  Protborax  grand,  fortement  arrondi  à  sa  base,  avec 
ses  angles  postérieurs  souvent  distincts  ;  angulairement  dilaté  sur  les 
côtés  en  avant  de  son  milieu.  —  Point  d*écusson.  — -  Elytrcs  de  forme 
variable,  écbancrées  en  demi-cercle  en  avant,  dcnticulécs  avant  leur 
sommet;  des  ailes  inférieures.— Pattes  longues,  surtout  les  postérieures  ; 
jambes  antérieures  denticulées  et  tridcntées  en  debon  ;  leur  éperon 
large,  court  et  arrondi  au  bout  ;  les  quatre  jambes  postérieures  grêles, 
jrqoées,  à  peine  dlîées  ;  les  éperons  des  intermédiaires  robustes  et  iné- 
gaux ;  tarses  comprimés,  un  peu  ciliés,  leurs  crochets  médiocres.  -^  Py- 
^dium  en  triangle  curviligne  au  moins  aussi  long  que  large.  —  Méta« 
sternum  excavé  en  arrière,  incliné  en  avant,  séparé  par  un  sillon 
jflfxnemr  dn  mésostemum. 

Genre  remarquable,  composé  d'espèces  de  grande  ou  moyenne  taille, 
noires  ou  ornées  de  couleurs  métalliques,  et  de  formes  parfois  idrome^ 
dariuip  ehvalymp  etc.)  singulières.  La  sculpture  de  leurs  élytres  varie 
beaucoup,  et,  outre  la  carène  qui  les  limite  supérieurement,  lesépi- 
pleures  de  ces  organes  en  présentent  une  antre,  plus  ou  moins  flexueuse, 
qui  tantôt  se  détache  de  la  carène  en  question,  tantôt  de  Tangle  infé- 
*fiear  de  la  base  et  varie  dans  son  trajet  presque  dans  chaque  espèce. 
Ces  insectes  sont  américains  (s). 

(1)  Syn.  Rtbova^  Eocyrl.  méth.  Ins.  p.  352.  *-  ÀNAms^is,  Vigors^  Zool. 
Journ.  n^  p.  510.  —  Scaràb^cus  OHv.  —  Ateucbcs  Fab. 

(2)  H.  Buimeiiter  (in  JD'Alt.  u.  Biym.  Zoitschr.  f.  Zool.  Zoot.  u.  Palcont.  L 
p.  133)  a  publié  une  nionogrephie  de  as  iosectes  dans  laqueUe  U  en  décrit  12 
espèces  ;  plusieurs  de  celles  indiquées  plus  bas  lui  sont  restées  inconnues.  Il 
indique^  en  outis»  à  tort,  les  Hybvma  Hl/ppona  et  arrogitns  Buq.  (lesquelles 
ns  sont  que  des  variétés  l'une  de  Vautre)  comme  ayant  des  tarses  antérieurs. 


80'  LAVtLUeOttABS. 

« 

CHALGONOTUS. 
(Dej.)  Reiche^  Revue  zool.  ISH,  p.  212  (1). 

^6  ne  troave  d*aatres  caractères»  pour  distiogoer  ce  genre  des  Dei^ 
TocBiLCM,  qae  les  suivants  : 

Menton  transversal,  an  peu  rétréci  et  fortement  écbancré  en  arant. 

—  Chaperon  très-large,  demi-circulaire  en  avant,  avec  une  échancrnre 
triangulaire  au  milieu  de  son  bord  antérieur.  -^  Epipleures  des  élytres 
sans  carène  accessoire.  —  Jambes  antérieures  prolongées  à  leur  eitré- 
mité  en  une  forte  saillie  tronquée  au  bout,  fortement,  oblusément  et 
obliquement  crénelées  sur  leur  tranche  eiterne  ;  les  trois  dents  dont 
elles  sont  munies  de  même  forme  que  ces  crénelures,  mais  plus  fortes , 
les  deux  terminales  rapprochées.  —  Mésosternom  assez  large  ;  le  sillon 
qui  les  sépare  du  mélaslemum  flexueus. 

On  n'en  connaît  qu*une  espèce  (C  cupreus  Fab.)  du  Sénégal,  grand 
insecte  plus  convexe  sur  le  prolhorax  et  les  élytres  que  la  plupart  des 
Sbltochilom»  et  d*an  cuivreux  plus  ou  moins  foncé  (s). 

OaoUFB  IV.    Mînthophilîdef* 

Les  deuk  premiers  articles  des  palpes  labiaux  non  dilatés.  -*  Teux 
presque  toujours  imparraitement  divisés  ;  leur  portion  supérieure  beau- 
coup plus  petite  que  l'iiiférieure.  ^  Prothorax  largement  échancré  en 

et,  par  suite^  n'appartenant  pas  au  genre.  Je  les  possède  toutes  deux  et  ne 
leur  vois  aucune  trace  de  ceS  organes.  Leg  espèces  du  genre  sont  les  suivantes  : 
Esp.  de  TAmér.  du  Nord  :  D.  gibbosum  F.  —  Esp.  du  Mexique  :  />.  mexi^ 
canum,  Burm.  loc.  dt  —  Esp.  de  Colombie  et  du  Pérou  :  D.  chalceum,  Hyp- 
pona  (arrogant  Buq.  var.)^  œqumoctiale,  Buquet^  Rev.  zool.  1844^  p.  19.  — 
speciosum,  Burm.  loc.  cit.  —  ctipricoUe,  Blanch.  in  d^rb.  Voy.  Ent.  p.  157. 
•^  Esp.  de  la  Guyane  et  du  Brésil  :  D.  Icarus  Oliv.  —  deniipes,  Eschsch.  loc. 
ett.  pi.  I;  f.  4  {Hyboma  hufohe'}.;  Anammesis  Mac^Leayi  Vigors).  —  ru6rî- 
pefune,  Gory,  Mag.  d.  Zool.  Ins.  18^^  pi.  37.  —  brctsUiense,  dromedarius,  #!•- 
iXMiumy  fwrcatum,  submetallicum,  irroratum,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  II, 
p.  73  {iesHyb.lcBve  et  Lacordairei  qui  suivent  n'appartiennent  pas  au  genre).* 

—  Orbignyi,  Biancii.  loc.  cit.  p.  156.  —  bidentatum  (submetaUicwn  ?  Casteln.), 
tnorbillosum,  Burm.  loc.  cit. 

(1)  Syn.  A.XACBALCOs^  Hopo,  Tbe  Coleopt.  Man.  I^  p.  50.  Ce  nom  est  anté- 
rieur, sous  le  rapport  des  caractères,  à  celui  de  Cbilconotcs  ;  mais  ceux  que 
lui  assigne  M.  Hope  conviendraient  tout  aussi  bien  aux  Dcltochilum  ;  tous  ceux 
qui  séparent  les  deux  genres  sont  passés  par  lui  sous  silence.  D'après  cela,  je 
me  suis  cru  en  droit  de  choUir.  —  Circellium,  Casteln.  Hist.  d.  Col.  II,  p.  66. 

—  Atkochus  Fab. 

(2)  M.  Hope  (loc.  cit.)  pense  que  VAUuchus  cuprem  et  VOUftû  Belial  de  Fa-* 
Wcios  sont  identiques. 


connu.  Bt 

annt  ;  Ml  mglet  antMeinv  aigu. -- Eljlnf  «mlH^inirt  pfa**)»  nmu 
fottcflMfll  les  fiam  de  l'sbdooMn  ;  Ican  épiplrarei  la^ei,  BmiUei  lo- 
périenreoMot  par  ddc  carène.  —  Dei  tartes  udérienrt.  —  Hancbei  jo- 
lemédiaira  largement  téparées. 

la  itraclnra  des  pafpes  Iibiaax  daiiagav  neUement  ce  groupe  des  trois 
prkédeoU.  Il  s'èloigae,  ea  oalre,  des  DeltodiilidM,  avec  lesquels  il  a 
ca  oomaxin  de  larges  èpipleares  aux  élytres.  par  la  présence  des  Unes 
aoliriears  dans  les  deoi  seies.  La  distribniloo  géograpbl<iiie  de  ses 
capèees  est  remarquable  ;  ta  plupart  ippartienDent  i  l'Australie,  les 
ntoes  k  F  Afrique  aoslrale  et  i  Madagascar. 

I.  Cmchctc  des  tutn  non  dentés  en  deswui. 
A  I^giitbin  perpendlcnlAke. 

«     ProtbOTu  Hiu  foaiettea  latérales  en  desmi. 

Jambe*  uierieure»  trjdealée*  :  Epirhitau,  Epiliinu. 

quadridcDléet  :  Ctpl\alod«tmivt, 

oa.Prothonx  monl  d«  fouetta  Utérale*  en  deuiu  :  Tutaroàm. 
B  Prgidiam  rej^fi  loui  l'abdamea,  lUbtioHiooUI  :  iUnthofKilta,  CofriÈtv. 

II.  Ccwhett  des  tarKS  déniés  en  deatoiu  :  Ttmnoçktlron. 

EPIRHLMS. 
(DvJ  Hncn,  ffrvM  aoof.  IBll,  p.  213  (1). 

MenloD  nn  pen  alloiigé,  légèremenl  rétréci  el  Taibleineiit  échiDcrè  eil 
arant  — .  Chaperon  large,  demi-circulaire,  tûdedté  en  arant,  parrois  té- 
gérement  ècbancré  sur  les  côtés.  —  Yeox  incomplélemeot  diTités  ;  leur 
portioD  sopéneore  petite.  —  Aoteuies  de  nenf  articles  ;  leur  massue 
ràorte  et  épaisse  ;  ses  denx  1"'  articles  faiblement  concares.  —  Pro-  ' 
linrax  demi-circulaire  i.  sa  base,  élargi  graduellemeot  snr  les  côtés, 
fortemeat  éduuKjé  en  aTanl.  —  Point  d'écussoD.  —  Elytres  coarlct, 
peu  coorexes,  leurs  épiplenres  asiei  larges  et  régolières;  des  ailes  in- 
férïcores.  —  Pattes  asseï  longues  ;  jambes  antéricares  denticulées  et 
nmies  de  trois  foriek'dents  aigni's  en  dehors  ;  les  quatre  poslérieam 
grties,  finement  t4  brièTement  ciliées  sur  leur  tranche  externe  ;  les  épe- 
toDs  des  intermédiaires  aigus  et  inégaux.^  tarses  grêles,  trigones  ;  leurs 
cndiets  fortement  arqués.  —  Pjrgidinm  de  mi -circula  ire.  —  Hétaster- 
BOB  ÎDcliné  en  avant,  séparé  par  un  nllon  rcctiligne  du  mésoster- 

Inscctes  de  la  (aille  des  Càrtboh  de  l'Amérique,  et  teltenNDt  iem< 
Uibla,  pour  la  forme,  aux  espèces  de  ce  genre,  qu'il  serait  dîfBclle  de 

(1)  Sjn.  Atxucxcs  Fab.  -  Souum  OUt.  —  Cainxon,  WledeBL.'CaiMii: 
CMofUn*.    Tome  III.  Q 


t.? 


lès  en  dlstiki|iieir  sais  les  èptplenres  dont  leurs  éljtres  sont  poiimies« 
Hi  sont  l^toprét  au  cap  de  Bôùne-Espérance  (i). 

EPHJSSUS; 
(Dej.)  Ruchs^  Revus  xool.  tUX,  p.  212  (2). 

HeotOD  oblong,  iégiretaent  rétréci  et  plus  oa  moins  édiancré,  rare- 
ment entier  en  avant.  —  Chaperon  assez  grand»  déprimé,  rhomboldal^ 
bidenlé  en  avant,  souvent  mnni  d'one  petite  dent  sar  les  côtés.  —  An- 
tennes de  neaf  articles  ;  leur  massue  oblongue  ou  ovalaire.  —  Yeux  im- 
parfaitement divisés  ;  leur  portion  supérieure  assez  grande.  —  Prothoraz 
transversal,  demi-drcolaire  à  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  plus 
ou  moins  distincts,  anguleux  en  avant  de  son  milieu  sur  les  côtés.  — 
Point  d'écusson.  — -  Elytres  suborbiculaires  ou  ovales  ;  leurs  épipleures 
plus  ou  moins  larges,  sillonnées  longitudinalement  ;  des  ailes  inférieures. 
—  Pattes  en  général  mé<fiocres  ;  jambes  antérieures  en  triangle  très-al- 
longé»  crénelées  et  tridentées  sur  leur  tranche  externe  ;  les  quatre  pos- 
térieures plus  ou  moins  arquées,  graduellement  élargies  à  leur  extrémité» 
finemiht  ciliées  en  dehors  ;  leurs  éperons  aigus  ;  tarses  courts»  surtoal 
les  antérieurs,  comprimés  ;  leurs  crochets  fortement  arqués.  —  Méta- 
sternum  séparé  par  une  ligne  courbe  du  mésosternum  ;  celui-ci  grand» 
arrivant  presque  au  milieu  des  hanches  intermédiaires. 

Ce  genre  est  exclusivement  propre  à  Madagascar  et  contient,  à  côté 
d'espèces  de  taille  assez  grande  (viridis,  prasinus),  d'autres  [minulus, 
fypMmi)  qui  b'orI  guère  qu'une  ligne  de  long  et  qui  sont  les  phis  pe- 
tits Laitteiliconies  eomius.  La  forme  est  tout  aussi  variable»  étant  orbî- 
coteire»  ovale»  usédioaremenl  convexe  ou  très-gibbeuse»  etc.;  mais» 
coBSlamneiit»  les  téguments  sont  très-Usses,  très-brillants  et  glabre|{ 
les  élytres  sont  régulièrement  et  en  général  striées. 

M.  Wéstwood  t  éUbG  deux  genres  aux  dépens  de  cehil-ci  :  Tmi» 
AuAciiHouBs» ayant  pour  type  ÏE»  etypeaiuê,  se  distingue  principalement 
par  ses  pattes  plus  allongées  ;  l'autre»  Nakos»  fondé  sur  le  pyptuBUif 
rfljpose  8u^  un  oertaiii  nombre  de  petites  partiijnlarités  difficiles  k  ex- 
fifiHeir.  Mais  il  senôt  singulier  que  dans  un  genr^comme  celui-d,  oh  It 
taiHo  dimkMe  d'une  manière  aussi  forte,  les  organe^,  considérés  isolé- 
menl,  nç  s'altérassent  pas  un  peu  dans  leurs  formes.  Ils  ne  le  font  pas 

(1)  E.  acahrafns  Fab.  {Se.  gramàaius  OUt.,  Ep,  MegerM,  Dej.  Cat.).  — 
CBneus,  Wledem.  Zool.  Magaz.  Il,  1,  p.  24.  —  Hopei,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col. 
D,  p.  7%. 

(2)  SjW»  CopROBius,  Guérin-lïénev.  Icon.  les.  pi.  21^  f.  4.  —  CiirraoN,  Klagj 
Ins.  von  Miiiag.  p.  73.  — ^irceluuii,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  Il,  p.  67.  — 

mtfm,'  Westw.  Trans.  of  the  enl.  Soc.  IV,  p.  227.  —  Kakos,  Weilw, 
p.  22S« 
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fUta,  ftlDmn,  et  mtmt  moins,  que  dani  d'inlrei  genres  da  groape 
Mbid,  les  DBLTOcHiLrii,  par  exempte. 

Le  genre  pmtt  représniter  les  CAirrHon  i  Midagascar,  comme  les 
Bmaure»  le  Cuit  daôs  l'Arrique  australe  (i}. 

C£Pa\LODESlIIl'S. 
Wntv.  Trmt.  of  fkt  tnltm.  Soe.  IV,  p.  117. 

HentoB  pmqae  carr^  Taiblemeot  èchancrc  en  a*aiit,  avec  ses  angles 
HToodi*.  —  Cbaperon  large,  tubrhombold.il,  quadridi-nli  en  avanl  ;  les 
dénia  médianes  gnuides,  subcontigui^s,  redressées,  les  Ial6ra1es  rourles, 
aignta.  —  Tenx  focomplèteraent  divisas  ;  Icdt  portion  supérieure  pe- 
tîle.  —  Aolennes  de  neuf  articles  ;  leur  massue  OTaUire.  —  Prolliorax 
grand,  Irèt-cooTCxe,  légèrement  arrondi  à  sa  base,  s'èlarpî^isanl  peu  à 
pcB  sur  lei  côtés  JDsqu'an-delà  de  ton  milicn,  puis  Ironquù  olili  que  ment, 
forUmenl  écba&cré  en  ataiit.  —  Point  d'écUMoii.  —  Eif  1res  lirii-rcmrnt 
OTïlee,  rètrécies  et  tombant  en  arrière  :  leurs  épiplcurcs  Iri's-larcrs  ; 
det  ailci  iorérieurES.  —  Pattes  langues  el  grêles  ;  jamlies  antérieures 
créocléci  et  qaadridenlées  :  trois  des  rlenls  csicrncs  furies,  la  V  tniit- 
i'Iait  aDtérieure,  piui  petite  ;  leur  épcrun  rouit  el  rolmslc  ;  jaiiihes  in- 
termédiaires graduellttiiciil  élargies,  ciliées  ;  leurs  éiieruns  s|iinifori]ics. 
ïDégaox  ;  les  postérieures  Irt's- longues,  presque  druiti-s,  eiliccs  ;  tarses 
antérieurs  très-courts  ;  les  quatre  postérieurs  ronipritné).  —  Pypiiliuni 
perpendiculaire,  en  triangle  curviligne.  ^-  Uélaslennim  sépare  par  un 
litlon  arqué  du  mésostcriium  ;  celui-ci  assez  grand. 

La  leiile  esptee  connue  (!)  est  de  taille  moyenne  et  d'une  forme  par- 
tfnUtre  provenant  de  ce  que  son  prolhorai  est  lieaneoup  plus  roniexe 
qw  l«  èlytrcs  et  parait  comme  bossu  en  comparaison.  Ces  dernières 
mit  BDCBMirt  Uriées,  arec  les  intervalles  entre  les  stries  l»r;;es  et  un 
peo  eomexes.  Cet  insecte,  d'un  noir  opaque  en  dessus  et  assez  brillant 
ea  dcssou,  eit  originafre  de  l'AosIralie. 

TESS.VIVODON. 
(HoM)  Wnnr.  Tma.  ofthn  rnloni.  Sor.  IV,  p.  115  {il. 

Menton  presque  carré,  largement  et  faiblement  écbancré  en  avant.  — 
ChiperoD  lanlôt  très-trannersal  tt  fortement  tridcuté  en  avant,  laiitùl 

(1)  £.  priwiniw,  KiDp,  Iw.  fit.  —  yiridii,  liii.-rln-Milncv.  Klue,  C.iLsUln. 
loc.  eit—  niNdUf ,  rkimu,  strialut,  //niit«(pej,  tioudiAii,  ttridlw,  hùttroiiies, 
Mer,  miKUÊu,  fj/gauBtu,  Castolo.  loc.  eit. 

^  C.  armtgtr,  WMtw.  loe.  cit  iit.  8,  f.  S. 

{!)  Sjn.  AnDcaoi  Fab.  —  SciuMca  Otiv. 


8f  xjjniucoRim. 

rétréci  et  lûdenté  antérienrement  avec  tme  échancnire  de  chaqae  Mi. 

—  Canthos  oculaires  parfois  angolairement  dilatés.  —  Anteones  de  neof 
articles.  —  ProthoraijJransyersal»  légèrement  arrondi  à  sa  base,  droit 
sor  les  côtés  dans  les  aeox  tiers  de  sa  longueur,  pois  plus  ou  moins  an- 
guleux et  rétréci  en  avant,  muni  d'une  fossette  sur  chaque  bord  latéral. 

—  Point  d'écusson.  —  Elylres  globoso-ovales ,  leurs  épipleures  très- 
larges.  —  Pattes  longues,  surtout  les  postérieures  ;  jambes  antérieures 
crénelées  et  tridentées  en  dehors  ,  leur  éperon  court  et  tronqué  oblique- 
ment au  bout  ;  les  intermédiaires  graduellement  élargies,  arquées,  obli- 
quement tronquées  au  bout,  un  peu  anguleuses  près  de  leur  milita» 
munies  de  deux  éperons  aigus  et  inégaux  ;  les  postérieures  plus  grêles» 
presque  droites,  ciliées,  terminées  le  plus  souvent  par  une  saillie  re- 
CQurbée  en  dedans  ;  tarses  antérieurs  très-courts  ;  les  articles  des  quatre 
postérieurs  comprimés  ;  crochets  fortement  arqués. 

J'emprunte  ces  caractères  à  M.  Westwood,  le  genre  ne  m*étant  pas 
connu  en  nature.  Il  a  pour  type  YÀleuchus  Novœ  Holfandiœ  de  Fa- 
bricius  (i),  insecte  qui  n'existe  pas  dans  les  collections  de  France  et  au- 
quel M.  Westwood  a  ajouté  deux  autres  espèces  (3).  Ces  insectes  sont 
petits,  très-convexes,  très-courts  ou  ovales ,  fortement  ponctués  sur  le 
prothorax  et  présentent  sur  les  élytres  de  fines  stries  gemellées  ;  leur 
couleur  est  noire  ou  d'un  brun-marron.  Ils  sont  propres  à  F  Aostniîe. 

BONTOPHILUS. 
CiJBTKL!!.  Hist.  nat.  d.  Col.  U,  p.  74  (3); 

Menton  oblong,  légèrement  rétréci  et  arrondi  en  avant.  -—  Cbapernp 
large,  sobrhomboldal,  muni  en  avant  de  quatre  dents  dont  les  deux  wm- 
dianes  écartées  et  assez  fortes,  et  d'une  petite  échancrure  de  chaqae 
côté.  —  Yeux  imparfaitement  divisés  ;  leur  portion  supérieure  petite. 
— Antennes  de  neuf  articles  ;  leur  massue  courte  et  épaisse. — Prolhorax 
transversal,  très-convexe  sur  le  disque,  débordant  un  peu  les  élytres» 
droit  sur  les  côtés  en  arrière,  puis  obliquement  rétréci  en  avant,  pres- 
que droit  à  sa  base  avec  une  forte  échancrure  près  de  ses  angles  postè- 
térieurs  ;  ceux-ci  aigus  et  arqués.  —  Point  d'écusson.  —  Elytres  sobglo- 
buleuses;  leurs  épipleures  très-larges;  point  d'ailes  inférieures. — 

(1)  Figuré  par  M.  Hope  (The  Col.  Man.  I^  pi.  3)  ;  OliYior  en  avait  déjà  donné 
une  mauvaise  figure  :  Ent.  I,  Scarabé,  pi.  13^  f.  119.  Fabricios  et  lui  avaient 
décrit  Tespèce  dans  la  collection  de  Banks;  Texemplaire  qui  leur  a  servi  t^té 
retrouvé  par  M.  Westwood. 

Q)  T.  anffulatus,  loc.  cit.  p.  116,  pi.  8,  f.  2.  —  pkeus,  loc.  cit. 

(3)  9)Kb.  AuLàauM  (Dej.),  Reiche,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  XI,  p.  6S^Le  droit  dt 
priorité  exige  que  le  nom  imposé  au  gepr©  par  M.  De  Castejnau  soitcons^é. 
quoiqu'il  l'ait  trés-nal  caractérisé. 


Tittct  mes  toagiM;  jambes  antérieures  fortement  tridentées;  les 
quatre  postérieures  gradoellement  élargies,  ciliées»  stoc  nne  dent  près» 
qoeobrâlète  après  leur  milieo;  éperon  des  antérieares  aplati  et  tron- 
qué an  boQt;  eeoz  des  intermédiaires  aigos  et  inégaox;  tarses  anté* 
rieurs  très-eonrts,  les  antres  médiocres,  comprimés;  crochets  asses 
petits.  — -  PjgiAam  complètement  fléchi  en  dessous,  sobhorizootal.  ^ 
M étastemom  séparé  par  on  sillon  rediiigne  du  mésostemom  ;  celQi-d 
assez  grand. 

M.  De  Castdnaa  a  établi  ce  genre  snr  nn  insecte  de  TAnstraUe,  qoe, 
trompé  par  le  Catalogne  de  Dejean,  il  croyait  être  YAUuehut  Novm  Hoi- 
ktnâim  de  Fabridas,  mais  qai  n'a  rien  de  commun  avec  celte  espèce, 
laqndle  est  le  type  do  genre  précédent.  Cet  insecte  est  de  taille 
moyenne,  dTnn  noir  mat  et  remarquable  par  les  côtes  tranchantes  dont 
ses  élytres  presque  globuleuses  sont  manies.  Son  pygidium  fléchi  en 
desaoos  le  sépare,  ainsi  que  le  genre  sulYant^  de  tous  les  Ateochides 
eouMU  josqn'ici  (i). 

COPROEOJS. 
RncR,  Revue  %ocH,  1841^  p.  211  (2). 

Menton  un  peu  arrondi  sur  les  côtés,  largement  et  faiblement  échan- 
crè  en  avant.  —  Chaperon  demi-drcnlaire,  avec  son  bord  antérieur  bi- 
dcnté.  —  Yeox  incomplètement  divisés  ;  leur  portion  supérieure  très- 
petiCe.  --  Protborax  transversal,  déprimé  et  dilaté  sur  les  bords  latéraux, 
fortement  échancré  en  avant ,  coupé  carrément  en  arrière,  avec  ses 
angles  postérieurs  obtus.  —  Point  d'écusson.  —  Elytres  un  peu  moins 
larges  qoe  le  prothorax  à  leur  base,  très-courtes  et  très-convexes,  re- 
couvrant Fabdomen  en  entier  ;  leurs  paraplcurcs  très-larges  ;  point 
d*ailes  inférieures.  —  Jambes  antérieures  crénelées  et  fortement  tri- 
dentées  en  dehors  ;  les  quatre  postérieures  un  peu  arquées  et  triangu- 
Ufement  élargies  au  bout,  légèrement  ciliées  ;  les  intermédiaires  ter- 
minées par  un  seul  éperon;  tarses  antérieurs  très-courts,  les  autres 
médiocres ,  ceux-ci  comprimés  ;  leur  l«r  article  plus  long  que  chacun 
des  trois  suivants ,  ceux-ci  subégaux.  —  Pygidium  entièrement  replié 
lous  l'abdomen,  subhorizontal.  —  Métasternum  très-large,  séparé  par 
on  sillon  rectiligne  du  mésostemum. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  de  TAustralie,  rapportée  par  Pérou  de 
ion  voyage  aux  Terres  Australes ,  et  dont  il  paraît  n'exister,  dans  les 
coUectîoos,  que  l'exemplaire  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris. 

(1)  A  carinatus,  Rcidic,  loc.  cit.  pi.  5,  f.  1;  M.  Wostwood  (Trans.  of  Ihe  ent. 
Soc.  IV,  pi.  8,  f.  4)  en  a  aussi  donué  une  ligure  avec  àv.%  détails  (AT.  Aw» 
UQaamdiœ,  Casteln.  loc.  cit.  pi.  4,  f.  4). 

P)  Syn.  GncELuuv^  Guérin-Ménev.  Icon.  Ins.  p.  76. 
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C'est  un  insecte  de  taille  moyenne,  trèseoort  et  Irès-eonYexe,  avee 
qqelqaes  côtes  peu  saillantes  sur  les  élytres  (fl).  Ses  jambes  interne- 
diaires,  manies  d*an  seul  éperon,  le  dislin^ent  de  tons  les  genres  de 
la  sous-tribu  actuelle,  et  son  pygidium,  replié  en  dessous,  montre  qn'fl 
doit  être  placé  à  côté  des  MiifiopaiLCS. 

TËMIVOPLEGTRON. 
Westw.  Trans.  ofthe  entom.  Soc.  IV,  p.  117, 

Menton  oblong,  légèrement  évasé  et  asset  fortetnent  édianerè  ea 
avant  ;  s^i  lobes  arrondis.  -«  Chaperon  très-large,  deminârcnlaire  et 
faiblement  bidenté  en  avant.  •— >  Protborax  transversal,  légèrement 
demi-circulaire  à  sa  base,  médiocrement  arrondi  sur  les  côtés,  forte- 
ment échancré  en  avant  et  très-convexe.  *-^  Point  d'écnsson.  «^  Elytres 
brièvement  ovales,  très-convexes.  —  Pattes  médiocres,  assez  robuitei; 
jambes  antérieures  crénelées  et  tridentées  en  dehors;  leur  éperon 
court,  déprimé  et  tronqué  au  bout  ;  les  quatre  postérienres  légèrement 
arquées  et  ciliées  ;  les  deux  éperons  des  intermédiaires  spiniformes  et 
inégaux  ;  tarses  antérieurs  très-courts  ;  les  autres  comprimés  ;  crochets 
fortement  arqués,  munis  en  dessous  d'une  dent  médiane. 

Ce  dernier  caractère  est  sans  autre  exemple  parmi  les  Coprides  et 
suffirait,  à  lui  seul,  pour  distinguer  le  genre.  Il  ne  contient  qu*nne  es- 
pèce (i)derAustralie,  d'assez  petite  taille,  régulièrement  héudsphérioo- 
ovale,  noire,  avec  les  élytres  ttès-finement  striées. 

Sous-TjaiBu  II.     Coprides  vraia; 

Jambes  intermédiaires  et  postérieures  plus  ou  moins  robustes  et  di- 
latées à  leur  extrémité  ;  leurs  tarses  diminuant  graduellement  de  la  beie 
à  leur  sommet.  —  Tête  ei  prothorax  très-souvent  cornus  ou  tubercdlÉ. 
-—  DifTcrcuces  sexuelles  en  général  très-prononcées. 

A  ces  caractères  distinctifs  entre  eux  et  les  Ateuchides,  ces  insectes 
en  joignent  d*aotres  assez  nombreux.  Leur  corps  est  généralement 
plus  épais  et  plus  robuste  ;  leurs  élytres  n'ont  que  des  épipieures  très- 
étroites,  souvent  presque  nulles  ;  leurs  hanches  intermédiaires  sont  tou- 

(1)  C.  hoemisphotricus,  Guérin-MéneT.  loc.  di.  pi.  21,  f.  3  ;  figure  copiée  par 
M.  Westwood,  Trans.  of  tbc  ent.  Soc.  IV,  pi.  8,  f.  3.  M.  Reidie  (Ana.  d.  U 
Soc.  ont.  XI,  pi.  5,  f.  *i)  en  a  donné  une  originale,  qui  s'éloiyçne,  à  quelques 
érjards,  de  celle  de  M.  Guérin-MéueYllle. 

L'e\cmplntre  dont  il  s'a^'it  dans  le  fcite  est  mutilé;  do  là  Ticanent  les  Ur 
cuncs  <jui  existent  dans  les  caractères  du  genre. 

(2)  J.  rotmdum,  Wcslw,  loc,  dt.  pi.  8j  X.  J, 
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loan  trMugeiiMiit  séparées  et  parallèkf  ;  enfin,  le  if  «rUde  debm 
Unes  eil  constamment  fort  long,  mais  de  forme  tariable. 

Léon  hahitndes  ne  sont  pas,  non  plus,  toot-à-faît  les  mêmes  qpm 
feBes  des  Ateocfaides.  On  les  Toit  rarement  loin  des  booses  dans  les- 
qoelles  Os  TiTent  ;  c'est  sons  ces  matières  qu'ils  se  pratiquent  nne  re- 
traite, les  petites  espèces  en  grattant  saper ficiellement  le  sol,  les  grandes 
en  y  creosant  des  trous  qui  ont  sonrent  pins  d*an  pied  de  profoodear. 
Quoique  la  structure  de  leurs  pattes  postérieures  ne  leur  permette 
pas  de  construire  des  pelotes  de  matières  stercorales  en  les  roulant  sur 
le  sol,  il  est  certain  que  beaucoup  d'espèces,  notamment  parmi  les 
Conis  et  les  Orthophagus,  en  fabriquent  d^aussi  pafhites  qae  celles 
des  Ateuchides,  qu'elles  déposent  au  fond  de  leurs  retraites  (i).  Les  au- 
tres se  contentent  d'accumuler  dans  leurs  troos  la  quantité  de  sdbstanna 
oécessaira  «o  déireloppement  de  leurs  lanres.  ""- 

De  même  que  la  précédente,  cette  sous-tribu  se  dirise  en  quaire 
groupes. 

L  Dernier  article  des  palpes  labiaux  bien  distinct. 

«     Banchea  antér.  fortement  trantrcnalet^  enfouies.       Scatoroiopis. 

a  a  — —         courtes^  saillantes  à  leur  cM4  in* 

tenu. 

Palpes  labiaux  dilatés.  CeniAis  fiuis. 

subfiliformes.  Oritides. 

n.  Dernier  art.  des  palpes  labiaux  à  peine  yltSbk,  0?rrB0PHA6ini8. 

GnouFB  I.    8c«Umomîdef« 


Palpes  lahiam  le  plus  soutent  non  dilatés  (s)  ;  leur  if  article  plus 
grand  que  le  2*,  le  3*  trcs-dislinct.  —  Tête  reçue  au  repos  dans  des  ca* 
filés,  nettement  limitées  en  arrière,  du  dessous  du  protborai.  — *  An- 
tcooes  de  neuf  articles.  —  Point  d^écusson.  —  Uancbes  antérieures 
transversales,  enfouies  dans  leurs  cavités  cotyloldes,  conca?es  sur  leur 
bord  libre.  — Des  tarses  antérieurs. 

La  forme  des  hanches  antérieures  et  les  cavités  prothoraciques  qui 
riçoîTent  la  têtei  quand  elle  se  contracte,  constituent  les  deux  caractères 

(1)  Tojei  (Trans.  of  the  ent.  Sor.  I,  p.  130)  une  notice  très-cmieute  da 
^aleacl  Sykes  sur  celle  que  ronstniit  le  Copris  tni<ias  des  Indes  orientalei* 
ILBniUé  (Hist.  nat.  d.  Ins.;  Col.  111,  p.  279)  en  a  donné  une  traduetion.  — 
M.  Kûlenati  (Melet.  ent.  V,  p.  7)  a  découvert  dans  la  Russie  caucasionne  un 
OsToriAGCS  {0.  trochiscolfiîu)  dont  les  femcUtis^  n'ayant  probal>lcnient  pas 
llndostrie  de  fabriquer  do  ces  boules^  s*eiiq>anint  de  celles  des  Gtm.^opuuruSj 
et  s'introduisent  dans  leur  intérieur  pour  y  déposer  leurs  aufs. 

(2)  Leur  2«  article  est  dilaté  dans  les  genres  Uacrodkres^  Scatomomvs  et  ÛX- 
liocBius^  mais  à  un  moindre  degré  quo  dans  le  groupe  suivant. 


LUntlTCOBlCllS. 

essentiels  de  ce  gh)iipe  très-distinct.  Les  différences  sexneHes  y  sont 
aassi  nnlles  que  chez  les  Ateachides,  et,  à  ce  point  de  yue,  il  fiit  le  pas- 
sage entre  ces  insectes  et  la  soas-triba  actuelle.  Ses  espèces  sont  aa 
plus  de  moyenne  taille,  souvent  petites  et,  pour  la  plupart,  propres  i, 
l'Amérique  ;  les  autres  habitent  l'Afrique  australe  (i). 

I.  Epipleures  des  élytret  larges  :  Macroderes. 

II.  -— "  très-étroites  ou  nuUes. 
A  Sutures  des  segments  abdominaux  effiicées. 

Elytres  entièns  sur  les  côtés  :  Pedaria. 

—     échanerées  sur  les  côtés  :  Sarophorus, 

B  Sutures  des  segments  abdominaux  distinctes. 

a  '  Elytres  échanerées  sur  les  côtés  :  CoptorMna,  {Mophùrut), 

a  a      —     entières  — 

b     Hanches  antérieures  très  fortement  transrersalet  :  Vroxys» 

bb  médiocrement  — 

Jambes  poster,  carénées  ou  denticulées  en  dehors  :  Scaikmu, 
Choaridium. 

Jambes  poster,  simplement  ciliées  en  dehors  :  Scatommmi,  OiAo- 
ckarU, 

MAGRODERES. 
WisTW.  Trans,  of  the  entom.  Soc,  Vf,  p.  228  (2). 

Menton  plane,  suborbiculaire  et  très-légèrement  tronqué  dans  son 
milieu  en  ayant  (5).  —  1«'  article  des  palpes  labiaux  triangolaireaieiit 

(1)  Ces  insectes  ne  sont  pas  absolument  étrangers  à  l'Europe^  attendu  qa*a 
unit  reporter  parmi  eux  VOnthophagus  Schreberi,  si  répandu  dans  ce  conti- 
nent, et  VO.  atramentarius  Ménétr.,  de  la  Russie  méridionale.  Tous  deux  ont 
les  hanches  antérieures  faites  comme  dans  le  groupe  actuel  et  possèdent  des 
fossettes  sous  le  protborax;  seulement  ces  fossettes  ne  sont  pas  destinées  à 
receToir  les  angles  de  la  téte^  mais  la  massue  des  antennes,  quand  ces  organes 
se  contractent.  Ces  insectes  forment  un  genre  à  part  rattachant  les  Scatonomidef 
aux  Ontbopbagides  ;  ils  appartiennent  au  dernier  groupe  par  Tobiltération  da 
dernier  arUcle  de  leurs  palpes  labiaux^  mais  se  relient  de  plus  près  au  pre- 
mier par  l'ensemble  de  leurs  caractères.  —  Les  Ecrysternos  ont  également 
aussi  la  tête  reçue  au  repos  dans  le  protliorax^  mais  leurs  bancbes  antérieures 
et  leurs  palpes  labiaux  obligent  de  les  laisser  parmi  les  Ontbopbagides. 

(2)  Syn.  OifTBOPHACCS^  Kirby^  Lion.  Trans.  XQ^  p.  397.  —  Coprobas^  De;i. 
Cat.  éd.  3,  p.  153. 

(3)  If^.  Westwood  décrit  et  figure  (loc.  cit.  pi.  16,  f.  4  a)  cet  organe  comme 
fortement  rétréci  et  profondément  échancré  en  avant;  je  le  vois  tel  que  Je 
l'indique. 


ffililèet  irrmiidi  e&  dedans.—  Cbaperoo  large,  demi-drcnlaire»  I  peine 
éciiaBffé  eo  iTanl;  ooe  faible  carène  transTenale  sut  le  front.  —  Yeux 
impariaitement  dMsés  ;  leor  portion  sapèrieore  petite.  —  1*'  article  des 
amenaes  Irèf-graod  et  arqoé.  —  Prolborax  grand,  faiblement  arroodi 
è  sa  base  et  sor  les  côtés  en  arrière,  ceax-ci  presque  droits  en  a? ant  ; 
très-eonrexa  en  dessus  el  dèdhre  en  aTant  sor  les  côtés.  —  Elytres  très- 
Inèfeiiient  ovales,  réCrécies  en  arrière,  convexes  en  dessos,  avec  leurs 
éplpleores  très-larges  et  parcoomes  par  une  fine  carène  nexaeose.  — 
Pattes  médiocres  et  robustes  ;  jambes  antérieores  nionies  de  quatre 
dents  trèf-obtoses  ;  lear  éperon  terminal  crodio  ;  les  intermédiaires  for* 
tement  dilatées  au  bout,  les  postérieores  moins  ;  tontes  quatre  simple- 
ment dliées  ;  les  deax  éperons  des  intermédiaires  aigos  et  inégaux  ; 
tarses  antériemi  très-courts,  les  autres  assex  longs  ;  leur  1«' article  en 
triangle  très-allongé,  aussi  grand  que  les  trois  suivants  réunis  ;  crochets 
trèf-grélet.  —  Pj;gidium  en  triangle  curviligne,  transversal.—  Meta- 
siemom  noo  séparé  du  mésosternum  par  un  sillon. 

Ce  genre  me  parait  faire  le  pa&sage  des  Ateuchides  aux  G>prides. 
L*uoique  espèce  (1)  qui  le  compose  a,  en  effet,  complètement  le  faeia 
des  Minthophilides  de  rAustralie.  Elle  ressemble  en  particulier  à  tel 
point  au  Cephalodetmius  armig^^  qu'au  premier  coop-d'œil  on  la  croi- 
rait identique  avec  cet  insecte  ;  mais  c*est  on  véritabe  Copride  par  tous 
»es  caractères.  EUe  est  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

FED  ABU. 
Bx  Castxlst.  Ann.  de  la  Soc,  eniom,  l,  p.  403. 

Menton  obkmg,  légèrement  rétréci  et  on  peu  écbancré  en  avant.  — 
QiaperoD  large,  sobrbomboTdal ,  impressionné  et  largement  sinoé  en 
avant.  —  Yeux  presque  entièrement  divisés ,  leur  portion  supérience 
très-petite.  —  Massue  des  antennes  courte  et  irès-épaitse. — Prolhorax 
transversal ,  faiblement  arrondi  à  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs 
distincts  ;  presque  droit  sor  les  côtés,  profondcment  écliancré  en  avant  ; 
le  fond  de  l'échancrure  recliligne.  —  Elytres  oblongues,  subpar.? Hèles, 
calleoses  avant  leur  extrémité,  peu  convexes  ;  leurs  êpipicnrcs  médio- 
crement larges.  —  Pattes  courtes  ;  jambes  antérieures  non  crénelées  et 
tridentées  en  dehors  ;  leur  éperon  court ,  robuste  et  arqué  ;  les  inter- 
médiaires fortement  élargies  au  bout ,  les  postérieures  moins  ;  toutes 
moBicJ  en  dehors  de  longs  cils  ;  tarses  antérieurs  très-courts  ;  les  quatre 

(1)  M.  Greenii,  Kirby,  loc.  cit.;  figuré  par  M.  Wcstwood,  lor.  rit.  pi.  16, 
f.  4  (Coprobas  fomicaius,  Dej.  loc.  cit.).  —  Erichion  (Deuttchl.  Im.  111,  p.  761) 
l'est  trompé  co  plaçant  cet  iniecte  dans  la  division  de  ses  Ooprides  (|ui  ont  la 
tête  libre  au  repos.  Il  a  les  cavités  latérales  et  inférieures  du  prothorax  faites 
exactement  comme  dans  tous  les  genres  qui  suivent^  et  les  baoches  antériçures 
(arfiatemeut  trausTeruies, 
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l«ri  articles  des  postérieurs  décroissant  gradaellement  ;  crochets  «peliti, 
—  Pygidiam  on  pea  incliné  en  avant,  plane,  en  triangle  carfiligne.  — 
Segments  abdominaux  confoodos  ;  leors  salures  complètement  çCEaceei » 
au  moins  sur  les  côtés.  —  Mésostemum  assez  grand,  séparé  du  meta- 
sternum  par  un  silloa  faiblement  arqué. 

Insectes  d'asseï  petite  taille,  de  forme  oblongue  déprimée,  d'op  jioir 
sale,  ponctués  on  granuleiix  avec  les  élytres  nllonnées.  Le  SéaCgal  et 
TAfrique  australe  sont  leur  patrie.  Indépendamment  de  l'espèoe  (s) 
décrite  par  M.  Ba  Castelnau,  il  y  en  a  qudquei*unes  d'inéditet  dni  les 
coUectîottS. 

SAROPHORUS. 

EucHB.  Natwrg.  d.  Im.  DeuùcM.  m,  p.  761* 

Ce  sont  des  Pwaaia  dont  les  élytres  présentent  til^aleiiiMit»  prêt 
de  leur  base,  une  échancmre  ou  plutôt  un  simis  BiédiocreoMiit  profond. 
Le  type  du  genre  est  la  Pedaria  tubereula^a  de  M.  De  Ci^stelnaa  if)* 
J'en  possède  une  seconde  espèce  inédite  de  Natal. 

COPTORQDUL 
Hone,  Trans.  offhe  gool.  Sac,  l,  p.  95. 

Menton  concave,  rétréci  et  largement  arrondi  en  avant.  —  Chaperoo 
large,  subrhomboîdal,  profondément  échancré  en  avant  et  divisé  en  deux 
cornes  triangulaires,  longues  chez  les  mâles,  courtes  chez  les  femelles» 
un  peu  redressées  chez  tous  deux.  —  Yeux  presque  complètement  di- 
visés ;  leur  portion  supérieure  assez  grande.  —  Antennes  assez  ro« 
bustes  ;  leur  1*'  article  beaucoup  plus  grand  que  la  tige ,  |a  masim 
courte  et  épaisse.  —  Prothorax  convexe,  déclive  antérieurement  ôim 
lés  deux  sexes,  rétréci  à  sa  base,  dilaté  sur  les  côtés  antérieurs,  très* 
fortement  échancré  en  avant.  —  Elytres  courtes,  convexes,  échaocrées 
latéralement  près  de  leur  base. —  Pattes  médiocres  ;  jambes  antérieur^ 
crénelées  et  munies  de  trois  larges  dents  au  côté  externe  ;  leur  éperon 
robuste,  crochu  au  bout  chez  les  mâles  ;  les  quatre  jambes  postérieures 
fortement  élargies  au  bout,  faible^lent  denticulées  et  ciliées  en  dehors } 
tarses  antérieurs  grêles  et  médiocres  ;  le  V^  article  des  autres  très- 
large,  triangulaire,  les  suivants  décroissant  peu  à  peu,  tous  carénés  sur 
leurs  deux  faces  ;  crochets  médiocres,  arqués.  —  Pygidium  en  triangio 
curviligne,  transversal. —  Mésosternum  médiocre,  séparé  du  méta- 

(1)  P.  nigra,  Cast«ln.  loe.  cit.;  du  Sénégal.  —  L'Amériquo  da  Snd  possède 
quelques  espèces  inédites  qui  paraissent  devoir  rentrer  dans  ce  genre  on  es 
constituer  un  nouveau  Immédiatement  à  côté.  J'en  possède  deux  du  Brésil. 

(2)  Hist.  mt.  d.  Col.  0,  p.  88, 


fUmm  fm  m  ailloa  recliUgiie.  —  Ej/màtu  mélittioriCMiiM^ 
findes» 


An  fnmàut  tfptdf  cm  faiscctef  ont  le  fûeia  de  cerUios  Covm  ;  M 
\  cipqidwit  de  forma  plus  nraastéê  et  phu  convexe.  Lear  taifle  est, 
M  pins»  OMijeMie  et  leur  coalenr  d*an  noir  foncé  légèrement  briflint. 
Gme  les  aiftlee,  la  déclifité  du  protboras  eit  plus  abniple  qoe  chei  lei 
taMllci,  9^  son  bord  aopérieor  est  légèrement  festonné*  Le  genre  est 
pnpre  à  rAirifM  (i). 

A  k  saito  do  ces  insectes,  Erichson  place  on  genre,  fondé  sor  one 
espèce  înédite,  auquel  il  donne  le  nom  de  Delophorcs  (i). 

UROXYS. 
Westw.  iWmf «  af  tk$  eniom.  Stx.  Vf,  p.  229  (3). 

Moatoa  co  carré  en  peo  allongé,  faiblement  écliancré  en  étant.  — > 
GhaporoD  piano,  deni-ctrcalaire,  mani  de  deux  dents  trfgones,  contl« 
§nês  et  redressées,  parfois  légèrement  écbancré  de  chaqoe  côté  ;  m 
toberctile  olitQS  sor  le  front  dans  quelques  espèces.  ^  Yeux  incomplè- 
tement dÎTÎsés  ;  leur  portion  supérieure  assex  grande.  -—  Antennes 
grêles  ;  leur  massue  oblongue  et  épaisie.  —  Prothorax  transversal, 
légèrement  arrondi  I  sa  base,  médiocrement  écbancré  en  demi-cerde 
en  avant;  ses  cètés  dilatés,  anguleux  et  débordant  les  élytres  en  arrière» 
pnis  rétrécis  et  échaocrés  anlérieurement.  —  Elytres  oblongues,  sou- 
reol  prdongées  eo  deux  pointes  isolées  à  leur  extrémité  (4)  ;  leurs  épi- 
pleures  étroites.  — Pattes  médiocres;  banches  antérieures  très-grandes, 
transversales  ;  cuisses  de  la  même  paire  souvent  concaves  en  dessous 
et  dentées  au  bout  ;  jambes  tranchantes  et  tridcntées  en  dehors,  leur 
éperon  terminal  court  ;  les  quatre  postérieures  médiocrement  élargies 
au  bontt  denticulées  et  ciliées  sur  leur  tranche  externe;  tarses  grêles, 
les  antérieurs  très-courts  ;  le  1*'  article  des  quatre  postérieurs  en  trian- 
gle très-allongé.  —  Pygidium  incline  en  avant,  en  triangle  curviligne.  — 
M étastermim  séparé  par  un  sillon  anguleux  du  mésoslemum  ;  celui-ci 
très-grand. 

(1)  C.  africana,  Klugii,  Hope,  loc.  cit.  p.  96;  la  première  eit  do  lacéte  de 
Gfdnée,  la  seconde  du  cap  de  Bonnc-Espériinco. 

(2)  Natunr.  d.  Ins.  DouUchl.  III,  p.  701.  Erichson  ne  lui  assifçne  pa«  d'autre 
Cincière  différentiel  avec  les  Copturuina  <iuc  d'avoir  les  tarses  postérieurs 
griles.  L'espèce  est  de  rA(rii|ue  australe. 

(3)  Syn.  pYcrftrs,  Dej.  Cit.  éd.  3,  p.  153. 

(4)  Ce  caractère  est  ])robahlcinenl  sexuel  et  propre  aux  mâles  ;  du  moins  j'ai 
sous  ks  yeux  deux  exemplaires  qui  iniraisscnt  ap(»artenir  \  la  même  espèce,  et 
<lonl  Ton  a  ces  prolongemi^nts  très -prononcés,  taudis  que  l'autre  n'-cn  oITre 
locone  trace.  Dès  lors  le  nom  du  genre,  ne  s'appllipiant  qu'à  (juelques  espèces, 
Mt  nul  choisi^  et  il  sera  bon  do  le  chantier. 
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Insectes  singnliers,  de  forme  assez  allongée,  plus  on  moins  dépriméf  « 
de  coalear  noire  on  d*an  bronzé  obscar,  mais  toujours  très-glabres  et 
très-loisaots»  avec  de  fines  stries  régnlières  et  imponetnées  sur  les  ély- 
tres.  L'excessive  grandeur  de  leurs  hanches  antérieures  et  leur  pygi- 
dlum,  replié  sous  Tabdomen,  les  distinguent  immédiatement  des  antres 
genres  de  ce  groupe  (i).  Ces  deux  caractères  ont  été  à  tort  passés  sons 
silence  par  M.  Westwood.  L'espèce  qu'il  a  décrite  est  la  sente  qui  ail 
été  publiée  jusqu'à  présent  (3).  Elle  est  de  Colombie  comme  toutes 
celles  inédites  qui  existent  dans  les  collections»  à  ma  connaissance  da 
moins. 

SCATIMUS. 

Erichs.  Archiv,  tM7,  î,  p.  110. 

Menton  des  Ubosts^  —  Chaperon  arrondi  et  faiblement  bidenlé  en 
avant;  une  carène  transversale  sur  le  front.  -»  Yeux  incomplètement 
divisés:  leur  portion  supérieure  assez  grande. — Antennes  des  Unoxrs. 

—  Prothorax  transversal,  arrondi  à  sa  base  et  aux  angles  postérieurs» 
anguleux  en  avant  de  son  milieu  sur  les  côtés,  largement  échancrè  en 
avant  ;  Téchancrure  rectiiigne  dans  son  fond.  —  Elytres  courtes,  ovales. 

—  Pattes  médiocres  ;  jambes  antérieures  crénelées  et  fortement  tri- 
dentées  en  dehors,  leur  éperon  court  et  tronqué  an  bout;  les  quatre 
postérieures  fortement  dilatées  à  leur  extrémité  et  bicarénées  sur  leor 
tiKnche  et  leur  face  externe  ;  tarses  antérieurs  très- courts,  les  antres 
grêles;  leur  1*^  article  en  triangle  très-allongé;  crochets  très-petits, 
très-gréles,  fortement  arqués.  —  Pygidium  assez  convexe,  en  triangle 
curviligne  très-transversal.  —  Mésosternum  un  peu  moins  grand  que 
chez  les  Uboxts,  séparé  du  métasternum  par  un  fin  sillon  arqué. 

Genre  intermédiaire  entre  les  Uboxts  et  les  Chobbidium  qui  suivent, 
mais  plus  voisin  de  ceux-ci  ;  il  ne  tient,  en  effet,  aux  premiers  que  par 
la  grandeur  de  la  portion  supérieure  de  ses  yeux  et  celle  de  son  m^o- 
sternum,  mais  se  distingue  de  tous  deux  par  sa  carène  frontale  et  sur- 
tout la  forme  de  ses  quatre  pattes  postérieures.  Ses  espèces  sont  petites, 
glabres,  luisantes  et,  pour  le  fades,  sont  complètement  semblables 
aux  Chœbidium  avec  lesquels  elles  sont  confondues  dans  les  collec- 
tions (s). 

(1)  Erichson  a  fiadt  défaut  à  son  exactitude  ordinaire  en  disant  (Deutscbl.  Int. 
m^  p.  761)  que  le  genre  se  distinguait  à  peine  des  Ghobripiom  ;  il  m'en  parait^ 
au  contraire^  très-disUnct. 

P)  V.  cuprascens,  Westw.  loc.  cit.  pi.  16,  f.  5. 

(3)  Je  ne  suis  sûr  que  de  celle  du  Pérou  publiée  par  Erichson  (5.  cutuUatut)\ 
j'en  possède  une  autre  de  Colombie.  Plusieurs  sont  probablement  décrites 
comme  des  Chocbidium. 


» 
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CHOCRIDnM: 
Xncyd.  méth.  Im,  X,  p.  356  (1). 

Ifcolofl  oUoog,  légèrement  arroodi  sur  les  côtés,  tin  pea  rétréci  et 
faîbicmeiit  èchancré  en  avant. — Chaperon  satx>rbiculaire  on  transversal 
d  arroodi  eo  avant»  on  pea  écbancré  et  bidenté  au  niiliea  de  son  bord 
aotérieor  ;  vertex  en  général  an  peu  convoie.  —  Yeux  incomplètement 
divisés  ;  leor  portion  sopérieare  tantôt  assez  grande,  tantôt  très-petite. 
—  l**  article  des  antennes  plas  long  que  la  tige  ;  leor  massue  courte, 
épaisse.  —  Prothorax  transversal,  arrondi  h  sa  base  et  aux  angles  pos- 
lèrieors,  tantôt  droit,  tantôt  anguleux  sur  les  côtés,  largement  écbancré 
en  avant  ;  le  fond  de  Téchancrure  ordinairement  rcdiligne.  —  Elytres 
ovales,  obloDgaes  oa  demi-circulaires,  médiocrement  convexes.— 
Pattes  assex  eoortes;  jambes  antérieures  flnement  crénelées  et  tri- 
dentées  en  dehors,  tronquées  au  bout  ;  leur  éperon  ordinairement  court 
et  obtos  ;  les  quatre  postérieures  plus  ou  moins  élargies  à  leur  extré- 
mité, ciliées  et  à  peine  denliculées  en  dehors  ;  l'éperon  des  postérieures 
long,  grêle  et  aigu  ;  tarses  grêles,  leur  1*'  article  en  triangle  plus  ou 
moins  large;  crochets  très-petits,  arques.  —  Pygidium  en  triangle  cur- 
irHigoe,  en  général  subéquilatéral. —  Mésosternum  étroit,  séparé  du 
métastemom  par  un  sillon  légèrement  arqué. 

Genre  riche  en  espèces,  toutes  de  petite  taille,  glabres,  brillantes,  de 
coo/eors  êsses  variées  et  souvent  métalliques,  répandues  dans  la  plus 
grande  partie  de  TAmérique.  Ses  caractères,  tels  que  je  les  expose,  ne 
s'appliqaent  qa*à  ane  partie  des  espèces  qu*on  y  comprend  dans  les 
collections  où  il  est  toujours  mélangé  avec  les  Scatixcs  qui  précèdent 
et  sortont  avec  les  Carthidiux,  genre  qu'on  trouvera  plus  bas  et  qui 
est  aossi  riche  en  espèces  que  lui  (s). 

(1)  Syn.  Atxcchcs  Fab.  ~  ScÂBABiEcs  OUv.  -^  Gopris  Say. 

(2)  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  C.  cdpistratum  Fab.  (Copr,  hisieroidps,  Say, 
Joum.  of  the  Acad.  of  Philad.  III,  p.  205).  —  niiidulum,  Cast^In.  llist.  d.  Col. 
U,  p.  83.  —  Esp.  de  TAmér.  du  Sud  :  C.  melancfcephalttm  Fab.  —  simjÀex, 
Encycl.  méthod.  loc.  cit.  ^fasciatum,  coUare,  cleganê,  Casteln.  loc.  cit.  — 
^r€vis,  ruficoUis,  Germar^  Ins.  Spec.  nov.  p.  103.  —  nitidum,  latum,  prasi- 
HMm,  cupreum,  flavicorne,  violaceipennc,  viridicollc,  fusco-rubrum,  viduum, 
f^M^s,  subœneum,  dilaticoUe,  Blaoch.  in  d'Orb.  Yoy.  Ent.  p.  168  iq.;  la  plu- 
part de  ces  espèces  sont  à  revoir^  U  est  plus  que  probable  que  toutes  n'appar*; 
tiessent  pas  au  genre. 


§i  LiinsiiïeoiinKS. 

SCATONOIIUS. 
EiucBS.  in  WisGif .  Archiv,  1835^  I^  p,  256. 

Menton  prescpie  carré,  nn  pea  allongé ,  plus  ou  moini,  en  général 
médiocrement  écfaancré  en  avant.—  1'^  article  des  palpes  labiaux  triaii* 
gulaire,  dilaté  et  arrondi  en  dehors.  —  Chaperon  plane,  transversal, 
arrondi  et  échancré  en  avant,  en  général  moni  de  deas  dents  an  milieu 
•  de  l'échancrare  et  parfois  d*an  faisceau  de  poils  de  chaque  côté.  — 
Yeux  imparfaitement  divisés  ;  leur  portion  supérieure  très-petite.  — 
l«r  article  des  antennes  aussi  long  que  la  tige  ;  leur  massue  courte  el 
épaisse  ;  ses  deux  1*^*  articles  concaves.  •—  Prothorax  transversal,  ar- 
rondi à  sa  base  avec  une.  impression  médiane  et  ses  angles  postérieurs 
distincts,  élargi  sur  les  côtés  prcsqu'en  avant  de  son  milieu,  puis  brus- 
quement rétréci,  très-largement  et  fortement  échancré  en  demi-eereit 
en  avant.  —  Elytres  obiongo-ovales,  légèrement  arrondies  sur  les  côtés» 
peu  convexes.  —  Pattes  courtes  ;  jambes  antérieures  très-larges,  ooo 
crénelées  et  tridentées  en  dehors,  les  dents  terminales  et  rapprochées  ; 
leur  éperon  spiniforme  ;  les  quatre  postérieures  assez  élargies  au  bout, 
simplement  ciliées  en  dehors;  tarses  larges,  leurs  articles  forteroeni 
trigones,  carénés  sur  leurs  deux  faces  ;  crochets  très-petits*  —  Pjgî- 
dium  en  triangle  curviligne  subcquilatéral.  —  Métastemnm  séparé  par 
un  sillon  arqué  du  mésoslernum  ;  celui-ci  court. 

Ces  insectes  sont  de  taille  au  plus  moyenn'e,  oblongs  et  déprimés  en 
dessus,  avec  le  prothorax  plus  convexe  que  les  élytres  qui  sont  finement 
striées.  Lear  couleur  est  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé ,  passant  au 
bleuâtre  et  très-brillant.  Us  sont  rares  dans  les  collections,  et  Ton  n*en 
a  jusquld  ajouté  aucune  espèce  à  celles  qu*a  décrites  Erichsou  (i).  Le 
genre  est  propre  au  Brésil. 

ONTHOCH^VRIS. 
(Dej.)  Westw.  Trans.  of  ihe  'eniom.  Soc,  IV,  p.  230  (2). 

Genre  extrêmement  voisin  des  Scatoroxus,  à  tel  pdnt  qu'aprèf 
Texamen  le  plus  attentif  les  seules  différences  que  je  puisse  découvrir 
consistent  en  ce  que  les  jambes  antérieures  sont  crénelées  sur  leur 
tranche  externe  et  munies  de  trois  fortes  dents  non  rapprochées  de 
rextrémité,  et  que  les  quatre  jambes  postérieures,  ainsi  que  leurs  tarses, 
Sont  plus  grêles. 

Telles  sont  les  espèces  (s)  qu*on  peut  appeler  typiques  ;  mais,  peu  à 

(1)  S.  viridis,  chalybcms,' fasciculatus,  barbaius,  Erichs.  loc.  cit. 

(2)  Syn.  Akomiopcs,  Westw.  ibid.  p.  231. 

(3)  0.  mi^rmidonj  smaragdinus,  Wcstw.  loc.  cit.  Le  dernier  ayant  les  jambsi 


pea»  les  pattef  et  les  tarses  s'élargissent  et  Ton  finit  par  arriver  &  des 
espèces  (i)  chei  lesquelles  ces  organes  font  très-larges  et  surpassent 
de  beaocoop  k  cet  égard  ce  qui  existe  cliex  les  Scatohcmos.  Ce  sont 
ces  espèces  qoi  composent  le  genre  Ahcmiopcs  de  M.  Westwood,  que 
Je  crois,  «fec  Ericbsoo  (s)»  oe  deroir  pas  être  adoplé.  U  est  très-pro- 
Iwlile  qo'oa  co  déeooyrira  d*aiitres  qai  ot>lîgeroot  de  réonir  le  genre 
fcloel  aux  Scatohovus.  Gomme  ce  dernier»  il  est  propre  à  rAraériqne 
in  SndL  Ces  insectes  soi^t  très-petits. 

Cte0«t»IL    Gopvîdet  wwmu» 

• 

Les  desx  preoMers  articles  des  palpes  labiaux  dilatés  (CAnnioi» 
«wcflé);  leur  !«  article  plus  grand  que  le  9*,  le  S*  distinct.  —  TèU 
VÊrt  ML  ffcpoB.  —  Antennes  de  neuf  articles  (s).  — .  Point  d'écosion.  — 
yiaiwfc^  antérienres  obconiqœs  et  saillantes  an  côté  interne.—  Tarses 
artéiiemB  tantôt  présents,  tantôt  nuls. 

L'absence  des  tarses  antérieurs  n'est  plus  ici  un  caractère  générique, 
mais  en  général  sexuel.  Elle  est»  le  plus  souTcnt,  propre  aux  mâles 
(Pbakacs)  et  ne  se  rcDConlre  qu'accidentellement  chez  un  petit  nom- 
bre de  fSemeUes.  Les  différences  sexuelles  sont  très-fortes,  à  quelques 
•xnefliolM  près,  ôms  les  deux  principaux  genres  (Gorais,  Phaiv ^kl-s) 
dlB  groupe  \  elles  dWnoent  dans  les  autres,  et  il  y  en  a  même  un  (Can- 
nubimi)  où  elles  sont  presque  nulles. 

Ce  gnNqpe  contient  les  plus  grands  et  les  plus  beaux  Coprîdes,  mais 
touslses  gemnes,  sauf  un  seul  (Gopris)  qui  a  de  nombreux  représentants 
data  l'ancien  monde,  sont  propres  à  l'Amérique. 

I.   1«T  article  de  la  massue  antonnaire  n'emboitant  pas  les  suivants. 
a    Palpes  labiaux  subûlifonnes  :  Canthidium, 

aa         dilatés. 

Métastfnmm  «n  forme  de  parallélogramme  :  Coprii. 
—  rfaomboidal:  Grûmphas» 

n.  U^  article  de  la  massue  antennairo  emboîtant  les  suivants. 
Taises  de  cinq  articles  :  Phanœns. 
—     de  deux    —        DendrojHxnnon, 

si  les  tarses  trèi-étroits,  doit  être  regardé  comme  le  type  du  genre.  Déj.\,  chex 
ytmyrmidom,  ces  organes  s'élargissent  Tisiblement. 

(1)  0.  vireiceHSj  nigrkans,  Westw.  loc.  cit.  p.  232. 

(9  Arcb.  IM,  t,  p.  189. 

(3)  Certains  Gopau  inédits  n'en  ont  que  huit;  voyez  plus  bas  ce  genre. 


M  LIHBLUCOUÛBI, 

CâKTHIDIUII. 
Erichs.  Archiv,  1847, 1,  p.  109. 

Menton  oblong,  entier  on  légèrement  échancré  en  avant. -^Cbaperon 
Snborbicalaire,  bidenté  en  avant  ;  parfois  une  carène  transfersale  on 
de  an  à  trois  tabercoles  peu  prononcés  sur  le  front.  —  Teox  presque 
entièrement  divisés  ;  lear  portion  sapérieare  petite.  —  1*'  article  des 
antennes  aussi  long  au  moins  que  la  tige  ;  leur  massue  courte  et  épaisse. 
—  Protborax  assez  grand,  fortement  arrondi  à  sa  base  et  sur  les  côtés 
en  arrière,  plus  ou  moins  rétréci  en  avant.  —  Elytres  courtes,  briève- 
ment ovales,  médiocrement  convexes.  —  Pattes  médiocres;  jambes 
antérieures  crénelées  et  tridentées  en  dehors  ;  leur  éperon  de  forme  va- 
riable ;  les  quatre  postérieures  plus  ou  moins,  en  général  fortenîent  di- 
latées au  bout,  finement  denticulées  et  ciliées  sur  leur  tranche  externe; 
tarses  antérieurs  conrts,  les  quatre  postérieurs  grêles  ;  leur  i«r  article 
très-allongé  ;  crochets  petits.  —  Pygidium  en  triangle  curviligne.  -« 
Mésosternum  très-court,  séparé  du  métasternum  par  un  sillon  arqué  on 
anguleux,  très-souvent  entièrement  effacé. 

J*ai  dit  plus  haut  que  ce  genre,  exclusivement  américain,  est  partout 
confondu  dans  les  collections  avec  les  Ghobridiom,  dont  il  est  facile  i 
distinguer  par  la  forme  de  ses  hanches  antérieures  et  l'absence  d'excavi- 
tions  protboraciques  propres  à  recevoir  la  tête  au  repos  (f  ).  Pour  tout 
le  reste,  ces  insectes  ont  la  plus  intime  analogie.  D'un  autre  c6té,  ceux- 
ci  se  lient  par  des  passages  presque  insensibles  avec  certains  Copftis  (s). 
Il  y  en  a  très-peu  de  décrits  (s),  quoique  les  collections  en  renferment 
beaucoup. 

COPMS. 
Geo^tr.  Ins.  des  envtr.  de  Parts,  l,  p.  87  (4). 

Menton  oblong,  ou  presque  carré,  dans  le  premier  cas,  faiblement 
dans  le  second,  fortement  échancré.  —  Les  deux  1^'*  articles  des  palpes 

(1)  Il  n'est  pas  rare^  cependaDt^  qu'il  en  existe  des  vestiges  sous  la  forme 
d'une  petite  carène  transversale  divisant  en  deux  parties  les  flancs  du  pro- 
thorax. 

(2)  Par  exemple^  le  Coprin  paupercula  Dej,  du  Brésil,  et  d'autres  petites  es- 
pèces américaines  dont  les  différences  sexueUes  sont  nulles.  Sans  leurs  palpes  la« 
hiaux  plus  dilatés,  on  ne  pourrait  pas  les  distinguer  du  genre  actuel. 

(3)  C.  lentum,  thalassinum,  Erichs.  loc.  cit.;  du  Pérou.  -^  Je  crois  que  le 
Copris  decorata  de  Perty  (Del.  anim.  art.  Bras.  p.  42,  pi.  9,  f.  4),  doit  être  rap- 
porté ici. 

(4)  Syn.  DicKOTonus,  Hope,  Theent.  Mag.V,  p.321.^HoLOCE?BALtrs,  Hope, 
ibid.^  V^  p.  323.  —  Cathmlsius,  Hkuocopjos^.  Hope^  The  Ck)leopt.  Mao.  l,  p.  21 


Jibian  plai  oa  noâta  iSlatés.  —  Chaperon  de  foime  variable,  ainsi 
que  MD  armalore  ;  front  muni  ordinajrenwnl  diti  lei  miles  d'une, 
Iréf-nreoient  de  denx  aornes  :  cbei  \t»  femellei,  d'une  earène  Irarisier- 
sale.  —  Yeas  rarement  diiiséa  plus  d'i  moUii  ;  leur  purlion  supérieurs 
utttgnnàt.  —  Antennes  de  neur(t)arii<:les,  le  1"  irèt-grand;  leur 
maune  orale  on  oblongue.  quelquefuts  asiei  allongée  chei  les  mMcs; 
ses  deux  i*'*  irticles  nullement  ou  i  peine  concaTes. —  Prolhorix  grand, 
GOOTeie,  de  rorme  variable,  excaTé,  cornu  du  tubercule  en  desius  chei 
les  miles,  impressionné  oa  mani  d'une  caréné  IransTersalc  diei  les  fe- 
awllei.  —  El  jtrei  plus  on  moins  courtes,  convexes.  —  Pâlies  robustes  ; 
jambes  antérieures  Tortcment  tri-  od  quadrtdentécs  ;  les  quatre  poslê- 
rieorei  très-élargies  et  tantôt  tronquées  et  ciliées,  tantôt  digilées  an 
boDt.  ~  Tanes  anlérienrs  grêles  et  médiocres  dans  les  de  ni  seies(a); 
les  quatre  postérieurs  plos  ou  moins  larges  et  Irêsctliés;  leur  l"ar> 
lide  parrois  nolalilenieiit  plus  long  que  les  autres  :  crochets  petits.  ^■ 
Pygidium  en  Iriang'e  curfiligne.  ~>  Uétasternum  parallélogrammtqoe, 
plane  oo  légèrement  bombé,  assea  souvent  déprimé;  mésoslernnai 


Grand  et  beau  genre,  mais  d'one  étuda  dillîcile  par  suite  de  la  mul- 
tiplicitc  de  ses  espèces,  des  diiïcrenoes  t^^s- prononcée  s  qui  existent  en 
général  entre  les  deux  seies  et  des  cnodificaiiittu  consiilé râbles  qu'é- 
prouvent Varniatore  de  ta  léle  et  celle  du  prolhorax.  On  l'a  déjà  divisé 
CD  plusieurs  genres  qoi  me  paraissent  avoir  besoin  d'un  nouvel  eiamen 
avant  d'être  admis  d'une  manière  délinîlite  et  que  je  réunis  provisoire- 
incnl.  M.  Hope  en  a,  le  premier,  pro|iosé  quatre,  siius  les  notns  de  Uo- 
locEPBALcs,  DicsoTOBios,  CAinAisivs  et  llELiucoraii.  M.  Burmeister 
ne  tes  a  regardés  qne  comme  des  sous- genres  cl  a  éinbli  quatre  iiou' 
f  elles  coupes  de  même  valeur  :  Ciialcocopbis.  SeLE^ocupRM,  IIoho- 
copiis  et  CorTODACTvi.*.  Enfin,  Krkhson,  rrjclarit  prcsi|ue  tuu4  ces 
noms,  répartit  ces  insectes  en  cinq  genres  qu'on  jjcul  ilispiiser  de  la  ma- 
mère  snivanie,  en  eommençant  par  ceux  qui  se  rapprochent  le  plus  des 
Castbibich  qui  précèdent. 

ri23.  —  Caucocorsis,  Sele^ocopri!:,  Ilovnr.opnis,  Coptobictyii,  Burm.  Gen. 
Jai.  Tab.  27.  —  Brichtcophu,  Haldvm.  1>ri)i<^c<j.  of  llic  Aracl.  of  PliiUU.  UI, 
f.  115.  —  O^maCE,  PiAUTCs,  Eridis.  .Vrrli.  ISIT,  1,  p.lDOiq. 

fli  L'oe  wule  espèce  diierile  (C.  Hi''ii'''m  tiiiï.  ini  fmaragdîn/t,  Perty,  Del. 
anim.art.  Bras.  p.  43, pi.  9,  f.  3)  n'ec  a  ijui:  liiiil,ctc'vstennifnicti:mp!ilaKutB 
du  gïDre  qui  loil  ornée  de  couleurs  ini^l>illii|iiiri.  Son  farifi  ni  en  rnitrif  Ull»- 
meDtdiSireDtdt!  celui (1«9  autres  ca|H'<'<:s.<|uVlli;  tluit  ruimcr  un  fi'arv  à  part. 
(ï)  Sbiiant  EricliJOn  (DcutscUI.  lus.  111.  i>.  TG».  nute),  ils  maniiitcDl  rhei  le 
màli?  d'oDc  ttftcc  ioédile  {C.  Iiidcitluln  Ktu^),  tandis  ifin  la  rcmi-ite  en  a  de 
grandeur  ordinaire.  Une  autre  «pïcc  Uc  l'Auclralic,  ùgalument  ioédita  {C. 
émana),  sur  laquelle  H.  Burmeiiter  a  fondé  son  lous-genre  Cdftodjictili,  en 
Banifoe,  k  ce  qu'il  paraît,  dans  les  deui  mm-  Mais,  de  l'areu  de  ces  auteurs, 
M  deux  eiptoe*  doivent  former  utant  de  genres  dlsUncti. 

CoUoptf  m.    Tomo  lO.  7 


98  LAMCLLlCOBNBS. 

Ontherus  Ericlis.  Palpes  labiaax  faiblement  dilatés,  sablinéaires; 
massue  des  antennes  entièrement  pubescente  ;  promorax  marginè  k  m 
base  ;  sept  stries  sur  chaque  clytrc  ;  jambes  t)ostérienres  légèrement 
denticulées  sur  leur  tranche  externe  ;  abdomen  très-court,  les  sutures 
de  ses  segments  intermédiaires  souvent  effacées.  Les  espèces  sont  les 
plus  petites  du  genre  et  propres  à  l'Amérique  (i). 

PjnoTos  Erichs.  Palpes  labiaux  dilatés,  leur -1*' article  très- grand; 
massue  des  antennes  entièrement  pubescente  ;  prothorax  marginè  à  sk 
base  ;  sept  stries  sur  chaque  élytre  ;  jambes  postérieures  crénelées  oa 
denticulées  sur  leur  tranche  externe;  corps  épais  et  robuste.  Groupe 
également  particulier  à  TAmérique  et  comprenait  les  plus  grandes  es- 
pèces de  cette  partie  du  globe  (2). 

'  CopRis  Auctor.  Ne  diflerent  essentiellement  des  Pinotus  que  par 
leurs  élytres,  ayant  chacune  huit  stries ,  et  leurs  jambes  postérieures 
munies  sur  leur  tranche  externe  d'une  forte  carène  souvent  écfatncrée 
au  point  d*étre  convertie  en  deux  dents.  11  y  en  a  dans  Tancten  et  le 
nouveau  continent  (3). 

Catharsius  Hope.  Ils  ont  également  huit  stries  sur  chaqne  élytre  ; 
mais  leurs  jambes  postérieures  ont  deux  fortes  carènes  ordinairement 
entières  sur  leur  tranche  externe.  Leurs  espèces  sont  propres  aox  Lides 
orientales  et  à  l'Afrique  (4). 

Heliocopris  Hope.  Ils  se  distinguent  de  tous  les  précédents  par  la 
premier  article  de  la  massue  antennaire  qui  est  glabre  et  luisant  sur 
Sa  face  postérieure;  leurs  palpes  labiaux  sont  fortement  dilatés  avec 
le  1er  article  très-grand  ;  leurs  élytres  ont  chacune  six  stries  avec  deux 
carènes  latérales  plus  ou  moins  complètes  ;  leur  arrière-corps  est  très- 
ample  ;  enGn,  leurs  jambes  postérieures  sont  dentelées  sur  leur  trancha 
externe,  puis  anguleuses  et  fortement  carénées  avant  leur  extrémité 
qui,  par  suite,  parait  tronquée  obliquement.  Presque  toutes  les  espèces 
sont  de  taille  gigantesque  et  propres  à  l'Afrique  et  aux  Indes  orieo* 
taies  (0). 

Avant  d'admettre  ces  groupes  comme  genres,  il  faudra^tenir  compta 
de  quelques  caractères  qui  ont  été  négligés  jusqu'ici  (6). 

W  Type  :  C.  sulcator  Fab.  Ericbson  en  a  décrit  (loc.  cit.  p.  106)  deuxeH* 
pèces  DouTclIes  du  Pérou  :  didymus  et  glaucinus.  Ce  groupe  touche  de  trèl^ 
près  les  Cantbidicm . 

(2)  Il  correspond  aux  Holocepqalds  et  Dicrotovius  de  M.  Hope^  an  CuIp 
cocoPRis,  Selenocophis  et  Homocopris  de  M.  Burmeistcr^  enfin  aux  BaicAdi* 
fRU  de  M.  Haldemann.  Type  :  C  carolina  Fab. 

(d)  Types  :  C,  lunoris  et  Paniscus  d'Europe. 

(4)  C.  Sesostris^  Sabœus,  capucina,  Nemestrina,  de, 

(5)  C.  Isidis,  Midas,  gigas,  Antenor,  Hamadryas,  etc. 

(ô)  Par  exemple^  la  troncature  postérieure  des  cauthus  oculair^^  qui  est  rw 
^gûe  ou  oblique^  ce  qui  influe  sur  Téchancrure  du  prothoraxj  la  fonns  4a 


■   • 

Ces  inseetes  ont  toos  Fbabitade  de  s'enfoncer  profondément  dans  le 
iol  foos  les  booses  où  ils  t ivent.  Qnolcftie  pourrus  d*ailes  complètes,  ils 
Toleol  rarement  ;  tous  orodaisent  un  bruit  assex  fort  en  frottant  leur 
abdomen  contre  jé  bora  postérieur  des  élytres. 
.  Leqrfl  cipècea  s'éloignent  peu  des  régions  întertropîcales  ;  les  pays 
^eoip^és  n'en  possèdent  qu'un  très-petit  nombre  ;  les  autres  sont  à  peu 
wks.l&gaiemenft  réparties  entre  Tancien  et  le  nourean  continent.  CeUei 
décniés  s'èliféni  à  plus  de  quatre-fingts  (l). 


sQ^  qpi  sépare  le  mésosteniam  du  métastemaiB,  lequel  sillon  est  forteméAt 
ingnViuij  ou  simplemeDi  arqué  ou  rectiligne^  parfois  nul^  etc. 

r  W  E9.  d'Europe  :  C.  lunaris  (9  emarginata  f.),  Paniicui  (9  hispana  T.), 
fab. 

£9.  de  la  Bnasie  mér.  :  C.  ûrmeniaeap  Fald.  Ftua.  eut.  TranM.  I^  p.  238. 

Êtp,  des  Indes  or.  :  C.  SMàmui,  namu,  Midai,  eopmcima,  bncephatm,  fîM* 
i^fnUf  «'T^f  oriçntalis  {TuUhu  jOiîT^y  TiitftM,  firieator,  rt/Uxtu  Fab.  ~ 
sëtêcus^  s^iensii,  Bofte,  Trans.  ^t  the  eni.  So€.  lY,  p.  6.  —  Sacontak»,  iexdèH^ 
6^,  t^bf  il.  L.  Redtenb.  Id  HU(reU  Kaschmir,  lY^  %,  p.  522. 

£sp.  âe  rÀustralie  :  C.  glaùricoUis,  Uope^  Proceed.  of  the  eut.  Soc.  1842» 
^44. 

Esp.  alHcainei  :  C.  Œdiptts,  Srmestri»tis,  lacchus  (9  OEdipus  Dcj.),  Pithê' 
thu,  Uamutiry^,  emkiia,  Sinotij  Pirmol  (Conon  Kl.,  DeJ.),  cnrmelita,  Anténor, 
gfiga*»,  PI»ii¥S  Fab.  ^Phidin^,  Anceiu,  Achates  OUt.  —  Isidîs,  Latr.  HéA. 
d.^UuM.  y,  p.  249.—  Orion,  K\\ï^  iu  Erm.  Naturliist.  Atlas,  p.  34  (var.  £mpa- 
SSctl^s  p^.)  -r-  Eteodei,  inermis,  badia,  CastelD.  Uist.  Dat.  d.  Col.  Il,  p.  70; 
^  Diana,  Èopéj  Adb,  of  nat.  Hist.  IX,  p.  494.  —  intégra,  A«/^ia^  Reichs  in 
Gàlin.  Voy.  en  Abyssin.  Zool.  p.  312^  pi.  19.  f.  2, 3.  —  Helioc,  DiUomi,C  fitr^ 
tMèia,  ûrpfiûfia  {ScjpHs  fteiche),  Gtiëriu-Siénev.  in  Lefcbv.  Voy.  od  ^ysi^. 
leol.  p.  308,  pi.  4,  f .  1-4.—  liettoc.  Dmslssa,  C.  trôghâytarurn  [Septis  RèicoSj'g 
Botb  in  Wiegm.  Arch.  1S51,  I,  p.  124. 

Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  C.  Ammon,  carolina  {ç^manacha  Dcj.)  Fab.  — 
anagiyptica,  Say,  Joum.  of  the  Acad.  of  Philad.  111,  p.  204. 

Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  C.  Nistut,  Meleager,  sulcator  Fab.  —  Janus,  ÈH' 
dama,  Boreus,  Uesperus  {sinaragdhui  Perly),  Oliv.  —  inhiata  {tridensUel), 
crinicoUis  (ciliata  DeJ.),  ticwfpis,  semiœnea,  semicnprea,  jtauperata,  Germar, 
lus.  Spec.  NoT.  p.  99.  —  Ephialtrs  {çf  nasuta  Dcj.;  Ç protf^nsa  Perty,  rug^ 
fnns  Dej.),  anagiyptica,  carbonarin,  nppcndiruUitn ^  Manb.  Dcscr.  de  40  Sc^ab. 
éa  Brésil^  p.  14.  —  assif^rn,  torulom,  Esrhscb.  Entomogr.  éd.  Leq.  p.  27.  — 
aiécsfiea,  Castelu.  HLit.  nat.  d.  Col.  Il,  p.  77.  —  triangulariceps,  crenatipennU, 
4m,  AryçiuSy  conicicoUis,  opaca,  ovalipennis,  Alexis,  rotundata,  Polynice, 
Blancb.  io  d'Orb.  Yoy.  Eut.  p.  177.  —  semisquamosa,  punctatistima,  Cartis, 
Trans.  of  tbe  Linn.  Soc.  XIX,  p.  443.  —  TaUius,  Innchus,  Ericlis.  Arch.  1817, 
l,  p.  108.  —  cœnota,  quadrata,  Erichs.  in  Schomb.  Guyaua,  lli,  p.  064, 


i(jù  LÀlttLUCÔttKftl. 

GROMPHÂS. 
(Du.)  Brullé^  Histnat,  des  Ins,;  Col.  m,  p.  304. 

Menton  transTersil»  on  pea  rétréci  et  fortement  échancré  en  ayant. 
*»  Chaperon  large,  arrondi  et  ayant  cinq  festons  très-ôbtos  sur  ses 
bords  ;  front  muni  d'nn  tobercale  transversal,  médiocre  chei  les  mâles, 
rodimenlaire  chez  les  femelles.  —  Yenx  à  demi  divisés  ;  leor  portion 
snpérieare  assez  petite.  —  1*'  article  des  antennes  très- grand  ;  leor 
nassoe  courte,  épaisse  ;  ses  deux  i*^  articles,  surtout  le  1^,  concaves. 
-^  Prolhorax  grand,  arrondi  et  un  peu  anguleux  au  milieu  de  sa  base, 
brusquement  rétréci  sur  les  côtés  en  arrière,  puis  dilaté,  ensuite  rétréci 
en  avant,  convexe  antérieurement  et  muni  de  deux  fossettes  latérales 
dans  les  deux  sexes.  —  Elytres  peu  convexes.  —  Pattes  robustes  ;  jambes 
antérieures  obtusément  quadridentées  ;  les  quatre  postérieures  forte- 
ment élargies  et  digilées  au  bout,  denticulées  et  ciliées  en  dehors  ;  tarses 
médiocrement  larges  ;  les  antérieurs  nub  chez  les  mâles,  très-petits  chez 
les  femelles  ;  le  1*'  article  des  autres  en  triangle  allongé  ;  crochets  pe- 
tits. —  Pjgidium  en  triangle  curviligne  subéquilatéral.  —  Mètaster^ 
Dum  très- large,  subrhomboldal. 

Genre  intermédiaire  entre  les  Copbis  et  les  PBAif.fius  qui  suivent.  Il 
se  rattache  i  ces  derniers  par  toute  son  organisation  et  ses  couleurs  mé- 
talliques, mais  la  massue  antennaire  est  très-voisine  de  celle  des  pre- 
miers. Les  mâles,  outre  leur  tubercule  frontal,  se  distinguent  par  deux 
saillies  médiocres  situées  à  la  partie  antérieure  du  prothorax  et  qui  nuin- 
quent  chez  les  femelles.  On  n'en  connaît  que  deux  espèces  :  l'une  (£a- 
eorifairet),  découverte  par  moi  autrefois  à  Buenos-Ayres,  et  qui  est 
répandue  jusque  dans  le  Haut-Pérou  ;  l'autre,  trouvée  à  Montevideo, 
parM«d'Orbigny(i). 

\  PHAKiEUS. 

* 

MâoLeat^  Horœ  entom.  l,  p.  124  (2). 

Menton  ti'ansversal,  fortement  échancré  en  avant.  «-  Chaperon  va- 
riable, en  général  subrhomboîdal  ;  front  des  mâles  ordinairement  muni 
d*une  longue  corne  remplacée  par  une  carène  transversale  chez  les  fe- 
melles. —  Yeux  à  demi  entames  par  leurs  canlhus;  leur  portion  supé- 
rieure assez  grande.  —  Antennes  robustes,  leur  massue  subg1ok>uleuse; 

(1)  G.  Lacordairei,  dichroa,  Blanch.  in  d'Orb.  Voy.  Ent.  p.  181.  Je  croi» 
que  ces  deux  espèces  n'en  font  qu'une. 

(2)  Syn.  LoifCBOPBORUs^  Germar^  Ins.  Spec.  nov.  p.  106.  —  Sterkâspis^  Hope, 
The  Coleopt.  Man.  I^  p.  52.  —  Oxysterkon  (SrEiufAsns),  Castein.  Uist  d.  Col, 
P^  p.  82.  —  Copsis  Fab.  —  Scaiabaus  OUt.  —  Oiutis  Fab. 


ton  l^irtide  copolifonne,  cachuit  pretqoe  en  entier  le  S*  qui  reçoit 
le  9*;  edd-ci  plus  on  rooînt  conloamé.  —  Protborax  très-con?exe,  de 
forme  firiable,  muni  de  saiUies  très-Tariées,  eo  général  mdimenUires 
cfaex  les  femelles ,  a?ec  deox  fossettes  latérales.—  Elytrcs  courtes,  pres- 
que sans  éplpleores,  ayant  la  sotare  enfoncée  en  a? ant.  —  Pattes  très- 
robosles  ;  jambes  antérieores  tri-  on  qaadrîdentées  ;  les  quatre  posté- 
rieures fortement  élargies  et  plus  on  moins  digitées  au  txnit  ;  leur  tran* 
die  externe  denticnlée  ou  carénée;  tarses  antérieurs  nuls  cbes  les 
mâles,  Irès-petîts  et  parfois  aussi  absents  ches  les  femelles  ;  les  autres 
larges,  carénés  sur  leurs  deux  faces;  le  1«r  fortement  triangulaire;  le 
dernier  allongé,  aigu  et  arqué  au  bout,  sans  crochets.  —  Pygidium  ea 
triangle  Gurfiligne  subéquilaléral.  —  Métastemum  très-large,  rhom« 
boldal,  otMosément  cunéiforme  et  parfois  muni  d*une  forte  saillie  en  a? ant. 

Sons  le  rapport  de  la  taille,  ces  insectes  ne  le  cèdent  pas  aux  Copbis 
donc  ils  ont  les  formes  rotrastes,  mais  ils  remportent  de  beaucoup  sur 
CQX  pf  r  rédat  de  leurs  couleurs  qui  sont  presque  toujours  métalliques, 
et  la  variété  des  saillies  souvent  singulières  dont  leur  tête  et  surtout  leur 
prothorax  sont  munis.  Chez  quelques  grandes  espèces  (par  exemple 
lanûfer)^  elles  sont  aussi  développées  chez  les  femelles  que  chez  les 
mâles,  et  ces  derniers  ne  peuvent  plus  se  distinguer  que  par  Tabsence 
des  tarses  aux  pattes  antérieures  (t).  Ces  mêmes  tarses  n>iislent  pu 
toujours  dans  le  premier  de  ces  sexes,  comme  on  le  pense  générale- 
ment (3).  Je  ne  trouve  non  plus  mentionnée,  que  par  M.  Miic-Leay,  Tab- 
jeoce  des  crochets  au  dernier  article  de  ces  organes,  à  toutes  les  pâlies. 

Le  genre  Stskhaspis  de  M.  Uope  (Oxystrunoii  Casieln.)  est  établi 
sur  quelques  espèces  (s)  dont  le  mètasiernum  est  armé  en  avant  d'une 
oome  plus  ou  nnoins  longue,  et  qui  ont  plus  développée  que  de  coutume 
la  saillie  anguleuse  qui  existe  ordinairement  au  milieu  de  la  base  du 
prothorax. 

Les  Pban^us  sont  propres  à  rAmérique  et  répandus  depuis  la  Patt- 
gonie  jusqu'aux  Etats-Unis.  Leurs  mœurs  ne  diffèrent  pas  de  celles  des 
Copms  (4). 

U)  Voyex,  à  ce  sujet,  len  obienrations  de  M.  Bnillé,  dans  les  Ado.  d.  Se.  iiat. 
7*  série,  VIII,  p.  248  ;  uuc  note  de  Dejean,  dans  les  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  VU, 
BoU.  p.  Vlll  ;  et  Guérin-Ménev.  Icon.  Ins.  texte,  p.  78. 

(2)  Ils  manquent  chei  les  femelles  des  P.  TeUimon  et  Dama  décrits  par  Erich- 
SOD.  Dejean  Ooc.  cit.)  s'est  trompé  en  afOrmant  que  dans  ce  sexe  ils  existent 
ioi^ouni.  M.  Bnillé  (loc.  rit.)  était  dans  le  vrai  on  disant  «  qu'ils  existent  presque 
toujours  ;  »  il  souligne  même  ces  mot»,  ce  «{Oi  montre  qu'il  n'ignorait  ivis  leur 
absence  dans  quelques  ras. 

(3)  P.  conspiciUntus,  Weber,  Obs.  cnt.  p.  36;  Fab.,Lalr.  —festiwa  Fab. 
•  hUaris,  lautus,  Mac-Leay,  Iop.  ciU—  Silenus,  Palœno,  spiniferut,  Casteln. 
Hist.  d.  Col.  U,  p.  82. 

(4)  £sp.  de  l'Amer,  du  Nord  et  du  Mexique  :  P.  BduM,  camifex  Fab.  — 


■  »  *    •        *  *  . 

Jenton  oblonjE^,  an  pea  érasé  oa  rétréci  e\  légèrement  échaiiçri  en 
t'-^d|ia^ron  ikrj^e,  âeroi-drcalaire,  bi4epté  en  aTant  ;  frofit  mqnîr 
chei  les'm^les,  d*ane  courte  lame  carrée;  chex  \e$  fem'elje^,  <fQ(it 
iSible  carèt)e.  —  Teax  JDçoip'plè(einent  divisés  ;  jeor  portion  fppérjear^ 
^jçÀ  OQ  ipioins  grandei  —  f  *'  article  de%  antennes  très-grapd  ;  celpi  (!|# 
là  roassoe  irès-grand,  en  cône  repverisé,  emboîtant  les  deux  antres.  — 
l^rôthorax  tirapsVereal,  unpen  arrondi  à  sa  base,  brusquement  ré|r^ 
sur  tes  côtés  en  arrière,  dilaté  en  avant  ;  son  bord  antériç^fir  écbancré  H 
trisinué,  avec  ses  angles  coupés  presque  carrément,  plane  eh  dessus  et 
mum  en  avant  d*une  courte  corne  carrée  et  horixohtale  ébtï  lès  mâTes, 
d*uDe  sîniple  carène  cbex  les  femelles.  —  Elytres  planes.  —  Pattes  ro- 
llDStes;  jaknbes  antérieures  fortement  quadridentéés  ;  les  quatre  pôstè- 
rteores  très-élargfes  et  tronquées  au  bout,  rugueuses  et  ciliées  en  d'e- 
hcfri  ;  tarses  antérieurs  nuls  dans  les  deux  sexes  r  les  autres  larges, 
composés  de  deux  articles  ;  le  1*'  très-grand,  en  triangle  allongé ,  le  9* 
beaucoup  plus  petit,  en  carré  long;  point  de  crochets.  -^Pygidhmi 
io  triangle  curviligne,  plus  ou  moins  transversal.  —  Métastemum' planée 
rlMMoboIdal,  phis  on  moins  cunéiforme  en  avant. 

vMex,  igneus,  Mao-Leay^  loe.  eit.  {camifex  var.?).  —  triangularis,  S^, 
XlKÙm:  of  thJB  Aoad.  of  PhiUd.  m,  p.  206.  —  cohnica,  ineerfa,  ^uadfidêi^, 
pfÇqcàim,  Say,  Boston  Journ.  of  nat.  Hist.  I,  p.  174.  *  violaceus,  Damtm,  tfi^ 
difî^  (tndens?  Fab.)  Casteln.  loc.  cit.  —  Pegasus  {Dafnon  DeJ.),  j^ottatet  {Nep" 
<{2frû|  PeiJ.),  li^vipennis  {quadri^ens  Say,  fvippus  D^.)^  Sturm,  Çat.  éd.  18i3, 
p.  331.  —  iorrens,  difformis,  J.  L.  Le  Conte,  Journ.  oflhe  Acad.  of  Pbttad. 
Ser.  ^  I,  p.  85.  -^  Esp.  de  l'Amér.  du  Sud  :  P.  Jasitis  {Onitis],  sp{endMUihu, 
Fitwius,  ïancifer  (çfnèros;  vàr.  o"  miks,  Dej.,  Casteln.  loc.  cit.).  Mimas,  tri- 
dtkè  Fab.  —  bellkosus,  Jasius  (ncc  Jasius  Fab.),  Oliv.  —  Dardanus,  Abas, 
Acrisius,  Moloch  [Beliebul  çf  Oliv.),  Blac-Leay,  loc.  cit.  —  ensifer,  Germaf, 
Mag.  d.  Enl.  IV,  p.  147  [çf  ducaUs,  Casteln.  loc.  cit.)  —  hastifer,  Germar,  Ins. 
â^ç.  nov.  p.  |06  (9  Cciomki  Mao-Leay).  ^  thalassinus,  planicoUis,  elkrysê-' 
fifi^nu,  subtricomis,  ferij,  Qel.  anim.  art.  Brasil.  p.  40,  Tab.  8.  —  tmpéra-* 
tdr,  bonariensis,  Guério,  Icon.  bis.  texte,  p.  77  sq.  —  SyU>anus,  satyrus,  Mê- 
iMk^  conspicitiatus  {maculicoUis  Pej.,  dûiinctus  Blanch.;  née  conspkUlatus 
Jft.),  lœvicolis,  Casteln.  loc.  cit.  —  IfOon,  Corydon,  Palœno,  Melib<BU4,  Ma' 
Ijmgrù,  blanch.  in  d'Qr^.  Yoy.  Ent.  p.  174  iq.  —  Telamon,  Minos,  Actmm, 
Dmu,  Erichs.  Arch.  1847,  J,  p.  106.  —  dimidiatus,  SoUer  in  Gay,  HisU  de 
Cblle,  Zool.  V,  p.  63;  Col.  pi.  15,  f.  8. 

Pçur  l'arrangement  systématique  des  espèces  de  ce  genre^  Toyez  Klug^  Bull. 
d.  rAcad.  d.  Berlin,  ISU,  p.  209. 

(1)  Syo.  E.McoTÀRsns,  Casteln.  in  Guério-Méncv.  Mag.  d.  Zool.  Ins.  1831, 
pi.  35.  <p>^  OxTBQscus^  pcq.  Çat.  éd.  ^  p.  15Ç. 
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t>aDS  bptaparl  des  espèces,  le  corps  est  très-déprimé  en  dessns,  et 
en  carré  plos  on  moins  allongé.  Une  inédite  (Àmyn(a$)f  bhât  laquelle 
Dejean  avait  établi  son  genre  Onthobccs,  est  plus  épaisse  qne  les  an- 
tres et  aie  faei€$  de  qaelqoes  Pbah jeus  femellet .  Toutes  sont  d*an  vert 
mélafiiqae  on  tileoet  en  dessus  et  ont  les  élylres  fortement  sillonnées. 
Ce  sont  àe%  insectes  rares  dans  les  collecUc^s  et  qui  vivent,  à  ce  qifll 
parait,  dans  les  troncs  d*arbres  pourris.  Le  Brésil  est  leur  patrie  (i). 

Gboovb  m.    Onîtidef. 

Palpes  labliis  snbfilironnes  ;  leur  2«  artfde  pins  grand  qne  le  1% 
le  S*  distinct.  —  Tète  libre  au  repos.  —  Antennes  de  nenf  articles,  r- 
Bandies  antèrieares  coniques,  saillantes.  —  Des  tanes  antérieurs  cbeç 
qoefqoes  fiaiielles  seulement.  ' 

Ces  însectei  se  distinguent  très-bien  des  Scalonomides  par  leurs  ban« 
elles  antérienr^s»  et  des  Coprides  vrais  par  leurs  palpes  labiaux  ;  mais  l# 
dernier  artîcfe  de  ces  palpes,  qui  est  distinct,  est  tout  ce  qui  les  sépare 
des  Onthophagides  qui  suivent.  Cette  diiïércnce  me  parait,  nèanmoinSt 
avoir  assex  de  vakur  pour  les  isoler  de  ces  deruiers. 

I.  Point  d'écossoQ  :  Bubas. 
2L  ficnipon  dlstioa  :  (kùtis. 

BUBAS. 
QfMGtMU)  Mfits.  Col  de  France;  lameU,  p.  76  (2): 

Goire  très-voisin  des  Oititis  qui  suivent  et  qui  ne  s'en  distingue 
même  essentiellement  que  par  Tabsencc  complète  de  Kécusson  et  le  mé« 
sostemum  non  séparé  du  métasternum  par  un  sillon.  Mais  il  y  a  quelques 
antres  (fifTérences  seconday-es.  Le  corps  est  plus  court  et  plus  épais. 
Les  mâles  ont  leur  carène  frontale  postérieure  très-saillante,  munie  à 
ses  extrémités  de  deux  cornes  robustes  cl  divergentes,  et  leur  prolhorax 
est  armé  en  avant  d'une  corne  horizontale,  rclrècie  de  sa  base  à  son  ex- 
tarémité.  Chei  les  femelles,  la  carène  frontale  est  plus  prononcée,  simple, 
flanquée  en  arrière  d*un  tubercule  médian ,  et  la  corne  du  protliorax 
rcni{dacée  par  une  ligne  saillante  et  sinueuse.  EnGn,  le  prosternum  pré- 

(1)  D.  viridit  {quadratus,  Castcln.  Ann.  d.  I.  Soc.  ent.  I,  p.  403),  piceut, 
Ftrty,  loc.  cit.  —  riridipennw,  Casteln.  Mag.  d.  Zool.  loc.  cit.  —  aier,  Castcln. 
AxuL  d.  I.  Soc.  ent.  loc.  cit. 

VOnitU  deplanatiu  de  Germar  (Ins.  Spcc.  nov.  p.  109^,  que  M.  De  Castelnau 
(Hist.  d.  Col.  Il,  p.  83)  soupçonne  être  identique  avec  son  Enicot,  ater,  est  un 
$iriTST£R}îus  ;  Gcrmar  s'est  trompé  en  lui  refusant  un  ^cussou. 

(2)  Syn.  Okitis  Fab.  -^  Scabàsaus  OUy.j  etc. 


lU  LAMftiucoBinn. 

•« 

fiente  en  arrière  det  hanches  antérieures  nn  gros  tobereole  en  côàe 

oblos  que  je  ne  trouve  chez  aucun  Onitis. 

On  ne  connaît  de  ce  genre  que  deux  espèces  (f  )  répandues  tout  autour 
do  bassin  de  la  Méditerranée.  Elles  sont  d*un  noir  légèrement  tirilUot, 
d*aiiez  grande  taille  et  très-? oisines  Tune  de  l*aatre. 

ONins. 
Fàb.  Entom.  Syst,  Suppl.  p.  25. 

Menton  trans? ersal,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  médiocrenieDt 
échancré  en  avant.  —  Chaperon  arrondi  et,  en  général,  sinué  en  ifanl 
chez  les  mâles,  ordinairement  parabolique  chez  les  femelles;  froDl 
^  muni  dans  les  deux  sexes  d'un  tubercule  ou  d*one  carène  simple  oa 
double.  —  Yeux  à  demi  divisés  ;  leur  portion  supérieure  ordinairemeni 
grande.—  I^' article  des  antennes  plus  long  que  la  tige,  leur  massue 
ovale  ;  son  !''  article  concave,  le  2^  en  partie  caché  pendant  la  contrac- 
tion ,  le  3«  operculiformc.  —  Prothorax  en  général  aussi  long  que  large, 
rétréci  et  sinué  sur  les  côtés  en  arrière,  largement  échancré  en  demi- 
cercle  en  avant ,  plane  en  dessus  postérieurement  et  muni  de  deux  fos- 
settes latérales,  inerme  dans  les  deux  sexes.  —  Ecusson  distinct,  petit. 
—  Elytres  planes,  subparallèles,  sans  épîpleures.  —  Pattes  très-robustes; 
jambes  antérieures  fortement  quadriJentées,  allongées  et  mucronées  à 
leur  extrémité  chez  les  mâles;  les  quatre  postérieures  Irès-élargies 
et  digitées  à  leur  extrémité,  dentées  ou  carénées  en  dehors. —  Tarses 
existant  parfois  chez  les  femelles  ;  le  !«<'  article  des  quatre  postérieurs 
très-allongé,  tous  carénés  et  anguleux  ;  crochets  petits.  —  Métastemum 
très-large,  paralléllogrammique,  séparé  par  un  sillon  rectilîgne  oo 
llezucux  du  mésosternum. 

Les  difTércnces  sexuelles  portent  principalement  sur  les  pattes.  Indé- 
pendamment des  antérieures  qui  sont  plus  allongées,  les  mâles  ont  fré- 
quemment les  cuisses  et  les  jambes  des  quatre  postérieures  munies  do 
lames,  de  cornes  ou  de  saillies  bizarres  qui,  parfois  (unguicuiatus), 
rendent  ces  organes  presque  monstrueux.  Ces  appendices  se  retrouvent 
chez  quelques  femelles,  mais  moins  développés. 

Ces  insectes  sont,  pour  la  plupart,  d*assez  grande  taille,  de  fonne 
carrée  et  plus  ou  moins  déprimée  en  dessus.  Leurs  couleurs,  assez  va- 
riées et  souvent  en  partie  métalliques,  ne  sont  jamais  très-brillantes»  et 
la  sculpture  de  leurs  téguments  subit  de  nombreuses  nuMiificatioos. 
Sous  le  rapport  des  habitudes,  ils  se  comportent  comme  les  Copiis^ 
Leurs  espèces  sont  répandues  principalement  autour  du  bassin  de  la 

(t)  B.  Bison,  Lfnné^  Fab.,  etc.  —  Bubalus  Oliv.  —  Pour  les  caractères  difll^ 
rentiels  de  ces  insectes^  voyez  Mulsant^  loc.  cit.         « 


cormiMS.  IM 

lIMileitiDée  ;  il  y  en  a  trèi -pea  aox  Iodes  orientale!  et,  hors  de  ces 
pays,  00  n*eo  dte  qa*ane  de  TAostralie  et  ooe  autre  de  rAmèriqoe  do 
Nord(i}. 

Palpes  labiaux  filiformes  ;  leur  2*  article  ao  moins  aossi  long  qoe  le 
1«S  le  3*  i  peioe  distinct  on  nul.—  Tète  libre  ao  repos  (Ecrtsturcs 
excepté).  —  Antennes  de  neof  oo  boit  articles.  —  llaoches  anlérieores 
coniques,  saiUaotes.  —  Des  tarses  antérieurs. 

La  présence  de  ces  tarses,  réunie  à  la  disparition  en  général  du  der« 
nier  article  des  palpes  labiaux ,  distingue  immédiatement  ces  insectes 
deiOaitides,  les  seols  afec  lesquels  on  puisse  les  confondre.  Its  forment 
qoatre  genres,  dont  un  (Ecbtstbikcs)  est  propre  à  TAmérique,  un  se- 
cond (DmiHOGiBus)  africain,  et  les  deux  autres  ont  une  distribution 
géograpbique  trés-étendue. 

h  Antennes  de  neuf  articlci. 

Un  écQSfon  :  Ewrysternus. 

Point  d'écutton  :  Chithophngus. 
n.  Anieimeft  de  buit  articles. 

Un  écasMU  :  OnUkffUus. 

Point  d'écuisoa  :  Dre^jonocerus. 

(1)  La  lyDonymie  de  rcs  inftcrten  est,  en  gétiéral,  fort  embrouillée,  et  un  tra- 

tan  monographique  où  elle  Mirait  édaircie  eut  vîTement  à  délirer.  Esp.  de  l'Eu- 

rope  mér.  :  0.  fûrcifer,  irroratus  {Ciinias  et  loph%i$  F.,  Amyntas  Sie\.,  if#- 

Ubœus  Muls.),  Roui,  Mant.  II,  p.  7.  —  Ion  OUt.  {VandeUii  F.).  —  OUviêri, 

JUlig.  Mag.II,  p.  197  (sphynx  Oliv.).  —  Mtfvikas,  Pallas,  Icou.  Int.  p.  4,  pi.  A, 

f.  Aa,b.^-  Damœtas,  Geimar, lus. Spcc.  nov.  p.  1U8. —  Steveni,  Bnillé, Eipéd. 

de  Horée;  Eotom.  p.  170  (Danuftas  Stcv.).  —  Sophas,  Fiichcr  de  >Valdh. 

BuU.  MoK.  éd.  Lcq.  p.  *JG.  —  Esp.  asiatique  :  O,  Pamphiltu,  M^nétr.  Ins.  de 

Lehni.  p.  41. —  E<tp.  africaines  :  O.  luuus,  AygrduSy  Apelles,  sphynx^  ungui- 

aikUuM  Fab.  —  trident,  numida,  cttpreus,  fulgidns,  CnHteln.  Hist.  nat.  d.  Ina. 

Col.  II,  p.  88.  —  Alexis,  Klti^r  in  Erm.  Nuturliist.  Atlas,  p.  32.  —  strigntus, 

Ericbs.  in  Waçners  Reise,  III,  p.  170.  —  Chevrolatii  {Menakns  Tar.?),  Lucas, 

Eiplor.  de  l'Alger.  Ent.  p.  2^3.  —  crenatus,  Shoensis,  aOyssinicus,  Reiclie  iu 

Galin.  Voy.  en  Abyssin.  Zool.  p.  328,  pi.  20,  f.  U'i.  —  Fahricii,  Herhstii  {cr9- 

wahts  R.),  iUigeri  {aityssinicus  R.),  RoUi  in  Wirfrm.  Arch.  1851,  I,  p.  129.  — 

Eip.  indiennes  :  0.  Philemon  Fah.  —  caxtaneus,  himalejicus,  Kollar  u.  L.  Red- 

teib.  in  Hûgels  Kaschmtr,  lY^  2,  p.  517.  —  Esp.  de  l'Australie  :  O,  Corydon, 

Bolid.  Faun.  ent.  d.  l'Océan.  I,  p.  154.  —  Esp.  de  l'Ainér.  du  Nord  :  O.  Si- 

CûnorFab. 

M.  Perty  (Del.  anim.  art.  Brasil.  p.  39,  pi.  8,  f.  8,  9)  a  <Iérrit,  sous  les  noms 
^Omtis  ceruginosus  et  chalcomelaXy  deux  insectes  du  Brésil  qui  doivent  pro- 
telement  former  nn  genre  nouteau,  peut-être  toliin  des  GaoaPBAS. 


UNI  tAnLUCOBKBS. 

EURTSTERIfUS; 

Dalii.  Eptiemer-  entom.  p.  8  IW 

Menton  transTersal,  cordiformey  fortement  échançré  en  avant.  •-* 
Télé  rieçue  au  repos  dans  des  excavations  inférieures  da  protnoràx.  <— 
Chaperon  sùbsemicircntalre,  déprimé  et  faiblement  sinné  on  entier  en 
avant.'—  Teox  k  demi-divisés  ;  lear  portion  sopérienre  médiocre.  -^ 
Antennes  de  nenf  articles,  leur  massue  épaisse,  ovale  ;  ses  deux  if 
artides  concaves.  —  Prolborax  pins  long  qpe  large,  à  peine  arrondi  à 
sa  base,  dilaté  sar  les  côtés  arant  son  milieu,  puis  obliquement  trppqqé^ 
laidement  échançré  en  demi-cercle  antérieurement,  médiocrement  caih 
vexe  et  déclive  en  avant,  —  Ecnsson  distinct,  allongé.  — -  ^ytres  ei| 
carré  long,  planes  en  dessus,  calleuses  i  leur  extrémité,  carénéef  lait* 
ralemenl.  —  Pattes  assez  longues  ;  jambes  antérieures  bi-  ou  trl^eotèn^ 
k  leur  extrémité  ;  les  quatre  cuisses  postérieures  grêles  à  leur  baae» 
renflées  au  bout  ;  jambes  des  mêmes  paires  peu  renflées  k  leur  extré* 
mité,  un  peu  arquées,  denticulées  ou  carénées  en  dehors  ;  tarses  anté- 
rieurs très-courts,  les  autres  assez  grêles  ;  leur  U'  article  aussi  Iqog 
que  les  trois  suivants  réunis.  —  Métasternum  excessivement  large,  par» 
fois  aussi  large  que  long,  séparé  par  un  sillon  distinct  du  mésostemofn; 
celui-ci  très-court.  —  Sutures  de  Tabdomen  plus  ou  moms  effacées. 

Ces  insectes  font  à  la  fois  le  passage  du  groupe  actuel  aux  Scatono- 
mides  par  les  excavations  de  leur  proihorax  qui  reçoivent  la  této  au 
repos,  et  aux  Onitides  par  leur  faciès  et  la  plupart  de  leurs  caractècet* 
Leur  corps,  assez  épais,  forme  un  carré  long,  parfaitement  régulier  al 
très-plane  sur  les  élytres.  Lcfur  couleur  ne  varie  presque  pas  ;  tous  iool 
d'un  brun  ou  d'un  bronzé  obscur  et  sale,  relevé  souvent  sur  les  élylrea 
et  les  pattes  par  des  mouchetures  rougeàtres  ;  quelques-uns  sont  fer 
couverts  de  poils  courts  et  redressés. 

Leurs  caractères  sexuels  portent  seulement  sur  les  pattes.  Les  mâles 
ont  ordinairement  les  jambes  antérieures  obtusémeot  mocronées  ao 
bout,  avec  deux  petites  dents  externes  et  qn  très-petit  éperon  ;  quelquei- 
qns  ont  les  jambes  postérieures  prolongées  en  upe  longue  saillie  aigaf  • 
Chez  les  femelles,  les  premières  sont  tronquées  au  bout,  avec  trois  fortes 
dents  en  dehors  et  un  éperon  robuste  ;  les  postérieures  sont  simples. 

Le  genre  est  propre  à  l'Amérique  du  Sud  et  au  Mexique  où  il  repré- 
sente les  Onitis  de  l'ancien  continent.  Ses  espèces  sont  de  taîUe 
moyenne,  rarement  petites  et  ont  les  mêmes  h4)itudest  qne  les  Co- 
dais (i). 

(1)  SjQ.  iflscHROTXS  (Vac-Leay)^  {Incycl.  méth.  los.  X^  p.  357.  —  Ozons 
Germar. 

(2)  £sp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  E.  planus,  calUgrammui  {Banonii  Dej.)^  rufu^ 


0NTH0PHAGT3. 
Un.  MU.  nat.  i.  Cnut.  tt  d.  Int.  m,  p.  141  (1). 

HcdIob  tiaimemi,  éehineré  n  aT*nl.  —  Téle  cornne  on  cwénée 
chci  les  aMet,  en  gtotnl  carénée  chei  les  femelles  ;  rhaperon  ds 
fgniM  nriabl€,  ordinairement  eniier  ca  avant.  —  Yeux  împarfaile- 
Dienl  dniés  :  leor  portion  rapérienre  médiocre  on  pelite.  —  Aolenn«l 
de  neaf  articlea;  les  densl"ide[amassacconrifc,le  3*  impressionné, 
le  2*  visible  en  eniier  an  repos.  —  Protborji  grand,  arrondi  sur  les  c6- 
lès  en  arrière  et  i  sa  base,  pins  on  moins  dilaïc,  puis  réiréci  sur  les  cdtès 
ea  avant;  fn  général  coma  on  (ubercnli  rhei  les  mJlles,  asseï  loaTent 
diei  les  femeKef.  —  Point  d'écDsson.  —  Eljtres  coarles,  peu  conveiei 
dinla  phipart.inipen  rétrécies  et  arrondies  en  arricre.— Pallcsmèdio- 
eTcajiandMf  iDtèricnr«  qnadrideméei,  les  quatre  postérienr es  èlarpu 
et  Iromiaèe* m  bout, deoticalées en  dehors;  des  lancs  anlérieurs daoi 
les  dans  sues;  les  antres  grdles,  cfli^  au  bord  inrèrieur  :  leur  i*'  ar- 
ticle allongé ,  sabpirallèle  ;  crochets  pclils.  —  Uélaslcrnum  pirallélo- 
grammiqne,  séparé  par  un  sillon  rcctiliftnc  do  mésoslernum  ;  cclui.ci 
[rès-cooTt.  —  Corps  eoortt  en  général  médiocrement  épais,  et  peu  con* 
vexe  en  deisns. 

Ce  genre,  répanda  nir  lonl  le  Rlobe,  est  le  plus  nombrenx  de  la 
Iriba  acloelle  (<).  Sesesp^es  qui  sont  au  plus  de  moyenne  taille,  son- 

«w,  hitiiBut,  Datm.  loc.  cil,  —  opnirimi,  Perty,  Del.  anim.  art.  Bradl. 
p.  39  [m/«jcnu*  Daim.].  —  ftrtidw,  Qairln-lAiDty.  Iron.  lui.  p.  76.  ~  po- 
raOïttu  [mmor  D«J.|,  marmortvi,  zeolinoidxt,  emjmntntii,  imprnticoltit, 
Caileln.  HisL  nat.  d.  Cal.  11,  p.  91,  —  influent,  dipiàualui.  Genou,  las.  Sp«c. 
M*,  p.  109.  —  Eq>.  da  Hmlqac  :  E.  mngmii,  Ciulvln.  lot.  cit. 

(1)  Sjn.  Cbucopuits,  Honirrs,  Pfilax,  Phu-ops,  Ericlis.  DeuUchl.  loi.  III, 
f.  763,  note.  —  Anccuss  Fab.  —  Corois  Fali.,  Vriedcm.,  etc.  —  ScjiHAB.irt 

(2)  Pour  les  cftitcetearDpéenDeietlear  synonymie,  qui  csl  lri'»-compliquie, 
WTti  Hultant,  Limell.  de  Franco,  p.  lOô,  rt  muIuuI  Ericlison,  Druttclil.  loi. 
m,  p.  I&i.  Ceidcui  auteun  ta  d<c rirent  cluiciiii  <[ualonci  l'Europe  autlrala 
en  poHède  encore  quelques- une*  qui  ne  snnl  pat  mvuliunD^es  daus  ces  deui 

Eïp-  d'Espagne  et  de  Portugal  :  O.  Atrftu,  miiki,  nigtUut,  Illig.  MAg.  U, 

S-  2UÏ.  —  ftifloceriUj  Gracll»,  Mtm.  d.  J.  Acid.  d,  Madrid  ;  Sciïnc.  H,  pi.  8, 

t.  6.  — Eip.  deSrtcc:  0.  Btftdiculiij,  w/ur<Hiu,  nit^io,  ri(/(capiKu»,  Bfullé, 

£ipéd.d. Morte;  Enlom.  p.  IGS. 

Esp.  de  U  Ru»ie  iii6r.  el  de  Perte  :  0  tirus,  ijiuidridfntotui,  viridif,  $uli- 

^       ïfctjfeiu,  m^pej,  crvciatut,  tubaiittu,  iilrmnerilariat ,  hiitrruiilfi,  Ménétr. 

•Jl-  rail.  p.  17j.  —  Menelriaii,  circunucriji/us,  irruraliu,  (ulvipri,  anlhra- 

\     ^i*»,  larminafiu,  f ald.  Faua.  eot-  Inntc.  1,  p.  330.  —  alpiaui,  irxhmoiriiu. 
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vent  assez  plltes,  sont  ornées  de  conlears  variées,  etparmilesexotiqael 
qnelqaes-Qnes  brillent  do  plus  riche  éelat  métallique.  Leurs  différences 
sexuelles  portent  exclusivement,. comme  chez  les  Gofbis^  sur  Tarmatore 
de  la  tête  et  du  prothorax  qui  est  extrêmement  variée. 

trwhtnenut,  Kolenati,  Melet.  ent.  V,  p.  5.  —  auohenia,  L.  Redtenb.  Dentkrifl. 
d,  Wien.  Akad.  I.  —  marginalis,  Germar^  Ids.  Spec.  nov.  p.  104. 

Esp.  de  Sibérie  :  0,  tricomis,$pecularis,  Fischer  deWaldh.Ball.lloseA84l, 
p.  42. 

Esp.  de  l'Asie  mineure  :  0.  cmiromacuUUus,(Uepp9nsis  L. Redtenb. in ROaiag. 
Reise,  p.  985. 

Esp.  d'Arabie  :  0.  chcUybœuSj  infuscatus,  Klug,  Symb.  phys.  V. 

Esp.  du  continent  et  des  archipels  indiens  et  de  Chine  :  0.  Harpax,  Factoku, 
seniculuSfjavanus,  metallictis,  pygnuBus,  parvulta,  catta,  bifatciata,  dromÊ" 
darius,  iarandtu,  unifasciatus,  bonasus,  sagittarius,  venator,'  VtUcanut, 
cervus,  ibex,  oryx,  nuchidens,  iragus,  antilope,  dama,  vittdus,  mopsus,  jpé- 
nifex,  eeneus,  centricornis,  unicomis,  furcula,  quadricomis  (Àteuch,),  plamu, 
Icmgatus,  politus,  aterrimus,  pusiUus,  Fab.  Syst.  El.  —  erecius,  obtusus, 
Wiedem.  Zool.  Mag.  I^  3,  p.  157.  —  ffrêomis,punctulatus,  divisus,  œnetcens^ 
ramosus,  tricerus,  lamina,  trituber,  bicuspis,  setosus,  hirctu,  troglodyta,  h*- 
iêipennis,  Wiedem.  ibid.  Il,  1,  p.  10  sq.;  les  trois  derniers  sont  probablement 
des  OifiTiCELLUs.—  igneus,  Vigors,  Zool.  Joum.  I,  p.  538.—  suturatus^  Germar, 
Ins.  Spec.  noY.  p.  105.  —  ElUoti,  imperator,  Hgrinus,  Gasteln.  Hist.  d.  CoL 
II,  p.  84.  —  phanœoides,  Hope  in  Royle,  Himalaya  ;  1ns.  ~  Brama,  angtUatui, 
êxcavatut,  KoUar  u.  L.  Redtenb.  in  Hûgels  Kaschmir,  IV,  ^  p.  522.  —  dif/MUi, 
le  Guillou,  Rev.  lool.  1844,  p.  223.  —  bifurcatus,  taurinus,  suturaUi,  Whitt» 
Ann.  of  nat.  Hist.  XIV,  p.  423. 

Esp.  de  l'Australie  :  0.  (Copris)  ^i^pustulatus,  (Ateuch.)  hipiuiulahu  Fab. 

—  macrocephalus,  capreUa,  rugosus,  Kirby,  Linn.  Trans.  XU,  p.  398.  —  o»- 
stralis  (capreUa?  Kirby),  Guérin,  Voy.  d.  1.  Coq.  Ent.  p.  78.  —  prwnu,  poi- 
ticus,  anisocerus,  fuliginosus,  auritus,  hirculus,  Erichs.  Arch.  1842, 1,  p.  154. 

—  cereus  {auritus  Erichs.),  Âdelaidœ,  Hope,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  IV,  p.  282. 
Esp.  de  l'Afrique  et  de  Madagascar  :  0.  (Copris)  auratus,  guineensis,  Mf- 

UtcBus,  Nimrod^  gazeUa,  ciconia,  hyama,  thoracicus^  {Ateuch)  obUquus, di»* 
coideus,  Fab.  Syst.  El.  —  bidens,  bituberculatus,  Bios,  Iphis  {ciconia  Fab.), 
Oliv.  Ent.  —  lineatus,  platycerus,  Wiedem.  Zool.  Mag.  II,  1,  p.  9.  —  ahdâr 
C9US,  Wiedem.  ibid.  1,  3,  p.  14.  —  lanisia,  lancifer  (auratus  Fab.),  tuberc»' 
UcoUis,  signatipennis,  triacanthus,  Casteln.  Hist.  d.  Col.  11,  p.  84.  —  «imuliir, 
Klug,  Inri.  Yon  Madag.  p.  75.  —  laticollis  (dilaticoUis  Dej.),  juvencus,  fmr 
briatus,}s\\x%  in  Ermann  Naturhist.  Atlas,  p.  33.  —  melanoceT^lus,  seUatus, 
nitidulus,  Klug,  Symb.  phys.  V.  —  rarus,  Guérin,  Icon.  lus.  p.  77.  —  mourut, 
analis,  Lucas,  Explor.  d.  l'Alger.  Entom.  p.  255  ^prasinus,  plancus,  venut- 
tulus,  stellio,  vinctus,  Erichs.  Arch.  1847, 1,  p.  232.  —  Brucei,  porrêctus,  proi- 
tans,  diversus,  bifidus,  comiculatus,  Reiche  in  Galin.  Voy.  en  Abyssin.  ZooL 
p.  316. —  Worsissa,  œruginosus,  varicgatus,  lepidus  (diversus  R.),  Uturatus, 
scaber,  graniger  (bifidus  R.),  lugubris,  secundarius,  fimetarius,  distichus, 
fuliginosus,  puUus,  Roth  in  Wiegm.  Arch.  1851,  1,  p.  124. 

Esp.  de  TAmér.  du  Nord  :  0.  Janus  (var.  cavicomis  Kirby),  Hécate  (W»" 
^frosui?  F.),  Orpheus  {canadmtif  F.),  Panser,  Faun.  Amer.  bor.  Prodr.  p.  ^ 


contiAîi.  iOt 

Let  eipkM  eoropéenoes  sont  très-bomogènes  (i)  ;  nuit  les  exotiques 
donneront  probeblenient  lieu  k  rélablisseœent  de  quelques  genres 
lorsqpi'on  les  étudiera  avec  atteoUoo.  Déjà  plusieurs  d*eotre  elles  doif  ent 
être  reportées  parmi  les  Oniticbllus,  ainsi  qn*on  le  verra  plus  loin. 
D'on  antre  côté,  Ericbsoo  a  signalé  sept  genres  à  quatre  desquels  seu- 
koent  il  a  imposé  des  noms  (s). 

Dans  Fun  d'en,  GeALcoDEmus,  ayant  pour  type  quelques  espèces 
africaines  (s),  le  menton  égale  en  longueur  la  tige  des  mâchoires  ;  la 
tête  est  inenne,  le  protboraz  fortement  et  également  cooTcie,  et  les 
tarses  sont  un  peu  élargis. 

Un  autre,  Mohapcs,  établi  sur  nne  espèce  inédite  de  TAoslralie,  a 
pour  caractère  essentiel  un  menton  dif  isé  jusqu'à  sa  base  en  deux  lobes 
oorîaces  et  tcIos  ;  la  tète  est  armée  d'une  corne  et  le  proiborax  de  deux 
saillies  dirigées  en  avant. 

Les  PsiLAx  du  même  pays  (4)  ont  le  menton  moins  profondément  bi- 
kbé  et  le  corps  déprimé  ;  la  tète  est  inerme,  mais  cbez  les  mâles  le  pro- 
tborax  est  muni  d'une  longue  épine  dirigée  en  avant. 

EnOn  les  Pbalops,  composés  d'un  assez  grand  nombre  d'espèces  afri* 

—  hattaior  F.  —  obtectus,  xuhœneus^  strintuîux,  Paliss.-BeatiT.  Iu«.  d*Afr.  et 
d'Amer,  p.  25  >q.  —  xcabricollis,  Kirby,  Faun.  Bor.  Amer.  p.  12<j.  —  fUivi- 
cùrnUy  Germar,  bu.  Spec.  nov.  p.  105.  —  incenswt^  viridicntus,  Say,  Boston 
Joum.  of  nat.  Hist.  l,  p.  73.  —  Snyi,  ronrinnus,  CastvlD.  liist.  nat.  d.  Col. 
Il,  p.  87.  —  caifaneus  {Jnnus  Panier),  niger,  rhinocéros,  protcnsus,  Melib. 
Proceed.  of  tbe  Acad.  of  Philad.  11,  p.  13^1. 

Esp.  des  Antillfs  :  O.  cnpitntux,  vuirginatus,  Casteln.  loc.  cit.  p.  86. 

Esp.  de  TAmér.  du  Sud  :  0.  (Copris)  RosaUay  tritubtrculatus,  Fab.  Syst. 
El.  —  bicomis,  Bcaudct-Laf.  Aiid.  des  Se.  phys.  l,  p.  134.  —  hirruluSy  bu- 
ntlwt,  Manli.  D^scr.  de  40  Scarab.  du  Bn-s.  p.  11.  —  onitoides^  rruentus,  Pcrly, 
Del.  anim.  art.  Bras.  p.  41.  —  rurvirorniSy  Latr.  in  Humb.  vt  Bompl.  Obs.  d. 
Zool.  I,  p.  220.  —  clyi/eatus,  rubrescens,  aneus,  Blanch.  in  d'Orb.  Voy.  Eot. 
p.  182.  —  Option,  Ptoj:,  Ericlis.  Arch.  1847, 1,  p.  105. 

(1)  En  en  retranchant  toutefois  les  0.  Schreberi  et  atrnmentariwf,  qui  doi- 
vent être  reportés  parmi  les  Scatonomidcs,  commu  on  Ta  vu  plus  liaut,  p.  88^ 
note  1. 

(2)  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  loc.  cit.   Les  trois  autres  coupes  auxquellei 

Erichson  n'assigne  pas  de  noms,  ont  en  commun  un  prolongement  anguleux  et 

plane  à  la  base  du  prothorax.  —  La  première  m  reronnait  à  ses  tarses  élargis 

•t  ciliés  de  rhaf|ue  coté.  TyiKJS  :   0.  aurntux  F  (Uiucifer  Dej.),  UiticoUis  Kl. 

{filaticoUis  ])c'y);  d'Afrique.  —  Dans  la  seconde,  le  1^'  article  des  antennes  est 

fortement  cupuliforme.  Types  :   O.  Pnrtolus,  HnrjHtx  Fab.,  l/mista  Casteln.; 

dei  Indes  or.  —  Enfin,  la  Iruisième  est  canictériséc  par  le  métasternum,  |M)urTU 

d'une  saillie  en  aiaut.  Type  :  O.  nciculatus  Uej.;  d'Afrique. 

M.  Reichc  (in  Galin.  Voy.  en  Abyssin.  Zool.  p.  317  sq.)  a  également  indiqué 
et  caractérisé  plusieurs  groupes,  mais  sans  leur  donner  de  noms. 

(3)  0.  tnacuiatus  F,,  signatipenni^  Casteln. 

\4)  0.  promu  Erichs, 
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caines  et  de  qaelques-unes  des  Indes  orientales  (i)  ont  le  menton  â  l'é- 
tat normal,  mais  leurs  tarses  sont  élargis,  ciliés  également  des  deux 
côlés,  et  leur  prolhorax  est  arrondi  ou  tronqué  à  sa  base  et  rebirdè. 
ËHchson  leur  assigne  en  outre  des  yeux  complètement  divisés,  mais  ce 
Caractère  n'existe  pas  ;  ces  organes  ressemblent  à  ceux  des  autres  espèces. 
Indépendamment  des  bouses  où  on  les  trouve  ordinairement  réunis  tù 
grand  nombre,  ces  insectes  recherchent  quelquefois  les  matières  ani- 
males. Ils  n'ont  pas  l'habitude  de  s'enfoncer  dans  le  sol  comme  les 
CopRi^  :  seulement,  à  l'époque  de  la  reproduction,  les  femelles  enter* 
rènt  plus  ou  moins  profondément  des  boules  de  matières  excrémenli- 
tielles  dans  chacune  desquelles  elles  ont  déposé  on  œuf. 

ONITICELLUS. 
(Zœgler)  Encych  méth.  Ins.  X,  p.  356  (2). 

Dans  rétat  actuel  de  la  science,  on  ne  peut  plus  assigner  â  ces  insectéf 
que  deux  caractères  pour  les  distinguer  des  Okthophagus  :  éei  antemiel 
de  huit  articles  et  la  présence  d'un  écusson.  Pour  tout  lé  reite.  Os  va- 
rient considéraf)lement. 

Quelques-uns  d'abord  ont  complètement  la  forme  ooarte  dès 
OxTBopHAGcs,  dvcc  lesqucIs  ils  sont  confondus  dans  les  aoteon  et  Ie| 
collections  (3).  Toutes  les  autres  espèces  sont  plus  on  moins  oblongaeS 
et  déprimées. 

L'une  de  celles-ci  du  fiengale  (0.  Rhadamistus  F.),  la  plus  belle  dé 
toutes,  qui  constitue  le  genre  Scaptodera  de  M.  Hope,  se  fait  re- 
marquer chez  le  mâle  par  la  grandeur  de  son  prothorax  profondément 
excavé  dans  toute  son  étendue,  avec  une  corne  antérieure  et  lés  bords 
de  l'excavation  relevée  en  arrière  (4). 

Une  autre  (0.  feslivus  Stev.),  de  la  Itussic  méridionale,  parsa  UlHê» 
ses  formes  et  sa  couleur  d'un  vert  métallique  nroucheté  de  jaune,  res- 
semble tout-à-fait  auprenuer  coop-d'œil  à  un  Ouitis. 

Le  plus  grand  nombre,  ou  les  Oniticellus  typiques  (par  ex.  :  0.  fia" 

(1)  Copr,  divisa  Wiedem.,  ciçonia  Fab.  {Jphis  OU?.),  etc. 

(2)  Syn.  Scaptodera,  Hope^  The  Cel.  Man.  I,  p.  51.  —  Ate0chus,  Coèaé 
tab.  —  Onitis  Fab.,  Kirby,  Wiedem.,  etc.  —  Ecrysteiuius,  Roth  in  Wiegm. 
Arch.  1851,  I,  p.  1^9. 

(3)  Erichson  (Naturg.  d.  Ins.  Dcntschl.  III,  p.  782)  est  le  premier  qui  s'éit 
«perçu  qu'elles  doivent  rentrer  dans  le  genre  actuel.  Ce  sont  les  Onthophagui 
Marsyas,  quadrijmnctatus,  undatus  OU?.,  elegans  Klug,  de  Madagascar;  ver- 
tagus,  venator  Fab.  (Coprii  lamina  et  tricera  Wiedem.),  des  Indes  orien- 
tales, et  probablement  encore  plusieurs  autres. 

(4)  M.  Hope  se  trompe  en'  Indiquant  cet  insecte  comme  privé  d'écusson.  U 
7  en  a  un  très-distinct  ;  seulement,  chez  le  mâle,  il  est  recouvert  par  la  base  da 
|>rotliorai^  qui  empiète  assez  fortement  sur  les  éljtres. 
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Hpeê  T.)ff  fe  reconnaissent  à  leur  petite  taine,  Fampleiir  de  leqr  pro- 
thoras  régulièrement  oTalaire  et  échancré  en  avant  »  et  leur  cooleor 
d'an  lestai  liride,  avec  des  tacbcs  et  des  linéoles  plos  pAIes  et  parfoia 
ôi  partie  noirâtres. 

Enfin  fl  en  est  (0.  amè^(]ftiti<Kirby)  qui,  par  Icar  forme  en  carré  long, 
plane  en  dessos,  et  la  scnlplarede  leurs  téguments,  font  le  passage  avec 
les  DnKFAivocamcs  qui  soiTent  et  rappellent  en  mémo  temps  les  £u- 

ATSTOLSOS. 

Le  genre  est  par  conséquent  asiex  ambigu.  Dans  les  espèces  typi- 
ques, les  deux  sexes  ne  diffèrent  qu*en  ce  que  les  màlcs  ont  sur  la  tête 
«ne  on  deux  carènes  remplacées  ches  les  femelles  par  une  petite  corne 
oblose. 

li  y  a  de  ces  insectes  dans  Tancien  et  le  nooTeaa  continent,  mais  dans 
ce  dômer,  ils  se  réduisent  à  one  seule  espèce  propre  k  Tlle  deCutia  (i). 

DREPANOCERUS. 
KïBXt,  Zod,  Joum.  Ul,  p.  521  (l]. 

Ce  genre,  qnl,  a  comme  les  O^iticellus,  huit  articles  aux  antennes, 
ne  s>Q  distingue  essentiellement  que  par  Técusson  qui  est  absent, 
comme  chez  les  OsTHOFHAors.  On  pourrait  y  ajouter  la  forme  générale 
da  corps,  et  U  sculpture  des  téguments,  si,  sous  ce  rapport,  VOniliceU 
iu$  awibigwu  ne  faisait  pas  le  passage  entre  les  deux  genres.  Le  pre- 
mier est  en  carré  long,  trcs-plane  ;  la  seconde  consiste  en  aréoles  plus 
ou  moins  inarquées  sur  le  prolboraxet  en  côtes  sur  les  élytres,  qui  sont 
en  outre  fasdculées  à  leur  extrémité.  Les  mâles  sont  pourvus  d*une 
loDgue'come  sur  la  tête  et  de  deux  sur  le  protborax.  Les  espèces  décrites 
sdint  du  cap  de  Bonne-Espérance  (3). 

(1)  Esp.  européennes  :  0.  fUivipes,  pnllipes  (var.  patietts  F.)  Fab.;  le  second 
èft  répandu  dans  toute  l'Afrique  et  une  grande  partie  de  l'Asie.  — conrinnus, 
Gêné,  Ips.  Sardin.  I^  p.  25  {paUij)es  var.?).  — Esp.  de  la  Russie  mér.  :  0.  fes- 
HouSj  SteTen^  Mém.  d.  I.  Soc.  d.  Nat.  d.  Hoso.  Il,  p.  31.  ~  speculifcr,  Ménétr. 
Im.  d.  Lehm.  p.  42;  de  la  Turcoménic.  —  Esp.  africaines  :  0.  formosvs,  Guérin- 
MéneT.  Iconogr.  Ins.  pi.  21,  f.  9.  —  phmntus,  tnilitariSj  sulcicollis,  Castoln. 
BisU  nat.  d.  Col.  Il,  p.  91.  ~  amhiguuSy  Kirby,  Zool.  Journ.  III,  p.  522  (im- 
fressus,  Castfiln.  loc.  cit.;  Eurysternus  trogiformis,  Roth,  loc.  cit.  infr.). — 
wgqualis,  inlermedius,  nasicor/tis,  IUm<  he  in  Galin.  Voy.  en  Abyssin.  Zool. 
p.  335.  —  clavatus  (intermedius  R.),  inflntus  [inœqualis  K.),spathulatus,  tri- 
ants {militaris  Casteln.),  spinipeSj  Rutli  iu  Wiegm.  Arch.  1851, 1,  p.  127.  — 
Ëlp.  des  Indes  or.  :  0.  Rhadamixius ,  femoratuSy  cinctus  Fab.  —  diadema, 
mger  {femoratus?  Fab.),  pictus,  Wiedcm.  Zool.  Mag.  I,  2,  p.  159.  —  Esp.  de 
nu  de  Coba  :  0.  eubiensis,  Castoln.  loc.  cit  p.  92.  Cette  espèce  a  la  forme 
d'un  (hrrBOPHAGDs;  c'est  VOtUh,  dispar  do  Dejean. 

W  Syn.  IxoDWA,  Roth  in  Wiegm.  Arch.  1851,  ï,  p.  128. 

(3)  D.  Kirbyi,  Kirby,  loc.  cit.  pi.  Xi,  f.  2;  tj-pc  du  genre.  —  furcifer,  Gastelfl* 
)bl.  Bat.  d.  eu.  U^  p.  92^ 


Ils  tA«ÉLLTC6AtriS. 

L'intertalle  entre  ces  insectes  et  les  Ohiticblivs,  déjà  combM  *eti 
partie  par  VOnitieellui  ambiguus.  Test  encore  davantage  par  le  genre 
IxoDiKA  de  M.  Roth  qui,  avec  tous  les  caractères  de  celui-ci,  possède 
^  00  écosson  et  point  de  corne  sur  la  tête  chei  les  m&les  (i). 

D*après  cela,  la  réunion  de  ce  genre  ao  précédent  k  titre  de  sectioo, 
me  parait  indispensable. 

TRIBU  II. 

APHODIIDES. 

Organes  buccaux  tantôt  en  entier,  tantôt  incomplètement  débordés 
par  le  chaperon.  —  Languette  membraneuse,  presque  toujours  lulobée. 
—  Lobes  des  mâchoires  coriaces  et  inermes,  parfois  cornés,  dentés  et 
ciliés.  —  Mandibules  et  labre  de  structure  variable,  cachés  sons  le  cha- 
peron chez  la  plupart,  visibles  chez  les  autres.  — «  Antennes  insérées 
sous  le  chaperon,  de  neuf  articles;  leur  massue  de  trois,  courte  et 
épaisse. —  Six  segments  ventraux  à  Tabdomen,  tous  libres.—  Han- 
ches intermédiaires  obliques,  contiguës  en  arrière  (AuLoifocNnns  ex- 
cepté). —  Parapleures  métathoraciques  simples. 

Il  résulte  de  cette  formule  que  les  organes  buccaux  de  ces  insectes 
aux  caractères  propres  k  ceux  des  G)prides  commencent  à  en  réanir 
d*autres  étrangers  à  ceux-ci.  Ces  modiûcations  débutent  par  les  mâ- 
choires dont  le  lobe  interne  ou  Texlerne  est  corné  et  denté  (Rhtssbmds, 
PsAMifODics).  A  un  degré  plus  avancé  (^Egialia  et  surtout  Cbibon),  il 
s'y  ajoute  des  mandibules  et  un  labre  de  même  nature  qui  sont  visibles 
au-delà  do  chaperon.  Celui-ci  ne  se  dilate  plus  ao  même  degré  que 
chez  les  Coprides  ;  son  bord  antérieur  est  plus  ou  moins  circulaire  et  tout 
ao  plus  sinué  ;  il  est  rare  qu*il  soit  séparé  du  front  par  une  suture  db- 
tincte  et  jamais  i!  n*est  armé  en  avant  de  dents  ou  de  saillies  quel- 
conques. On  peut  dire,  par  conséquent,  que  sous  ce  rapport  et  sous 
celui  des  parties  de  la  bouche,  ces  insectes  font  le  passage  entre  les  Co- 
prides et  les  autres  Lamellicornes  laparostictiques. 

Les  yeux  ne  sont  jamais  non  plus  que  faiblement  divisés  et  souvent, 
quand  la  tête  se  contracte,  leur  portion  supérieure  est  entièrement  ca- 
diée  sous  les  angles  antérieurs  du  prothorax.  Les  antennes  ne  diffèrent 
de  celles  des  Coprides  que  par  leur  nombre  constant  de  neuf  articles  el 
en  ce  que  ceux  de  la  massue  ne  sont  jamais  conca\cs.  Il  y  a  presque 
toujours  un  écosson,  mais  il  est  généralement  petit.  En  arrière,  les  cly- 
tres  recouvrent  complètement  le  pygidium  ou  n*en  laissent  que  l'extré- 
mité à  découvert  ;  les  Cbibon  font  seuls  exception  à  cet  égard.  Les 
AuLONocRBMis  sottt  également  les  seuls  qui  aient  les  hanches  antérieures 

(1)  /.  abytsinka,  Rotb^  loc.  cit. 


il» 

cotnptttaBtBt  tnnfTerulei ,  enronieidani  leors  ctTÎIét  cotjlofdet  et 
Im  inlenaUùirw  largement  ièpart«i  et  presque  pirallèlei.  Dam  les 
mlKi  açèee»,  qm  lu  oat  cootigaii  en  irrière,  le  m^Kutemnoi  Ut 
•ailBe  ealn  diei  loiu  U  forme  d'no  filet  grCle.  Lei  poUérienrei  mhK, 
CD  féaénl,  uo  pea  élargie*  et  recooTreol  alors  le  premier  et  mtaM  le 
■eeood  legmeiit  *entnl  de  l'abdomen.  Lei  caisiei  sont  trè»-Maveat 
nbiules,  aÎDii  qne  les  jambes,  et  les  Urses  ne  manquent  jamais  an 
pattes  antéricarei.  L'abdomen  est  de  longueur  oormale,  et  ses  segments, 
sauf  cbes  les  AoLOHocuuiii,  sont  tous  libres.  Le  mélaslcmam,  non 
plus  que  le  mésostemum,  n'est  jamais  saillant  en  aTaol.  Quant  au  pro- 
ttenmm,  il  e«t  rare  qo'il  ne  soil  pas  caréné  en  arant  des  bancbes  aoti- 
rienres,  et  il  présente  de  chaque  câté  de  cette  caréné  une  dépreuioo 
ovale  og  arrondie,  destinée  i  recevoir  la  massue  des  antennes. 

Sauf  noe  seule  espèce  [CkiroJt  grandit),  les  Afibodiides  sont  de 
petite  laBle  M  généralement  de  Torme  cjlindriqoe  ou  oblongue.  Leurs 
caradiret  leziieU  sont  très-faibles.  La  tête  présente  seulement  parfois, 
Aa  lea  nile*,  de  an  i  quatre  peliis  tubercules  qui  même  existent 
alors  presque  loojoors  chei  les  femelles,  mais  sont  moins  apparents. 

Sons  le  rapport  des  mœurs,  les  Ahodics  sont  les  sents  qui  soient, 
pour  la  plupart,  slriclemeiit  copropbages.  Les  autres  «ivenl  dans  la 
sable,  U  (erre,  les  débris  végélaui  et  autres  lieux  semblables.  Les  fe- 
melles des  prenûers  ne  déptoienl  aucune  industrie  companble  i  celle 
de*  Copridea  de  leor  seic.  Elles  se  contentent  de  déposer  leurs  œuts 
dans  les  sobslances  excrcmenlîlicllcs  dont  elles  funl  leur  nourriture,  et 
les  Jarres  j  parcoorent  les  phases  de  leur  dèvebppemeul.  Toutes  celles 
de  la  tribo  qai  ont  été  décrites  appariteiiuent  au  même  genre  (<)• 

Autant  qu'on  en  peut  juger  par  les  descriptions  qui  en  ont  été  don- 
nées, elles  ne  difl^rent  essentiellement  de  celles  des  Coprides  qne  par 
leurs  antennes  un  peu  plus  longues,  et  la  brièveté  relative  de  la  pre- 
miére  paire  de  pattes.  Leur  curps  est  de  forme  normale,  glabre,  et 
itar»  tarses  sont  dépourvus  de  crochets. 

Des  quatre  genres  de  ce  groupe  que  Lalreitle  a  connus,  deux  (Arao- 
vrcs,  PsAsuoDics)  avaient  été  placés  par  lui  dans  la  tribu  des  Copr»- 
phages,  les  deux  autres  (£gialia,  Csiao^)  dans  celle  des  Arénicoles, 
ea  quoi  il  a  été   imilé  par  tes   entomologistes  en  général.   Mais  ta 

(1)  Frisch  (DeutKbl.  las.  IV,  p.  3:>,  pi.  XL\),  Koj  et  Boehm  (Natarforscb. 
XXQ,  p.  106),  puji  Boucbé  (Ntturg.  d.  lus.  p.  190),  eo  uut  parla  les  premien, 
mù  tocomplètement,  —  H.  De  Hoan  tu  a  viisuîlu  dérrit  H  Gguri  beaucoup 
mien  deux  espèces  (Hitam.  d.  Cot,  p.  22,  pi.  III,  f.  4,  A.  nigript) ;  p,  23, 
mfme  pi.  f.  5,  eonjugatui).  —  CetW  ilt'*  À.  fimtlariut,  ptcari,  tiimacvlatut 

el  iiiTiniMflu   ont  été  dérritei  ou  naiirén  par  H.  Hutunl  (Col.  d.  France; 

Lunell.  p.  Ii9,  pi.  1,  t.  7-9).  —  LadcwrIptioD  la  plus  complète  eit  celle  que 

U.  Clupuit  et  Candèie  (Hém.  d.  I.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  VIU,  p.  m,  pi.  4. 

13)  ont  donnée  de  celle  de  VA.  fottor. 

I  CoUoptfrtt.    T«M  UI,  ..  8 


•tradore  dei  tpgmetiti  abdominaox  et  les  *aatret  earaotiref  de  eeé 
deux  genres  montrent  qae  leur  place  est  \d,  comme  l'a  pensé  Erich* 
son  (1).  i*y  ajoute  également  le  genre  AoLONocNaiits,  que  eet  habita 
entomologiste  a  placé  parmi  lesGoprides,  mats  qui  me  parait  être 
flueax  elassé  dans  la  tribo  actaelle.  C'est,  au  surplus,  mamfesCemeat  m 
genre  de  transition  (a). 

h  BapcM  intérieures  subparaU&les,  fortement  séparées  :  i|tito«ec»iK»(f. 

IL  «T-^  obliques^  contiguës  en  arrière. 

A  PjFgidtum  Fecourert  par  les  élytres,  sauf  parfois  à  son  sommet. 

a     Mandibules  et  labre  cachés  dans  la  caTlté  buccale. 

b     Lobes  des  m&choires  membraneux  ou  coriaces,  inermes. 

c      Portion  supérieure  des  yeux  visible  au  repos  :  Aphoditu,  Ayponif . 

çç  invisible  au  repos  :Jftimac»itf,£iiporJai 

Rhyssemus, 

bft  Lotie  externe  des  mâchoires  corné  et  crochu. 

Jambes  aatér.  tridentées;  les  autres  élargies  an  beat  t  PiommÊÊkH* 

-^-^        iaermes  ou  bidentées  ;  les  antres  larges,  parailtlss  : 

CortfthodeTHS,  Chœtopistkei. 

ûm  Mandibules  et  labre  dépassant  le  ehaperon  :  JEgiaUa. 
B  y^gléhan  en  entier  à  découvert  :  Chiron. 
Gtnra  incertee  sedls  :  Eremazus. 

AULONOCNEMIS. 
Klug  tn  WissB.  Arehk,  1838, 1,  p.TO. 

Menton  Iramfersal,  érasé  et  profondément  écbancré  en  aTaiit.«-Liii- 
guette  membraneuse,  fendue  jusqu'à  sa  base  ;  ses  lobes  allongés,  diver- 
gents. —  Lobes  des  mâchoires  coriaces  et  ciliés  ;  l'externe  très-grand, 
arrondi,  l'interrie  petit,  Irigone.  —  Articles  des  palpes  labiaux  égaux, 
quadrangulaires  ;  le  dernier  des  maxillaires  subfusiforme^  presque  aussi 
grand  que  les  précédents  réunis.  —  Mandibules  cornées,  grandes,  tri- 
gones,  obtusément  bidentées -au  bout. —  Labre  distinct,  corné,  demi- 
circulaîre  en  avant.  —  Tête  très-large,  inclinée,  uq  peu  arrondie  en 
avant  et  sur  les  côtés  ;  chaperon  séparé  du  front  par  un  sillon  dislinct 
—  Teux  faiblement  divisés,  leur  portion  supérieure  très-petite.— > 
Massue  antennaire  très-courte  et  très-épaisse,  serrée,  —  Prothorax 
transversal,  renflé  en  dessus  en  avant,  rétréci  en  arrière  sur  les  côtés» 

(1)  Naturg.  d.  Ins.  DeuUcbl.  m,  p.  792. 

(2J  Pour  la  plupart  des  geores  exotiques  de  cette  tribu,  voyes  le  Mémairt  de 
M.  Westwood^  mtitulé  :  «  Descriptious  of  some  ezotic  insects  beionging  to  tbe 
l^ilj  Aphodiids.  »  Trans.  of  the  ent.  Soc.  iV^  p.  739,  pi.  17. 
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Vm  H.IWM  «UuAiMDt  tngnreiiM  itu  Hn  nltMa  rt  nhcnléa.  •- 
|iqpM*  IM|I>  -^  Elllrei  ■idKj'IindriqiMt,  cacbanl  ■ntitrtmtDl  U  P7|i* 
fim.  —  Patics  nbqttei.  HriMt  Im  anUricurct  i  Icon  tuoAet  rorltr 
pMt  MnBTfffHlM,  eofmiia  duu  kan  caTÎtéi  coijlutdci  ;  1m  jnlerBir 
t»in»  Irèl-diltatei,  m  pto  oMiqsMt  jvnbei  isi^riiiircf  Irigaoti, 
ifOM*^  M  iMvt,  [MUement  UMeMéei  w  itclion  :  le*  qaatra  potté- 
lipim  GtliiM  «T  leur  InnclN  «xlerM  i  le*  ipcrMW  ds  u»tM  i  peiM 
dMincfi  t  IWMi  Uic-owtls,  cf liDdriqut  ;  kun  «liclM  lubéim  •  hvn 
vadictf  tnb-grtici.—  Sepncnli  «■nlraax  de  l'abdonM  lOMlèf  •»• 
iWhl»,  —  HéltMemov  grsiut  ;  inéw»Unium  rcaOé  eo  avul.  —  P»t 
^Mm  VMMi  de  chaque  cM,  ta  dniou,  d'une  ceviU  prerende.— 
<iM9t  HbcilwëriqM. 

Genre  «mbign,  m  nUachant  ara  Coprides  par  la  toadore  dn  Mg- 
p«Ol*  TMtraei  de  l'abdopUD  et  l'écartemant  dei  baechct  inlermè- 
Mnf-  Encluoa(i)  l'a  placé,  en  coniéquence,  dam  la  Iribu  priié- 
deale  ;  nuii>  d'un  aalra  côté,  par  m«  mandibuln  et  ton  labre  corni,  la 
bnne  de  la  ut»  et  celle  do  corps,  il  appartient  cor«iplfacineal  i  la  iribn 
WtiieUt  où  k>  dtax  caractèrti  ci-dcisiu  ciislent  qoelqneloii.  On  m 
ceDoalt  qm  Im  degi  espècei  (i)  décritet  par  M.  ILIng.  Ellea  iwi  d« 
Htdagawar,  de  yeèUe  taille,  noiru  et  reaionUeDl,  an  premiaf  aapeeti 
idMAMtHia. 

APHODaS. 

hiie.JDU  Kaf.  Preuss.  p.  19  (3). 

Mpptoa  plam.  emé  pn  irap^ioUe.  pIw  on  qwipl  éclMRcré  ta  avint. 
—  LingneUe  trilobée,  ses  lobas  péDicilliruniiM.  —  Parnif  r  arlid*  da» 
palpM  lal)ia<u  obconique,  aussi  lopg  on  on  pea  pliis  court  qae  le  3*.  ^ 
I^bet  dee  ■ntclMMrci  meinbraiKti*  ;  l'eileme  graod,  arrondi,  l'iotenHi 
pdil,  UigAM, —  3*  et  !■  atlidMdea  palpes  maiillairM  Im  plus  longs  d* 
tsva,  wiNtgaax  ;  celui-ci  subcytiodrique.  —  UandibiriM  laRteltifomiM. 
atBéa-inembraDCUSCS,  cachets  dans  la  cavité  buccale  ;  leur  dent  noolaira 
tatwit  de  lamelles  cornées.  —  Labre  invisible,  plus  on  moiai  iBerri>r»- 
■an.  —  Téu  pcD  onvese,  transversale,  demî-dmdaire  et  Boarenl 

(1)  An  ffOinM  idsDtIques  hth  etan  itt  Copridei,  ErtehioD  «Jenle  la 
prtane*  d'an  tcnl  éperon  lui  junbcs  poiUrieuni.  Daui  le  seul  eiempUlre 
ifÊi  fiie  k  m.  diipositlon,  J'ea  loii  deui  à  cci  Jambes,  alnai  qu'sus  Istemt- 
dUra,  BOIS  exc««ri*siB).-Bt  p«Ut). 

P)  à.  opalrina,  tzarata,  Elug,  loc  rit,  p.  "^i. 

(3)  Sfo.  CoLoanrruEi,  Cuniiaof»Bi:s,  EonjHiai^s,  OTononcs,  TsDtnsTU, 
Apouci,  IfEuionu»,  TsicsoKOTui,  HE)>T«cr-icci,  KnlMat,  UmeUic.  A. 
Inai»,  p.  Ui  sq.  —  PLuiocgiiM,  Oixoaus,  Huis.  Ibid.  p.  3^.  •*  i$cMi(*4% 
(Hti.,ctc 
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ftinoée  dans  son  milieu  en  avant,  ^rfois  on  pei  dilatée  sor  les  côlés  en 
avant  des  yenx.  —  Ceax-ci  faiblement  divisés ,  leur  portion  supérieure 
▼isible  en  dessus,  petite. —  1«'  article  des  antennes  très-long,  les  dnq 
suivants  de  grandeur  variable  ;  la  massue  courte  et  épaisse.— Prothorax 
transversal,  rebordé  et  presque  droit  sur  les  côtés,  faiblement  échancré 
en  avant,  un  peu  arrondi  ou  presque  droit  k  sa  base.  —  Ecussoa  de 
grandeur  et  de  forme  variables.—  Elytres  plus  ou  moins  subcylindriques, 
recouvrant  le  pygidium  en  arrière  (i).  —  Pattes  assez  robustes  ;  janri)ef 
antérieures  Iridentées,  en  général  fortement  ;  les  autres  dilatées,  troD* 
quées  et  ciliées  au  bout ,  leurs  éperons  longs  et  aigus  ;  tarses  asses 
longs,  grêles  ;  le  1*^  article  des  quatre  postérieurs  plus  ou  moins  al- 
longé ;  crochets  petits.  —  Prosternum  caréné  et  fovéolé  de  chaque  côté 
en  avant  des  hanches  antérieures,  formant  en  arrière  une  petite  saillitt 
plus  ou  moins  longue  et  velue. 

La  forme  générale  de  ces  insectes  est  régulièrement  cylindrique  oa 
médiocrement  convexe.  Beaucoup  d*entre  eux  ont  sur  le  front ,  dans 
les  deux  sexes,  de  un  à  trois  tubercules  plus  développés  chez  les  mâles 
que  chez  les  femelles  et  qui  manquent  quelquefois  complètement  cfaei 
ces  dernières.  D'autres  ont  cette  partie  du  corps  inerme.  Les  ploa 
grandes  espèces  sont  à  peine  de  moyenne  taille.  Les  couleurs*  la  sculp- 
ture des  élytres  et  la  pubescence  varient  beaucoup  ;  toutefois,  la  grande 
majorité  d'entre  elles  sont  noires  ou  brunes  et  glabres,  sauf  quelques 
poils  en  dessous. 

Le  genre  est  extrêmement  nombreux  et  répandu  sur  toute  la  surface 
du  globe  (i)  ;  mais  nulle  part  ses  espèces  ne  sont  plus  multipliées  et  plus 

(1)  Il  est  Yisible,  en  partie^  chez  Fil.  erraticus,  type  du  genre  Coloboptskus 
de  M.  Mulsant^  non  d'en  haut^  mais  en  regardant  le  corps  en  arrière^  par  suite 
de  la  brièveté  du  rebord  postérieur  des  élytres. 

(2)  L'Europe  tempérée  en  possède  seule  plus  de  80  espèces^  dont  79  sont 
décrites  dans  la  Faune  entomologique  d'Allemagne  d'Ericbson.  M.  Mulsant^ 
dans  son  ouvrage  sur  les  LameUicomes  de  France^  n'en  mentionne  que  51  ; 
mais  ce  pajs  en  possède^  sans  aucun  doute,  beaucoup  d'autres.  Je  renvoie  à  ces 
auteurs  pour  les  espèces  en  question^  en  citant  pour  l'Europe  ccUes  seulement 
dont  ils  ne  parlent  pas. 

Esp.  du  nord  de  l'Europe  :  A,  lapponum,  Gyllh.  Ins.  Suec.  I,  p.  15.  —  à<h 
realis,  Gyllh.  ibid.  IV,  p.  248.  —  sûbalpinus,  uUginosus,  Hardy,  Ann.  of  nat. 
Hist.  XIX,  p.  380.  —  Esp.  de  l'Europe  môr.  :  A.  castaneus^  Ulig.  Mag.  H, 
p.  194.— carpe/flnt«^  GraelU,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2,  V,  p.  306,  pi.  i,  1. 1-3. 
—  tyroUniis,  nigroUneatus  [Uneolaius  Ulig.),  Rosenh.  Beitr.  i.  InsekienCaian. 
Europ.  p.  29.  —  Macri,  Costa,  Atti  dcll.  R.  Acad.  d.  Scieni.  I,  p.  39.  —  en" 
brarius,  lateralis,  quudrmgnatus,  Brullé,Expéd.  d.  Morée;  Entom.  p.  171. 

Esp.  asiatiques  :  A,  deplanatus,  caspius,  gagatinus,  elongatus  {granarius), 
Ménétr.  Cat.  rais.  p.  181.  —  cammarius,  asiaticus,  snaritis,  rapax,  equinus, 
bubulcw,  suturalû,  Falderan.  Faun.  ent.  Transe.  I,  p.  2bi.  —  nomas,  asphal- 
pmtg  grofhkm,  KoleuaU,  Melet.  ent.  Y^  p.  14.  —  suturalis,  L.  Redt^ob.  iu 
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Cècoodei  qat  dans  les  régions  froides  et  tempérées  de  Tancien  cooli- 
oeol.  U  est  nalarel  qu'on  groupe  aossi  riche  se  prête  k  rélablissemeot 
de  diTÎsioos  aecoodairts.  Les  espèces  seules  de  la  France  en  ont  fbnmî, 

Bâ«eg.  Relie,],  p.  9S6.  —  mannu,  sêrputhiUitut,  G«bler^  Bull.  lote.  1S41, 
p.  5g7.  —  costaUs^  Gebler,  ibid.  1848,  II,  p.  85.  —  indagator,  fhnbriotatus, 
Manh.  ihid.  1849, 1,  p.  233.—  seUatus,  mongoUau,  Maob.  ibid.  1852,  II,  p.  299. 

—  MtnttrtêsHy  kmguUu,  Méoétr.  Ins.  de  Lehm.  p.  43. 

Efp.  des  Iodes  or.  et  de  Chine  :  A.  sortx,  êlongatvhu,  anaUs,  obsoUtut, 
muBstus,  marginHlus,  atricnpiUus,  impudicus  Fab.  —  comutus,  diademap 
rufàpustuiatus,  ditcus,  Wicdem.  Zool.  Hag.  II,  t,  p.  26.  —  irregulnriSy  Hope 
In  Royle's  Himalaya.  —  hirtipes,  gonagricus,  Kollar  u.  L.  Redtenb.  in  Hûgeî's 
Kaschmir,  IV,  2,  p.  522.  —  elegans,  Allib.  Rev.  xool.  1847,  p.  18. 

Etp.  d'Arabie  :  À.  dêterttu,  rutilus,  Klug.  Sjmb.  phys.  V. 

Esp.  africaines  :  A.  s$ptemmaadatus,  tibialis  Fab.  —  caffer,  Urtus,  crux, 
UnmtuM,  variêgatus,  Wiedem.  Zool.  Mag.  Il,  1,  p.  25. —  senegalensis,  Casteln. 
Hist.  d.  Col.  n,  p.  96.  —  guineensis,  Klug  in  Ermann,  Natuiiiiit.  Atlas,  p.  34. 

—  contractiu,  luciduSj  leuœptertUy  hieroglyphicuSf  brunneus,  vileUima,  on- 
gustatuM,  Klug,  Symb.  phys.  V.  —  flagrnnx,  turbidus,  Erichs.  Arch.  1843,  |, 
p.  234.  —  scolytoideSy  crthri^âttis^  a f finis,  hirtipenni*,  suturnlis,  xmicohr, 
Lucas,  Explor.  de  l'Alger.  Ent.  p.  259.  —  nigrita,  Klug,  1ns.  ▼.  Madag.  p.  76. 

—  Ittridipennii ,  Muls.  Mém.  d.  l'Acad.  d.  Lyon;  Se.  1,  p.  138.  —  macuU' 
coUû,  rhmocen»,  pulrherrimits  ^  ReiclH*  in  (ialin.  Voy.  eu  Abyssin.  Zool. 
p.  ^1.  —  cokrahu  {ptUcherrimus  B.),  urmntus  [rhinocéros  R.),  lateritius, 
thoracicus,  tnacropterus  {ni/iculicoUis  R.),  deplanattu,  impurus, goniocephalus, 
strigUatus,  scuteUaris  (/n  k/mj  auclor.),  hepaticus,humUis,  Mer,  quisquilius, 
dhnkliatus,  îioth  in  Ww^m.  Arch.  1851, 1,  p.  130.  —  Esp.  de  Madère  :  A.  P^ 
drosij  Oxycm.  Heinerkeui,  brevicoUis,  Wollast.  Ins.  Maderens.  p.  228  sq. 

Esp.  de  l'Australie  :  A.  erosus,  Erichs.  Arch.  1842,  I,  p.  157.  —  Adelaidm 
{granariusL.),cincticidus,  sndptus,  Tnsnianiœ,  Hope,  Trans.  ofthe  ent.  Soc. 
rV,  p.  284.  —  spilopterus  [lividus  auctor.),  Germar,  Linnaea  ent.  111,  p.  189. 

Esp.  de  l'Amer,  russe  :  j4.  guttntus,  Eschsch.  Mém.  d.  Mosc.  W,  p.  97.  — 
tdêutus,  Eschsch.  Entom.  cd.  Lcff.,  p.  26. 

Esp.  de  l'Amer,  d»  Nord  :  A.innrxuSy  Serval,  Say,  Boston  Journ.  of  nal.  Hist« 
l,  p.  177.—  bicolor,  xtrigatus,  termmnlis,  tendlus,  conrat^us,  oblongus,  femo^ 
raiis,  Say,  Journ.  ot  the  Arad.  of  Pliilad.  111,  p.  211.  —  vittatus,  Say,  ibid.  V, 
p.  191.  —  badipes  [oblunfjns  S.»y),  peusvallensis,  truncatus,  ropronymus,  ster- 
coronis,  rusicola,  aterrimus^  imhrimtuxj,  vuiculipcnnis,  Mclsheim.  Proceed.  of 
the  Acad.  of  Philad.  II,  p.  135.  —  pwguiSj  lœvigotus,  denticulatus^  lutuUntus, 
corvinus,  curtus,  spretus,  sprefulus,  Oxyomus  abattus,  Haldem.  Journ  of  the 
Acad.  of  Philad.  Sor.  2,  I,  p.  103.  —  hj/perboreus,  angularis,  consentanêus, 
J.  L.  Le  Conte  in  Agass.  Lal^i;  Su|>(t.  p.  225. 

Esp.  des  Antilles  :  A.  suturalh  Fah. 

Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  A.  brasiliensis,  Casteln.  Hist.  d.  Col.  11,  p.  95.  — 
chiiensis,  Derbesii,  Solier  in  Gay,  Hist.  de  Chile,  Zool.  V,  p.  72. 

Esp.  de  Taîty  :  A,  costulatus,  Oxyom,  dilutus,  L.  Fairm.^RcT.  et^Mag.  d. 
Zool.  1849,  p.  413. 
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i  tt.  Mulsant,  douze  (y  compris  le  genre  primitir)  dont  il  a  fait  antani 
dé  genres  diitîiids.  Brtcbèoii .  tràtaillânt  état  cellei  d'Allemagtié ,  ti'à 
regardé  ces  genres  cftie  comMe  de  simples  sections  et  en  a  0orté  16 
uômbtt  à  qti4torte  (i).  Il  y  ft  des  espèces  exoll(|aés  (toi  ne  péoTent 
rentrer  dans  aucune  et  qoi  en  exigeraient  de  nouvelles. 

Les  A#fadi»i«s  recherchent,  de  préférence,  les  ejicféihefilâ  del  ébI* 
lâàat  herbivore^  oh  ils  pdlolènt  podt*  la  plupart;  quelques-dné  pa- 
riis^ettt  préférer  les  ttiatiëreji  anitiHâles  oti  te  terreau  riche  èh  prihd^él 
végétaux  décomposés.  î>ihi  iios  pays,  ils  ûgtitini  pàfmi  lés  iiiséctéè  les 
ptâ  pHntanièré,  et  dh  les  toit  sotivent  toltlger  eii  grand  ildtnbrb,  aurtdnt 
wA  ipp^odieé  dti  ioodchér  éa  ftoletl. 

HYPA&US. 
(PeJ.)  VfùfW.  ttàns,  àf  fhê  éfUoln.  Soc,  Pf,  p.  240. 

Itéhtoii  «il  cattê  tratisterkai  ^  etaiiei^  ;  les  àuti^és  orgues  bddéàtit 
çÔmAé  cbèi  lés  ÀPBdbiiJS.  —  Tête  grande,  presque  plané  en  déssof » 
on  peu  dilatée  sur  les  côtés  prés  des  yeici.  •—  Ceux-ci  et  les  aDtemiff 
pareils  à  ceux  des  Afbodiyts.— >  Prothoraiiin  peu  plus  long  que  îarg^» 
presque  carré,  bbioué  de  chaque  côté  en  avant,  très-faiblemeiit  loM 
ail  milieu  de  sabase^  ayant  des  côtés  longitudinales  eil  deslos. — Beds», 
•en  presque  nul.— Blytres  allongées,  subparallèlès,  recouvrant  te  pygi^ 
dltÉtit,  calleuses  atânt  lèdr  extrémité  et  munies  de  côtes  longitudinales • 
«&  luttes  antérieures  codrtes  )  leurl  cdisstes  robustes ,  ledrs  iambèi 
fdèfmeé  en  debdrs;  tëk  <)aatre  pattes  postéHeures  gréteë,  lédti  jaiiibèî 
non  dilatées  âb  bout  ni  carénées,  fineroeni  ciliées  sur  leur  tranché  êx^ 
terne  ;  les  éperons  de  toutes  très-petits  ;  tarses  grêles,  courts,  surtoaè 
]|l  ântéKeuri  ;  te  !«' article  des  quatre  postériédrl  un  pèii  plus  long  quéi 
lés  ânlrés.  —  Pèrnier  ségmenl  ventral  de  l'abdomen  arrondi  en  desso«i 
et  granuleux.  —  ï^rosternum  muni  d'une  saillie  çnté-coxàle. 

On  n'en  cannait  qu'une  petite  espèce  (t)  de  l'Ile  MadHce^  qd!;  ail 
frtmîer  aspect,  a  quelque  ressemblance  atee  un  Elo^hobus,  par  édite 
des  côtes  dont  elle  est  couverte  en  dessus^  Elle  est  noire  et  revêtue  es 
partie  d*écailles  jaudàtres.  * 

(t!|  De  tous  ces  genres  de  M.  ItulSant,  un  Seul  (Oxtomus,  en  lui  réunissant  les 
Ht^AOLÂcbs)  |>araltratt  pouvoir  être  maintenu  à  cau«e  dii  fades  particùtiérdô 

Ïelpècés,  et  quelques  auteurs  récetats  le  conserrent  en  éÏÏei,  liais  ce  fàJcirip 
àvdL  cétà  doht  soui  munies  les  élytres^  n'est  évidemment  pas  un  caractère  gé- 
nérique,  et  les  organes  buccaux  de  ces  insectes  montrent  que  ce  sont  dé  vnds 
AraoDius^  foisant  toutefois  le  passage  avee  les  Amiescttis^  Psamuodius,  ète. 

(2)  II.  BhJariinHi,  Weilir,  loc.  clt,  pi.  17,  ft  5,  avec  des  dôialli, 
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AMMOECnA. 
MmiàMf,  M.  éê  France;  ImwtWt. p.  a(tt  (1). 

trti'fqiiin  des  AnH»nrf  tl  m  ê*m  dutiogiiaiit  ^pM  pv  lii 
cmdères  qui  soiTeot  : 

t>eiit  molaire  dei  mandibules  cornée  et  solide.  *-  Té(e  foftlée«  ia- 
ciioé«  en  bas;  diaperoo  fortement  ècbancrè  en  atant*  parfois  grano- 
Iciiiy  ordinairement  i éparè  do  front  par  ane  élévation  transversale  m- 

Eue.  —  Teoz  inTÎnbles  en  dessus  an  repos.  ^^  Elytres  courtes»  rea- 
s  en  arrière.  —  Corps  coort»  convexe,  ovalaire. 

Ces  fnwctes  sont  de  la  talHe  des  plos  petits  Apbodiits  et  s'en  distin- 
guent aisènent  à  lear  forme  générale.  Tons  lont  noirs,  fortement  striéi 
sor  les  élytres,  avec  les  intervalles  entre  les  stries  pins  ou  moins  café- 
■és  et  créDelés.  Ils  vivent  principalement  dans  les  endrolls  sablonneux 
et  firéqtliDtent  les  bonses  desséchées  et  les  crottins  des  moutons.  Leurs 
èÉpèces,  peu  nombreuses,  sont  propres  à  TEorope,  principalement  dani 
ses  régions  méridionales.  Quelques-unes  se  retrouvent  dans  li  liord  de 
rAMq^  (t). 

EUPARIA. 
LirUm  m  8L.F4EC.  et  Sest.  Encycl  méih.  Ins.  X,  p.  ^. 

Organes  buccaux  des  Apbodics,  avec  la  dent  molaire  des  mandibules 
membraneuse  et  simple.  —  Tête  transversale,  médiocrement  voûlée,  in- 
clinée, plus  ou  moins  sinoée  en  avant  et  dilalée  au  bord  antérieur  des 
yeux. — Ceux-d  invisibles  en-dessus  au  repos.  —  Antennes  des  Atno- 
Dios.—  Protborax  transversal,  lantôt  régolièremenl  cylindrique,  tantôt 
rétréci  en  avant  ;  sa  base  légèrement  arrondie  ou  sinuée  près  des  angles 
postérieurs.—  Ecusson  très-petit,  en  triangle  allongé.  —  Elytres  subcy* 
Endriques,  laissant  rextréroité  du  pygidium  k  découvert.  ~-  Pattes  peu 
ou  médiocrement  robustes  ;  jambes  antérieures  fortement  tridentées 

(1)  Syn.  AruoDXUty  Fib.,  llUger,  Pani.,  Stunn,  Germar,  etc.  —  Psammomos, 
GjUli. 

m  Esp.  de  ITorope  froide  et  tempérée  :  A,  itrevis,  Eriehs.  Deutsdil.  las. 
m,  p.  907  {elevatus  Pani.,  Slurm,  Gyllh.,  etc.).—  gihhtu,  AhreiM,  Faan.  lat. 
Earep.  lia«c  Ul,  2  (var.  Apk.  anthracinus  Sclimidt).—  iranisylvanicui,  Kûster, 
Die  ksfer  Eorap.  XVIII,  54.  —  Esp.  de  l'Eur.  australe  :  A.  éUvaius,  Fab.^ 
Oln.,  Mub.,  loc.  cit.  —  lusitanicu^,  Ericbs.  loc.  cit.  p.  908  {Aph.  elevatus, 
Illig.  Uag.  U,  p.  197).  —  nitidus,  Kùslcr,  loc.  cit.  XVIII,  55.  —  E»p.  de  l'Al- 
gérie: A.  rugifrons,  Aube,  Ann.  d.  I.  Soc.  eut.  1850,  p.  335.  —  nténidicus, 
Muli.  Mém.  d.  TAcad.  d.  Lyon  ;  Se.  I,  p.  192.  —  LevatllanH  {rugifhm  AttM), 
MMi^  Aa»«  d,  l.  iit.  Um.  d.  Lyeni  m:^  p^  99Tt 
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€0  dehors,  les  quatre  postérieofes  grêles,  pen  élargies  aa  bout,  fine- 
nenl  ciliées  sur  leur  tranche  externe  ;  les  dernières  terininées  en  dehors 
par  une  épine  ;  tarses  grêles,  tiliés  ;  le  1^'  artide  des  posténears  oo 
pen  allongé  ;  crochets  très  petits.  —  Prosternam  caréné  et  fovéolé  d« 
chaque  côté  en  avant,  sans  saillie  en  arrière  des  hanches  antérieures. 

Genre  propre  à  TAroérique  et  riche  en  espèces  qui  doivent  être  ré« 
parties  dans  deux  divisions. 

Dans  la  première,  ayant  pour  type  Tespèce  {E.  easlanea)  sur  laquefle 
le  genre  a  été  établi  par  MM.  A.  ServtUe  et  Lepelletier  de  Saint-Far- 
geau,  les  côtés  de  la  tête  sont  fortement  dilatés  k  angles  aigus,  la  base 
du  prolhorax  très-sinuée  près  des  angles  postérieurs,  et  les  épaules  des 
élytrcs  prolongées  en  une  saillie  spiniforme  dirigée  en  avant  Les  es- 
pèces s*éloigoent  notablement  des  Aphodius  par  leur  fades  (1). 

Dans  la  seconde,  les  côtés  de  la  tête  sont  obtuséroent  et  faiblement 
dilatés,  la  base  du  prothorax  légèrement  arrondie,  entière,  et  les  angles 
huméraux  des  élytres  ne  présentent  rien  de  particulier.  Le  faciès  est 
très-voisin  de  celui  des  Aphodius  de  forme  cylindrique.  £Ue  a  pour 
type  VAph.  ilereoralor  de  Fabricius  (2). 

Le  genre  ainsi  constitué  et  avec  raison  par  Erichson  (s),  se  (Kstingue 
aisément  de  tous  ceux  dé  cette  tribu  par  Tépine  qui  termine  les  janik>e8 
postérieures  en  dehors.  Ces  insectes  sont  de  petite  taille  et  yarient  asses 
sous  le  rapport  de  la  couleur  et  de  la  sculpture  des  téguments;  la  plupart 
cependant  sont  noirs  et  ont  des  élytres  fortement  striées, 

.,:,   .  RHYSSEMUS. 

MuuAKT^  Col.  de  France,  LameUk.  p.  314  (4). 

Menton  transversal,  échancré  en  avant.  —  Languette  fortement  bi- 
lobée.  ^>  Lobe  externe  des  mâchoires  coriace,  corné  à  sa  base,  arroncfi  ; 
rinterne  petit,  corné  :  tous  deux  garnis  de  cils  rigides  au  côté  interne. 
-V  Dernier  article  des  palpes  labiaux  conique ,  celui  des  maxillaires 
plus  grand  que  les  précédents,  subfusiforme.  —  Mandibules  cachées 

(1)  On  n'en  a  décrit  jusqu'iei  que  deux  de  TAmér.  du  Nord  :  E,  castanea, 
loc.  cit.;  fi^rée^  avec  des  détails,  par  M.  Westwood^  dans  les  Trans.  of  the 
tôt.  Soc.  IV,  pi.  17,  f.  3  ;  cette  figure  exagère  beaucoup  les  sinus  de  la  base 
des  élytres.  —nigricans,  Westw.  loc.  cit.  f.  4. 

(2)  Cette  espèce  de  Fabricius  est  également  de  TAmérique  du  Nord.  —  £tp. 
du  Pérou:  E.  atramentaria,  catenulata,  Erichs.  Arch.  1847, 1,  p.  110. 

Presque  tous  les  Oxtomus  américains  de  Dejcan  (Cat.  éd.  3,  p.  163)  doivent 
être  rapportés  ici. 

(3)  Dans  tes  a  Archiv  o  loc.  cit. 

(4)  Syn.  Apbodius  Fab.^  IlUg.,  Sturm,  Heer^  Germar,  etc.  —  Psaxvqwos 
Gyllh.  —  OxYQMUs  Costa, 


dut  b  oriU  boecale,  iiilimenbnnntKi.  avec  leur  dent  mobire  cornée, 
^THe  MUCt  mdinèe,  graouleiue,  lègèremcDt  dilatée  sur  le*  cMéti 
praaqae  Ôrmlaira  et  liDoée  en  ataot.  —  Yeui  inviiiblM  en  dessin  ao 
repoa.  —  Anlftnnw  des  Atbodidi.  —  Prothorax  tranSTcrsal,  arrondi  à 
SB  baw,  Ubtement  échaocrè  en  avant,  garni  de  cils  raides  lar  les  cUèf . 
—  EclUMD  trèi-pelit,  en  triangle  carfilignc.  —  Elvlrei  oblongaes, 
laisMDt  reslrémitè  dn  pygidium  i  découvert.  —  Pattes  pca  robustes: 
handiH  antérîeorei  Tories;  Jambei  de  la  même  paire  iridenlèes  en 
ddiora;  les  qoalre  postérieures  grélei.  flnemcnt  denliculées  et  ciliées 
ior  teor  irandie  ei^me;  les  éperons  de  toutes  courts  et  irès-aigui; 
ttnes  grdH,  cfliés ,  leur  premier  article  allongé  ;  crochets  tris-peliti. 
— pKHtcnnmcaréBéet  Totéolè  en  avant,  lorniantune  saillie  en  arricro 
dai  hanefaei  anlérMores.  —  Corps  asseï  allongé. 

O  gomse  &tiagne  sans  peine  des  prccédenls  par  les  sillons  (rans- 
versaiu  da  prothorax  dont  le  nombre  varie  de  un  i  quatre.  Il  est  phis 
di&eas  do  ne  pas  le  coorondre  arec  les  Ps«mxoi»ds  qui  suivent  cl  qut 
présenleDl  également  ce  caractère.  Les  deax  genres  ne  difTèrcnt,  en 
effet,  cssentielleraent  que  par  la  itrodure  de  leurs  organes  buccaux. 
Cclid'Ci  se  compose  de  quelques  très-petites  espèces  pour  la  plupart 
propres  ï  t'Ënrope  méridionale.  Une  d'elles  (aipcr)  est  répandue  dans 
lODle  retendue  de  ce  continent  (i)-  Ces  ioseclci  se  trouvent  sous  les  dé- 
bris de  végétaux  eu  décomposiiion. 

rSAHHODIUS. 

tiTLLENE.  Ins.  Sun*.  I,  p.  G  (2). 

Henlon  légèrement  Iransversal,  un  peu  échancré  en  avant.  —  I^n- 
ggetle  bilobée.  —  Ldie  citerne  des  mâchoires  corjié,  arqué  et  terminé 
par  trots  on  qoatre  dents  ;  l'interne  petit,  coriace  et  cilié.  —  Dernier 
attide  des  palpes  labiaux  ovalaire  et  arqué  ;  celui  des  maxillaires  fusi- 
forme,  aussi  long  que  les  précédents  réunis.  — ■  Mandibules  et  tabre 
cachés  dan)  la  cavité  buccale  ;  les  prcrnicrcs  submembraneuscs,  avec 
lenr  base  et  leurdeut  molaire  cornées.  —Tête  voûtée,  inclinée,  gra- 
mleose,  arrondie  el  sinuée  en  avant.  —  Yeux  invisibles  en  dessus  au 
repos.  —  Antennes  des  Aprodics.  —  Prothorax  transversal,  arrondi  i  sa 
base,  faiblement  échancré  en  avant,  transversalement  sillonné  ou  potic- 
Iné  en  dessus.  —  Ecosion  très-petit,  —  Elylres  plus  ou  nwins  con- 

fl\  R.  oiper  Fal> ,  ftt.  —  pliraUii,  fier 
Mmiconu,  Unis.  lue.  cit.  p.  31lj.  —  urrii 
U,  p.  17. 

(!)  Sjn.  PuTTTOOTB,  Huli.  Umsll.  d.  Frinee,  p.  310,  —  Piitruowoai», 
Muls.  ibid.  p.  .112.  —  Dusticrvs,  Nuls,  iliid.  p.  318.  —  PitnoBiui,  Hœr,  Cal. 
beliet.  I,  p.  531.  —  Araonu  Fab.,  lUig.,  Stunn,  Saj,  etc.  —  ftaTSua», 
ldden).,J.L.U  Conte. 


têtes,  ofalaires  ob  oblongaes,  téissaht  rextrémité  da  pygidiara  l  di' 
GOQTflrt.— Pattei  de  etradore  Tariable  dans  tootea  leurs  partieê;  cdMêi 
antérieores  on  postérieures  plus  fortes  que  tes  autres  ;  Jambes  Mtè- 
rienres  tridentèes ,  les  quatre  postérieures  plus  ou  moins  élargies  ta 
bout  et  denticulées  sur  leur  tranche  externe  ;  i«r  artide  des  tarses  poi-^ 
térieurs  linéaire  ou  dilaté  au  liout.  —  Prostemum  earéné  et  fovéolé  de 
chaque  côté  en  avant,  avec  ou  sans  saillie  en  arrière  des  hanches  anté- 
rieures. 

La  structure  des  organes  buccaux  constitue  le  caractère  essentiel  dt 
ce  genre  dont  la  composition  varie  beaucoup  dans  les  auteurs  (!)•  M« 
Mutant  Ta  divisé  .dernièrement  en  quatre,  d*aprèi  des  caractères  asH 
pruntés  principalement  aux  pattes  ;  ceux  qu'il  a  cru  voir  dans  tes  or- 
ganes buccaux  paraissent  ne  pas  exister  (a).  Erichson  a  réuni  ces  georea 
en  en  formant  autant  de  sections  caractérisées  ainsi  : 

Les  deux  premières  ont  en  commun  des  crochets  des  tarses  de  gMn- 
deur  normale,  Tabsence  d'une  bordure  de  cils  sur  les  côtés  du  prothoHtt 
et  des  cuisses  postérieures  plus  faibles  que  les  antérieures.  Dibs  rtÉftH 
(PLBtmorBoftes  Mnis.),  le  l*r  article  des  tarses  postérieurs  est  llntairll 
et  plus  long  que  les  éperons  des  jambes  (s).  Dans  l'antre  (PtAttrtoiràti 
Mois.)  •  ee  même  article  est  triangulaire  et  plus  court  que  lès  é^ 
rons  (4); 

Les  deux  dernières  ont  les  crodiets  des  tarses  excessivement  pèlRl, 
If  s  cuisses  postérieures  plus  fortes  qde  les  antérieures,  le  1*'  article  fléi 
tarses  postérieurs  plus  ou  moins  élargi  et  plus  court  que  les  éperons 
des  jambes.  Les  espèces  qui  ont  ces  éperons  grêles  et  le  prothoraz  sans 
cils  sur  les  côtés  sont  des  Diàstictus  pour  M.  Mulsant  (s).  Il  réserve 
le  nom  de  Psammodius  è  celles  qui  ont  les  éperons  déprimés  et  le  pro- 
thorax cilié  latéralement  (o). 

• 

(1)  Deg  six  espèx^es  f|ue  GyllenhsU,  par  exemple,  y  a  comprises,  U  n'y  «a  à 
(Qu'une  senle  {sutcicoUis]  qui  en  Casse  partie.  Le  porcatus  est  un  Araoanzf; 
Yûiper,  tin  Rrtrssfeans  ;  Varenarius  et  le  sabuUti  sont  des  JEcîAUk,  C'est  dia- 
prés cette  dernière  que  Gylleiihall  paraît  avoir  établi  le  genre,  qui,  dès  lofs, 
tarait  synonyme  des  ^gulu. 

(î)  Je  dis  paraissent,  car  je  parle  d'après  Erichson,  n'ayant,  outre  le  mte*- 
eoUis,  disséqué  que  le  cœsus,  dont  M.  Mulsant  a  fkit  le  type  de  son  genre  Rtv^ 
BOPBoiius,  et  auquel  il  assigne  un  lobe  externe  des  mâchoires  «  membraneux;, 
Drangé  et  peu  développé.  »  Or,  ce  lobe  est  corné,  quadridenté  au  bout  aue  en 
petit  appendice  coriace  et  cilié  au  cété  externe. 

(3)  P,  cœsus  Fab.,  Sturm,  Muls.,  etc. 

(4)  P.  êabuhsui,  Muls.  loe.  cit.  —  hisculpius,  Kttster,  Die  Kl^r  fiurop. 
XVin,  49. 

(5)  P.  fnUneraius,  Gyllh.  Ins.  Suec.  IV,  p.  244  {Diast.  sabuleti  Muls.). 

(6)  P.  sulHcoUis  nilg.,  Gyllh.,  Muls.  --  porciccUiS,  Ulig.  Mae^.  %  p.  195.  — 
QlUMtu9,  Kâster,  loc.  cit.  XVOl,  51. 

TimlM  }n  sppèeas  préeédaotai  sof^t  europtannas.  flp^f^  imfMDal  d|  M 


ISS 

Cet  ÎMCdM  lont  imà  petitt  qat  les  Rsthimus,  noin  conum  en, 
«iTlreottei  loiaUeba  «ou  1m  pierre*.  On  les  toit  v<4tl|ei'  ifiielqtt»' 
fiiU  ta  Mir  èa  tltel  pind  nombre  1  U  fiçoa  d»  certdm  AMonim.  Le 
lénre  art  pofn  ft  rBvope,  m  nord  de  VAAîqDe  et  1  rAmèriaiM  da 
Nord. 

C0RÏTH0DEnU9. 

lue,  SifiiboL  )Avi.  V,  pi.  XUI,  f.  11. 

9an  ringaHer  cl  qd  m'eit  Incwinn.  En  comblnaiit  les  anettru 
i|M  M  aw^iiie  M.  Klog  i*ec  li  description  qu'il  donne  de  l'espicc,  il 
ptat  M  «Onir  itnd  : 

Palpes  vjtminqpta,  —  T<te  i^mide  ;  chaperon  triangoUîre,  uiliant. 
— Tampatils,  klémn.  —  HHmeanienralre  petite,  de  troti  articles. 
•^VnlbamE  glbbenz  snr  le  ditqtie,  loDgitudioelement  et  prolbodéiiMDi 
«Utré  daM  soo  niilica  en  arrière  et  prolongé  en  une  coorte  épine  «s- 
eaadute,  rMovbèe,  robuste  et  n»nie  de  rhaqne  cAlé  d'un  totwrcnla 
obtui.  —  EcasMni  ni.  —  EItItm  k  peine  du  donble  ploi  lonitaci  qne 
leprotborax,  traosteruteinenl  aailiaotes  à  lear  bise,  arrondiei  i  leur 
«trimitè  et  reconrrant  le  pygidium.  —  Faites  allongéeï,  i  l'exception 
des  aotérienres;  les  caisses  de  celles-ci  comprimées  et  manies  d'une 
dent  i  lenr  base  endessons  j  les  jsmbei  des  autres  paires  comprimées  k 
leorbase;  tarses  allongés ,  leurs  articles  subtrigones,  subcomprimés, 
igans  ;  leurs  cre^eli  tris-gréles,  simples. 

L'eninen  des  parties  de  la  bouche,  dont  U.  KIog  n'a  pas  ptrié,  dé- 
cidera de  la  place  qne  doit  occuper  le  genre  ;  miis  II  est  Irès-problble 
qu'elles  ressemUenl  1  celles  des  CflcnnsTnes  qni  snifenl.  L'esptco 
{C.  lotipe$)  sur  laqncHe  il  est  établi  est  un  petit  insecte  d'une  ligne  et 
quart  de  tong,  d'an  ronge  fermgliieQx  brillant  et  dont  le»  élylres  sont 
doBles  de  trois  carènes.  Elle  est  originsire  dn  Dongola,  oft  UM.  Hem- 
prkli  et  Qrenberg  l'ont  rencontrée  ane  seule  Tois  au  mois  de  mal. 

CILtTOPISTHES. 
Wttrw.  Trmt.  of  the  tntom.  Soc.  IV,  p.VS. 

Ce  gtnrc  m  m'est  pas  plus  conna  en  nature  que  le  précédent,  et  J« 
M  puis  qne  reproduira  les  caractères  que  lui  assigne  H.  Westwood  : 

Organes  boccanx  renrermés  dans  une  ca*i(é  onle —  Uenlon  orale, 
IroiHiiii  I  sa  base.  —  LangneUe  et  palpes  labiaux  obsolètes  T  —  MA* 

^TlsioQ)s«  rapportent  lea  espèces  tutvsntt,  de  l'Amérique  d a  Nord  :  Afh.  tu- 
terrupru/,  Say,  Boston  Journ.  o(  n«t.  Hitt.  1,  p.  178.  —  Rhystmi.  lealitr, 
ftammod.  »gialioiiUt,  Htldeni.  Joura.  of  tha  A»d.  of  Phtlid.  Série»  2,  I, 

Mn,«t  fttïmm,  ttitmn J,  L,  u  anu  In  A|H>.  Uk>  f«>pff>  p>  )!*• 
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dioires  cornées,  fortement  ciliées  en  dehors  ;  leor  lobe  apical  oonié« 
formant  an  crOèliet  très-aiga,  muni  en  dessous  de  soies  cornées.— Man- 
dibules membraneuses?  obsolètes?  —  Labre  obsolète?  —  Tête  fléchie» 
demi-circulaire  et  rebordée  en  avant,  le  rebord  peu  saillant  ;  chaperoa 
peu  convexe  inférieurement.  ^  2*  article  des  antennes  égal  aux  trois 
suivants  réunis,  le  G«  saillant  et  aigu  au  côté  interne  ;  les  articles  de  la 
massue  libres.  —  Prothorax  presque  arrondi,  tronqué  en  avant,  con- 
vexe, très-glabre,  profondément  sillonné  dans  son  milieu.  —  Elytres 
glabres,  ciliées  à  leur  extrémité  ;  quatre  sillons  équidistants  sur  chacune 
d'elles.  —  Pattes  larges,  comprimées  ;  jambes  non  épineuses  ni  créoe- 
lécs ,  leurs  angles  terminaux  externes  aigus,  obliquement  tronqués.  «- 
Mctastcrnum  subtriangulaire. 

D*aprcs  ces  caractères,  ce  genre  est  manifestement  voisin  des  Cobt* 
THODBEus.  £richson(i)  pense  même  qu'il  devrait  leur  être  réuni  ;  mais 
les  organes  buccaux  de  ces  derniers  n*étant  pas  connus,  cette  opinioa 
est  prématurée.  La  seule  espèce  connue  (2)  du  genre  est  un  petit  in- 
secte, en  entier  de  couleor  fauve,  originaire  de  THindostan  central. 

iEGIALU: 
Latr.  Gen,  Crust  et  Ins.  U,  p.  96  (3). 

Menton  oblong,  arrondi  en  avant. —  Languette  membraneuse,  ar- 
rondie aotérieurement.  —  Lobe  interne  des  mâchoires  corné,  grêle, 
crochu  et  simple  au  bout ,  Tex terne  coriace,  arrondi  et  cilié  en  avant. 

—  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovalaire,  celui  des  maxillaires  soK»- 
fusi forme.  —  Mandibules  cornées,  dépassant  un  peu  le  chaperon,  ar- 
quées, obtusément  dentées  au  bout,  avec  une  fortement  molaire  pré- 
cédée d*une  lame  membraneuse.  —  Labre  faiblement  saillant,  corné, 
tronqué,  avec  ses  angles  arrondis.  —  Tête  voûtée,  inclinée,  granuleuse, 
demi-circulaire  et  un  peu  sinuée  en  avant.  —  Yeux  invisibles  au  repos. 

—  Antennes  des  Aphodius.  —  Prothorax  transversal,  subcylindrique, 
sans  sillons  transversaux  en  dessus,  arrondi  et  parfois  anguleux  à  sa 
base,  faiblement  Ahancré  en  avant.  —  Ecusson  très-petit,  cordifornie. 

—  Elytres  oblongues  ou  brièvement  ovalaires  ;  ailes  inférieures  man- 
quant parfois.  —  Pattes  courtes  :  jambes  antérieures  tridentées ,  les 
quatre  postérieures  tantôt  (sabuleii)  grêles,  tantôt  robustes,  fortement 
élargies  au  bout,  munies  de  deux  carènes  plus  ou  moins  prononcées; 
leurs  éperons  de  forme  variable  ;  crochets  le  plus  souvent  très-petils, 

(1)  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  111^  p.  792  note. 

(2)  C.  fulvus,  Westw.  loc.  cit.  pi.  17,  f.  6  a-g. 

(3)  SjQ.  Apbooius  Fab.,  Illiger^  etc.  —  Psabbodics  Gyllb.^  Heer^  {;fcbscii.| 
etc. 


peu  dtsUocif.—  PygldÎQm  en  entier  recoofert  par  les  élytres.  —  Pro- 
■Mppuin  caréoè,  at ce  one  dépression  de  chaqee  côté  en  avant  des  han« 

cbea  anlérieiires* 

• 

Pendant  longtemps»  ce  genre  n*a  contenu  que  la  seule  espèce  (arend' 
fia)  sv  laquelle  Latreille  Ta  établi  et  qoi  est  remarquable  par  sa  forme 
courte  et  t entme.  Récemment,  Ericbson  y  a  rapporté  quelques  antres 
qu'on  avait  placées  parmi  les  Psammodigs,  mais  qui  ne  peuvent  y  rester, 
ayant  leurs  organes  bnccaux  construits  comme  Tespèce  en  question. 
Tontes  afférent  beaucoup  de  cette  dernière  par  leur  forme  générale 
qui  est  plus  ou  moins  allongée  et  cylindrique.  De  même  que  chez  les 
PsAiiMODivs,  les  pattes  varient  ici  assez,  comme  on  vient  de  le  voir. 

Ces  insectes  sont  nn  peu  plus  grands  que  ceux  des  trois  genres  pré- 
cédents et  vivent  dans  le  sable  ;  Yarenaria  se  trouve  plus  particulière- 
Dieni  sur  les  bords  de  la  mer.  Le  genre  est  propre  à  r£urope  et  à  TA- 
mérique  do  Nord  (f  ). 

CHmON. 
MaoLeat^  Ilorœ  eniom,  1^  p.  107  (2). 

Menton  transversal  ou  subéquilatcral,  entier  et  arrondi  en  avant.  -» 
Palpes  labiaux  très-courts;  le  dernier  article  des  maxillaires  le  plus  long 
de  tous,  plus  on  moins  élargi  au  côté  interne.  —  Mandibules  cornées, 
dépassant  Je  labre,  minces,  arquées  et  tranchantes  en  dehors,  simples 
an  boot.  —  Labre  saillant,  transversal,  arrondi  aux  angles,  cilié,  plus 
ou  moins  écbancré  en  avant  (i).  —  Tôte  courte,  convexe,  arrondie  et 
ainnée  sur  les  côtés,  largement  et  faiblement  cchancrée  en  avant  ;  cha- 
peron confondu  {grandit)  avec  le  front  ou  {digilalus)  distinct.  —  Yeux 
gros,  faiblement  divisés  ;  leur  portion  supérieure  très-grande,  visible  an 
repos.  —  Antennes  des  Aphodits.  —  Prolhorax  séparé  des  élytres  par 

(1)  Esp.  européennes  :  jE.  sabuleti,  Fab.^  lUig.^  etc.  —  rufa  Yab.,  ^chœnh., 
Eiiclis.  — arenaria  Fab.  (Aph.  globosus  Illig.,  yEg.  globosa  Latr.).  —  Esp. 
des  Ues  AleatienneB  :  JE.  cylmdrica  {Psamm.  cylindricus),  Esctisch.  Entom. 
éd.  Leq.  p.  9.  -—  Esp.  des  Ktat»-L*nis  :  jE.  lacustris,  J.  L.  Le  Conte  in  Âgass. 
Lake  Super,  p.  225. 

(2)  Sjn.  $i50DXNDR0N  Fab.  —  Diasomus^  Daim.  Eplicmor.  cntom.  p.  4. 

(3)  N'étant  pas  autorisé  à  disséquer  les  ciemplaircs  de  ces  insectes,  qui  m'ont 
été  prêtés,  je  ne  puis  mieux  décrire  lis  organes  buccaux.  M.  Mac-Leay,  Dalman 
et  Latreille  ne  sont  pas  plus  explicites  que  moi  à  cet  égard.  Selon  le  dernier 
(Régne  anlm.  éd.  2,  IV,  p.  Ml),  les  deu\  lobes  des  mAchoircs  seraient  coriaces 
et  ioennes.  D'après  la  ligure  qu'en  donne  M.  Westwood  (Trans.  of  tlie  ent. 
Soc.  IV,  pi.  Xll,  f.  10),  l'externe  est  très-grand,  en  triangle  curviligne,  Tin- 
teroe  trdh-petit^  et  tous  deux  sont  armés  au  c6té  ioteme  d'une  petite  dent 
coraée. 


OD  Intemlle  poUble,  allongé,  cylindrique,  arrondi  aat  angles  t^/fl^ 
rieqrs  et  à  sa  base,  droit  sor  les  côtés,  faiblement  échaneré  en  avaSu 
—  EcQssoo  petit  ou  médiocre,  très-allongé.  —  Elytres  allongées,  très- 
règalièrement  cylindriques.  —  Pattes  robustes  ;  cuisses  antérieures  sob- 
lenticulaires ,  les  autres  oblongues;  Jambes  antérieures  Irès-îafM^ 
munies  en  dehors  de  quatre  à  cinq  dents,  les  quatre  postérieures liî- 
gones,  comprimées,  fortement  bicarénées  ;  les  éperons  de  toutes  bien 
développés  ;  tarses  courts,  un  peu  comprimés,  ciliés  ;  leurs  articles  dé? 
croissant  graduellement  ;  crochets  médiocres,  grêles.  -^  Pygidium  en- 
tièrement libre,  obtusément  conique.  —  Le  5*  {digilatus)  et  quelque? 
fois  {grandit)  aussi  le  4«  segment  abdominal  très-grands.  —  Prostemani 
caréné,  avec  une  dépression  de  chaque  côté  en  avant  des  hanches  anté- 
rieures. —  Corps  très-allongé  et  parfaitement  cylindrique. 

Latreille  a,  le  premier,  reconnu  les  analogies  de  ce  genre  singolîtr 
en  le  plaçant  à  la  ^uite  des  Mqialijl,  Fabricius,  M.  Mac-Leay  et  Dalman 
Taraient  mis  parmi  les  Lucanides,  en  quoi  ils  ont  été  imités  par  M.  De 
Castelnau,  quoique  la  massue  des  antennes  ne  soit  nullement  pectinée 
chez  ces  insectes.  ]Sn  les  étudiant  avec  soin,  on  ne  tarde  pas  à  reconnaî- 
tre qu'ils  possèdent  tous  les  caractères  essentiels  des  Aphodiides,  dont 
il?  ne  s'éloignent  que  par  leur  forme  très-aliongèe  et  cylindrique,  bnrs 
eapèces  sont  originairis  des  parties  ebaudes  de  l'ancien  cootintat  (t)  01 
leurs  habitodes  n'ont  pas  encore  été  signalées. 

Noté. 

C*e$t  probablement  dans  la  famille  aetpelle  que  doit  être  idaeé  l# 
genre  suivant  de  M.  Mulsant  qui  Ta  mis  parmi  les  Trogîdes.  $'fl  §^ 
indiqué  le  nombre  des  segments  abdominaux,  la  question  serait  ficik  k 
résoudre.  A  défaut  de  ce  renseignement,  les  autres  caractères  se  rap- 
prochent manifestement  de  ceux  des  Psammodius  et  des  ^oialia. 

£B£MAZUS. 

Uffispn,  M^*  d0  l'Ami.  d«  Lywk;  Bq.  \,  p.  139. 

Palpes  maxillaires  i  dernier  article  le  plus  long  de  tous,  rétréds  delà 

^  base  à  leur  extrémité.  —  Labre  transverse,  débordant  faiblement  Tépi- 

stome  et  laissant  &  découvert  la  maj/eure  partie  des  mandibules  qui  sont 

cornées.  —  Epistome  tronqué  en  avant.  —  Antennes  insérées  au  deviml 

(i)  Esp.  des  Indes  or.  :  C.  digitatus  Fab.;  8«  trouve  auui  en  Egypte,  an  S6> 
négM  et  eo  Sicile.  —  stUciihoraœ,  Perty,  Obs.  in  Col.  ladiae  or.  p.  37.  —  assth 
fi^mtis,  Hope,  A  Calai,  of  Lucaq.  Col.  p.  27.  -^  Esp.  africaines  :  C.  granéUf, 
Gory  in  Guérin,  Icon.  Ins.  p.  82,  pi.  22,  f.  2  (C.  Dejeanii,  Buq.  in  Dej.  Gai.). 
p-  gambianus,  capentU,  senegalensis,  Hope,  loc.  cit. 


tefùfc  iaat  VI  Crible  rebord  d«  la  tète,  à  1»  arUde  Mrlné  de  ffb. 
—  Yeoz  très-réirécis  en  dessus  par  les  Joaes  et  par  le  front ,  faible- 
ment  fisibles  près  les  angles  aotériears  do  protborai.  —  Celoi-ci  noi| 
ailloflDé.  —  Ecossoo  t blMe.  —  Caisses  renflées  ;  Jambes  antèrienres 
liorteiiient  trklenlées  an  côté  externe  ;  tarses  rétrécis  à  partir  de  rextré* 
Biité  da  i*'  article;  Celui-d  eo  Iriangle  allongé;  croche!  nnîqiie.  — 
Corps  sàbaQoDgé. 

Le  genre  ne  ooÉiprend  qo'aoe  très-petite  espèce  (E.  uniilrialut)  de 
FAlgèrie,  d*iioiaof  e  obscur  s'éclaircissant  sur  les  élytres  qoi  présentent 
diacnne  ooo  strie  naissant  de  l'épaole  et  prolongée  jQsqo*à  leur  extré- 
mité. 

TRIBU  m. 

ORPHNIDES. 

IjugnMff  mtinbranease,  presque  toujours  bilobée.  —  Lobes  des 
micboires  firiables  ;  rioleme  en  général  corné  et  denté.  —  Mandibules 
el  labre  cornés,  non  recoo? erts  par  le  chaperon.  —  Antennes  de  dis 
^idea,  lenrmassne  courte  et  épaisse.  —  Six  segments  t  entranx  è  Tab- 
domea  légèreoaot  mobiles.  —  Ûaocbes  intermédiaires  obliques,  oonli« 
goiêw  —  Parapltores  métaiboradques  simples. 

A  partir  de  cette  tribu,  la  tète  cesse  d'être  dilatée  et,  par  suite,  les 
organes  buccanx  ne  sont  plus  inférieurs  et  inrisibles  d*en  haut.  Le  cha- 
peron est  seulement  un  peu  élargi  sur  les  c6tés  et  recouvre  la  base  de^ 
antennes.  Il  n'y  a,  dTailleurs,  rien  d*essentiel  à  ajouter  à  la  formule  qui 
précède  pour  les  parties  de  la  bouche,  si  ce  n*est  que  le  labre,  les  man- 
dibules, la  lèvre  Inférieure  varient  peu,  et  que  les  lobes  des  mâchoires 
seuls  présentent  des  modiflcations  importantes. 

Pour  le  reste,  ces  insectes  ont  les  plus  grands  rapports  avec  les  Apho- 
diides,  dont  ils  s'éloignent  principalement  par  leurs  antennes  de  dix  ar- 
ticles et  leur  faeiu  qui  varie  dans  chaque  genre.  Les  différences  sexuelles 
sont  très-prononcées  chez  les  Orphncs  et  les  Mounnm,  moins  chez  les 
Htbalcs  et  nulles  chez  les  Ochod^eds.  Dans  le  premier  et  le  troisième 
de  ces  genres,  elles  portent  sur  la  télé;  dans  le  second,  ^ur  le  pro- 
thorax. 

Les  premiers  états  de  ces  insectes  sont  Inconnus.  Quant  à  leurs  ha- 
Mtodes,  les  espèces  d'Europe  se  rencontrent  dans  les  endroits  sablon- 
neux (Htbalus),  parfois  dans  les  détritus  végétaux,  ou  se  prennent  an 
vol  à  la  nuit  tombante. 

Les  quatre  genres  indiqués  plus  haut  sont  les  seuls  qui  composent  1^ 
Iribu.  Des  deux  qu'il  a  connus,  Lalreille  a  placé  Tun  (Ochod^cus)  parmi 
les  Arénicoles  ;  l'autre  (Oaruif us)  avait  été  réuni  par  lui  aux  Gavaxa 


l8d  tÀiiËLUcotirsf* 

de  la  triba  des  Dynastides  (f).  Erichson  est  le  premier  qui  les  ait  séparéi 
des  éléoicDts  étrangers  avec  lesquels  oo  les  avait  cpQfoiKlus(i).  Je  les 
conserve  tels  qu'ils  les  a  établis. 

I.  Yeux  transYersaux,  étroits  et  peu  saillants  :  Hybahu, 

II.  Yeux  globuleux^  saillaDts. 

—  échancrés  :  Orphnus,  jEgiditm'» 

—  entiers  :  Ockadceus. 

HYBALUS. 
(Dej.)  BrullA^  Hist.  nat.  des  Jns,;  Col,  111^  p.  319  (3). 

Menton  oblong,  faiblement  rétréci  et  arrondi  en  avant.  —  Languette 
échancrée,  dépassant  à  peine  le  menton.  —  Lobes  des  mâchoires  cornés  ; 
Texterne  court ,  trigone,  tronqué  et  garni  de  cils  épineux  en  avant» 
rinterne  spiniforme.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovalaîre,  celai 
des  maxillaires  fusiforme.  —  Mandibules  déprimées,  fortement  arron- 
dies en  dehors,  très-arquées  et  simples  au  bout,  avec  deux  ou  trois  dents 
au  côté  interne  et  une  écbancrure  près  de  la  base.  —  Labre  transversal» 
échancré  et  cilié  en  avant.  —  l^^"  article  des  antennes  renflé  ao  bout  ; 
leur  massue  courte  et  épaisse.  —  Yeux  médiocres,  verticaux,  à  peine 
échancrés.  —  Chaperon  arrondi  sur  les  côtés,  presque  tronqué  eo 
avant,  muni  chez  les  mâles  d*nnc  petite  corne  droite  au  milieu  de  soo 
bord  antérieur  ;  front  bitubercuté  chez  les  femelles.  —  Prothorax  asses 
ample,  transversal,  régulièrement  convexe,  arrondi  et  cilié  sur  les  côtés, 
tronqué  en  avant  et  à  sa  base.  —  Ecusson  très-petit,  arrondi  et  trans- 
versal. —  Elytres  courtes,  convexes,  arrondies  en  arrière.  —  Pattes 
assez  robustes  ;  jambes  antérieures  obtusément  tridentées ,  les  deux 
dents  terminales  rapprochées  ;  les  quatre  postérieures  évasées,  tron- 
quées et  ciliées  au  bout,  munies  de  deux  carènes  médianes  garnies  de 
cils  épineux  ;  tarses  grêles,  cylindriques,  le  l*'  article  de  tous  allongé  ; 
crochets  médiocres.  —  Pygidium  visible  à  moitié  seulement,  en  triangle 
curviligne. 

Insectes  d'assez  petite  taille,  d*un  noir  ou  d'un  brunâtre  assez  tirillani 

(l)  Règne  anim.  éd.  2,  p.  544  et  549. 

Ç)  Naturg.  d.  Ins.  DeuUchl.  p.  920. 

Pour  cette  tribu  et  les  troig  suivantes,  voyex  le  travail  de  M.  Westwood,  inti- 
tulé :  <c  On  the  Lamellicorn  Bcetles  ivhich  possess  exserted  mandibles  and 
labrum,  and  10-jointcd  antenna;.  »  Trans.  of  the  ent.  Soc.  IV,  p.  155  ;  aTec 
un  supplément.  Mal  Ser.  2,  II,  p.  59. 

(3)  Syn.  Geobius,  Brullé,  Expéd.  de  Morée;  Entom.  p.  173;  nom  employé  déjà 
par  Dejean  pour  un  genre  de  Carabicpies^  et  adopté  à  tort  par  MM.  De  Castelnau 
çt  Westwood,  —  GoPRis  Fab. 


et  ^dwN «  deuu.  Lenti  Hjtra,  Kuldat  d>es  la*  EbmBm,  mhbI 
qa'jm  pn  ptoi  longnei  qm  le  protiwru  et  connue  reatnia  diu  cb 
■ne.  Ccda  bUe  disproportion  entre  ce»  deai  partiel  da  corps  leur 
dooM  ■!  fÊcl—  fort  dilEbvid  de  catni  des  Hraosann  tt  des  MeiAUA 
Jssqneli  oo  ha  i  warent  rapprodiés  ;  mus  ils  sont  encore  plus  toIsSm 
des  Oanonn  qui  sureot  et  m  l'en  dbtiogueot  méfoe.  i  paît  les  carac- 
tires  sendi,  qoa  par  des  partiodaritis  d'aiiei  taiUe  importaMe.  Oa 
l'es  oooDalt  qoa  qntre  espiees  dont  trois  soot  propres  i  r  Algérie,  et  la 
qMtriinM  {thna»),  qui  s'j  troare  Cernent,  l'annce  Joiqne  daù  le 
■W  de  la  France  (1). 

ORPHIIUS. 
MUrlAki,  Borm  «Mtom.  I,  p.  119  (2). 

Menton  no  pen  convexe  en  ataul,  carr6  on  no  paa  rètrM  i  u  base. 
cflticr.  —  I.aïc*'^''  bilobée,  dèpasiaot  le  menton.  —  Lobe  citenie  de* 
DtdMÎrea  grand,  Irigooe ,  Tioterae  petit,  étroit,  légèreoteoi  deniicolé 
aa  bout  ;  Ion*  deux  rorlement  ciliéi.  —  Dernier  article  des  pilpei  pitu 
grand  qne  les  ftMàeoU,  luborilairc  ou  sabrutifomie.  —  Hindibôles 
dèpiimèet,  larges,  forLeroenl  arrondies  et  branchantes  en  dehors,  iri- 
on  qmdtldeitèas an  côté  ioleroe. —  Labre  saillant,  transvenal,  plot 
on  moins  tehincTt  «  cilié  en  avant.  —  Tête  médiocre,  coraoe  chiei  les 
mtles,  îoeme  cbei  les  femellei  ;  chaperon  légèrement  arrondi.  —  Yenx 
i  peine  ditisés,  globaleoi.  —  \"  article  des  anIcoDes  gros,  sobcjrtin- 
drique  :  lenr  massne  grosse  et  très-épaisse.  —  Pfotlioras  transTcrsal, 
arrondi  i  sa  base  et  sur  les  cMés,  eicsTé  en  dessos  ou  impressionné 
<hes  le*  mâles,  inerme  cbei  les  femelles.  —  Eoismhi  petit  on  médiocre, 
da  forme  rariaUe.  —  Eljtres  coarles,  sobpartfltlcs,  plas  oa  moins 
conieacs.  arrondiea  en  arrlire.  —  Pattes  robustes  ;  jambes  aniérîeurea 
IrideAées ,  les  quatre  postérieures  tréi-élargies,  trooqaées  et  ciliées  au 
boni,  munies  de  deax  carènes  épineoseï  ;  lenrs  éperons  très-longs, 
cens  des  anlérieiires  nuls  ;  1*'  article  des  quatre  tarses  postérieurs  al- 
kmgé  ;  crocheU  petiU  et  trèi-gréles.  —  Pygidiom  déconrert  en  grande 
puiie,  en  triante  curviligne. 

(H  n.  ùoreat  Pab.  (cdnii/Von*  bcj.,  Bnillé,  Cuteln.  ;  Ï'H.  bevieoUi*  D«j.  en 
tft  U  femtlle).  —  barbant,  Cuteln.  But.  d.  Col.  0,  p.  IDS.  —  tticontU, 
Lucai,  Eiplor.  de  l'Alger.  Snt.  p.  269.  —  Gtob.  ti»gtiamu,  L.  Fainn.  Ano.  d. 
I.  Soc.  ent.  1853,  p.  M. 

Saltut  H.  Lucas,  le  comifroiu  de  H.  BrullË  serait  une  eipico  à  p&rt,  Undi* 
qne  Mhd  b  MK.  Dejean,  GuérlD-Hinoille,  Hulsaut,  liiul  (|Ue  le  barbarut  de 
M.  CulelDaa,  seraient  Identiqaci  aiec  le  Dorcat  da  Fabrlclui.  J'en  douta;  ce 
barbant  me  puill  une  espèce  distUicte  du  Dorau. 

(2)  Sjn.  Gionims  Fab.  —  Taiiwoimis,  Wnlw.  Trau.  of  the  ent.  Soc.  IV^ 
J.172. 

OMwHim.   TonelU.  « 


130  LAUBLLIGORNBS. 

• 

Aq  j^reipier  aspect,,  ces  insectes  ressefnblcDt  complètement  à  det 
ÔJiTCTBS  c|e  petite  taille,  da  groupe  de  TO.  Ôrion  et  espèces  voîtiims» 
taol  pour  là  forme  générale  que  pour  leur  couleur  et  la  sculpture  de| 
tëgumehts;  ils  sont  seulement  beaucoup  plus  petits.  Aussi,  est-ce^ 
côté  de. ces  giçnres  que  îf.  Mac-Leay  et,  plus  tard,  Latreille  les  oot 
placés.  Mais  U  suffît  de  jeter  uq  coup-d'œil  sur  la  structure  de  iwf 
bouche  pour  vbir  qu'elle  est  très-dififérente  de  celle  des  Dynastides.  Lo 
géore  est  répandu  en  Afrique  et  aux  Indes  orientales  (!)• 

Je  ne  trouTe  absolument  aucun  caractère  dislinclif  essentiel  au  genre 
"tRioDONTOs  iiè  It.  Weslwood ,  établi  sur  une  espèce  de  Mada^acar 
(0.  nilidului).  Elle  est  seulement  un  peu  plus  aiîoiigée  et  moiof  ooo- 
Texe  que  les  autres,  avec  un  écusson  plus  petit. 

(Du.)  WtSTW.  Trans.  of  thê  entom.  Soc.  Vf,  p.  173. 

UentoD  allongé^  airrondi  en  annt,  faiblement  dépassé  par  la  lan- 
goétte.  ^  Lobé  éitërnè  des  liiàchôîfeS  grand,  trigone,  fortemeiil 
Toddi  en  dehors,  avec  son  angle  interne  saillant  et  son  bord 
trèS'Cilié  ;  Tinteme  petit,  corné,  sinlple  ou  bidenlé. — Dernier  article  àéà 
|MJpes  subfusifortne.  ^-  Mandibules  déprimées,  arrondies  en  dehbriv 
bidentées  au  bout,  a?ec  une  étroite  k>orciure  membraneuse  interne.  <— 
Labre  ne  dépassant  pas  le  chaperpn,  tronqué  et  cilié  en  ataiit.  <—  Tété 
•n  carré  transversal,  arrondi  aux  angles  ;  front  parfois  {hadfUus)  bnui 
d'un  tubcrctile  dans  Jes  deux  sexes.  —  Teux  assez  gros,  pen  échâii' 
crét.  —  l«r  article  des  antennes  obconique  ;  leur  massne  oblongae  oa 
ovale,  épaisse.  —  Prolberax  transtersal,  arrondi  sur  les  côtés,  pob  ré- 
tréci en  avant  ;  celui  %es  mâles  excavè  en  dessus  dans  presque  toolé 
son  étendue ,  celai  des  femelles  cenalicnlé  sur  la  ligne  médiane.  — - 
Ecusson  petite  allongé.  —  Ëlytres  assez  longues,  presque  planes  aor  lé 
disque,  calleuses  avant  leur  extrémité.  —  Pattes  assez  longues  et  ro- 
bustes; jambes  antérieures  tridehtées  ,  les  deux  dents  terminales  rap- 
prochées; les  quatre  postérieures  élargies,  tronquées  et  ciliées  au  boni, 
munies  de  deux  carènes  épineuses ,  leurs  éperonfs  externes  très-longi  ; 
tarses  grêles ,  le  1*^ article  de  tous  allongé;  crochets  médiocres.  —  Py- 

(1)  Eip.  des  Indes  or.  :  0.  btcolor,  Fab.  Syst.  El  I,  ^.  9.  —  mysoriefuis,  jrf- 
cinuÈ,  impressus,  nanns,  Westw.  loc.  cit.  p.  178.  —  Esp.  de  lUdagascar  : 
0.  nitUiulus,  Guérin-Méuev.  Icon.  Ins.  texte,  p.  86.  —  Esp.  du  Cap  :  0.  r«f- 
reau^i,  GnéHn-Méflev.  Ibid.  —  Esp.  du  Sénégal  :  0.  Mac-Leatfi,senepaleHtU, 
Casteln.  Anil.  d.  1.  Soc.  cnl.  i,  p.  409.  —  Meleagris,  Dej.,  Wcslvr.  loc.  ciL 
p:  178. 

Le  Sçarabceus  Corydcn  d'ÔIïTier  (Ent.  3,  t,  p.  181)  que  j'ai  tu,  dans  quel* 
qaés  eeâeétloDB>  placé  parmi  les  Okraïf  cs,  est  un  véritable  OktctxS. 
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I  i  denâ  décoarerti  fip  lri>^c  cnniligne.  —  Protteniam  uriné 
~~~'  feD  pointe  aDlérieDreUieot. 

Genre  rare  dans  le;  collections  et  pea  conmi  d»  cntomologùtei.  Il 
se  compose,  ep  ce  niuiiienl,  <jç  quatre  tsohcti  dûpento  duu  les  par- 
ties çbaajcs  de  l'Amérique  du  ^d  et  dooi  l'une  {coluiitbianum)  est 
d'assez  gi;aade  lailJe  ;  les  aultes  ^uDt  de  grandeur  tout  au  plus  moyeniie. 
be  sont  des  insectes  peu  cbiivexel  en  desfui,  oUoDgs„d'an  bron-ooi- 
citre  Qpaque  et  donl  les  (cgurutihl'  sont  cribles  de  pniuti  enfoocii 
iurtoui  en  dessus.  La  plupart  ont  une  c6le  pea  marquée  lor  cbaque 

OCBOD^etlS. 

(SceBU)  ffncycl.  méth.  Int.  X,  p.  3(0  (4- 

Menton  snbtransversal,  un  peu  rétréci  et  écliancri  en  a*anl,  asiei 
fortemeot  dépassé  par  la  langhétto  ;  ctflîé-ci  entière.  —  Lobe  externe 
des  oiAchoires  médiocre,  coriace,  tronqué  et  [erminé  par  de  longs  cils  : 
rinlerne  petit,  droit,  cilié  et  lènnîné  pal*  ilne  petite  dent  cornée  biflile, 
>— Dernier  article  des  palpes  labinux  fosiforme,  celui  des  maxillaires 
attongè,  •obejliDdiique.  —  If  andibales  saillantes,  assez  larges,  écbin- 
crèc*  en  d^oin  pris  de  leur  base,  arquées  et  simples  au  bout,  Oaenwnt 
bideptéei  ta  dedans,  avec  une  petite  bordure  membraneuse.  —  Labre 
C«mrl,  IwtgeBeot.  icbancré  en  aiant.  —  Tcte  transversale  ;  chaperon 
éirqilf.pelit.  en  triangle  curviligne,  séparé  du  Tront  par  un  siltoD  distinct 

—  Teux  gm,  flabiilcux,  entiers.  —  l"  article  des  antennes  gros,  ova- 
laire;  leur  massue  très-grosse  et  trisépaiste,  ses  deux  !•"  articles  un 
pen  concaves.  ~  Protborai  rortement  transrernl.  arrondi  aux  angleî 
posIéHëoH  fet  I  sa  bise  ;  ses  an^léj  antérieur  1  ksseï  saillai>t«.  —  Ecns-  , 
MB  tnUioete,  cordlforme.  —  Eljires  courtes,  parallèles,  arrondies  eo 
arrière,  médiocrement  tooTexes.  —  Pattes  médiocres;  Jambes  anté- 
rieures bidentées,  arec  une  troisième  dent  presqoc  obsolète  près  de  leur 
Ûfk ,  lel  (jaatre  postérieures  peu  et  graduellement  élargies  an  bout, 
dfiies  de  tiHitM  pkKs  ;  leurs  éperons  grêles  et  longs  ;  tarses  grCles,  et- 
fia  ,  IcOr  i"  article  ailodgé  ;  c^octicts  pèliis,  Irès-ralbleï.  ~  Pygidhun 

(1)  Les  «fiulre  espèces  en  queslioo  ool  été  dérrilsi  par  H.  Wçitwood  (toc. 
td.),  le  wul  auteur  qui  le  soil  uctniiv  ilu  peeri)  aui(u«l.  il  a  coDierré  1d  nom 
qae  Dcjcao  lui  avait  imposa  dans  »a  cultectiou  :  v£-  CotumbûtiMm,  de  Colombie. 

—  farvulum  [Hiulicum  IK-J.),  du  la  Gu^eluupc.  —  hadalùi,  du  Brésil.  — 
g^amttut,  de  U  Cujraiic  anglaise. 

P)  SjD.  Psv""»)  '^'•ï  «tSlit'H'c,  An  lutrod.  lo  Eût.  111, p.  (Î78.  —  Com- 
CBti,  bcliKb.  in  Gemiar^  jitg.  IV,  p.  SifJ.  —  $Toa^BÂi,  f iKlicr  de  Waldh. 
Eal.  d.  I.  Russie,  11,  p.  U9.  —  LfiHRiii,  Eicbscb.  lUm.  d.  i'ACad.  d.  S>-Pi^ 
ttrsb.  n,  p.  m.  —  IUlolomiu  F4b.,  Panier. 
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à  moitié  dècoQYert,  en  triangle  conriligne."—  Corps  court,  pea  Contexéé 
partout  finement  pobescent. 

Le  faeiei  s'éloigne  notablement  de  celai  des  antres  genres  de  cette 
tribu  et  ressemble  assez  à  celai  de  certaines  Nitidulà.  Ces  insectes  sont 
de  petite  taille,  d'an  fauve  testacé  ou  rougefttre,  et  paraissent  a?oir  des 
habitudes  analogues  à  celles  des  Bolbocbras  et  des  ODOirr.aini.  Oo  les 
prend  ordinairement  au  vol  le  soir,  quelquefois  pendant  le  joor  et  acci- 
dentellement sous  les  débris  des  végétaux.  Il  y  en  a  dans  l'anden  et  le 
nouveau  continent  ;  on  en  connaît  déjà  une  dizaine  (l). 

Le  genre  Godocbba  d'EscbschoItz  ou  Stomphax  de  Fischer  de  Wald- 
heim  est  établi  sur  une  espèce  du  Caucase  (2)  dont  les  mandibules  sont 
plus  grêles  et  beaucoup  plus  saillantes  que  de  coutume,  mais  qui,  à  pari 
cela,  présente  tous  les  caractères  essentiels  du  genre. 


TRIBU  IV. 

HTBOSORIDES. 

Languette  membraneuse^  bilobée.  -^  Lobes  des  mâchoires  membnH 
Aeax,  inermes.  —  Mandibules  et  labre  cornés,  non  recouverts  par  le 
chaperon.  —  Antennes  de  dix  articles  ;  leur  massue  de  trois,  dont  le 
premier  cupuliforme  et  emboîtant  plus  ou  moins  le  deuxième.  —  Six 
segments  ventraux  à  l'abdomen ,  les  cinq  premicM  fortement  foodéf 
entre  eux.  —  Hanches  intermédiaires  obliques ,  contîgaCS»  — -  Pan- 
pleures  métathoraciques  appendiculées. 

Sans  la  forme  de  leur  massue  antennaire,  la  soudure  de  presque  toos 
leurs  articles  abdomina'ux  et  la  présence  des  épimères  du  métathoraxt 
ces  insectes  devraient  être  réunis  an  Orphnîdes,  dont  ils  ont  toos  les 

(1)  Esp.  de  l'Europe  :  0.  chrysomelinus  Fab.;  se  trouve  aussi  aux  Indes 
orientales.  —  Esp.  du  Sénégal  :  0.  rufus,  Guérin-Ménev.  Icon.  Ins.  texte, 
p.  83.  —  Esp.  de  Madagascar  :  0.  miliaris,  Klug^  Ins.  von  Madag.  p.  76.  — 
Esp.  des  Indes  or.  :  0.  lutescens,  pictw,  Westw.  Trans.  of  the  ent.  Soc.  Ser.  2, 
]I^  p.  64.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  0.  obscurus,  J.  L.  Le  Conte^  Joum.  of 
the  Acad.  of  Philad.  Ser.  2,  I^  p.  86  ;  douteux  quant  au  genre.  —  americamu, 
luridus,  Westw.  loc.  cit.  p.  66.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  0.  bituberadahu, 
Erichs.  Arch.  1847,  l,  p.  111  ;  du  Pérou.  —  mgatus,  Westw.  loc.  cit.  p.  67  ; 
de  Colombie.  ' 

(2)  C,  ferruginea  Eschsch.  {St.  crucirostris,  Fischer  de  Waldh.  loc.  dt* 
pi.  32).  Fischer  de  Waldheim  figure,  à  tort,  la  massue  des  antennes  comme 
composée  de  quatre  articles  ;  elle  n'en  a  que  trois.  C'est  à  tort,  également,  que 
les  auteurs  de  l'Encyclopédie  méthodique,  Latreille,  MM.  de  Castelnau  et  Moi* 
sant,  assignent  onse  articles  en  tout  II  ces  orgaues.  Je  n'en  trouve  que  dix  atec 
Ëricbsoa  et  M«  Weitwood« 
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teidtni  prineipaiiz  et  les  bibitodes.  Léon  premien  iUU  ne  sont 
|iy  plis  comas  qoe  ceoz  de  ces  dermers.  LalreUle  afait  également 
placé,  panai  les  Arénicoles,  le  seul  de  leors  genres  (Htbosoeus)  dont 
fl  enl  coHiaIssance,  et  leor  dasiificalion,  teDe  qae  je  l'eipose,  est  aossi 
due  à  Mclison.      • 

a 

L  Miaroe  des  antennes  sublentieolalre;  son  l*'  article  emboHant  eomplète- 
ment  le  2*. 

a     MandilHiles  étroltei ^  ftleifbniies  ;  Hybosorut, 

aa         —       Itrses,  fortement  arrondies  en  dehors* 

Lew  tranche  externe  inerme  :  Phœochrcut,  CoMm,  Chatùdut. 

—  hidentée  :  Dicraodon. 


n.  Wiwan  antennaire  oblongue^  anjoée  ;  ion  l«r  articla  emboîtant  loparlkite* 
ment  le  2*  :  HapakMychus, 

HTBOSORUS. 
MaoLeat^  Eorm  mttom.  l,  p.  1!20  (1). 

Menton  presque  carré,  faiblement  rétréci  à  sa  base,  entier  en  aTant. 
*—  Langnette  profondément  bilobée  ,  ses  lobes  dépassant  à  peine  l'in- 
sertion des  palpes  labiaux.  —  Lobes  des  mâchoires  sabmembrancnx  ; 
rioteme  très-petit,  Texteme  assez  grand»  trigone  ;  tons  deax  ciliés.  — • 
Dernier  article  des  palpes  labiaux  sobovalaire,  assez  court,  celui  des 
maziUaires  très-allongè,  subcylindrique.  —  Mandibules  étroites,  falci- 
fonnes,  simples  au  bout,  inermes  au  cOté  interne.  —  Labre  demi-cirni- 
laire,  denticnlé  sur  ses  l>ords.  —  Tête  courte  ;  chaperon  demi-circulaire 
en  aTant.—  1*'  article  des  antennes  gros  et  long  ;  leur  massue  globoso- 
lentienlaire.  —  Prolhorax  transversal,  convexe,  faiblement  arrondi  et 
rebordé  latéralement,  plus  ou  moins  bisinué  à  sa  base,  largement  échan- 
cré  en  avant. ^ Ecusson  en  triangle  curviligne  aigu.—  Elytres  courtes, 
très-coDvexes,  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  robustes;  jambes  antc- 
rieores  bi-  on  tridentées,  crénelées  sur  leur  tranche  externe ,  les  quatre 
postérieores  dilatées  au  bout,  largement  entaillées  au  côlé  externe  avant^ 
leur  extrémité,  rentaillc^précédée  d'une  carène  ;  tarses  plus  courts  qoe 
les  jambes  »  leors  crochets  médiocres,  simples,  faiblement  arqués. 

Ces  insectes  sont  régulièrement  ovales,  sabparallèles,  très-convexes, 
tfnn  noir  on  d'un  fanve  brillant  et  glabres,  sauf  quelques  poils  uns  et 
longs  en  dessous.  Leurs  élytres  ont  constamment  plus  de  dix  ou  onze 
stries,  nombre  le  plus  commun  chez  les  Coléoptères  ;  il  y  en  a  de  seize 
à  Tî^gt  très-régulières  et  très-r approchées.  Us  vivent  dans  le  sable  à  la 

(1)  ScAnaBJivs  Fab.^  Herbsty  Dlig.^  Schœnh.j  etc.  —  GxoTKvrxs  Fab. 
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inrfae^  dat^nel  on  les  trcniTe  cparsnt  avec  a|nitt.  I.'Arrii[n«  et  1«  eau* 

bmht  \ni&iïîsooX Itnrmirte^  VwS éAkii  {iltiàert) iû'^toAer de eet 

■«t'^fcft-Mfe'UV'"""'"^'-'  "--"'^  ■■=>■■■■*■-■  ■'- 

ra,E0CHRpU3. 

CjkSTiLH.  HUt.  nal.  d.  Col.  D,  p.  lOS  K- 

Henton  plan,  aas^î  long  que  lai^e,  arroD^i  jatè^lemeot  et  taUron- 
qoé  en  atsat.  — Tàngb'èîlc  li'Si'-c(»otté',''hïïob*ï;''ïei  Io&cb  gréta,  pè- 
DJcillés.  —  Lobes  des  (Mchnres  niembraiieiix  ;  rexterne  grind,  «rrcndi 
él  Tela  an  bont,  l'interne  petit,  t^rtnini  P'IT  deax  pelilei  denti  cor- 
ntet!'  —  Palpes  fies  Bv'osofiDi.  —  Htodibules  largei,  si^leraent  r^ 
CODÎ'bées ï  iJtur  iiîr(m\iè,' ivéc  lenr'^olbte  bliâdc,  diut^èieï  (rïs-ar- 
rondies  en  dehors.— Labre  forlemeottransTeriat,  arrondi  et  imae  dam 
MB  milieu  eDavanl. — Tâte  aassllongaeaae  large,  déprimée  ;cbapenMi 
coapé  obliquement  de  chaqati  ^të  et  largement  tronqaé  en  arant.  — ' 
Yeux  gros ,  leurs  i^anlfiai  ^i|Iapl;  çt  f  iliél.  —  t'^trlicle  des  antennes 
gros  et  renflé  au  boni';  lèut  hiassoe  IrUs-grosse ,  subleolicalaire.  — 
prolhorax  transversal,  dd  i>cu  rétréci  en  avant,  convoLc  sur  le  disaoe, 
presque  ptan,  dilaté,  rebor()é  et  un  peu  arronili  sur  les  côtés,  faible^ 
invnt  sinuè  prùs  de  ses  angles  postérieurs,  largement  écbaocrè  ^ 
avant. —  Ecussun  cordirorme,  assez  grand.  —  Êlylres  ovajes,  ÇÇnr 
Tçics,  rebordées  latéral  cm  cnl. —  Pattes  assez  longues  et  ip^dioCT^ 
ment  robustes  ;  jambes  anléncures  crénelées  sur  leur  trapché  çxien|^ 
et  (orlcment  iridenlées ,  les  quatre  postérieures  à  peiné  dilatées  ait 
bout,  enliérés  et  sans  carènes  en  deliors,  garnies  dans  toute  leur  lon- 
gueur de  cils  disposés  sur  plusieurs  rangs  ;  (arses  plus  courts  ijue  li^ 
jambes ,  leurs  crochets  forlemen!  arqués  à  |eur  base,  simples  ;  [es  an- 
térieurs trts-lcgèremcnl  int'gauï  sous  le  rapport  de  la  grosseur. 

H.  De  Casteinao  a  Ir6»-tm  parfaite  ment  caractérisé  ce  genre  dont  oa 
doit  k  M.  Westwood  une  formule  gteèriqae  qui  ne  laisse  rieD  t  dM- 

(1)  Esp.  de  l'Europe  auttnla  et  dn  nord  de  l'Afrlqae  :  H.  JUifMri,  Rektae, 
-  'ABU.  d.  1.  Soc  eut.  Sér.  3, 1,  p.  88  {B.  arator,  Ulig.  et  Auctor;  le  Swrvk. 

nralor  de Fabricius  est  un  Djnaitlde  du  guore  URTiHOicrcaDs];  iguri  aitcàtt 
déUiils  du»  GuériD,  Icon.  In»,  pi.  22,  r.lO,  et  dans  Hulsant,  Lamell.  de  Fruiee, 
pi.  I,  L  1.  —  Esp.  lia  Sénégal  :  H.  nUidulta,  Ca<t«ln.  HUt.  d.  Col.  II,  p.  ITie. 
'-  LaporUi,  Aoracicut,  pinguii,  Weitw.  Trao*.  of  tha  ent.  Soc.  IV,  p.  U9; 
le*  deiu  premien,  talon  V.  ftcicbe  (loa.  cit.),  o«  dlirir«Dt  pat  de  Vi^igeti.'— 
t$p.  indiepnes  :  H.  orientiUis,  Botij  Westn.  loc.  cit. 

H.  Costa  |;\Dn.  déU'  Ac^.degl.  aspir.N&t.  il,p.t9)a(Ucrit|in^a.^l||)rf 
dei  euTiréas  de  n^pTéi^  qui  est  le  Tràchytctlù  aphodiotdtt  Latr. 

n  Snt.  SU.PB0DXS,  Wettji.  Truii.  ot  the  «t.  ^.  IV,  n.  160.  —  ACAUn, 

jm.  ûo: m:î,p."h9. - AtiéJ^  ûei; c«t. «j.  3, p.  i»:  '    '  ^^ 
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rer.  8ei  opècet  sont,  pour  la  plapart,  de  taille  sap^neore  sdi  Htm« 
àùmvt  et  (Tan  fàeiê$  très-différent ,  leur  corps  étant  plus  a.lon^,  nwinf 
conreie  et  mams  robuste.  Lear  couleur,  qui  ne  varie  que  du  broa* 
BoirMre  «a  touge-brun,  est  aussi  bien  moins  brillante.  BUes  sont  pre^ 
près  amlndet  orientales  et  à  r Afrique  (i).  Une  d'elles  (miafffièiff) 
se  oo«rrit,  d^-oo,  de  substances  animales  décomposées.' 

COELODES  (2). 
WiSTW.  Trans,  of  the  entom.  Soc,  IV,  p.  163  (3). 

Menton  carré,  légalement  arrondi  sur  les  côtés.  ^  Languette  bilob^» 
set  ^IcMi  ^Wpâssant  rtnsertion  des  palpes  labiaux.  —  Lobies  dés  ma* 
cfaoires  membraneux,  ciliés  ;  Texterne  trigone,  assex  grand;  rinterna 
peCJCv  arrondi  ao  bout.  —  Palpes  labiaux  très-petits,  leur  dernier  ar« 
licle  ofalairo  et  asses  aigu  ;  celui  des  maxillaires  allongé,  Tétréci  gra- 
dneUemeoL  —  Mandibules  médiocrement  larges,  très-arrondies  en  do- 
hors,  édiancréeS,  et  ciliées  au  côté  '  interne  ;  leur  pointe  prolongée  el 
Irès-aigné. —  Labre  laillant,  transTersal,  arrondi  en  avant  et  portant 
nne  rangée  de  points  de  chacun  desquels  part  on  cil.  —  Tête  petite  ; 
chaperon  légèrement  rétréci  et  largement  tronqué  en  avant.  —  Yeux 
méÂocres,  à  demi-divisés.  —  Antennes  courtes,  à  !«'  article  renOé  au 
bout;  leur  massue  très- grande,  globoso-ovale.  —  Protborax  transver- 
$aJ#  n^i  convexe,  faiblement  rétréci  antérieurement,  plus  ou  moins 
falllanf  el  4rît>odî  k  sa  base,  impressionné  en  avant  cliex  les  niàles.  — 
Ecussop  en' triangle  allongé  et  aigu.  —  Çlytres  courtes,  ventrues  e) 
(irés-coovèifef.  —  Pattes  médiocrement  robustes  ;  jambes  aotérjeurei 
crénela  sur  leur  tranche  externe  el  munies  de  trois  dents  aiguës  ;  les 
quatre  [MStérieures  non  dilatées  au  bout,  ciliées  et  faiblement  unica- 
rénèes  en  dehors  dans  leur  milieu  ;  tarses  plus  courts  que  les  jambes, 
leurs  crochets  grêles,  munis  en  dessous  d'une  dent  médiane  chex  les 
mâles,  inermes  chez  les  femelles. 

{^eti(s  insectes  de  forme  courte,  ramassée  e(  très-convexf ,  entière- 
ment glabres,  sauf  quelques  rares  petits  poils  en  dessous,  el  brillants, 
leurs  èiytres  ne  présentent  qu'un  petit  nombre  de  rangées  (je  points 
edfoncés ,  ordinairement  incomplètes  et  groupées  deux  à  deux.  L*im« 

(1)  Eip.  des  Indes  orientales  :  P.  emarginatus,  Casteln.  loc.  cit.  •— indicut, 
d^iiwfy  immifrensiSj  ffhUippinensis,  AVcstw.  loc.  cit.  —  Esp.  de  Madagascar  : 
P.  madagaêcarUnsis,  Westw.  loc.  cH.  — •  Esp.  du  Séuégol  :  P.  gambiensis, 
"Westw.  loc.  cit.  [senegalensis?  Castelu.  loc.  cit.). 

(2)  I.  Westtç-ood  a  écrit  ce  nom  Coïlodes  ;  il  a  été  rectifié  par  E^chson. 

(3)  Sjn.  Hybosorus,  Casteln.  Higt.  nat.  d.  Col.  II,  p.  108;  Perty,  Del.anlui. 
art.  BrasU.  p  43  ;  Mahh.  Peser,  de  40  esp.  de  Scarab.  dû  BréfU^  p.  17.' 
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presMon  da  prothorax,  chez  les  mÂles,  est  fourent  tecooipagiiéa 
d*Qo  petit  tabercale  sitaé  aa  milieu  da  bord  aDtérieor.  Le  genre  eil 
répanda  dans  la  plus  grande  partie  de  rAmériqoe  do  Sad.  Celles  de  ses 
espèces  qae  j'ai  ea  occasion  d'observer»  virent  de  préférence  dans  les 
endroits  sablonneux,  recherchent  les  excréments  homains  à  demi-des* 
séchés  et  fouillent  le  sol  sans  s'y  enfoncer.  Elles  Toleat  bien  et  (ré« 
qaemiaent  pendant  |e  jour  (i). 

CHiGTODUSé 
WisTw.  Trans,  of  the  mUom.  Soc,  Vf,  p.  165. 

Genre  trfes-Toisin  des  Coilodbs  et  n'en  diSéraSif  que  par  les  eaiie« 
lères  suivants  : 

Menton  asses  fortement  échancré  en  avant,  avec  ses  lobes  arroodv, 
un  peu  rétréci  à  sa  base.— Mandibules  plus  larges,  fortement  arrondies 
en  dehors,  aiguës  au  bout,  entières  et  munies  d'une  étroite  membrane 
ciliée  en  dedans.  —  L^re  transversal,  tronqué  en  avant,  avec  ses  angles 
arrondis.  —  Prothorax  moins  transversal  et  moins  convexe,  asseï  for- 
tement rétréci  en  avant,  coupé  paraboliquement  de  chaque  côté  de  sa 
base,  avec  son  lobe  médian  large  et  arrondi.  —  Elytres  très-conveies, 
régulièrement  et  brièvement  ovales.  —  Crochets  des  tarses  inennet 
dans  les  deux  sexes. 

Par  suite  de  la  forme  de  leur  prothorax  et  de  leurs  élytrés,  le  corps 
est  un  peu  plus  long  et  plus  ovale  que  celui  des  Coelodbs,  mais  encore 
plus  convexe.  Les  élytres  sont  ponctuées  de  même  et  présentent  ordi- 
nairement quelques  longs  poils  redressés.  Ces  petits  insectes  sont  de 
la  taille  des  Coslodis  et,  comme  eux,  propres  à  l'Amérique  du  Sad  (t)« 

DICRiEODON. 
EaiCHS.  Archiv,  tW,  l,  p.  101. 

Mêmes  caractères  que  le  genre  précédent,  si  ce  n*est  que  les  man- 
dibules sont  munies  en  dehors  de  deux  dents  aiguës  et  qae  les  jambes 
antérieures  n'ont  que  deux  dents  au  lieu  de  trois. 

« 

(1)  Esp.  da  Brésil  :  C.  giblms,  Perty,  loc.  cit.  pi.  9,  f.  5.  —  hwneraUs,fUg$r, 
Manh.  loc^  cit.  —  brasUiensis,  Casteln.  loc.  cit.  —  parvtdus,  Wesiw.  loc.  dt. 
p.  165.  —  Esp.  du  Chili  :  C.  chilensis,  Westw.  loc.  cit.  p.  164.  —  Eq>.  de  Co- 
lombie :  C.  castaneus,  Westw.  loc.  cit.  ^  Esp.  de  Halty  :  C.  rufuUu,  Casteln. 
loc.  cit. 

'Les  Hyboâorus  discus,  granarius,  iestaceus,  nUnutus  du  Catalogue  de  De- 
Jean  appartiennent  très-probablement  aussi  à  ce  genre. 

(2)  Esp.  du  Brésil  :  C.  picew,  irregtUaris,  Westw.  loc.  ciU  —  Il  y  en  a  oa 
assez  grand  nombre  d'espèces  inédites  dans  les  collections. 


le  type»  èl  Jmqiilei  ronlqae  espèce  décriCe  da  geMit  est  un  petit 
lueele  de  Cayemie  que  M.  Westwood  (i)  avait  rapporté  i  arec  doute, 
à  lOQ  feore  Gaanoops,  |kkis  le  nom  de  Ck.  basoHt. 

HAFALONTCEUS  (2). 
Wnnr.  Tram,  of  ihê  mucm.  Sùc.  Vf,  p.  168  (3); 

Menton  en  carré  allongé,  parfois  on  peo  rétréci  à  m  bue.  -«  Lan^ 
gœtte  très-courte,  complètement  cachée  derrière  loL  ^  Lobes  des  mâ- 
choires très-petits  ;  reiteme  membraneax,  Tinteme  snbcomé  an  bout. 

—  Palpes  labiaox  très-coorts,  leur  dernier  article  brièfement  fosifor- 
me;  les  maiillaîres  allongés,  grêles,  lenr  dernier  article  plus  grand 
que  le  pémiltième,  sobcylindriqae  et  tronqoé  an  bout.  —  Mandibules 
Irès4arges,  très-fortement  arrondies  en  dehors,  lear  extrémité  faible- 
ment liifide.  —  Lai>re  transtersal,  no  peo  arrondi  on  tronqoé  enaVant. 

—  Tète  plane  ;  chaperon  carré,  tronqué.  »  !•'  article  des  antennes 
gros«  pyrifbrme:  leur  massue  assex  allongée,  arquée  :  son  1*'  article 
emlioltant  imparfaitement  les  deux  autres.  —  Prothorax  transversal, 
rétrèd  en  avant,  non  arrondi  sur  les  côtés,  presque  droit  et  vaguement 
bisionè  è  sa  base.  —  Ecusson  en  triangle  rectiligne,  assex  allongé.  — 
Elytres  obkmgo-ovales,  médiocrement  convexes.  —  Pattes  médiocre* 
ment  robustes;  jambes  antérieures  denticolées  et  fortement  bidentées 
ior  leur  tranche  externe ,  les  quatre  postérieures  un  peo  élargies  à  leur 
sommet,  dliées,  faiblement  uni -carénées  dans  leur  milieu  ;  tarses  assex 
loms,  les  antérieurs  plus  allongés  que  les  autres  ;  crochets  très-longs, 
grêles»  faîblemeot  arqués,  munis  d'une  petite  dent  sobhorixootale  dans 
leor  mitieo  en  dessous. 

La  forme  de  la  massue  antennaire,  qui  n*est,  do  reste,  que  celle  des 
genres  précédents  un  peu  modiflée,  constitue,  conjointement  avec  les 
crochets  des  tarses,  le  caractère  le  plus  saillant  de  ce  genre.  La  seule 
espèce  qui  le  compose  est  de  la  taille  de  certains  Htbosoeds,  mais  un 
peu  pins  allongée,  surtout  moins  convexe,  et,  par  suite,  d*on  facieg 
moins  robuste.  Elle  est  glabre  en  dessus,  avec  les  élytres  ciliées  sur  leurs 
bords  ;  ces  organes  sont  couverts  de  points  enfoncés  formant  des  ran- 
gées nombreuses,  très-serrées  et  régulières;  sa  patrie  est  Plie  de  Cuba  (4). 
Une  autre  inédite  du  Brésil  figure  dans  le  catalogue  de  Dejean  sous  le 
de  Trichopi  ct7talu4.il  est  presque  inutile  de  faire  remarquer  que 

(1)  Loc.  cit.  p.  104. 

(2j  M.  West^rood  a  écrit  ce  nom  Apalontchus. 

(3)  SjTD.  Trichops,  Manh.  in  Dej.  Cat.  éd.  3^  p.  182. 

(4)  H.  Waterfumei,  Westw.  loc.  cit.  pi.  11«  f.  5  {Trich.  têitMtUihti,). 
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ce  geqre  n'a  ri#ii  de  commMO  avec  les  >|ik>lqDMp4es»  parmi  lesqoeli 
Di^jean  l'avait  plac^ 

TRIBU  V. 

GËOTRUPIDES. 


<  •% 


^nga^He  miable.  —  Lobes  des  mâdioires  parfois  corif cf9  ^  iofr* 
mes,  je  pins  sonieni  cornas,  avec  Tinteroe  denté.  —  ^andib{d<^'^  ^ 
bre  cornés,  non  reconverti' par  te  cbaperon.— Antennes  ^f^p||ifjpfr: 
fiçles,  leur  massue  de  trois  et  àe  forme  variable.  —  Ab<!|omep  ^ès- 
court;  9es  se|[rnents  ventraux  au  nombre  de  six,  ^ous  libres.  — 'ftàiiçl^êf| 
iptéro^édiaires  plus  ou  moins  obliques. — Parapleures  méU^bpr^çiqjO^ 
appéndicûlées. 

Ces  insectes  sont  les  seuls  Lamellicornes  dont  les  antennes  se  compo- 
sent de  onze  articles,  et  ce  caractère  suffit  par  conséquent,'!  M  seirf» 
pour  les  faire  reconnaître.  La  massue  de  ces  organes  n'a  plus  ries  dé 
fonstant  dans  sa  structure  et  se  présente  dans  trois  conditions  âl|é^ 
rentes.  Tantôt  (Atbybeus,  Bolbocbras)  elle  est  lenticulaire  et  son  arti- 
cle médian  est  complètement  caché  au  repos  par  les  deux  autres  ;  tanlM 
(Lbthbcs)  conique,  avec  le  1*'  article  cupuliforme  et  emboHant  en  enlieé 
le  2e  t|iii  reçoit  à  son  tour  le  dernier  ;  tantôt  enûn  (Gbotbvfbs)  simple- 
.ment  laraelleuse  ;  seulement  parfois,  lors  de  la  contraction,  le  l^^  et  le 
S«  recouvrent  l'extrémité  du  2«. 

Après  ces  organes,  la  brièveté  de  Tabdomen  est  ce  qui  frappe  leplu 
dansf  ces  insectes.  Dans  la  plupart  des  cas,  surtout  chez  les  LittHiiRi  èl 
les  Athybeus,  il  est  court  au  point  de  ne  plus  formerqoe  la  quatrîèDMi 
et  même  l^  cinquième  partie  du  corps  entier.  L'énorme  (!|évç|Qppeiiifnt 
dq  ttiorax  qui  en  est  la  conséquence,  la  forqae  robuste  des  pattes  qu'i) 
porte,  tout  indique  des  insectes  encore  plus  paissa^mnient  ô'rgan^ 
pour  fouir  que  la  plupart  de  ceux  des  tribus  précédentes. 

Quant  aux  organes  buccaux,  les  Geotbupbs  sont  les  seq^  dont  |es 
mâchoires  sont  construites  sur  le  même  plan  que  celles  des  Ateucbides  et 
des  Çoprides;  chez  les  autres,  tout  en  variant  un  peu,  elles  ressemblent 
celles  des  derniers  Ap|iodiides  et  des  Orphnides.  Le  menton  et  surtout  U 
languette  n'affectent  plus  ici  de  formes  constantes  ;  la  seconde  est  mémo 
parfois  (Lbthbds)  cornée.  Les  mandibules  sont  p|us  saillantes  que  dans 
les  trois  tribus  précédentes. 

La  tête  est  médiocre,  penchée,  fortement  engagée  dans  le  proibo- 
rax  :  son  chaperon  est  séparé  du  front  par  une  ligne  anguleuse  ou  droite 
et  porte  très-souvent  une  corne,  un  tubercule  ou  une  carène,  selon  ies 
sexes.  Ces  diflcrences  sexuelles  sont  encore  plus  prononcées  sur  le 
prothorax  dans  la  plupart  des  genres4  Les  élytres  recouvrent  complète- 
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ment  le  i^ygiâiom  oo  ne  laissent  apercevoir  cpie  son  sommet.  Les  pattes 
soot  fooislmBes  ao  plus  haot  degré.  Les  hanches  intérieores  sont  too" 
joars  très- saillantes  dans  leur  moitié  interne  et  les  intermédiaires  con- 
lignés.saafchei  les  Atbyiets.  Les  cuisses  antérieures,  chez  les  Lbtbius 
et  les  GioTmuFBS,  présentent  une  tacbe  soyeuse  d*un  jaune  doré  comme 
cfaei  les  Lncanides  ;  dans  les  autres  espèces  ,  elle  est  remplacée  par 
un  ligne  de  poils  fins  qui  s'étend  tout  le  long  de  la  face  interne  de  ces 
organes  et  qni  rappelle  complètement  celle  qui  eiiste  chez  les  Passali- 
des.  Les  jambes  éfd  la  même  paire  sont  le  plus  souvent  crénelées  el  for- 
teoieat  dentéeSt  les  quatre  postérieures  plus  ou  moins  carénées  sur  leur 
tranche  externe;  ces  dernières  sont  constamment  terminées  par  deux 
éperons.  Les  tarses  sont  courts»  grêles  et  munis  de  crochets  peu  ro- 
bostes. 

Les  Géotmpides  sont  de  taille  pins  on  moins  grande,  et  leurs  habitu- 
des farîenL  Les  Gbotkitvbs  sont  de  rrais  coprophages.  Les  AraTmaus 
el  genres  voisins  se  trouvent  bien  aussi  quelquefois  dans  les  substance! 
excréinentillettes,  mais  il  est  probable  qu'ils  n'en  font  pas  ezclpsivemenl 
leur  noorritore.  Quant  aux  Larvaus,  leur  régime  végétal  et  leurs 
BKeors  singulières  leur  assignent  un  rang  tout-à-fait  à  part. 

L'espèce  la  plos  commune  de  GeoraupBS  (  G.  slereoriarui)  est  la 
seule  de  la  tribu  sur  les  premiers  étals  de  laquelle  on  possède  des  ren- 
seignements (i).  La  (emelle,  principalement  en  automne,  creuse  daus 
le  sol  oo  boyau  de  plus  d'un  pied  de  profondeur,  au  fond  duquel  elle 
dépose  on  œuf.  Elle  remplit  ensuite  le  boyau  de  matières  stercorales 
dont  la  larve  se  nourrira  plus  tnrd  en  remontant  graduellement  à  la  sur- 
face do  sol.  Cette  larve  présente  pour  caractères  essentiels  :  des  man- 
diboles  munies  de  six  dents,  trois  terminales  et  trois  médianes;  une 
dent  cornée  an  lot)e  externe  des  mâchoires  et  deux  â  l'interne  ;  des 
pattes  membraneuses  fendues  à  leur  extrémité  et  munies  de  très-petits 
crochets  ;  son  corps  est  de  forme  normale  et  glabre. 

La  tribn  est,  comme  les  deux  précédentes,  un  démembrement  des 
Arénicoles  de  Latreille.  Ses  genres  se  réduisent  aux  six  qui  suivent  :  ' 

I.     Hastoe  des  antennes  grande,  lenticulaire. 

a     Hanches  Intermédiaires  rortcmont  s^'parées  :  Athyrew. 

aa  con  ligues. 

Yeux  impariaitement  divisés  :  Stenaxpidius,  Bolboceras, 
—   complètemcDt       —       Odoniœus. 

p)  On  les  doit  presque  ciclusiYcmcnt  à  M.  Mulsant  (Lamell.  d.  France, 
p.  346)^  qui  a  considérablement  augpienté  ce  qu'en  avait  dit  Fhsch  (Deutschl. 
Ins.  IV,  p.  13,  pi.  VI,  f.  1,),  lu  premier  qui  ait  observé  cette  larve.  Herbst  (Die 
t»fer,  Uj  p.  257)  en  a  i^arlé  d*ai>rès  Frisrh.  Erichson  en  dernier  lieu  (Naturg. 
d.  Ins.  Deutsclil.  p.  72i)  a  reproduit  les  observations  de  ses  prédécesseurs,  et  en 
pvtiai«er  ceUès  de  M:  lùllLnt.      '  '•   ^      •      •  > 
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n.   Xafstie  des  antennei  Umelleose  :  Geotrupetf 

m,  i^^  coni(iae^  à  l«r  article  emboitaiit  U  2«  :  Lrtkrui* 

9 

ATHYREUS* 
1Iac-Lut>  Horœ  $ntom.  h  P*  123. 

Menton  plan  on  on  peu  concave,  légèrement  rétréci  en  arant;  too 
bord  antérieur  arrondi  et  un  peu  saillant  dans  son  miliea.  —  LangneUe 
le  dépassant  fortement,  profondément  bîlobée  et  ciliée.  —  Lobe  eileme 
des  mâchoires  tronqné  et  cilié  en  avant,  l'interne  bidenté.  —  Dernier 
article  des  palpes  subfasiforroe,  pins  grand  que  le  pénultième  ;  le 9*  des 
maiillaires  parfois  le  plus  long. — Labre  saillant,  un  pea  rétréci  et  tido- 
qoé  en  avant,  parfois  {eyaneseen$f  bifureoêus)  en  carré  transversal  el 
largement  échancré  antérieurement.— Mandibules  concaves  en  dessus, 
arquées  et  aiguës  au  bout,  entières  ou  festonnées  en  dehors,  étroite-' 
ment  ciKées  au  côté  interne.  —  Tête  allongée,  penchée  ;  chaperon  coupé 
carrément,  muni  d*une  carène  transversale  simple  ou  dentée  -*  Yeux 
globoleus,  très-gros ,  leurs  canthus  courts  et  très-saillants.  —  l**  arti- 
cle des  antennes  grand  et  arqué,  les  suivants  trèsHX>urts,  très-serrés 
et  sul>éganx;  la  massue  très-grande,  lenticulaire,  brièvement  ovale.  — 
Prothorax  très-grand,  convexe,  coupé  obliquement  de  chaque  côté  ea 
arrière,  rétréci  et  profondément  échancré  en  avant,  plus  ou  moins  ex- 
cave  longitudinalement  et  souvent  tubercule  ou  cornu.  —  Ecusson  li- 
néaire, eofooi.  — Elytres  courtes,  très  convexes,  rétréciesen  arrière.^ 
Pattes  robustes  ;  jambes  antérieures  munies  de  4  â  6  dents  :  tes  qua- 
tre postérieures  dilatées  et  digitées  au  bout,  fortement  et  obliquement 
carénées,  les  éperons  de  toutes  très-longs  ;  tarses  médiocres.—  Mé- 
soslernom  large.  —  Métasternom  formant  dans  son  milieu  une  sorte  de 
disque  limité  par  un  sillon. 

» 

Ces  insectes  sont  de  moyenne  ou  d'assez  grande  taille,  de  forme  courte 
et  ramassée,  très-villeox  en  dessous,  beaucoup  moins  en  dessus,  et  pour 
la  plupart  de  couleur  brune  ou  lestacée  ;  un  petit  nombre  seulement  pré- 
sentent une  teinte  métallique  Jieur  prothoraz  est  développé  an  point  de 
former  parfois  presque  la  moitié  du  corps  et  affecte  souvent  des  formes 
singulières,  surtout  chez  les  mâles.  Les  élytres  sont  en  général  finement 
striées.  Leurs  espèces  sont  plus  nombreuses  en  Amérique  qu'ailleurs, 
mais  il  en  existe  en  Afrique  et  aux  Indes  orientales  ;  elles  paraissent 
manquer  dans  l'Australie,  si  riche  en  Bolbocbris.  Elles  sont  rares  ei  ye 
se  rencontrent  guère  que  le  soir,  volant  à  peu  de  distance  du  sol. 
Celles  que  j*ai  observées  en  Amérique  creusent  des  trous  profonds  sous 
les  bouses,  à  la  façon  des  Gopris. 

Fabridus  et  les  auteurs  contemporains  ne  paraissent  avoir  oonoa  ai^ 


tàiïnitnbwL  lit 

«ide  ettiofedes  (i);  lei  espèces  décrites  soiildéji  Ufeiiioiiibreii- 

ses(f). 

STENASPIDIUS. 
Wfffw.  Jim.  ofnaL  Bist.  Ser.  2^  II,  p.  144. 

Genre  fnlennédnjre  josqa'i  on  certain  point  entre  les  Aihtkwis  et  tes 
Botaocous  qâ  saîvent.  A  tons  les  caractères  de  ces  derniers,  il  rèonit 
«I  éeasson  alloDgé  sans  être  tonlefois  enfoui  et  anssi  grêle  que  cbes  les 
fremien.  Les  autres  caractères  que  toi  assigne  M.  Westwood  se  re- 
trowreot  chei  les  Bolbocbbas  on  n'ont  pas  une  Tateor  génèriqoe  (3);  il 
calnéBe  doottoz  qœ  celui  tiré  de  Técosson  suffise  pour  séparer  ces 
inseetes  de  ce  dernier  genre.  M.  Westwood  n*en  décrit  qu'une  espèce 
IS.  fdgfiemndi)  de  la  Nouvelle  Hollande. 

(1)  Le  Coffit  JEsm  de  Fabricius  (Syst.  Ent.  I,  p.  23),  que  M.  1Uù4juj 
eoupçouiait  appartefiir  au  genre.  D'est,  d'après  l'exemplaire  de  la  collection 
de  Falnidiis  lol-in£me^  qu'une  femelle  en  mauvais  état  du  Geotrupes  Momtu, 

(2).  M.  Klng  (Mêm.  d.  l'Acad.  d.  Berlin  pour  1843,  I,  p.  27,  pi.  1,  2)  a 
publié  lor  cet  insectes  et  les  Bolboceras  un  traTail  intéressant,  mais  (pii  ne 
comprend  que  les  espèces  existant  au  Muséum  de  Berlin.  Depuis,  M.  Westwood 
en  a  i^oaté  ptosleun  autres  dans  son  mémoire  intitulé  :  ce  Descriptions  of  some 
new  Spedes  of  Anruus.  »  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  XX,  p.  453,  pi.  22.  Les 
diagnoses  des  ttpèen  avaient  déjà  paru  dans  les  Ann.  of  nat.  Hist.  Ser.  2, 1, 
p.  386. 

Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  A.  bifurcatus,  tridentaius  (rar.  castaneus,  Guérin- 
■teer.  IcoQ.),  Mentatus,  Mac-Leay,  loc.  cit.  —  herculeanut,  vicinus,  trident, 
êxeavatut,  wxdmtatus^  bicolor,  Casteln.  Hist  nat.  d.  Col.  II,  p.  102.  —  tri' 
MercuUUut,  lamtginosus,  cyanetcenSy  €Bn$ut,  corinthius,  anthracinus,  viola- 
êHU,  Klug,  loc.  ^i.—BiUbergii,  Gray  in  Griffith,  Anim.  Kingd.  Ins.  I,  p.  508, 
pL  40,  f.  3.  —  gigas,  armatus,  subarmatus,  tuberculatus,  rotundus,  beUator 
l^fiêTcahu  Casteln.y  fwrcifer  Dej.),  pholas^  jmrpweipennis,  centralis,  fossur 
laiuM,  Reidtêij  Westw.  loc.  cit.  —  ftUvescens',  Blanch.  in  d'Orb.  Voy.  Ent. 
p.  190,  pi.  10,  f.  9.  —  Esp.  des  AnUUes  :  A,  angulatus,  Klug,  loc.  cit.;  de 
Cal»a.—  TwUdyanus,  Westw.  loc.  cit^  de  Hafty.—  Esp.  du  Mexique  :  A.  mexi- 
€ùmu,  Klug,  loc.  cit.  —  Esp.  africaines  :  A.  porcatus,  Casteln.  loc.  cit.;  du 
Sénégal.  —  Kordofanus,  Klug,  loc.  cit.  —  Esp.  du  Bengale  :  A.  orientalis, 
Cietelo.  loc.  cit.  —  Esp.  de  JaTa  :  A*  xanthomelas,  hirtut,  Wiedem.  Zool. 
Xi«.  n,  1,  p.  7  sq. 

(3)  Un  mésostemum  distinct  et  saillant  existe,  par  exemple  chex  le  B.  qua* 
dHclHir  Fab.  du  Bengale.  Le  nombre  moindre  (cinq  seulement)  des  rangées  de 
pc^ts  des  élytres  n'est  éYidemment  pas  généri((ue,  et  encore  moins  la  forme 
un  pea  plut  allongée  du  corps  que  signale  M.  Westwood. 
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BOLBOGERAS. 


KiRBY^  Trans.  ofthe  Unn.  Soc.  JUî,  p.  459  (1).  * 

Mêmes  caractères  qae  les  Athybbus,  sauf  les  différences  siÛTantet  : 

Labre  toujours  transversaU  largement  échancré  en  avant.  —  Pro- 
thorax plus  court ,  largement ,  mais  en^énéral  médiocrement  lobé  ao 
milieu  de  sa  base.— Ecusson  large,  en  triangle  curviligne*— Ely très  ré* 
gulièrement  striées,  les  stries  ponctuées.  -—  Jambes  antérieures  mur 
nies  de  quatre  à  sept  et  dix  dents  ;  les  deux  terminales  notablemeot  ptai 
fortes  que  les  autres  ;  les  quatre  postérieures,  outre  une  carène  aîtoéê 
an  milieu,  ayant  plusieurs  autres  petites  carènes  incomplètes;  tarses  m 
peii  plus  lotigs  en  général.  —  Hanches  intermédiaires  contigoês  0]à  Û- 
blement  séparées  par  le  mésosternum  ;  c^lni-d ,  dai|s  ce  depiûer  en, 
plus  on  moins  saillant.  —  Corps  plus  court,  plus  globuleux,  villenx»  sea* 
lemfent  en  dessous,  glabre  et  luisant  en  dessus. 

La  forme  de  réçusâbn  et  la  contiguïté  plus  où  hoolîiil  coidMfeké  jABI 
hanches  intermédiaires  sont,  de  tous  ces  caractères,  Idi  èéd»  fèellë^^ 
înent  impoirianls  qui  séparent  ces  insectes  des  ÂtiiTÎikoS.  Lear  îéte 
et  leur  protfaorax  sont  également  podrtus  dé  carènes,  de  cotàè^  ôë  Si 
saillies  plus  ou  qopins  développées,  souvent  très-singuliètM  .cîiés.i$| 
roàles,  et  qui  s'oblitèrent  en  partie  chez  les  femelles.  Les  denî  genres 
suivants  doivent  rentrer  dans  celui-ci. 

Celui  que  M.  Mac-Leay  a  nommé  Ëlepuastohcs  est  établi  sur  ans 
espèce  singulière  de  T  Australie  (â),  chez  le  mâle  de  laquelle  le  diaperoiî  • 
se  prolonge  en  une  sorte  de  rostre  allongé,  sous  reitrémité  daqaelcoat 
situés  les  organes  buccaux.  La  femelle  est  à  Tétat  normal. 

Quant  à  celui  que  M.  Westwood  a  appelé  Eucartbus,  cet  antenr  ne 
hii  asiiignc  pas  d'antres  caractères  qne  d'avoir  le  corps  plus  convexe»  le 
prothorax  non  excayé  en  avant,  et  les  stries  des  élytres  moine  nonn 
breuses  que  de  coutume.  Le  type  est  une  espèce  de  rAmèri^tiê  dtt 
Nord  (3). 

Les  BoLBocBBAS  sont  nombreux  et  répandus  presque  sur  toàt  lî 
globe  (4),  principalement  aux  Iodes  orientales  et  dans  rÀustralie;  c'est 

(1)  Syn.  Eliphàstomvs,  Mac-Lcay,  Hors  eDt.  I,  p.  122.—  Eucantbus^  We|tw« 
Ann.  of  nat.  Hist.  Ser.  2,  II,  p.  356.—  Scarab^eus  Schrank,  Fab.,  Panx.,  Schrs- 
bers,  Wicdem.  —  Odom^us  Manh.  —  Athyreus  Guérin-MéneT. 

(2)  E.  proboscideus,  Schreb.  Linn.  Trans.  VI,  p.  189  ;  la  femelle  est  le  & 
ttwiralasiœ,  Kirby,  loc.  cit.  p.  462^  pi.  23,  f.  5.  —  Il  y  en  a  une  seconde  «•• 
pèce  :  K.  Kirbyi,  Weitw.  Trans.  of  the  Uun.  Soc.  XXI,  p.  13;  M.  Hac-LM^ 
parait  avoir  pris  le  m<\lc  pour  la  femelle  du  précédent. 

(3)  Scar.  Melibœus,  Fab.  Ent.  Syst.  I,  p.  20. 

(4)  Outre  le  travail  de  M.  Kiug,  cité  plus  haut,  voyez  Bainbridge  :  «  Onss- 


de  ce  dénier  piyi  Ipte  pnneoiiebt  les  ttfitts  tes  phu  retnarqnibht 
pir  lenriùUe  et  lem  TonDCS.  Celles  qui  exsteal  en  Enrope  m  trou- 

ittal  SpedM  or  Kntaoctata  Inm  Ncw-HoUaDd.  n  Traoï.  of  Ihe  «nt.  Soc,  11), 
p.  79.  —  WeHnood,  ■  On  the  auMialiao  Speciei  ut  Die  gcniu  BoitucujLS.  » 
Tniu.  of  the  linn.  Soc.  XXl,  p.  II,  pi.  3  ;  et  a  lfe»cri|itiuiit  uf  lomc  Dt«  or 
iii]pcrt«ctl7  kiiova  Bpechi  of  Bolkciru,  n  IbiJ.  p.  19,  jJ.  Silti  ii  qii>'l<|iiri 
ciceplioDt  prèi,  ce  IraTail  ne  contient  ipiv  dus  rsp^i'ei  liidi«nDvi.  —  Lii  Jid- 
gOMM  de  la  plupart  dM  eip^cei  mcDtioDDéca  dauï  cvs  ileu\  niil-iuaire*  B\aH'Ut 
pini  ut^rieureuaDt  ïni  les  Aun.  of  uat.  Hlitt.  Ser.  2,  II,  |i.  113  et  ^i3.  — 
Lei  eipècei  Indtqnto  dus  \et  notes  prictdcntcs  lie  Dirent  plus  dnat  la  liilo 

Esp.  enropécnnei  :  B.  unicornu,  Sclirank,  Naturf,  \X1V,  p.  Cl  ('/undritffiu 
r.,  «acu  PlBE.).  —  juUieui,  Kuli.  Lamell.  J.  Frautï,  p.  3M.  —  AiKtAiu 
(jtwiairmii  Huis.},  Ertchi.  In  Wspier,  Ruiw,  Ul,  p.  170  j  se  trouTe  aussi  en 
Algéil^  oA  elle  a  tU  diconTertc  primiliTemenl. 

£9.  afrkaines  :  B.  Coryphaut  F.— uiMgaltiuit,  CftikiD.  Hitl.  naL  d.  Col.  ]|, 
p.  iÛ.  — pafl«M,klug,  In  Ermann,  Nalurhiil.  Atlas,  p.  35.  — potttal^Katrf- 
eiriUi,  Weitw.  Ann.  of  nat.  Ulst.  lue.  cil.  p.  305.  —  capeiuM,  Klng,  Mm.  d. 
fAud.d.  Berlin,  loc.ciL 

Eip.  d'Anble  :  B-  rolidui,  Klng,  Ibiil. 

Eap.  dn  Indes  or.  :  H.  Wi-stwood  [loi-,  cil.)  en  donne  l'énumératinn  •(ui  lult  : 
B.  cydeps  F.,  grattik  W.,  lubglutiusiu  W.,  cariiùroUu  Cailcln.,  Calnnia  W., 
JoricoUis  yi.,fUÊ£tali>simut  W.,  Uileralii  Vi.,  mgrKaia  W.,  coiiiUtiM  W., 
iiHCTualts  W.,  btcariaolus  V,'.,  d'irsidin  Vi.,  nîgrirrpi  W.,  fi'ontiTrraJit  W., 
tNdinu  W.,  Maa^whini  W.,  tineatitxVt'.,  mgfrrimusVi.,fila!iiatuiVi.,posti- 
calit  W.,  iatiu  W.  —  Les  B.  ferrugititut  Casli-ln.  1 1  furcieullis  Wi'ntw.,  deui 
espèces  Clément  iudienni'i,  aurïii.-Dt  Ht  ninfooduia  pur  il.  We*tiii>oil  avvi: 
deux  espèces  des  Elats-l'uls,  selon  H.  Halilcman  (Prureed.  of  tlic  Acad,  of 
Thilad.  1B53,  p.  353)  ;  il  prupoM  île  donner  au  prernivr  lu  nom  di-  LajHirtei,  et 
asi  second  c^ui  de  Wativoodii.  —  Aj.  :  B.  iiricicoJlis,  Wiedem.  Zool.  Hae.-I,3, 
p.  161  i  isKfrtuut,  nigrietii»,  U,  1,  p.  (i  «i- 

Elp.  de  l'Aostnlie  :  J'en  donne  fKatemi'Ut  la  lUIo  d'après  M,  Westnood, 
loe.  cit.  :  B.  Reichti  Guorio-Uùnet.  [kiri/gi  Hoiie),  ttrrkoUi»  Bainbr.  [frun- 
taiit  Kl.,  Cuér.;  lotiu  Ibiinlir.),  hatliftr  kUnl>r.  (/iJiicoriiJ  Uaiubr.;  rrrl^ 
comlt  Kl-,  Guér.),  trituUrculalui  Daiidir.,  sfplemliilitnulalut  Uniulir.  (rj»ra- 
ralutU.),  corono/u*  Kl-,  (/iwdrifornij Kl., /ouruj  W.,  caprtoliis  W.,  ntglfc- 
(ut  Hope,  BainlniiigU  W.,  rotmidaïus  Hupc,  raUtcras  Hopu,  eurrirculo- 
flwW. 

Bip.  de  l'Amer,  du  Sud  :  0.  snitpturntus,  Minli.  Doser,  d.  40  Si'ar;d..  d. 
BtM],  p.  16.  —  gÊOlmpoidrj,  ilrlilupanrtala),  gtoboiiu,  tnodexiia,  l'arti-lu. 
Hisl.  nat.  d.  Col.  li,  p.  104.  —  rastatinis,  Inlulenlux,  turidulut,  rirsui,  boaa- 
rimij,  Klue,  loc.  cil.  —  (riVurni.t,  Sulkr  In  Gajr,  Hist.  de  CliUi',  Zooi.  V, 

Eip. ds  l'AmÉr.  du  Nurd  :  S.  far-liis  Kjb.  (CcpAnj  Oliv-,  tumefaclat  Palisi.- 

BeaDT.). Lu^arut  Fab.  —  ftrruuinmi.  i'aliis  -lleau».  Ins.  d'Afr.  et  d'Amfr. 

p.  90,  pi.  2  6,  r.  3  7'urcicoÙJiCastcin.,/.<ToiK(il)i'j.).  —  niiufiiIiu,Sny,  Boston 
kam.  of  ual.  Hisl.  1,  p.  178.  —  cornigerut,  Uelaheim,  Proceed.  uf  tbe  Acvl. 
tf  Pliitad.  11,  p.  138.— /oMOiW,  Ui>ld«ni.ibid.  VJ,  |i.  361. 
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yétii,  mais  rarement,  sods  les  excréments  k  demi  desséchés  des  wat* 
maux  herbivores  et  même  de  l'homme  ;  on  les  prend  le  plos  sonrenl  an 
Yol,  à  l'entrée  de  la  nuit,  comme  les  Athtrius. 

ODONTiEUS. 
(Meg.)  Klug^  Mém.  de  VAcad.  de  Berlin  p.  1843^  p.  37  (1)< 

La  plupart  des  auteurs  récents  n*ont  pas  adnb  ce  genre  et  l'ont 
réuni  aux  Bolbocbbjm  dont  il  a  le  fades  et  tous  les  caractères  essen- 
tiels; mais  les  différences  suivantes  sufl&sent  pour  autoriser  st  s^-^ 
ration. 

Lobe  externe  des  mâchoires  médiocrement  large,  Tinteme  formé  de 
deux  crochets  simples.  —  Yeux  séparés  en  deux  parties,  la  snpérieara 
moins  grande  que  l'inférieure.  —  1*'  article  de  la  massue  des  antennes 
ovale,  cnpuliforme,  emboîtant  le  2«  sans  le  cacher  ;  celui-ci  ^aleoMnt 
cupuliteme  et  recevant  le  3«. 

On  n'en  connaît  que  deux  espèces  de  petite  taille  :  l'une  (î)  r^iandae 
dans  la  plus  grande  parlie  de  i'£urope  et  qui  a  les  mêmes  habitudes 
que  les  Bolbocbeas  ;  l'autre  (3),  propre  à  l'Amérique  du  Nord.  Les 
mâles  de  toutes  deux  ont,  sur  le  front,  une  longue  corne  gr^e,  mobile 
pendant  la  vie,  particularité  sans  autre  exemple  connu  parmi  les  Go* 
léoptères. 

GEOTRUPES. 
Ljltb.  Préc,  d.  car,  génér.  d.  Ins,  p.  6  (4). 

Menton  transversal ,  un  peu  rétréci ,  en  général  très-écbancré  en 
avant..—  Languette  membraneuse,  très-velue,  concave  en  dehors,  lé- 
gèrement échancrée.  —  Lobes  des  mâchoires  coriaces,  l'externe  tri- 
gone,  très-grand  ;  tous  deox  très-barbus.  —  Dernier  article  des  palpes 
subfusiformes  ;  l'avant-dernier  des  labiaux  déprimé  et  dilaté  an  côté 
interne.  —  Mandibules  saillanles,  arrondies  en  dehors,  concaves  en 
dessus,  avec  leur  bord  externe  très  relevé,  tranchant,  leur  sommet  aigu 
et  précédé  intérieurement  d'une  dent ,  leur  bord  interne  muni  d*one 

(1)  Syn.  ScÀRiB^cs  Fab.^  Oliv.^  Herbst,  Panz.^  Schœnb.,  etc.  -—  Boi«>- 
CERAS,  Casteln.,  Steph.^  Heer,  Muls.  —  Cetatophtds  Fischer  de  Waldh.  — 
Gbotrupes  Say. 

(2)  0.  mohilkomis  Fab.,  Oliv.,  etc.  (var.  Scar.  testaceus  Fab.,  OUt.,  etc.). 

(3)  O.  /llkamis,  Say,  Journ.  ofthe  Acad.  of  PhUad.  UI,  p.  211. 

(4)  Syn.  Typhoeus,  Leach,  Edimb.  Encycl.  IX,  p.  97.  —  Ceratopbtus  (Tt- 
paœus),  Fischer  de  Waldh.  Entomogr.  d.  1.  Russie,  II,  p.  143.  —  Arhimui 
(Ttphoeos)  Ziegler;  nom  de  Catalogue.  —  Thorectes^  Muls.  Col,  d.  Franee; 
LameU.  p.  367.  —  Scabamos  Linné^  Fab.^  Qliv.^  etc. 
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D  cilice.  —  Labre  uillanl,  transversal,  raililcmrnt 
■JDué  ea  TOnl.  —  TMa  médiocre;  chaperon  rhonibolijal,  rebordé,  le 
plo)  iOD*nt  léparé  do  front  par  an  lillon  angulcui,  unilubercuU  daai 
MO  milien.  —  ADtenoes  robiulei,  leur  maune  lanMlIcue.  —  Pro- 
Ibofu  IransTcruI,  on  peo  plua  large  que  l«s  ilylres,  coopi  pretqns 
carréoMiit  i  m  baM,  régalîiremeut  cylJDdriqae  ou  déprimé  et  angaleux 
■or  tel  côlél.  —  EcoMon  médiocre  ou  petit,  loujnurs  largs  el  triangu- 
laire. —  Eljtrcf  orales,  oblongnef  ou  hémisphèriquei.  —  Pattes  ro- 
b«te>;buidtef  inlenrèdiairesrariliguSs;  jambe)  aDlcneoret  mutiidrn- 
lées,  la  quatre  postérieures  quadrangulairei,  un  peu  arquées,  munla 
en  dehori  de  Iroii  Ji  cinq  carènes  \  éperons  de  looles  allongés  ;  larseï 
grti».  courts.— Hésoslernom  prétcnianl  une  cxcaTalion  plusoDnwint 
protonde  duu  laquelle,  parfois,  se  loge  la  saillie  proslemale,— Abdo- 
men moins  court  que  dans  les  genres  précédenis. 

La  Tonne  da  corps  Tarie  beaucoup,  élant  tantût  obtongue  et  presque 
tem-cylindrîqoe,  tantôt  régulièrement  hcraispbériqiie.  avec  loo)  les 
passages  inlermédiairei.  Il  en  est  de  même  de  la  sculpture  des  tégn. 
ments  en  dessus.  Le  dessous  du  corps  est  seul  garni  de  poili  qui  sont. 
en  général,  courls  et  peu  abondants.  Les  couleurs,  toujours  unirormcs, 
«aricnt  du  ohm  proFood  au  bleu,  au  violet  cl  au  vert-doré,  et  cela  sou- 
vent dans  la  même  espèce. 

Ces  ÎRSCCto  sont,  pour  la  plupart,  d'aisci  grande  taille  et  vivent  dam 
les  CKcréments  des  animaux  hirrliiiores  dunt  ils  font  ciduiivemrnt  leur 
Dourrilure;  ou  en  rencuiilrc  cepenilant  parfuis  dans  les  chimpignont 
en  voie  de  décomposition .  Ils  creusent  sous  ces  ronlières  des  trous  qui 
ont  sauvent  plus  d'un  pied  et  demi  de  profondeur.  Pendant  les  soirées 
chaudes  et  calmes  de  la  belle  saison,  ils  prennent  Irur  vol  en  Taisant 
celendre  on  bourdonnement  as&ex  Tort.  Tous  pouèdcut  des  organes 
de  stridulation  consistant  en  une  faible  saillie  transversalement  striée 
et  située  au  bord  postérieur  des  bandies  de  la  dernière  paire  de  pâlies, 
laquelle,  quand  ces  haoches  se  meuvent,  frotte  contre  le  bord  postérieur 
de  la  ovitè  cotflolde  qui  est  formé,  comme  de  coutume,  par  le  bord 
antérieur  du  premier  segment  abdominal  (i). 

On  «  divisé  le  genre  en  trois,  qui  sont  assez  gcnéralemcDl  adoptés, 
mais  qui  ne  me  paraisseul,  comme  à  Erictison,  propres  qu'à  former  (îes 
sedions. 

Le*  TrpBODS  de  Leicb  (CnaruruiDS  Fisdier  de  Waldh.,  AimBiut 
Ziegler)  ont  le  protborax  armé  de  une  I  trois  cornes  géni^ralemeiit  très- 
développées  diei  les  miles,  rudimentaircs  chei  les  fenietles,  et  le  2*  ar- 
ticle  des  antennes  entièrement  i  déconrert  lors  de  la  contraction  de  U 
massue  antenne  ire  (i). 

(1)  ToreiWestrlng  io  Krarer'sNiturhlit.  Tidskr. Ser.S, I,  p. S9,  et ErlebsoD, 
DcDlscbl.  lai.  m,  p.  724. 
PI  Protborax  muni  d'une  seule  «eue  :  Q.  Jmmon,  PiUai^  leva.  pL  A,  f.  g 
CMtpUni.   Tome  UI.  \Q 
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Les  espèces  âQTqoeneii  11.  Molsant  rcserte  le  nom  de  Gbotiupbs  ont 
€6  même  arlicle  en  partie  caché  et  le  prothoras  Inerme  (i). 

Dans  ces  deax  sections,  il  existe  des  ailes  infèrienres.  Les  Thoebctis 
de  M.  Mnlsant  en  sont  privés  on  n*en  ont  qae  des  rodiments,  et  leors 
élytres  sont  souvent  soudées  ;  le  2«  article  de  leurs  antennes  est  coin« 
plècement  visible.  C'est  à  ce  groupe  qu'appartiennent  les  espèces  les 
plus  hémisphériques  (t). 

Les  GsotaoPBS  abondent  dans  les  parties  tempérées  de  llièmttphèrtt 
iNiféal,  surtout  dans  Tancien  continent.  Us  sont  moins  nombreux  dans 
l'Amérique  du  Nord  ;  dans  celle  du  Sud,  on  n'en  a  encore  rencontré 
qu'au  Chili.  En  A  Trique,  ils  paraissent  n'exister  que  près  des  bords  de 
la  Méditerranée.  Enfin,  aux  Indes  orientales,  il  ne  s'en  trouTe  que 
dans  rHlmalaya  (3). 

(ifi4;par  Fab.)  ;  Biuile  mén— FûcA«r^  FUeher  de  Waldh.  loe.  tiL  II,  p.  Itf 
y^^for  RQSti)  ;  Russie  mér.  et  Italie.  —  BQffmanMgHii  I>«j.;  £«pagM.  '*-  H 
^  en  a  aussi  une  espèce  au  Mexique  :  G.  /ronticonui^  Klng,  £richa.|  DentioV. 
ixA,  Va,  p.  727. —  Proihorax  armé  de  trois  cornes  :  G.  T^ptota  aiiclor.^  toato 
Itmiope.  —  Mçmu  F&b.;  Espagne.  —  Biostius,  Gcné^  Ins.  Sard.  iksc.  l^p.  127; 
te^Udgne.  —  éùbarmatus.  Bcij.,  Erichs.  loc.  cit.;  Italie.  ^  fassor,  Waltl,  Isb^ 
1838»  p.  456  (siUtarmatus,  L.  Fairm.  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  1848,  p.  172)  ]  de 
€rèG6.  -^  Le  €hin  en  pMsèdè  également  une  espèce  :  O.  lattrùtiu,  Guérln- 
Méft^.  Mag.  deZooL  Ins.  1838;  Voy.  de  U  Favor.  p.  48. 

(1)  G.  aforcoftirtitf,  syhatkiu,  vefMtUi,  ete.;  c'est  le  groupe  le  plus  rkba 
enasp^s. 

(2)  G.knniiphcBrtcuiyksviff9tui,fhprt,tio,l^t$f^ 
propres  au  pourtour  de  la  Méditerranée. 

(3)  Abstr^tion  ftute  ^d^s  eapèces  du  groupe  éa  Typhœui  indiquées  plni  tart» 

le  ^nre  comprend  les  suivantes. 

Esp.  de  l'Europe  tompôrée:  G.  sUreorarint  L.;  Eriobson  (Natoig.  d.  1m. 
Deatschl.  111^  p.  727)  le  divise  en  trois  espèces  principalement  d'après  Is 
nombre  deft  stries  des  élytres  et  la  forme  dies  mandibules  :  l^  stêrcararius  Ui 
14  stries;  mandibules  parallèles^  bisinuècs  près  de  leur  sommet;  2«  pi^ 
dariiuEr.;  14  stries;  mandibules  arrondies  en  dehors  et  unislnuées  an  bout; 
Se  nwtator  Marsh.;  18  stries;  mandibules  fortement  àrron&es  en  deborti 
eabslnnées  au  boot»  Ma^  ces  espèces  sont  plus  que  douteuses.  Vojfex^  à  te 
iujet^  Ferrari^  Stcttin.  ent.  Zeit.  1852,  p.  303  ;  cet  entomologiste,  mprH  ks 
avoir  suyprimèes>  en  sépare  deux  du  9iercorariut,  sous  les  nosns  de  G.  iMir- 
medins  et  imprêsUcoUis^  —  Upe  division  analogue  du  vmmalis  L.  a  été  i^ 
temment  propi/ti^.e  par  M.  Godard  (Aon.  d.  1.  Soc.  ent.  18^,  BuU.  p.  SU» 
(Auprès  l'inspecUon  du  pénis  des  mâles.  Suivant  lui^  celte  espèce  doit  en  fonatf 
li^s  :  vemaih  L.,  autumnatis  tiegh,  pyrœneus  Charpeut.  —  hypoeriU 
Schneid.,  sylvaticus  Panz.^  lœvigatus  F,j  Hopei  Uagcnb.  Pour  toutes  ces  es- 
pèces et  leur  synonymie^  qui  est  assex  confuse,  voyez  Ericbs.  k>c.cit.-->£ip< 
^lé  ITur.  or.  :  ^.  in»rmïs,Tll(iuêir,  Cat.  rais.  p.  183.  -^  ituaqualû,  fHokstxijft 
micanticoUis,  Fald.  Faun.  ent.  Transe.  I,  p.  263.  —  pûrptireuf,  kûater,  D^ 
lutter  fiurop.  XXFV,  46.  —  Etp.  de  l'Europe  mér.  :  G.  peliïinàtus,  Céné,  loi. 
Sard.  £uc.  II,  p.  21^  pi.  t,  '•  1&.  ^  rugidoiut,  Cbaip.  Moisi  ctti.  p.K^.  -: 
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SCOFOU^  Introd.  ad  Hitt.  nat,  p.  430  (l). 

trapèiQide»  largement  Ironqaé  et  ou  peu  arrofidi  en  «Tant.  — 
Langoelle  «ornée,  arrondie  antérieurement,  carénée  aur  sa  lace  inleme» 
«BlièffencDt  cachée  par  le  menton •  —  Lobes  des  mâchoires  cornés  ; 
rînterBfl  fclit.  denliformc,  Texterne  allongé,  grêle,  arrondi  au  bout, 
^tfflî  4e  cUs  épineux  disposés  par  groupes.  —  Dernier  article  de  tous 
ks  palpes  OTalaire,  acnminé  an  bout  ;  celui  des  labiaux  plus  court,  celui 
jùtà  maxillairef  pins  long  que  le  pénultième.  •—  Mandibules  trcs-ro- 
hisCes*  épaisses,  plus  ou  moins  planes  en  dessus,  arquées  au  bout,  mul- 
4ideptéei  an  côté  interne  ;  la  dent  molaire  de  la  droite  convexe,  celle  de 
la  gauche  concave.  —  Labre  très-saillant,  transversal,  rétréci  i  sa  base, 
fortement  échancré  et  sinué  en  avant.  —  Tête  forte,  allongée,  penchée  ; 
chaperon  rétréci,  arrondi  et  sinué  en  avant.  —  Yeux  petits,  enlicremcnt 
divisé),  leurs  canlhus  très-saillanis.  —  Antennes  assez  longues  ;  leur 
1*T  article  long,  obconi que.  leur  massue  en  cône  renversé,  tronqué  i 
fa  base  ;  son  !«'  article  conique,  emboîtant  le  2*'  qui  reçoit  le  3*.  -^ 
Pfothorax  fortement  transversal,  plus  large  que  les  élytres,  subcylin- 
driqoe.  largement  et  profundémcnt  échancré  en  avant.  ~  Ecusson  ïrès- 
êoarl.  large,  en  triangle  rcctiligne  aigu.  —  Ëtytres  très-courtes,  fubglo- 
boleoses,  acormnées  en  nrricre,  retardées  latéralement.  —  Pattes  asaex 
longues,  surtout  les  antérieures;  hanches  intermédiaires  coiitiguAs; 
tontes  les  jambes  dentirulérs  snr  leur  tranche  externe  ;  les  antérieures 
Vitinies  au  bout  de  deux  fortes  dents ,  les  autres  d'une  saillie  ol>tuBe 
aivanl  leur  extrémité  ;  tarses  robustes,  plus  courts  que  les  jaml>ea. 

Ces  insectes  sont  de  moyenne  ou  d'asset  grande  taille,  courts,  très- 
COnTexes  et  leur  arrière-corps  égale  à  peine  en  grandeur  le  prothorax 
ti  la  tête  réunis.  Leur  couleur  est  d'un  noir  profond  parfois  tironzé,  et 

eamifcta,  rftolcotiofti^,  panctatisximus,  Chcvr.  Rcv.  lool.  IMO^  p.  15.  —  moT' 
éoui,  Eridis.  Nat.  d.  Ins.  Dcutsrlil.  111,  i».  7^8.  —  Esp.  «le  l'Algério  ;  G.  hem^ 
ayakerfcut  OUv.  —  DomH,  Gory,  Mag.  d.  Zool.  Ins.  IMl,  pi.  71,  f.  2  (<tcu/ia 
Brid».,  êentifrons  Muli.).  —  lahut,  Stiirro,  Cat.  éd.  1826,  p.  (X^,  pi.  2,  t-XS, 
—  marginatus,  Poiret,  Joum.  d.  Fl«>s.  X\M,  p.  Itl,  pi.  I,  f.  1-2  {rotundatu* 
LbmsJ.  — piffirftoo«i5,Luras,Explor.  de  l'Alg^^r.  Eut.  p.  271.  —  Esp.  deTHi- 
analayt:  G.  orienialis,  Hopc  in  IU»>l<''s  Ilijual.  lu».  —  Ksp.  de  l'AniCr.  du 
Kord !«. BlackbvrniU  splcnttidwt  VAU.—r.rnvinfnti,  mi'U'opiuigus,  Say,  Journ. 
•f  Uie  Acnd.  of  Pbilad.  111,  p.  210.  —  Hgniei,  Cti niar,  lim.  »\wc.  iiov.  p.  114. 
^cpaema,  Haldem.  Proc«ed.  of  tim  A<nu1.  of  iMiii.id.  l»53,p.  362. 

(J)  Syn.  BuLBOCEiiu!(,  Arhariii»,  VeU^nsk.  Ar.ul.  H.iDdl.  1781,  p.  2i6.  — 
CLiKMa,  HocUenw.  Scbritt.  d.  Berliu.  GtstUsth.  Naluif.  IV,  p.  a47.  —  Lu- 
CASi  »,  LaxmaDD,  Nov.  Comaneiit.  Palropol.  XIV,  p.  59.  —  CaBAiopuos,  FiscU^r 
fU  Waidb.  3uU.  Mosc.  1845,  n«  2,  p.  340. 
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tandis  qne  les  antres  sont  dépnmës  et  très-planes  en  dessus.  ToaSt 
Sâtrf  feS  tiPàMùtéwtê^  MA  revèHH  de  tégomidÊà  inègiiix  oa  âpres  tk 
âë  codtènfs  6|(i«4dés.  Il  est  probable  que  tout  aossi  rirent  à  Ivin»' 
éhré  de  no^  Ti6t  fl*Earôpe,  sor  les  habiladii  disqaeb  on  troorerm 
qiîël4àcfé  délail^  ptitt  bas. 

1.  Masne  des  antennes  lamelleiue. 

Chaperon  horixontal^  continuant  le  front  :  Trox. 

^       vertical,  puis  replié  en  arrière  :  Cryptogmttm. 
H.  1^  art.  de  la  mauue  antennalre  coneaTe. 

a     Corps  déprimé^  très-plane  en  dessus  :  Anaiâii. 
aa    ^    convexe^  parfois  gibbeux. 

Gnisiti  poster.  recouTrant  l'abdomoi':  (rkffcir. 
— ^       de  largeur  normale  ?  lAparûdirm* 

TROT. 
Fab.  Syst.  ErU.  p.  31  (1). 

Itenten  en  général  transrersal,  entier  oa  faiblement  écbaniré  m 
«rant.  —  Languette  roembraneose  oq  pins  ou  moins  cornée.  —  tebée 
4h  mAchoires  cornés;  l'externe  trigone.  tronqaé  et  cilié  en  a^an^» 
ripteme  plas  petit,  divisé  en  deux  dents  dont  la  sopérieoce  U-  oa 
trifide.  —Dernier  article  des  palpes  ovalaire,  plus  long  que  les  précé- 
dents. —  Mandibules  robustes,  larges,  arquées  et  simples  au  boutt 
étroitement  échancrées  et  parfois  unidentécs  au  côté  interne.  —  tift- 
bre  saillant,  incliné,  un  peu  réirèci  et  entier  en  avant.  —  Tête  petite» 
contractile,  inégale;  chaperon  très -court,  en  général  triangulaire. 
—  <*■*  article  des  antennes  arqué,  dilaté  et  cilié,  leur  massue  ovale  et 
lamelleuse.  —  Prothorax  transversal,  plus  ou  moins  lobé  au  milieu  de 
sa  base,  et  échancré  ou  sinué  près  des  angles  postérieurs,  parfois  (i« 
laté  et  cilié  ou  non  sur  les  côtés,  assez  fortement  échancré  en  avant» 
convexe  et  très-inéftal  sur  le  disque.  —  Ecosson  en  (rianglc  curfiligne 
ou  lanciforme.  —  Elytres  oblongucs  ou  ovales,  convexes,  laissant  sou- 
ttnt  de  chaque  côté  entre  elles  et  le  prolhorax  un  vide  anguleux^  — 
Pattes  médiocres  ;  cuisses  antérieures  très-grosses,  ayant  une  tache 

Îïjeuse  au  côté  interne  ;  jambes  de  la  même  paire  grêles,  terminées  eu 
ehors  par  une  grosse  dent  déprimée  et  échancrée,  précédée  d*âne  ou 
âêux  très-petites  (S);  les  quâlres  postérieures  à  peine  élargies  au  bout» 

(ly  Syn.  PHOtefius,  Mac-Leay,  Honc  cnt.  T,  p.  l.*)?. — OxoRCVS^  Ericlis.  Areh; 
'  1847,  I,  p.  111.  --  ScAHARfus  Pallas.  —  SiLPHA  Linné. 

P)  Qoelqtierols,  mais  très-rarement  (par  ex.  T.  mortidnii  Pallas),  les  Jambes 
Ibnt  arihéds  de  cinq  dêélk,  dont  Ici  quatre  antérieures  sont  très-lbrtes  et  ai- 
^1,  mis  lof  daut  VsrMaièî  sont  cQntt^fj  coiftqio  dd  coatiu|iB. 
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fabotenset,  arec  qnèlqiws  petitat  dmiu  p«i  distinctes  en  dehors  :  tarses 
eoorla,  fflifonnes;  crochets  médiocres  oa  petits.  —Abdomen  très-plan. 

Ces  insectes  sont  an  pins  de  moyemia  taille,  de  forme  oblongoe  oo 
OTale,  et  reTétos  de  tégamenls  solides,  plus  oo  moins  raboteax  en 
dessôs.  La  plopirl  ont  sor  laors  élytrea  des  toherebles  dbposés  ta 
rangées  oo  des  côtes  longitudinales  garnies  de  petiu  fascicnles  écaiU 
ItiB.  Qnelqws  eapècea  ont  les  ailes  îrirérieores  avortées  oa  impropres 
an  fol  ;  les  autres  font  en  général  peu  d'nsige  de  ces  organes  ei  on  né 
bs  foit  goère  voler  qoe  le  soîr.  Toutes,  quand  on  les  saisit,  contractent 
lanr  tète  et  leurs  pattes  et  font  entendre  on  bruit  causé  par  le  frottement 
de  l'abdenea  contre  les  élylres.  Ce  sont  des  insectes  épigés  qui  fréquen* 
lesA  dé  préférence  les  endrofts  sahlonneoi  et  recherchent  principalement 
las  OMiftfrcsà  demi  desséchés  dont  ils  rongent  les  parties  tendineuses. 

La  genre  PaoBBBua  de  M.  Mac-Leay.  établi  sur  le  T.  k^rriémê  de 
FalNÎCHis,  repose  sor  des  caractères  en  partie  ineiacts  (i).  Il  ne  se  dis* 
tingoe  réellement  des  autres  Tiok  qu'en  ce  que  las  quatre  jambes  pos^ 
lérieures  uni,  an  heu  de  dentelures,  des  rangées  irrégulières  de  dis 
spiaifaniics  el  égaux  ;  Tabsence  des  ailes  inférieures  n*a  aucune  impor* 
lance.  11  j  a  dM  espèces  qui  ont  des  jambes  pareilles  et  qui  sont  ea 
■ime  tenapa  ailées. 

Geloî  qu'Eikhson  a  fondé  sous  le  nom  d'Ovosons  (type  :  T.  mbêro* 
tiÊê  F.)se  distingue  en  ce  que,  à  l'inverse  de  ce  qui  a  lieu  ches  les  autres 
espèces»  In  Iw  arlîde  des  palpes  maiitlaires  est  plus  long  que  le  S*,  la 
Inogoelte  eomée  et  un  peu  saillante  au  delà  du  menton,  enfln  le  protho* 
raz  ooD  dfié  mn  les  côtes.  Ces  caractères  ne  manquent  paa  d*one  cer« 
laiaa  valeor»  mais  il  y  a  des  passages  qui  ne  permettent  pas  d'assigner 
UDt  lionito  à  ee  genre.  Dans  le  nombre,  il  est  des  espèces  qui  ont  des 
ailes  inférieures  et  d'autres  qui  en  sont  privées.  Ce  groupe  contient  pres- 
que toutes  les  espèces  américaines  et  quelques-unes  (2)  de  l'ancien  con- 

t&MBt. 

Les  Tnex  sont  répandus  sur  la  plus  grande  partie  du  g^obe  et  pbs 
noo&reaz  en  Amérique  qu'ailleurs  (3). 

(1)  L'écotton,  que  M.  Mac-Leay  dit  n'être  pu  visible,  est,  au  coutraira,  trH* 
^^parent.  ta  Jaaguetie  n'cit  pas  oen  plus  cnistacée  ;  je  la  troovf  limpleaieal 
êgriaee.  Elle  fiû^  à  proprcowDi  parler,  le  passage  avec  celle  des  OMORfiDf. 

(2)  Par  ai.  7.  amtralasim,  squaUdus,  etc. 

(!)  G^.  eoropéennes  :  T.  pertatus  Scriba  {sahutotus  Ollv.,  Latr.).  —  kU^ 
pMHf,  LÎdchart,  Tyrol.  Ins.  I,  p.  30  {arenosu9  Gyllb.,  arenarius  Payk.,  nig^r 
Roisl).  —  giabiâosus  Linné,  Fab.  {hispidiu  Oliv.).  —  scaber  Linné  [arenariui 
fût.,  ÛOr.y,  —  cadaverinus,  lllig.  Mag.  I,  p.  41.  —  concinnus,  De).,  Erichs. 
Dentsckl.  Ins.  III,  p.  932.  —  Esp.  de  la  Russie  mér.  :  T.  asiaticus,  Faldenn. 
Faon,  est  Transe,  l,  p.  261.  ^  Esp.  de  Sibérie  :  T.  marticinii,  Pallas,  leoa« 
les.  p.  11,  pi.  A,  f.  11.  —  Esp.  africaines  :  T.  Fabricii,  Relche,  Ann.  d.  1.  So<. 
îat,  8ér.  3,  L  P*  8^  (0Tam4aft«i  F.].  —  horridus  (pecti^ui  pallas),  f«fMfi«| 
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Westw.  Trant,  ofthe  miom.  Soc.  Vf,  p.  169« 

IleDton  très-grand,  atteignant  le  labre  en  avant,  transvernl, 
Mr  les  côtés,  fortement  rétréci  et  échancré  dans  son  miliea  en  aTant*— 
Languette  membraneose,  bilobée,  ses  lobes  ciliés.  —  Lobes  des  nàif* 
thoires  membraneox  et  ciliés  :  Texteme  grand,  trigone,  l'interne  pcliU 
—  Palpes  très-coorts  ;  le  dernier  article  des  labiaux  lobfnsiforiiie  at 
arqné,  celui  des  maxillaires  oralaire  et  acuminé  au  bout.  —  MaiMibQlai 
visibles  seulement  en  dehors,  très-épaisses  à  leur  base,  larges,  simplea 
au  bout,  munies  d*une  lame  membraneuse  interne.— Labre  borîioiital, 
transversal,  légèrement  arrondi  en  avant,  avec  une  petite  saillie  me* 
diane.  —  Chaperon  très-grand,  en  carré  transversal,  vertical  et  rcpié 
en  arrière.  —  Yeux  entièrement  cachés  sous  les  angles  antérieora  di 
prolhorax.— Antennes  de  dix  articles,  le  1*'  très-grand,  robuste,  arqoè; 
leur  massue  brièvement  ovale.  —  Prothorax  plan  en  dessus,  traoster- 
sal,  subitement  rétréci  en  arrière,  avec  ses  angles  postérieurs  très-aaillaiila 
et  le  milieu  de  sa  base  un  peu  bi6de,  échancré  en  avant  avec  une  caréna 
le  long  do  bord  antérieur.  —  Elytres  oblongues,  parallèles,  très-ptaMS, 
carénées  latéralement,  avec  les  épipleures  verticales.  — -  Pattes  assci 
longues,  surtout  les  postérieures,  Apres  ;  jambes  presque  linéaires,  den- 
ticulées  sur  leurs  tranches  eileme  et  interne,  ainsi  qu*en  dehors;  les 
antérieures  terminées  par  une  dent  aplatie  et  échancrée;  tarses  assct 
longs,  leuir  l«r  article  un  peu  plus  grand  que  les  autres;  crocbels  nié- 
diocres.  —  Abdomen  très- plan. 

Fab.  -*  gemmatus,  squalidus  Oliv.  —  varicosus,  radula,  Erichs.  Arch.  1817, 
1^  p.  235.  —  sqttammiger,  Roth  in  Wiegm.  Arch.  1851,  I,  p.  133.  —  gram 
Upennis,  L.  Fainn.  Aud.  d.  1.  Soc.  cnt.  1852^  p.  83.  -~  Esp.  de  l'Aostralia  : 
7.  ausiralasiœ,  Erichs.  Arch.  1842,  I^  p.  235.  ~  Esp.  de  Java  :  T,  cottatfu, 
Wiedem.  Zool.  Mag.  Il,  1,  p.  30.  —  Esp.  du  BeDgale  :  7.  granulatus,  Uertet 
In  Fuessly,  Arch.  IV,  p.  12  {deniiadaius  Ollv.).  —  Esp.  de  l'Amer,  dn  Nord  : 
T.  tuUrculattu  OUv.  —  tinwfria/w*/ Paliss.-BeauT.  Ids.  d'Afr.  et  d'Am^. 
p.  175.  —  altematus,  Say,  Boston  Joum.  of  nat.  Hist.  I^  p.  179.  —  capUlaris, 
icufeUaris,  Say,  Journ.  of  Uio  Acad.  of  Philad.  III,  p.  238.  —  striahiUu,  tir- 
r$stris,  porcatus,  Say,  Ibid.  V,  p.  192.  —  camliculatus,  Say  in  LoDg'i  Eiped. 
n^  p.  278. —  œqualis,  Say,  New  Spec.  of  Ins.  of  Louisian.  (New-Uarmony,  1839. 

—  punctatus,  Gcrm.  1ns.  Spec.  nov.  p.  115.  —  striatus,  variolatus,  Melibeia. 
Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  11^  p.  137.  —  Esp.  de  Uaity  :  7.  g&Aus  OUv. 

—  Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  7.  suberosw  Fab.  —  crenafus  Oliv.  —  ptMt- 
rius,  Germ.  Ins.  Spec.  nov.  p.  115.  — >'  hrevicoUis  (leprasus  Dej.),  Esduck. 
Entomogr.  éd.  Leq.  p.  11. —  jfatagonicus,  pastiUarius,  gemmi férus,  leprotus, 
dentkulfitut,  ciliatus,  Blanch.  in  d'Orb.  Voy.  Ent.  p.  186.'—  btiUatus,  laerr 
moms  (brevicoUis  Eschsch.),  trisvkatus,  Curtis,  Linn.  Trans.  XJX^  p.  iéi" 
permnus,  Eridis.  Arch.  iW,  l,  p.  111, 
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Genre  liiigiilier,  sinrtoat  par  la  stractore  de  fon  chaperon  et  de  ses 
organes  boccaai.  La  léte  est  contractile  comme  chex  les  Taox  ;  dans 
celle  position,  son  bord  antérieor  s'appuie  sor  les  hanches  antérieures 
et  l'on  ne  voil  ph»  qoe  le  chaperon  qai  recoofre  la  bouche  enlière. 
On  n'en  connaît  qu'une  espèce  (0  de  Colombie,  de  petite  taille,  d'un 
aoir-bnmfttre  sale  et  couverte  en  dessus  de  cils  courts,  redressés  et 
dtaUnts. 

ANAIDES. 
Wisnr.  Trans.  ofike  entom.  Soe,  Vf,  p.  167  Çt\. 

Menton  oblong,  tronqué  en  avant.  —  Languette  membraneuse,  bî- 
lobée,  dépassant  le  menton.  —  Lobes  des  mâchoires  membraneni  ;  l'ei- 
terne  Ir^llongé  et  cilié  au  bout,  l'interne  grêle,  court,  cilié,  terminé 
{Mf  one  petite  dent  cornée.  —  Palpes  courts  ;  le  dernier  article  des  la« 
bfam  sobcylindrique,  celui  des  maiillaires  subfusiforme  et  allongé.  — 
IfandiMiles  longues,  droites,  arquées  et  simples  au  bout,  l>ordées  en 
dedans  d'une  lame  membraneuse.  —  Labre  transversal ,  légèrement 
èdiancré  en  afant.  —  Chaperon  brusquement  nrtréci,  allongé  et  para- 
bolique. —  Yeux  complclement  caches  sous  les  angles  antérieurs  du 
prothorai.  —  Antennes  de  dix  articles,  le  l«r  allongé,  en  massue  et 
arqué;  leur  massue  lenliculairc,  son  i'f  article  concave.  —  Prothurax 
transversal,  plan  et  longitudinalement  bicaréiié  en  dessus,  arrondi  sur 
Ie§  côtés,  bîsinoé  à  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  distincts  et  les 
antérieurs  un  peu  saillants.  —  Ecusson  petit,  en  triangle  curviligne  al- 
longé. —  Elytres  oblongues,  planes,  carences  latéralement,  avec  leurs 
épipleures  verticales.  —  Pattes  médiocres,  assez  robustes  ;  jambes  anté- 
rieures tridentées,  les  quatre  postérieures  sublinéaires,  denliculées  sur 
leur  tranche  externe  ;  tarses  médiocres,  leur  1'^  article  un  peu  plus 
grand  que  le  suivant  ;  crochets  petits. 

La  forme  générale  est  presque  la  même  que  dans  le  genre  précédent, 
mais  il  n'y  a  aucun  rapport  entre  les  organes  buccaux.  Le  genre  ne  con- 
tient également  qu*unc  espèce  (s)  originaire  de  Colombie,  de  petite 
taille,  d'un  brun -noirâtre,  opaque  en  dessus  et  hérissée  de  \m\s  re* 
dressés,  mais  médiocrement  serrés. 

(1)  C.  Miersianus,  Weitw.  loc.  cit.  pi.  12^  f.  1  ;  avec  dei  détails. 

(0  Syn.  Adelops,  Dej.  Cat.  éd.  3^  p.  161. 

(3)  A.  fossulattu,  Westw.  loc.  cit.  p.  168,  pi.  XI^  f.  6;  avec  des  détaiU  {Ad. 
CÊrmatus  Dej.). 
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GLARESIS* 
Bbicb.  Habirg.  à.  Jnt.  JhuUcU.  ïïi,  p.  125. 

UeotoD  presque  carré,  od  peo  évaié  en  avea^  «I  Mf-cfliè.  — 
guette  trèa-pelile,  garnie  de  $oiei.  —  Lobes  des  iaàcboirea  muis  m 
dedans  de  spinules  robustes  et  arquées»  longoemeol  ciliées  en  ëekets» 
—  Palpes  courts  ;  le  dernier  article  des  labiaux  grand,  tronquèt  caM 
des  maxillaires  fusifonne.  —  Mandibules  larges  à  leur  base,  arquées  el 
aiguës  au  bout,  échancrées  et  munies  tf  une  large  dent  tronquée  an  côté 
iulerne.  —  Labre  transversal,  à  peine  échancré.  —  Tête  courte,  large 
et  plane  ;  chaperon  très-court.  —  Teux  &  denii-diyisés.  —  1*'  article 
des  antennes  renflé  au  bout  ;  leur  massue  à  l«r  article  très-grand  p 
concare.  —  Prothorax  fortement  transTersal,  tin  peu  rétréei  en  àf aitf» 
tronqué  à  sa  base,  avec  les  angles  de  celle-ci  afgos.  *  Elftrei  otalef , 
convexes ,  courrant  en  entier  le  pygidinm.  —  Cuisses  antérienref  À 
postérieures  grandes  ;  jambes  antérieures  tridentées,  les  intermédnirèt 
uni-épineuses  en  dehors,  les  postérieures  larges,  échancrées  dusleôr 
milieu  au  côté  externe,  avec  leur  sommet  prolongé  eo  un  fobé  êpalf 
obliquement  tronqué;  tarses  grêles  et  courts,  leurs  crochets  peutiù 
~  Abdomen  membraneux,  caché  par  les  cuisses  postérieures. 

Les  caractères  de  ce  genre,  dont  Erichson  n'a  parlé  que  d'une  br 
çon  sommaire,  ont  été  exposés  par  M.  Westwood  (i)  à  qui  je  les  em^ 
pronte  pour  les  parties  de  la  bouche,  n*ayant  sous  les  yeux  qa*aa 
exemplaire  qui  ne  m'appartient  p9S.  L'unique  espèce  (2)  dont  il  se  coiq* 
pose  et  qui  a  été  découverte  en  Hongrie  par  M,  Friiwaldsky,  est  un  petit 
insecte,  ayant  assez  le  (odes  d'un  Taox,  de  couleur  rougeâtre,  dont  let 
élytres  sont  sillonnées,  avec  les  intervalles  très-étroits,  costiformes» 
granuleux  et  dJiés. 

La  place  du  genre  offre  quelque  incertitude,  la  structure  de  Tabd^ 
men  ne  permettant  pas  de  compter  le  nombre  de  ses  segments.  Toolè* 
fois,  d'après  son  faciès,  il  me  parait  appartenir  plutôt  à  la  triba  actuelle 
qu'aux  Orphnides,  comme  le  pense  M.  Westwood. 

UPAROCHRUS. 
Eriges.  Naturg,  d.  Ins.  Deuischl.  m,  p.  925. 

Menton  presque  carré,  très-dlié.  —  Languette  courte,  échancrée  en 
avant.  —  Lobes  des  m&choires  coriaces,  ciliés,  inermes.  —  Palpes  la- 
biaux très-courts,  les  maxillaires  plus  longs  ;  les  articles  2  et  4  de  ceux- 
ci  plus  grands  que  les  autres.  —  Mandibules  courtes,  larges  à  leur  base, 

(1)  Trans.  of  the  ent.  Soc.  Ser.  2,  U,  p.  71. 

(2)  Gi.  rufa  ;  figurée  avec  des  détails  par  M^Wes(wood,  loc.  cit.  pi.  9,  f.  8a-f. 
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arqnées  et  êigoêi  aa  boni,  membraneiiMt  an  cAlé  interne.  —  Labr« 
coort,  enlier.  —  Télé  petMe.  carrée,  on  pf q  rebordée  en  atant.  —  Tenx 
enliera.  —  Antennes  coartes,  de  dix  articles,  le  1*'  épais  et  cilié  ;  leur 
massoe  semi-globulease»  à  1*'  article  emboîtant  les  deui  antres.  — 
Proiboraz  Iransrersal.  convexe,  légèrement  rel)ordé  sur  les  c61és.  — 
Ecosfoo  peliU  triangulaire.  —  Elytres  gibbeoses,  avec  leurs  tubercules 
boméraoz  saillants.  -^  Pattes  courtes  ;  jambes  antérieures  triffentées  et 
denticalées  k  leur  base  en  dehors  ;  leur  éperon  terminal  très-long:  tel 
(foafra  autres  s'élargissant  peu  à  peu,  subtrigones,  avec  leurs  angles 
denticttlés  et  sétigèrcs;  crochets  des  tarses  simples.  —  Corps  court» 
orale  et  gibbcaz. 

Ericfason  n'a  fait  tpie  signaler  en  pen  de  mots  ce  genre  australien,  eC 
^est  également  à  M.  Westwood  qn*on  doit  d'en  avoir  ezposé  en  détail  les 
earactères  et  fait  connaître,  en  même  temps,  trois  espèces  (t).  Elles  sont 
I  pco  près  de  la  taille  des  Taox.  mais  lisses,  d*un  noir-brunAtre  brillant, 
et,  par  lemrs  forines,  semblent  faire  le  passage  avec  les  AeaiiliMcérideit 
Mis  avoir,  comme  ces  derniers,  la  faoïllé  die  se  contracter  en  liônlt* 

Sous-Tbibd  n.    Acanthocérides. 

Corps  SQseeptible  de  se  contracter  en  boule.  —  Antennes  de  dix  oa 
neuf  articles,  le  1«' anguleux  ou  denliformc  en  dehors.  —  Ecusson  très- 
grand.  —  Les  quatre  1*'*  articles  des  tarses  garnis  de  longs  poils  en 
dessons. 

Ces  insectes  possèdent  la  fnnilté  contractile  h  un  aussi  haat  degré  qne 
les  Agatridiith  de  la  famille  des  Silphales  qu'ils  paraissent  représenter 
dans  celle-ci.  Comme  chez  ces  derniers,  elle  résulte,  Indépendfimment 
de  la  forme  plus  ou  moins  globuleuse  du  corps,  de  la  grande  mobilité  du 
proiboraz  qui  recouvre  léf^orcment  la  base  des  élytres  et  de  celle  de  la 
tête  qai  peut  se  diriger  horizontalement  en  arrière.  Toutcrois,  il  y  a  à 
cet  égard,  selon  les  genres,  des  modifications  qui  en  ont  entraîné  d'au- 
tres dans  la  forme  des  pâlies.  Chez  les  espèces  complètement  conlrac- 
liles,  les  quaire  jambes  poslérieures  sont  très-longues,  très-minces, 
tranchantes  sur  leurs  bords  et,  pendant  la  contraction,  on  n'aperçoit 
plus  entre  la  télé  et  le  bord  postérieur  des  élylrcs  que  leur  tranche  ex- 
terne. Chez  les  autres,  ces  organes  sont  assez  épais  et  plans  seulement 
sur  leur  face  interne  ;  l'opposée  esl  convexe,  mullirarénée  et  visible  en 
partie  dans  la  position  indiquée  plus  haut.  Toutes  les  parties  des  paltes 
sont,  elles-mêmes,  Irès-conlrarlilcs ;  les  jambes  se  rapprochent  des 
cuisses  qui  sont  aussi  très-comprimôcs,  et  les  tarses,  s'appiiquant  contre 
leur  face  interne,  cessent  d'élre  visibles. 

(1)  Trans.  of  Ihe  ont.  Sor.  Ser.  2, 11^  p.  r»8  ;  les  espèces  sont  :  £.  gmfnat%9, 
|ll>d;  r.  6^  avec  des  diSUUs^  fQSuMhtus,  sculptilis,  f.  7. 
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Les  yeax  sont  tonjonrs  échaocrés  et  lear  portion  sopériâoré  Yarie  sons 
le  rapport  de  la  graodear.  La  massue  des  antennes  est  simplement  la- 
melleuse.  L*écassoo  est  remarquable  par  sa  grandeur  et  par  sa  forme» 
sa  base  étant  largement  triangalaire,  puis  prolongée  en  une  saiDie  grêle 
et  très-aigaë.  U  présente,  en  outre,  uoe  particalarité  dont  il  n*y  a  pat 
un  second  exemple  coona  parmi  les  Ck>léoptères.  Les  angles  de  sa  iMse 
r^  sont  séparés  da  corps  de  Torgane  et  souvent,  en  même  temps,  dîf  isès 
chacun  eu  deux  parties  par  une  suture  transversale  ou  sinueuse  (t). 
Les  épipleures  des  élytres  sont  légèrement  festonnées  au-dessous  des 
épaules.  Leur  ponctuation  est  assez  variable,  parfois  presque  DollOt 
mais  elles  présentent  consiamment  deux  stries  :  Tune  suturale,  Tautre 
marginale  qui,  le  plus  souvent,  remonte  en  avant  de  l'épaule,  oonloorne 
la  base  de  Télytre  et  redescend  plus  ou  moins  loin  parallèlement  à  t'é- 
cusson.  L'abdomen  et  les  segments  thoradqoes  en  dessous  sont  coo- 
ibrmés  comme  chex  les  Trogides  vrais. 

Les'Acanthocérides  ont  rarean^t  plus  de  deux  lignes  de  long  ifoead 
leur  corps  est  contracté  et  sont  très-souvent  ornés  de  couleurs  métalli- 
ques. Leurs  habitudes  ne  sonl  pas  encore  bien  connues.  J*en  ai  pris 
quelques  exemplaires  &  Cayenne  et  au  Brésil ,  sous  des  éoorces  hu- 
mides, et  M.  Perty  (a)  rapporte  que  V Âeanthoeeruê  œneus  se  trouve 
dans  le  bois  en  décomposition.  Le  groupe  entier,  sauf  deux  espèces  dé- 
couvertes à  Madagascar,  est  propre  à  l'Amérique. 

Le  petit  nombre  des  anciens  auteurs  qui  ont  connu  quelques-uns  de 
c^  insecles  les  avaient  placés  parmi  les  Mblolontha  (llliger)  ou  parmi 
les  Tbox,  d'où  M.  Mac-Leay  les  a  retirés  en  en  formant  on  genre  à  part 
sous  le  nom  d'AcANTuocBaus.  Ce  genre  n'a  subi  aucun  changement 
Jusqu'à  Tapparition  d*une  bonne  monographie  que  Germar  (s)  a  publiée, 
il  y  a  quelques  années,  et  dans  laquelle  ces  insectes  sont  répartis  dans 
les  quatre  genres  suivants  : 

I.   Corps  imparftiitement  contractile;  les  quatre  jambes  poster,  épaiises. 
*      Antennes  de  dix  articles  :  Acanthocerus. 

—  de  neuf  articles  :  Ctoofti^. 

n.  Corps  complètement  contractile  ;  les  quatf e  jambes  poster,  lameiliformai. 
Antennes  de  dix  articles  :  SphcBromorphus. 

—  de  neuf  articles  :  Synarmostes, 

(1)  On  croirait;  au  premier  coup-d'œil^  que  ces  pièces  sont  les  épistenums 
et  les  épimères  mésoûioraciques  qui  oùt  été  refoulés  en  haut  et  en  dedans; 
mais  ces  organes  existent  à  leurs  places  ordinaires.  Les  pièces  dont  U  t'asit 
sont,  dès  lors,  comme  Ta  dit  Germar,  dues  à  de  simples  sutures. 

(2)  Del.  anim.  art.  Brasil.  Introd.  p.  8. 

(3)  «  Ueber  die  Gruppe  dçr  kugelfœrmigen  Trogiden.  »  Zeitschr.  f.  d.  Enl» 
IV,  p.  109,  pi.  1. 
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AGANTHOGERUS. 

« 

Mag-Liat^  Horm  entom.  l,  p.  136  (1). 

Menton  transrersal,  profondément  écbancré  en  demi-cercle;  set 
lobes  larges,  tronqués  obliqaement  de  dedans  en  debors.  —  Lobe  ei- 
leme  des  mâchoires  grand,  trigone,  arrondi  en  debors,  avec  son  angle 
ÎDleroe  aiga.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  Ofalaire,  celoi  des 
maiillaîrei  subcylindrique,  arrondi  ao  bout.  —  Mandibules  larges.  ob« 
tnses  à  leur  extrémité,  avec  nn  petit  crochet  interne,  munies  d*une  lame 
membraneose  en  dedans.  —  Labre  transversal,  incliné,  arrondi  et  nn 
peu  sdlianl  dans  son  milieu  en  avant.  —  Télé  transversale ,  anguleuse 
sur  les  côtés,  arrondie  antérieurement.  —  Yeux  gros,  globuleux,  à 
peine  ou  médiocrement  échancrés  ;  leur  portion  visible  en  dessus  plus 
ou  moins  grande.  —  Antennes  de  dix  articles,  le  !«'  fortement  ango- 
leuz  on  dentiforme  &  son  extrémité  en  debors  ;  leur  massue  oblongue 
oa  otale*  —  Prolborax  transversal,  rétréci  en  avant,  arrondi  à  sa  base, 
avec  ses  angles  postérieurs  obtus,  mais  distincts.  —  Ecusson  très^rand, 
terminé  en  pointe  aiguo.  —  Elytres  subglobuleuses,  un  peu  dilatées  et 
arrondies  latéralement  à  leur  base.  —  Pattes  robustes  ;  cuisses  com- 
primées, unîdentées  ou  anguleuses  près  de  leur  milieu  en  dessous  ; 
jambes  antérieures  crénelées  sur  leur  tranche  externe,  avec  deux  ou 
trois  dents  de  grandeur  variable  ;  les  quatre  postérieures  triquctres, 
épaisses»  crénelées  ou  non  en  dehors,  carénées  sur  leur  tranche  interne 
d  leur  face  externe  ;  tarses  au  moins  de  la  longueur  des  deux  tiers  des 
jambes,  i  articles  trigones  ;  crochets  arqués. 

Pendant  sa  contraction,  le  corps  ne  forme  pas  une  sphère  complète. 
Le  genre  est  assez  richo  en  espèces  et  répandu  depuis  TAmérique  bo« 
rèale  jusqu'au  Chili  (i). 

(1)  SjD.  Meloloxtha,  IlUg.  in  Wiedem.  Arch.  f.  Zool.  u.  Zoot.  I^  2,  p.  109. 
—  Taox^  Say^  Boston  Joum.  of  nat.  Hist.  1,  p.  179.  —  Scâraileus^  Germ.  Ins. 
8pee.  nov.  p.  114. 

(2)  Esp.  de  l'Aménqae  du  Nord  :  A.  aphodioides,  lUig.  loc.  cit.  [Trox  spUth* 
*  didtii,  Say^  loc.  cit.;  fàmr,  latipes,  Germar^  loc.  cit.;  À»  îœvistriatus,  Casleln. 

Bist  nat.  d.  Col,  11^  p.  109).  —  globosus^  Say^  loc.  cit.  (A.  oblongopunctatus 
]yq.). —  ceneus,  Uac-Leay^  loc.  cit.  p.  137.  —  Esp.  de  TAmér.  du  Sud  :  A.  MaC" 
Uavi,  Perty,  Del.  anim.  art.  Brasil.  p.  43.  —  niiens,  Guérin-MéneT.  RoTue 
Mol.  1839,  p.  199.  —  pusiUus,  Casleln.  loc.  cit.  p.  109.  —  rugiceps,  Le^ 
priiurii,  indigaceus,  siicticus,  punciicoUis,  antiquus,  striatus  {senegalensù 
Castdn.)^  brunnipes,  pUceUus,  posticus,  rugosus,  seniituberculatus,  rugatus, 
Germar,  Zeitschr.  lY,  p.  134  sq.  —  murkatus^  Gurtis,  Trans.  of  tbe  Linn, 
Soc.  XIX,  p.  444. 
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dimensions  qu'elles  ont  an  moins  la  moitié  de  la  grandeur  des  épislef* 
noms.  Mais  les  différences  qui  séparent  les  deux  groupes  sont  noni- 
breuses.  Il  suffira  de  mentionner,  indépendamment  de  la  sitoalion  des 
stigmates  abdominaux,  la  forme  toute  différente  des  hanches  iotennè- 
diaires  chez  les  Hoplides  et  surtout  celle  des  crochets  de  leurs  tarses. 

Les  Glaphyrides  sont  de  taille  moyenne,  de  couleurs  rarièes,  plus  on 
moins  velus,  et  leurs  téguments  sont  souvent  minces  et  flexibles.  Leur- 
bouche  présente  plusieurs  particularités  peu  communes,  eomme  on  lo 
verra  dans  leurs  formules  génériques.  La  massue  des  antennes  est 
lamelleuse  dans  le  plus  grand  nombre  des  cas;  chez  quelques -ims 
(Glaphysds,  Ampdicoha),  son  i^  article  emboîte  si  fortement  les  deux 
autres  qu'elle  parait  solide.  Les  yeux  sont  tantôt  imparfaitement,  tantôt 
complètement  divisés,  et  leurs  canthus  sont  souvent  velus.  Les  élytres, 
qui  embrassent  à  peine  ou  pas  du  tout  Tabdomen,  sont  souvent  acomi- 
nées  et  déhiscentes  k  leur  extrémité  ;  elles  laissent  plus  ou  moins  le  pj« 
gidium  à  découvert.  Ces  insectes  ne  vivant  plus  à  terre,  mais  sur  les 
fleurs,  leurs  pattes  ne  sont  plus  organisées  pour  fouir  ou  pour  gratter 
le  sol,  comme  celles  de  la  plupart  des  Lamellicornes  laparostictiqoes* 
Les  jambes  antérieures  sont  toujours  dentées  en  dehors,  et  les  autres 
inermes  ;  les  crochets  des  tarses  sont  égaux,  grêles  et  simples. 

Les  différences  sexuelles  sont  nulles  ou  peu  prononcées  chez  ces  in- 
sectes et  n'ont  rien  de  flxe  quant  aux  parties  qu'elles  affectent.  Oo  ne 
possède  encore  aucune  observation  sur  leurs  premiers  états. 

Leur  distribution  géographique  est  remarquable  ;  ils  sont  propres  1 
TAmérique ,  sauf  les  Glafhyrus  et  les  Amphicoma  dont  les  espèces 
sont  confinées  en  Asie  et  autour  du  bassin  de  la  Méditerranée.  Jqh 
qu'ici,  les  autres  régions  du  globe  paraissent  complètement  dépoorvoes 
de  ces  insectes. 

Latreille  (i )  les  avait  placés  dans  son  groupe  des  Anthobies»  eo  qooi 
il  a  été  imité  par  M.  Burroeisier  (i).  Ce  serait,  en  effet,  là  leur  plios 
sans  la  position  de  leurs  stigmates  abdominaux,  mais  ce  point  de  départ 
admis,  il  faut  nécessairement,  comme  l'a  CaitErichson  (a),  les  introdoirs 
dans  la  légion  actuelle  qu'ils  rattachent  de  la  façon  la  plus  manifetfie  à 
la  suivante.  J'en  retranche  seulement  deux  genres  qu'Erichsco  y  t 
compris  (4). 

(1)  Règne  anim.  éd.  2,  IV,  p.  566. 

(2)  Handb.  d.  Ent.  IV,  p.  8  sq. 

(3)  Naturg.  d.  lys.  Dcutschl.  III,  p.  718. 

(i)  Ce  sont  les  genres  Aclopcs  Et.  et  PHi£ivoGNATHÀ  Hope.  En  examinant  la 
premier.  J'étais  surpris  de  lui  trouTer  des  parapleures  métathoraciques  toutes 
différentes  de  celles  des  autres  genres,  et  pareilles  à  celles  de  l'iminense  ma- 
jorité des  Lamellicornes  do  la  légion  saivante.  Ayant  vérifié  la  position  dss 
stigmates,  mon  étonnement  a  cessé  ;  ils  sont  placés  comme  cbes  les  LamdU- 
cornes  pleurosUcUques.  Quant  au  genre  PaJOiOfiffATiA^  il  me  paraU,  cooibm  à 
SrichsoD,  être  volsia  du  précédent. 


tt  AalmÊm  Al  lutd  irtixieti 

Lobi  tttMM  dat  mldwlnt  eufonu,  trèf-Miniiit  :  CrvtoHvfa,  ZJcMs: 

eottrt  !  Daiy^iala. 

a  irtwii  di  «I  Mtldw. 

mm  — 

BéMtttondqoM  reToolii  en  but  :  Gl^hynu. 


CRATOSGEUS. 
Eucn.  ÀrdUo,  18»,  I,  p.  267  (1). 

Venton  «blong,  tcIo,  proroadéinenl  échinri  en  ivint.  —  Lingnelte 
bBalié«,  pèmdUéQ,  dépitMnl  an  pca  lei  lob»  da  mcoUNi.  —  Ucboi- 
mcamèaSi  grâes,  leora  lobes  membranem  ;  l'inlenie  trit-p«lil,  l'ex- 
tenw  DlifonDe,  Irfei-laag,  barba  1  aie  ni  f  me  ni.  —  Dernier  irlicle  dei 
palpes  lâbtiiu  oviUire,  déprimé,  auet  aiguia  boul;  celui  des  maiillû- 
ret  KibfBlîbrnw.  ~-  Mandibules  cachées  lous  le  chspcroa.  eoraèes  et 
■rquèMcndehon,  menibraneuseieD  dedans,  bid entées  aa  bont.— La- 
~  "  ~  1  (•].— Cbaperon  non  distinct  darroal,pln>  long  qae  large, 
rr  les  eAtès,  tronqué  en  avant,  irec  deni  grosses  dent*  re- 
tnHméea.bîBdeidiei  les  miles,  eati très  chei  les  [emellei. — Antenne* 
da  Btut  ntide*  :  le  1*^  gros,  allongé,  obconiqne,  le  2*  ansii  groi,  Irti- 
conrt  ;  leiv  mume  oblongne.  —  Yenx  entièrement  difisé*,  leur*  on- 
tfatu  (rès-Tehu.  —  Proiborax  un  peu  IranSTersil,  légèrement  arrondi 
«tr  te*  cAtéa,  coupé  (rès-oblitinement  de  cbaque  cAlé  do  sa  base.  — 
EcDUOO  lri*-pelît,  en  triangle  subrediligne. — Elytre*  asseï  forleinent 
rétrécie*  en  airi^,  tronquées  oUiquenient  à  leur  eilrémité,  ptanet 
MT  le  disque.  —  Pattes  robustes;  handies  iolennédiaires  distante*; 
CidtlC*  postérieures  Ircs-rortes.  sartout  chei  les  miles;  jambes  anté- 
lienrc*  rorteawot  qnadridenièes,  les  deux  denli  lenninales  cmtigiifis; 
les  postérieures  arquées  et  très -prolongé  es  en  dedans  i  lenr  extrémité 
diei  les  miles,  droites  et  dilatées  au  bout  chei  les  Temelles  ;  tarses  long* 
el  grMes,  leor  l*r  article  très-allongé.  —  Pn^ygidium  et  prgidium  à 
décoaveil ,  celui-ci  en  triangle  assex  long. 

(11  SjD.  AicTODin,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  1SG. 

p]  Eridiioti  le  décHl  comme  étant  «  uillant,  tome  et  itput  du  cbiperaD 
par  une  •otart.  d  Cette  description  caDTieD^||a-bien  k  ce  qus  Je  regarde 
tonmw  la  partie  antérieure  du  cliaperon,  cfl^^p  laquelle  appartiautient  le* 
deoli  dont  U  est  queitiou  dans  le  teilc.  J'ai  peliie  h  cioira  que  ce  soit  là  le 
kbc«  ;  c'est,  k  ce  que  je  petiK,  atapkaient  la  partie  in  ctaiparoQ  i[ua  iUrby  a 
4p«Ueiu«U(. 
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Insectes  de  taille  moyenne  on  assez  petite»  At  forme  coorte  et  ro- 
bostê,  trës-teidS,  et  fort  remarquables  par  la  stracttire  du  lobé  èttéme 
de  leurs  mâchoires,  stmcttire  qol,  parmi  tons  les  LameBicomes,  ne  se 
retrouve  que  dans  les  deux  genres  suivants.  Oo  6fe  c^lliiitt  ia.iipko4É 
du  GhiU  (I). 

LIGHNIÂ. 
Ebichs.  Àrchiv,  1835, 1^  p.  269. 

Genre  voisin  des  Gratosgblis  et  n*en  différant  que  par  les  caracttret 
qui  suivent  : 

Tige  des  mâchoires  très-saillante  hors  de  la  bouche;  leur  lobe  ex- 
terne sëtacé,  de  la  longueur  des  trois  quarts  dtt  éorps  et  arqué  à  aGo 
extrémité?*—  Mandibules  visibles  sur  les  côtés,-  rebordées  latéraleiiiQDt» 
arquées  et  bidentées  au  bout.  —  Tête  rétrécle  en  arrière*;  dbapenm  (t) 
déprimé,  plan,  aitondi  en  avant.  -^  Yedx  très-saillants.  —  Amemiei 
de  neuf  articles  \  leur  massue  grosse,  allongée  chez  les  mâles»  eourlè 
chez  les  femelles.  —  Pattes  robustes  ;  cuisses  postérieures  farèa^fotUi» 
anrtout  chez  les  femelles  ;  jambes  de  la  métue  paire  droiteâ»  flar^  èl 
digttées  au  bout  dans  les  deux  fMie$. 

La  seule  isptee  oourm  (i)  eat  également  originaire  du  Chili  da  la 
lailled»  la  Cmfaiea^  dimlw^  mais  un  peu  omnos  fîUaiM  an 

DASÎGBUBTA. 
EaiGBS.  ArMo,  tW,  I,  p.  104« 

Je  ne  connais  pas  ce  genroi  mais  il  résulta  du  peu  qa*aQ  dil 
qtt*il  ne  diffère  absolument  des  Lichiua  que  par  le  loba  exienia  da  tas 
mâchoires  court,  aéliforme,  birbu,  et  les  yeux  â  demi  divisés  par  las  ^ 
canthus  oculaires.  L'espèca  du  Pérou  (D*  UHeralU)  sur  laqndla  il  tsl 
établi»  parait  ressembler  complètement  à  la  lÀelma  Uv^bum  povla 
taille,  la  forme  et  les  couleurs. 

(1)  Ce  tmipifiai  Erichs*  loc.  cit.  p.  269^  pi.  3^  f.  5  {IrtA.  tHâoitmt  D^.)-  — 
discalor,  Erichs.  ibid.  —  flâna,  viVosa,  aierrima,  Gayana,  Blanefa.  Cat.  4. 
Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  52;  pour  ces  espèces^  Toyez  aussi  Solier  In  Ga7> 
Hist.  de  ChUe,  Zool.  V,  p.  120. 

(2)  Le  labre  d'Ëricbson,  comme  dans  les  Cratoscxus. 

(3)  L.  Umbata,  Eriohs.  l^^U  p.  270^  pi.  3,  f.  6. 


(ttdtM.)  Un.  Rigne  OflfM.  é^.  2,  TV,  p.  »7  {!). 

tfatAil  pUtl,  on  titd  rèlréci  â  u  base,  amodi  en  tvant.  —  Un- 
gQe(tC  irts-eoQfte,  MIobèe.  —  Lobe  eiterne  des  mlchoirei  lanifllein, 
OT>t«,  eoTtié  i  u  bue,  coriace  daoi  le  ruie  de  Ion  étendue,  falUement 
du  ;  rinterne  pelil,  coriace,  corné  aa  bout,  assez  vêla.  —  Dernier  ar- 
ticle dea  patpei  otalaire  et  tronqué  an  bool.  —  Mandibules  larges,  gr- 
toodlel  en  dehors  et  1  leur  cxtrérailé.  ^— .  Labre  saillant,  transf  ersal  et 
tttfer.  — Tête  no  pen  illongce,  plane;  chaperon  non  distinct  da  frtml, 
Irotifitit  en  avant  el  entouré  d'un  rebord  qui  le  prolonge  Jusque  sur  h 
fertâ  où  B^  te  continue  transversalement.  —  Veni  pres({ne  entlèrt- 
aieal  dMf&.  leurs  ranthoa  très-larges.— Antennes  robustes,  de  10  ar- 
HdtÉ  :  le  1**  grM,  allongé  et  arqué,  le  2*  aussi  gros,  court  ;  leur  mtsscM 
Mrttf.  obtongUécbei  les  mâles,  ovale  chei  tes  femelles.  —  Prothorai 
pretqae  msl  long  qup  large,  arrondi  sur  les  cAtés  et  aui  angles  posté- 
rieurs, légtKmcnl  Irislnoé  &  sa  base.  —  Bcosson  en  triangle  un  peu  at- 
loogéct  arroofiaobout. — Ëlylrcs  oblongues,  médiocrement  convexes. 
—  Panel  lûngoes  el  peu  robustes  ;  hanches  intermédiaires  subconli- 
gaeS;]aUbef  Intérieures  bidentées,  les  intermédiaires  profondément 
édaaaétt  k  leof  esirémilé  interne  chci  les  mêles  ;  tarses  longs  et 
grêles:  lel  qUtre  1*"  arliclr<t  des  antérieurs  Irh-Courts,  très-larges  et 
pectinéi  en  dedans  ;  erocbcls  grêles.  —  Pf  gldltim  variable  selon  les 
leies. 

Insectes  de  taille  médiocre,  ayant  à  pen  près  la  même  (orme  que  les 
espèces  allongées  du  genre  Am?uico>a,  mais  beaucoup  moins  velus, 
■ortonl  en  dessus.  On  n'en  connaît  que  deut  espèces  (s)  propres  i 
ritaHe  et  dont  l'une  {abdominalii)  s'étend  jusque  dans  le  sud  de 
rAltemagne.  Suivant  H.  Ghlliani  (3),  elle  vole  en  abondance  dans  les 
daliières  des  bois  aux  mois  de  mai  et  de  juin.  Les  femelles  auraient, 
dft'Oo,  rbabitnde  de  s'enfoncer  dans  le  sol  où  les  miles  vont  i  lenr  re- 
diertbe  {<}. 

(]]  Eiclischolti  applirpiait  1c  nam  J'ANTflTTMi  aut  Axmcolu;  Latreillc  l'a 
ptU  pour  le  donner  aui  iniccici  actUciB.  —  Melolotitbi  Pab.,  Hcrbst,  OUv. 

^)À.  ahdomvudU,  Fib.jHerbtt.  —  Camlii,  Cutclo.  Ana.  d.t.  Soc.  eut. 
1,  p.  411  iAmphic.  rttmaiu,  Dupoocli.  Ilild.  U,  p.  3M,  pi.  9,  B,  r.  1, 2, 8). 

(3)  Aiui.  d.  1.  Soc.  ent.  S*r.  2,  V,  i..  95. 

{i)  VbjM  Ericlu.  Deulsclil.  lus.  lit,  p.  TU. 
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GLAPHYRtJS: 
Un.  BiH.  nat.  d.  Crutt.  et  d.  Im.  X,  p;  205  (1); 

.  Ifeoton  preiqoe  carré,  faiblement  échancré  oa  tronqné  en  a?aiiL  — 
iangnette  médiocre,  bilobée,  ses  lobes  divergents.— Lobe  eitemedei 
mAcboires  court,  lamelliforme,  cilié  ;  Tinteme  très-petit,  dentifonne.  — 
Palpes  robustes  ;  ravanl-dernier  article  de  tons  capaliforme,  le  dernier 
oblong,  arrondi  au  bout.  —  Mandibules  assez  grêles,  arquées  et  forte- 
ment dentées  à  leur  extrémité.  -:-  Labre  court,  légèrement  échancré  en 
avant.  —  Tète  médiocre,  brusquement  rétrécie  en  avant  ;  chaperon 
plus  on  moins  distinct  do  front ,  presque  carré,  ses  angles  antérieiiif 
dentiformes  et  redressés.  —  Yeux  très-gros,  leurs  canthos  courts  et 
larges.  —  Antennes  très-robustes,  de  10  articles  ;  le  l^i'graDd»  Mf- 
gros  an  bout,  le  2«  subglobuleux  ;  leur  massue  grosse,  solide,  ovale»  i 
l«r  article  concave,  emboîtant  les  deux  autres. — Protboraxovale-obloDf» 
largement  échancré  en  avant,  arrondi  k  sa  base.  —  Ecosson  mèdâocn, 
en  triangle  curviligne.  —  Elytres  oblongues,  isolément  et  pins  oq  mote 
acuminées,  souvent  épineuses  à  leur  extrémité,  par  suite  déhisoenici.— 
Pattes  assez  longues  et  assez  robustes  ;  hanches  intermédiaires  dbUo* 
ter;  jambes  antérieures  munies  de  trois  fortes  dents  aiguës ,  perpead^ 
Gulaires,  parfois  précédées  de  plusieurs  crénelures  ;  cuisses  postériom 
très-grosses,  surtout  dans  les  mâles,  arquées,  ainsi  que  les  Jambes  de  h 
même  paire,  celles-ci  terminées  par  un  seul  éperon  ;  tarses  beaoeoap 
plus  longs  que  les  jambes. —  Pygidium  plus  ou  moins  conique  seloa  les 
sexes.  —  Episternums  mésothoraciques  arrivant  presque  an  niveau  des 
épaules. 

Les  Glaphteus  sont  de  beaux  insectes,  à  téguments  beaucoup  plus  so* 
lides  que  les  Ahphicoma  qui  suivent,  et  dont  les  couleurs,  génératemeat 
uniformes,  varient  du  bronzé  au  vert,  au  bleu  et  au  doré  plus  ou  OMios 
éclatant.  Une  couche  épaisse  de  poils  revêt  leur  pygidium  et  en  géné- 
ral les  côtés  de  leur  abdomen  ;  la  poitrine  est  simplement  villense,  et  le 
dessus  du  corps  est  glabre  ou  revêtu  de  petits  poils  fins  couchés.  Le  4* 
segment  ventral  de  Fabdomeo  est  souvent  renflé  chez  les  mâles. 

Ces  insectes  sont  répandus  depuis  la  Sibérie  méridionale  jusque  dans 
le  nord  de  TAfrique.  Ils  fréquentent  plus  volontiers  les  localités  monta* 
gueuses  que  les  plaines  et  se  trouvent  sur  les  fleurs,  principalement  sur 
celles  des  chardons  dans  lesquelles  ils  aiment  à  s'enfoncer  (s). 

(1)  Syn.  Pachtxerus^  Falderm.  Fauna  ent.  Traosc.  I^p.  2S1.  —  Sajujum 
Pallas.  —  Melolortha  Fab.,  Oliv  ,  Ucrbst. 

(2)  Esp.  de  Sibérie  :  G.  oxypterus,  Pallas,  Icon.  Tab.  A,  f.  14ab.  —  EiP' 
asiatiques:  O.micans,  Falderm.  loc.  cit.  p  282.  —  rufipennis,G\ïénD,lc9û, 
lus.  p.  103^  pi.  2ô  bis^  f.  1.  -1-  festivus,  varians,  globulicoUiSf  MvDéir.  las.  4i 
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Lêgf^rePiatRivi  de  Faldermann  oe  présente  absolament  mciin 
fiuridèrt  deqoelqae  valear  qai  Téloigne  de  celiii-ci.  L'espèce  (mieam) 
MOT  laquelle  8  est  établi  a  seolemeot  les  cuisses  postérieures  wi  pea 
phis  kîhm  i|at  d«  cootnine, 

AXPHICOIU. 
Un.  Gm.  Crurt.  et  Int.  ÏL,  p.  US  (1|. 

McnlM  et  laogoettedes  Glapstiiis,  celle-ci  seulement  plus  grande. 
•-*  Lobe  oteme  des  mâchoires  lamelleui,  de  forme  tariable,  toujours 
péwicflié,  —  Palpes  asseï  robustes  et  assez  longs ,  leur  dernier  article 
«loQgé,  sobcyljndrique,  plus  grand  que  le  pénultième  ;  celui-ci  obconi- 
qoe.  —  BUDclibnles  tantôt  arquées  et  dentées  au  bout,  tantôt  droites  et 
sosf  eot  munies  en  dehors  d*une  denli  —  Labre  fortement 
I.  eolîer.— Tête  médiocre;  chaperon  distinct  du  front,  sobi- 
ftoèd,  en  carré  plus  long  que  large,  arron<fi  en  a? ant,  forte- 
aenC  rebordéde  toutes  parts.— Antennes  courtes,  de  dix  articles  :  le  !•' 
fniid«  Irès-reoflé  et  très-velu  an  bout  ;  leur  massue  grosse,  solide,  glo- 
boleose  ou  globoso-Ieolicolaire.  —  Prothoraz  presque  carré,  subéqui- 
latèral,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés  et  k  sa  base.  —  Ecosson  en 
triangle  eunriligne,  tantôt  court  et  arrondi  au  bout,  tantôt  plus  long  et 
tcominé.  —  Elytres  de  longoeur  yariable,  sobmembraneuses,  plus  on 
moins  déhlseenles  k  leur  extrémité.  —  Pattes  longues  et  peu  robustes  ; 
jambes  inlérîeures  obtuséroeot  et  fortement  tridentées,  les  postérieu- 
res terminées  par  deox  éperons  ;  tarses  grêles  et  très-longs.  —  Pjgi- 
diom  des  GuLparaus. 

Le  corps  est  tantôt  assez  allongé,  tantôt  assec  court  et  partout  hérissé 
de  longs  poils  Ans  et  redressés»  en  général  un  peu  moins  abondants  sur 
les  éljtresoùils  sont  assez  souvent  couchés  et  dbposés  en  bandes  lon- 
gitodloales.  Quant  aux  couleurs  en  général  métalliques  dont  ces  insectes 
ioot  ornés,  elles  sont  excessivement  variables,  ce  qui  a  fait  multiplier 
entre  mesure  leurs  espèces  et  jeté  la  plus  grande  confusion  dans  leur 
SfooDjmie. 

On  peut  les  diviser  en  deux  sections  dont  on  a  fait  autant  de  genres 
qui  ne  me  paraissent  pas  snffisanunent  caractérisés. 

IWqnle^  p.  26  iq.  —  fidgidut,  Burm.  Handb.  d.  Ent.  lY,  p.  13.  —  Esp.  du 
nofd  de  l'AfHque  :  G.  Olivtêri,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  U,  p.  153.  —  S9rra- 
Mm,  mmurusy  Fab.  OUt.^  etc.  —  viridicoUis,  Lucas,  Kzplor.  de  l'Alger.  Eut. 
p.M7. 

(1)  Sjn.  AimnnnrA;  Eschsch.  Mém.  d.  l'Acad.  d.  S^Pétenb.  VI,  p.  472.  — 
PSu^mu,  Blanch.  Hist.  nat.  d.  loi.  I,  p.  211;  ce  genre  ayant  pour  type  le 
JfiL  mêles  de  Fabricius^  correspond  eiactement  aux  AvPHicoiude  Latreille. 
—  ZmjMA,  Truqoi^  Revue  sool.  1^7,  p.  166.  —  tfxLOLOimu  Fab.^  OUv., 
Ikrbst. 
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Uc  AuPSTcoMi  i)e  Ulr/çille  (P^iLopisif a  Blanctord)  ont  le5  manfb- 
bqjjQi  weramp  lei  b^A^  postérieur  os  un  peq  6larfi^  et  lei  ^ytn» 
très^aconùoéei  etaîguês  an  arrière.OoA'^copotft  que  deux  eipèce»(i)p 

Les  EcLASiA  de  M.  Truqui  onl  les  mandibules  dentée»  af^  i:Oiè  i^^nii^ 
les  hanches  postérieures  moins  larges,  les  élytres  moins  acominées  aa 
bout,  et  le  corps  un  tant  soit  peu  fOQîf^  épais  (s). 

Les  Amphicom A  accompagnent  les  Glaphtrvs  dans  leur  diStribotioD 
géographique,  et  viyent  C4)fmne  eux  sarcles  fleiirs;  nais  leurs  espèces 
multiplient  bien  davantage.  Elles  paraissent  au  printemps  et  ordinaire- 
ment an  quantiiét  toNcs  que  des  espaoea  oonaidéraUii  ei  aonl  4|imI- 
quefoif  couverts  (s). 

BuRX.  Bandb,  4.  Eniom.  !▼>  P*  7fi  (^» 

Genre  très-Toisin  du  précédent  et  qui  n'en  diffère  que  par  vn  pett 
Dondire  de  caractères  portant  sur  le  lri>re  qui  est  saillant  et  ^foôdé- 
ment  écfaancré  ;  le  protborax  plus  petit  et  un  peu  trapéiolde;  ta  JanK 
bes  intermédiaires  et  postérieures  un  peu  arquées;  les  tarses  plus  aBoB- 
^és,  surtout  les  antérieurs,  enfin  les  crochets  de  ces  organes  <pl  sont 
^unis  i  leur  b^e  d*une  grosse  dent  carrée. 

On  n'en  connaît  qu'one  espèce  (s)  SAi»blaUe  poor  (s  formf  ^  mê 
AmtmmmA  courte,  i  élytres  fortement  rétrécîes  et  très  débisogatis  tt 

(1)  i.  rMk9,  Fai),,  Uir,,  U>c.  cjt.;  Algérie,  rr^  mustOa,  WaUl,  Is^^  UH, 
p.  459  {cUiatu,  Ménétr.  Ins.  do  Turq.  p.  26^  pi.  1^  f.  7)  ;  Turquie  d^ur^ps. 

(2)  Rien  de  plus  embrouillé  que  la  synonymie  de  quelques-uns  de  oei  in- 
tactes. H.  Truqui^  qui  en  a  donné  une  Monographie  dans  ses  c  Stndi  eatooMlo- 
gi^>»  P*  1»  Pl*  1-^  (Le  prodrome  en  a  paru  <iAnf  la  Eevoe  leol.  IM7>p.  W), 
a4inet  les  espèces  sulvantas  ; 

Esp.  asiatiques  :  A*  papav^ris  Stnnn  {cupripwnis  Burm.).  «—  vUtata  Fft^ 
Bnnu.  —  Gmi  Tniq.  —  pretiosa  Tri*a.  —  arcto^  PaUa8>  Burm.  -'  boiik^ 
formis  PaUas,  3urm.  —  Incoîor  Waltl  (dîHincta  Burm.).  —  Byrax  Tmq.  — 
vulpes  Fab.,  Burm.  (hirsuta  Burm.).  —  syriaca  Linné,  Burm.  —  Esp.  de  l'Eu- 
rope mér.  :  E.  Goudotii  Castcln.  —  Lasserei  Germar,  Burm.  —  Esp.  de  VJd' 
er^rie  :  E.  bomhylius  Fab.,  Burm. 

Voyez  aussi  Burmeister,  Handb.  d.  Ent.  IV,  p.  17,  et  Blanebard,  Gai.  d.  Oot 
d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  54.  Depuis  cette  monographie  de  H.  Truqui,  on  n'a  pu- 
blié, à  ma  connaissance,  quo  Tespèca  suïTaate  :  À>  bimaoulfUaj  L.  Qtdtoiib. 
De nkschr.  d.  Wicn.  Akad.  I  ;  de  la  Perse. 

(3)  Voyez  à  ce  sujet  Pallas^  Icon.  Ins,p.  16, 17;  Ménétr.  Catal.  rais.  p.lSS; 
et  Brullé,  E\i)é(i.  d.  Morée  ;  Entom.  p.  17  et  21. 

(4)  Syn.  ÀMPUicovA,  Hcntz,  Joum.  of  the  Acad.  of  Philad.  V,  p.  374. 

(5)  L.  vulpina,  Hcntz,  loc.  cit.  pi.  13,  f.  3;  au  sujet  de  la  diflfUsion  et  des  fa|r 
bitudes  de  cet  ihsecte,  Toyex  E4.  Poubledoj  in  Loudon^  Mog.  of  oat.  Hist.  Ifew 
ser.  m,  p.  97. 
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arrière.  BBa  est  d'esse!  gnnde  taille,  noire,  atee  des  élytres  bnmàlres, 
ei  MihslB  partout  da  Ipngs  poils  faufas.  C*ast  oa  losaete  trèa4Dt«ras- 
aaaa  ai  ca  ^i  rapiésaota  aai  BUts-Uflto,  dans  la  majaim  paitia  das- 
«■ab  ■  aat  répaate,  ha  Amicoau  de  randan  oontioent. 

LÉGION  n; 

Ii^WKIiWCOWI»  PliEITBOmCTIQIJES. 

Lf^gPMllf  la  plos  souvent  cornée  el  soodéa  an  inanton.  parfois  coriaoi 
09  ii^aifcriPiansa  e|  distiocta.— Stigmates  abdominaux  an  partie  sitnia 
wm  h  Mpibraaa  eonaectiTe  des  arceanx  vantranx  et  dorsanx  df  Tabda* 
oiaii  m  partie  sor  les  premiers  mêmes, 

Ulm  d«l  fntfiboires  sondés  ensemble  cbes  les  lar? es. 

Les  stigmates  abdominaux  se  divisent  en  deux  eatégories  bien  db- 
Las  quatre  premiers  sont  grands,  oblongs,  plus  ou  moins  trans- 
E,  las  trois  damiers  beaucoup  plus  petits  et  en  général  de  forma 
arrandw  (t).  Parmi  les  stigmates  obloogs,  le  !•'  est  très-rarement 
tIaiMe,  enfeoi  fi'ii  est  dans  la  fissure  qui  sépare  le  métatboraxdu 
t*'  eagaseal  abdominal ,  le  â*  est  situé  sur  la/nembrane  eonneetiver  le 
90  sur  la  limite  citerne  de  cette  membrane,  le  i*  tantôt  comme  le  pré* 
cèdent,  tantôt  pins  en  dehors.  Quant  aux  stigmates  arrondis,  il  est  de 
r^fe  que  les  deux  premiers  soient  placés  sur  la  partie  ascendante  de 
leora  àreetux  ventraux  respectifs,  soit  plus  ou  moins  baut,  soit  très- 
bu  (DynasUdes)  ;  je  ne  connais  que  les  Cétonides  o&  le  !•'  le  soit  près 
du  bord  externe  de  la  membrane  conncclife.  La  position  normale  du  3« 
00  dernier  est  sur  le  bord  supérieur  du  5»  arceau  ventral  ;  mais  il  est 
fréyeot,  SMrfabes  les  Mélolonthides,  qu*il  soit  situé  sur  le  bord  iofé- 
riev  éa  piepygidium,  et  l'on  rencontre  çà  et  là  des  espèces  où  il  est  tel- 
IsaBcnt  sor  la  limite  desdeuij^  arceaux  en  question  qu*il  n'appartient  ni 
iTup  nié Fantre  (£].  D'après  sa  position,  ce  stigmate  est  presque  tou- 
jours Ti8i))le  quand  les  é1  jtres  sont  fermées. 

{1}  Cbei  plosieun  Rutélides,  notammont  les  Anoplognatbides,  leur  forme  est 
épkme^t  obloDgue  ou  plutôt  oyalc.  Clicz  les  Cétouides  (surtout  les  Trichides), 
ia  «UiféreDce  ds  grandeur  entre  les  stigmates  des  deux  catégories  est  moins 
ftirte  que  dans  les  autres  tribus.  Chez  les  Cétonides  Traies,  le  4«  ou  dernier 
des  stigmates  oblongs  est  plus  petit  que  les  autres  et  situé  plus  en  dehors.  11 7 
a  même  plusieurs  genres  de  Tricliidcs  (Osmoderiu^  hfck,  Plattgknia)  où  les 
deux  damiers  des  mêmes  stigmates  aficcteut  cette  position.  Je  ne  connais  pas 
d'autres  exceptions  à  ce  qui  est  dit  dans  le  texte. 

(2)  Je  ne  suis  pas  toutnà-fait  d'accord  avec  Erichson  (ï^turg.  d.  Ins.  Deutschl. 
ni,  p.  565)  lorsqu'il  assigne  pour  caractèn^  aux  Mélolonthides  d'aToir  le  2*  des 
stigmates  arrondis  placé  sur  ia  même  ligne  qae  le  précédent.  U  s'écarte  sen- 
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tàê  organes  boceaax.  sâof  la  langoeUe,  sont  ploi  eontlliiU  dioi  M 
forme  que  ceux  des  Lafloellicornes  laparosUcliques,  en  ce  sens  qa*ttf  m 
t)ré8enlent  pas  de  différences  aussi  prononcées  que  celles  qui  eaiiitent 
soos  ce  rapport,  par  exemple  entre  on  Gopride  et  on  Trogide.  Jamais 
non  plos  ils  ne  sont  fortement  débordés  par  le  chaperon,  da  moins  sur 
les  côtés.  La  massue  antennaire  n'a  plos  rien  de  fixe  ici  dans  sa  compo- 
sition  :  le  nombre  de  ses  articles  Tarie  de  trois  à  sept,  et  il  n'y  a  pas 
d'exemples  qae  le  l*rde  ceux-ci  emboîte  les  sni?anta.  Le  propygî- 
dium  est  toujours  soudé  au  5*  arceau  ventral  de  Tabdomen»  avec  M 
sans  suture  ;  le  premier  de  ces  deux  cas  est  la  règle.  Quant  ans  cro- 
chets des  tarses,  les  modifications  qu'ib  subissent  soot  très-nombreoses, 
mais  dans  deux  tribus  seulement,  celles  des  M élolonthides  el  des  Bnlé- 
lides  ;  ailleurs  ils  sont  en  général  simples.  Enfin  ces  inseeles  aonl  pov 
la  plupart  tbalérophages ,  et  ceux  qui  nèlesontpas,  les  Dynastidai, 
Ti?ent  de  substances  végétales  mortes  et  plus  ou  moins  attèriéeSt  miiÊ 
non  de  matières  stercorales. 

La  légion  comprend  les  Xylophiles,  les  Phyllophages,  doe  partio  ém 
Antbobies  et  les  Mélithophiles  de  Latreille  ;  les  Pétalocère»  Ihaléropltt* 
get-de  M.  Ifac-Leay,  moins  ses  Glaphyrides  et  en  y  ajoutant  aef  Dy- 
nasiides;  enfin,  les  Lamellicornes  phanéropyges  de  M.  Boraseiitir  (i) 
et  le  reste  de  ieB  Antbobies.  Les  quatre  tribus  que  J'y 
Ericbson  (a)  se  reconnaissent  aux  caractères  suivants  s 

L  Les  trois  derniers  stigmates  abdominaux  dlTergeant  fid* 
blement. 

II.  Les  trois  derniers  stigmates  abdominaux  divergeant  forte- 
ment. 

siblement  en  dehors  de  cette  direction,  quoique  moins  que  dans  las 
tribus.  La  vérité  est  que  les  trois  stigmates  arrondis  divergent  da  dadaai  aa 
dehqrs,  seulement  à  des  degrés  divers.  Ericbson  a  omis  de  dire  qne'le  )•  a^ 
partient  souTent  au  propygidium  ou  7«  arceau  dorsél. 

Quant  à  M.  Burmeister^  je  ne  comprends  pas  bien  la  description  quH  douât 
(Handb.  d.  Ent.  V^  p.  2)  des  stigmates  abdominaux  de  ces  insectes.  Après  avoir 
dit  que  le  l*'  est  ordinairement  invisible^  U  ajoute  :  a  Les  2,  3  ou  4  qui  saiveat 
sont  placés  sur  la  membrane  connective  des  segments  abdominaux  du  mèaa 
nom  et  se  font  remarquer  par  leur  grandeur  et  leur  forme  allongée.  Les  Gllo- 
nides  en  ont  2,  les  Oryctides  3,  les  Mélolonthides  et  les  Trichidet  4  sur  Iss 
points  indiqués.  Les  4, 3  ou  2  autres  stigmates  sont  plus  petits,  plus  arrowUsst 
situés,  non  sur  la  membrane  connectiTe  entre  les  deux  segments  dorsaux  it 
ventraux,  mais  sur  la  partie  cornée  même  de  ces  derniers.  »  Je  ne  connais  au- 
cune espèce  qui  ait  plus  ou  moins  de  4  stigmates  obloogs  et  3  arrondis,  et  Js 
n'en  connais  pas  davantage  qui  en  aient  parmi  les  premiers  plus  d'un  sltoé  sv 
la  membrane  coonective. 

(1)  Handb.  d.  Ent.  V,  p.  301. 

(2)  Katurg.  d.  Ins.  Dieutscbl.  m,  p.  S65. 
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LugÊfÊlB  cornée  et  fondée  aa  menton,  ptrfoii  coriace  on  membre'* 
ncoae  et  Sire.  —  Ifandiboles  ne  détordant  pu  le  chaperon.  —  Labre 
en  gènénl  dbtinct.  —  Chaperon  léparé  du  front  par  une  i otore  cbei 
la  pbpart.—- Antennef  de  nenf,  rarement  de  icpt,  huit  on  d»  articles; 
leor  maasne  de  trois  à  sept.  —  CrocheU  des  tarses  Tariables.  ^  Les  trois 
demiètet  paires  de  stigmates  abdominaux  divergeaut  faiblement  de 
dedans  en  dahon. 

A  commencer  par  les  parties  de  la  bouche,  tous  les  organes  Tarient 
tettemeni  chef  ces  insectes  qu'il  faudrait  entrer  dans  des  détails  infinis 
pour  donner  une  idée  exacte  de  leurs  roodificalions. 

CtA  le  seul  groupe  des  Lamellicornes  plenrostictiques  où  il  existe 
encore  quelques  exemples  d*uoe  lèvre  inférieure  pareille  à  celle  de  la 
légion  précédente.  Dans  Timmenie  majorité  des  cas,  elle  est  enUère- 
meot  cornée,  mais  la  languette  reste  en  général  distincte  du  menton 
par  one  sutnre  ou,  plus  soufcnt  encore,  en  ce  qu'elle  est  plus  étroite. 
Pris  dans  son  ensemble,  cet  organe  est  rarement  oblongo-o?ale  (la 
plupart  des  Macrodactylides),  ou  ogival  (Pachypodides)  ;  la  règle  est 
qui!  soit  largement  tronqué  et  souvent  sinué  ou  échancré  en  avant. 
les  palpes  Ubîaux  sont,  en  général,  insérés  toot-è-fait  sur  ses  bords 
ati  point  de  jonction  de  la  languette  et  du  menton,  plus  rare- 
sur  sa  Cace  exleroe,  près  de  ces  bords.  Le  lobe  interne  des  m&- 
n'est  presque  jamais  distinct  ni  remplacé  par  un  crochet  corné. 
L'externe  est  toujours  fixe  et,  à  Télat  normal,  court,  voûté,  glabre  et 
amîé  de  deux  à  sept  deots  très- variables  sous  le  rapport  de  la  forme  ; 
des  excepdons  à  cette  structure  ne  se  voient  guère  que  chex  les  Ho- 
pEdes  ;  chex  les  Pachypodides,  il  est  complètement  atrophié.  Dans  un 
peu  plus  du  tiers  des  espèces  (Hoplides,  Séricides,  Séricoldes],  les  mafn- 
dteles  sont  de  larges  lames  irrégulièrement  trigones,  rarement  termi- 
nées par  un  crochet  distinct  ;  chez  les  autres,  elles  sont  triquètres,  ar- 
quées, comme  échancrées  dans  leur  milieu  en  dedans,  avec  une  courte 
membrane  ou  une  étroite  frange  de  poils  dans  cette  échancrure.  De 
toutes  les  parties  de  la  bouche,  le  labre  est  le  plus  variable  et  il  est  im- 
possible d'en  rien  dire  de  géoéraJ* 

La  tête  des  Méiolonthides  est,  le  plus  soutent,  carrée  ou  largement  ar- 
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rondie  on  parabolique  en  «Tant  des  yeax  ^  rebordëe  ao  moini  for  lot 
bord  antériear.  La  satare  qui  sépare  le  chaperoo  du  front  esl  raremenl 
absente  et  parfois  (Schizoutchus,  etc.)  remplacée  pttime  carèot.  Lei 
yeax  sont  presque  toujours  gros,  sobglobnleiix,  en  grandt  partie  en- 
gagés dans  le  prothorax,  Gnement  granulés,  et  entamés  par  nn  canthns 
court  et  étroit;  ces  caractères  ne  disparaissent  que  dans  nn  trèt-pett 
nombre  de  cas  (par  exemple  M acsodagttlus).  La  massue  antemuJre^ 
dont  les  yariations  ont  été  signalées  pins  bant,  est,  en  outre,  trèf-si^iette 
à  s*aUongcr  chez  les  m&les. 

Le  prothorax  est  généralement  de  la  largeur  des  élytres,  et  il  n'est  pas 
rare  que  son  échancrure  antérieure  présente  une  bordure  membraneuse 
on  une  frange  de  poils  ;  jamais  les  épimères  roésotboradqnes  on  <in- 
terposent  entre  lui  et  les  élytres.  L'écusson  est  de  grandeur  moyeiinf 
et  oordiforme  on  en  triangle  Gonriligne«  rarement  (Pachjcnéiaid^) 
grand  et  en  triangle  rectiligne  très-allongé.  Les  élytres  laissent  k  éteçili^ 
vert  le  pygidinm  et  souvent  une  partie  da  propygidium  i  lenn  èpipleortf 
sont  toi^onrs  très -peu  marqoées  et  ne  forment  pas  de  repli  honaoplali 
comme  cela  se  voit  en  général  à  la  base  de  celles  des  Rotélidei  et  du 
Dynaslides.  Quelquefois  même  (Hoplides),  il  n'y  en  a  aucune  trace  et 
les  élytres  ne  recouvrent  alors  que  le  dos  de  l'abdomen. 

Celui-d  se  compose  normalement  de  six  segments  en  dessons,  mtb  h 
6«peut  (Hoplides)  disparaître  complètement  sous  ravant-denrier^  on 
bien  lui  ou  ce  dernier,  quelquefois  tous  deux  en  même  temps,  preancnl 
des  proportions  insolites,  ce  qui,  du  reste,  ne  s'observe  que  dan  h 
groupe  des  Macrodact  jlides.  Sauf  le  dernier,  ces  segments  ventraux  m 
sont  jamais  bien  mobiles,  et  II  y  a  nn  groupe  entier  (MéloloBthldes 
vrais}  où  ils  se  soudent  avec  effacement  des  sutures  sur  la  ligne  médbne. 

Les  pattes  antérieures  sont  ordinairement  un  peu  plus  longuet  chei 
les -mâles  que  chez  les  femelles,  et  leurs  jambes  sont  pins  fobnsleeet 
plus  fortement  dentées  dans  ce  dernier  sexe.  Leurs  hanehes  sont  tanMI 
coniques  et  saillantes,  tantôt  transversales  et  enfouies  dans  lem  eavMe 
cotyloTdes,  avec  leur  partie  interne  plus  ou  moins  proéminente.  ÏM 
quatre  jambes  postérieures  ne  sont  jamais,  à  proprement  parler,  digl* 
tées  au  bout ,  comme  cela  se  voit  si  fréquemment  chez  les  Dynastidcs, 
mais  simplement  tronquées,  aviec  une  couronne  de  cils  plus  dèveloppéi 
aux  postérieures  qu'aux  intermédiaires  ;  une  ou  denx  carènes  obliqMS 
ou  transversales  et  portant  des  cils  épineux  existen\,  en  général,  dos 
leur  milieu,  soit  en  dehors,  soit  sur  leur  face  externe.  Quant  aux  tarses, 
sauf  chez  les  Hoplides  qui  les  ont  semblables  à  ceux  des  Rutélides,  levf 
articles  sont  gcocralement  grêles,  noueux  à  leur  extrémité  et  parfolB 
(quelques  Macrodactylides ,  les  Clavipalpidcs)  dilatés  aux  antérieurs  et 
aux  intermédiaires.  Leurs  crochets  sont  moins  souvent  simples  qoa 
fendus  au  bout  ou  dentés  inférieurcmcnt  ;  les  Hoplides  et  queiqûei 
Macrodactylides  les  ont  inégaux,  et  diez  les  premiers  le  phis  petit  dispa- 
rait complciement  dans  un  assez  grand  nombre  d'espèces. 


feriuiLoiiTHms*  *7f 

Le  proileromn  est  conilamment  dépoanra  de  salifies  anté-coxale  et 
posIrCOiale.Chez  pliisiears  Mélolonihides?rais,  etçà  et  14  dans  qaelqaes- 
ooi  dei  aot^es  groupes,  le  iDésosternam  en  forme  noe  plus  oa  moins 
prononcée.  Le  métastemum  ne  présente  rfen  de  particalier  ;  ses  épî- 
iQ^ref  sont»  en  règle  générale,  visibles  en  arrière  des  épistemiiras  et 
prenoeot  cbci  qnelques  Uélolonlhldes  vrais  un  développement  compa- 
nMe  à  celai  qu'elles  présentent  chez  les  GlaphyrSdes. 

Vn  petit  Dooibre  de  ces  insectes  (Dipbcgbpuala,  Fibokota)  ont  reça 
de  la  oatnre  ces  couleurs  métalliques  cdalanles  si  communes  chei  les 
lolciidef  et  les  Gétonides  ;  mais  leur  livrée  n'offre  pas  non  plus  la  mo- 
UDlonia  de  celle  des  Dynaslidcs.  Sous  ce  rapport,  on  peut  les  regarder 
rname  tcoant  le  milieu  entre  cette  tribu  et  les  deux  précédentes.  Eo 
ginéralp  leurs  couleurs  dépendent  plutôt  des  écailles  on  des  poils  dont 
fls  seol  presque  toujours  revôtus  que  des  téguments  mêmes.  La  plupart 
(fenliv  em  ayant  des  mâchoires  robustes  et  dentées  sont  essentidie- 
fMBt  pbyllaphîiges  ;  ceux  ou  ces  organes  sont  affaiblis  vivent  aux  dépens 
dtslfauirs.  Enfin  t  poor  ce  qui  concerne  leurs  habitudes,  le  plus  grand 
aonbre  d'entre  eus  se  trouvent,  pendant  le  jour,  cachés  ou  immobiles 
ior  les  végétaux  et  attendent ,  pour  so  mettre  en  mouvement ,  que  le 
soleil  ait  disparu  ou  baissé  à  Tliorizon.  Tous  volent  à  la  façon  du  com* 
man  des  Coléoptères  en  élevant  et  cc<irtant  leurs  élylrcs.  Jusqu'ici,  on 
n'a  signalé»  panai  eux,  d'organes  de  stridulation  que  diez  le  Polffphyila 
fuiloli). 

Les  larfes  des  Ifélolonihidcs  vivent  dans  le  sein  de  la  terre,  à  la  ra- 
cine des  plaoles  dont  elles  font  leur  nourriture,  genre  de  vie  qui  rend 
quelqDes-nnes  d'entre  elles  eitrômemcnt  préjudiciables  à  l'agriculture, 
Lfs  caractères  généraux  qui  les  distinguent  des  larves  des  Cctonides  et 
des  Dynastides  (S)  sont  trcs-faililcs  et  se  réduisent  h  ceci  :  leur  corps 
est  proporlîonnellemcnt  plus  allongé  et  son  dtirnicr  segment  est  divisé 
par  DO  sillon  transversal  (r^)  ;  leurs  maudibules  sont  taillées  en  biseau 
i  leur  extrémité ,  sans  aucune  trace  de  dent ,  et  leur  face  externe  est 
lisse. 

La  mieux  connue  de  ces  larves ,  celle  du  Melolonlha  vulgaris  (4), 

(1)  Eriebsoa,  Katurg.  d.  lits.  Dt:ut£c)il.  Ul,  p.  661. 

(1)  Les  larves  des  RutéUdes  ne  sont  pas  eneort  eonnoes^  ainsi  qu'on  lo  vami 
pluB  loin. 

(3)  Ce  sillon  est  plus  profond  chez  los  larves  Aan  Dynaslidcs,  et  manque  \ 
celles  des  Gétonides. 

(4  Cette  larve  a  étô  souvent  décrite  :  la  meilleure  description  me  paratt  Mro 
celle  d'Ericlison,  NdlurK.  d.  lus.  Di-uisi-lil.  IJl^  p.  6ii0.  —  Yoycx  en  outre  ; 
Rosel,  Insckt.-BcluM.  11^  cUiss.  I^  pi.  U,  f.  1,  2.  ~  UaUuburg/Dic  Forstins. 
éd.  2,  l,  p. 72,  pi.  111^  f.  1  ne.  —  Mulsant,  Col.  de  France;  LamcII.  p.  395. 
Pour  les  autres  auteurs^  voyuz  Chapiiis  et  Candèzc,  Mém.  d.  I.  Soc.  d.  Se.  d. 
Li^>  Vlil>  p.  461.  ~  Quant  aux  écrits  dont  cette  larve,  ainsi  que  llnsecte 
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présente  les  esrictères  sntf  ants^  Son  corps*  r^^iremeiit  eytiodriqaêf 
grossit  i  peine  i  son  extrémité  qui  est  arrondie,  et  sa  conleor  est  d*Qn 
blano-jaon&tre  à  travers  lequel  on  aperçoit,  surtout  dans  le  sac,  les  ma- 
tières contenues  dans  le  canal  intestinal.  La  tète  est  grande  et  de  la 
largeur  du  corps.  Parmi  les  organes  buccaux,  les  seuls  essentiels  à 
mentionner  ici,  les  palpes  maxillaires,  ont  leur  3*  article  plus  court  que 
le  2*  et  le  4*  ;  le  1*'  est  très-petit.  Des  dnq  articles  qui  composent  les  an- 
tennes, le  â»  et  le  3«  sont  allongés,  égaux,  et  celui-ci  porte  k  son  exiré- 
mité  un  court  appendice  ;  le  5*  est  plus  petit,  o?alaire  et  acuminé.  Les 
segments  du  corps,  jusqu'au  6«  inclusif  ement,  présentent  chacun  trois 
bourrelets  dont  le  médian  plus  court  que  les  deux  autres  ;  le  7*  n*a  que  le 
bourrelet  antérieur  et  les  deux  suifants  n'en  ont  aucune  trace.  La 
partie  supérieure  du  corps  est  garnie  de  petits  cils  redressés  et  çà  etià 
de  poils  isolés.  Des  dis  semblables  se  Toient  sur  les  deux  lèfres  de  Foo- 
Terture  anale,  et  l'iofcrieure  présente,  en  outre,  deux  rangées  de  pe- 
tites épines.  Les  pattes  sont  longues,  hérissées  de  cils;  la  première 
paire  est  on  peu  plus  courte  que  les  deux  autres,  et  toutes  sont  compo- 
sées de  quatre  articles  dont  le  l*'  est  très-long  et  le  dernier  porte  un 
crochet  moins  long  aux  postérieurs  qu'aux  quatre  antérieurs. 

Sauf  quelques  différences  insignifiantes,  cette  description  s*ai^liqne 
aux  lar? es  des  Rbuoteogus  (i). 

La  lanre  du  PolffphyUa  fuUo^  qn*a  fait  connaître  H.  De  Haan  (t),  dé- 
fère de  la  précédente  par  ses  antennes  dont  les  articles  2-4  sont  de 
même  longueur;  ses  segments  abdominaux  antérieurs  granuleux  ca 
dessus  ;  la  jambe  et  le  tarse  de  ses  deux  dernières  paires  de  pattes 
qui  sont  impressionnés  sur  leur  face  postérieure  et  plans  sur  la  face 
opposée;  enfin,  l'absence  complète  de  crochets  aux  pattes  posté- 
rieures. 

Selon  Ericbson  (s),  celfe  de  la  Serica  6miin«a,  a?ec  tous  les  carac- 
tères essentiels  de  la  larfe  du  Mehlontha  vulgaris,  s'en  éloigne  forte- 
ment par  son  anus  longitudinal  et  dépourvu  de  lèfre  inférieure.  Son 
corps  est  également  plus  velu  et  le  sac  présente  à  la  partie  inférieure 


parfklt,  à  été  l'objet  au  point  de  me  de  réconomie  rurale^  Us  sont 
breux  et  formeraient  une  bibliothèque  assez  étendue.  M.  Mulsant  (lôe.  ctt. 
p.  396)  a  donné  une  liste  des  plus  essentiels  à  consulter.  Son  exposé  dn  déf»- 
loppement  de  l'espèce^  depuis  la  ponte  des  œufs  jusqu'à  l'apparition  de  llnsods 
parûUt,  ne  laisse  rien  à  désirer,  quoique  moins  détaiUô  que  celui  donné  psr 
M.  Ratxeburg^  loc.  cit. 

(1)  La  mieux  connue  est  celle  du  A.  marginipes,  décrite  par  M.  Rosenhaner, 
Stcttin.  ent.  Zeit.  18!y0,  p.  15.  —  Pour  celle  du  R,  soUtitialis,  Toyex  Frisek, 
Deutschl.  Ins.  p.  30,  pi.  IX,  f.  15;  et  Bouché,  Naturg.  d.  schsdl.  Ins.  p.  19.— 
Germar  (Mag.  d.  Ent.  I,  p.  8)  a  dit  quelques  mots  sur  les  habitudes  de  ocU* 
du  A.  ruficomit,  mais  sans  la  décrire. 

(2)  Mém.  sur  les  métam.  d.  Col.  p.  18,  pi,  II,  f.  6» 

(3)  Matons,  d.  las.  Deutichl.  QIj  p.  697t 


tmè  Tttgét  4e  eoaHef  éfwief  dirigées  eo  arriére,  et  é  son  eitrèmilé  des 
poils  ptas  looss  et  plus  serrés  que  sur  le  reste  da  corps.  La  nynphe 
de  eette  espèce,  comme  celles  des  dem  précédentes,  est  monie  eo  ar- 
rière de  dea  saiUîes  duigées  postérieorement,  mais  proportionnelle- 
neot  ptas  kmgaes  et  plos  di?er§entes. 

Les  détails  «|a*on  possède  sur  quelques  antres  lanres  eoropéennes 
et  eioliqoei  de  cette  tribu  (i)  ne  sont  pas  assex  rigoareoz  pour  qoH 
soit  posàile,  en  ce  moment,  de  préciser  leurs  caractères  spécifiques. 

Comme  tontes  celles  connues  de  la  légion  actuelle,  ces  larres  mettent 
plosieiirs  années  à  accomplir  leur 'entier  défeloppement  II  ne  parait 
pat.  Jusqu'ici,  que,  le  moment  de  leur  transformation  en  nympbe  ar- 
rivé, amme  de  celles  d'Europe  se  fabrique  une  coque;  mais  on  con- 
naît d^  ooe  espèce  exotique  du  genre  AiiciSTmosoHA  qui  pouède  cette 
industrie  (t),  et  il  est  dès  lors  probable  qu'on  la  décou?rira  dies  un 
certain  nornlve  d'autres.  Un  point  qui  reste  encore  inexpliqué  dans 
rUstoire  de  ces  insectes,  du  moins  en  ce  qui  concerne  le  Meiolonika 
mU§mriêt  e*est  l%périodicité<régulière  avec  laquelle  a  lieu  leur  apparî* 
tlon  en  nombre  beaucoup  plus  considérable  que  de  coutume,  dans  cer- 
taines années  dont  le  retour  varie,  du  reste,  selon  les  pays  (s). 

Cette  tribu  est  une  des  plus  nombreuses,  des  plus  répandues,  géogra- 
plûquemenl  parlant ,  et  des  plus  difficiles  è  étudier,  de  la  famille  des 
Lamellicomes.  Rien  n'est  plus  variable  que  sa  classiOcation  dans  les 
auteurs.  Eridaon  (4)  a  réellement  réformé  cette  partie  de  la  sdence  en 

• 

(i)  Parmi  les  européennes^  M.  De  Haan  (loc.  cit.  p.  21)  a  décrit,  mais  avee 
doùte^  celle  de  YHopUa  aulica.  —  Quant  aux  exotiques,  on  a  Beaiement  quel- 
ques mots  sur  ceDes  de  VAncylonkha  jpunctkoUis  (SUliman's  Journ.  YIIl,  p.  209) 
et  du  Maerodaetytus  spinotus  (Harris,  Ins.  of  Massachuu.  p.  33),  de  l'Amé- 
lique  do  Nord. 

(2)  \ajtt  la  coque  de  VA.  Klugii,  figurée  par  M.  Curtis  dans  lesTrans.  of 
ttie  fool.  Soc.  I,  pi.  40.  Cependant,  comme  cette  coque  présente  une  ouTertufs 
Isrmée  par  on  opercule,  chose  sans  autre  exemple  parmi  les  Coléoptères ,  Il  esi 
bien  poisible  qu'il  y  ait  eu  erreur,  et  que  ce  soit  celle  de  quelque  Lépido- 
ptère. 

(3)  Pour  cette  question,  voyes  principalement  Ratzeburs,  Die  Fontins.  1, 
p.  39;  Erichs.  Naiurg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  670;  0.  Hecr,  StetUn.  ent.  Zeit. 
IMly  p.  142  ;  mais  surtout  le  travail  de  cet  auteur  intitulé  :  «  L'eber  geogra- 
phisebe  Yerbireitung  und  periodisclics  Auftrt'tcn  der  Haikjrfer.  »  (Je  possède  ce 
Ménuiire  sans  pouvoir  indiquer  de  quel  recueil  il  est  extrait.)  —  Le  retour  pé- 
riodique dont  il  s'agit  a  lieu  tous  les  quatre  ans  dans  plusieurs  localités  de 
l'Alleaiagne^  en  Franconie  et  dans  la  Marche  de  Brandebourg,  par  exemple  ; 
tous  les  trois  ans  dan»  les  provinces  rhénanes,  en  Suisse  et  en  France.  Ce  phé- 
Domèiie  a  probablement  pour  cause,  comme  le  suppose  Erichson,  quelques  diflé^ 
rences  dans  la  température  moyenne  des  localités. 

(4)  Naturg.  d.  1ns.  Deutschl.  III^  p.  653.  J'ai  retranché  de  la  tribu  le  groupe 
des  Phénomérides  qu'Erichson  y  a  compris;  MM.  Burmeister  et  Blanchard  me 
paraîMent  a? oir  nOsoo  eo  le  plaçant  parmi  lai  Rutélides. 
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mpKittxiU  pf^  âttisèf  cés  luiédes,  ées  cMctkèS  Uod  étt|lâyèl  éli 
mal  oofdj^rU  atant  hli.  this,  tout  efi  prenant  son  IrataB  pottf  otté,  fti 
cru  de?ôtr  y  iUre  d*â8Séf  notables  chùlgemeiitt,  et  \éi  neftfgtboprt  jdi 
sdtent  ne  correspondent  pas  tons  exactement  à  ceat  en  pMil  Ikittin 
qu'il  a  établis. 

1.  Pattes  antârieures  peu  dissemblables  dans  les  deux  Siies^ 

A  OigaMS  buoeanx  normalement  de^eloppéi. 

a     Hanches  antérieures  pins  ou  moins  eoniqnes 
et  saillantes. 

b     Dernier  Segment  Sbdomlnal  très-court^  sou- 
vent indistinct.  HorUMf . 

bb  Dernier  ëegment  abdominal  toQ^ours  très-Ti- 
sible. 

C     Mandibules  largement  amincies  au  côté  in« 
terne. 

Labre  soudé  an  chaperon^  en  général  indis-   '^< 
tinct.  Staumtt. 

Labre  libre.  SêricoIws. 

ce   Mandibules  non  ou  étroitement  amincies  au 
cétô  interne. 

.  5e  ou  6«  segment  abdominal  plus  grand  que 

les  autres.  Macrodacttusis. 

* 

5*  on  6«  segment  abdominal  de  grandeur  nor- 
male. CuntiUWÊM* 

m 

a  à  flantiies  antérieures  transtersales. 

Segments  tentraux  soudés  ensemble.  MÉLOLOinrmftts  futfi 

—         non  soudés.  Macbopetluibs. 

B  Organes  buccaux  «n  partie  atrophiés.  Pachypombu. 

0.  Pattes  antérieures  très-grandes  chcs  les  mAIcs.  EucnnuDES. 

Sous-Tbibu  I.    Hoplides. 

Languette  tantôt  coriace  ou  membraneuse  et  libre,  tantôt  cornée  et 
soudée  au  menton.  —  M andiboles  largement  lamellcuses  au  cOtè  in- 
terne. —  Labre  très-court,  le  plus  souTent  Caché  sous  le  chaperon  et 
infîsible.  —  Massue  antennaire  toujours  de  trois  articles.  —  Handief 
antérieures  coniques  et  saillantes  ;  crochets  des  tarses  inégaux,  le  phn 
gros  cbélifofme,  le  plus  petit  manquant  assez  souvent.  —  Segmeoli 
▼entraux  soudés  ensemble  ;  le  6<  très-court,  en  général  indistinct. 

Ce  groupe  est,  à  la  fols,  Ton  des  mieux  caractérisés  psrtni  les  Mélo- 
lontbidesct  le  trait  d'union  entre  les  Lamellicornes  laparoslieiiqurseC 
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les  plearosdctiqQefl.  A  part  qoelqaes  exceptions  (flopioscÈLtt,  certaines 
PACHTOfBKâ),  la  plupart  de  ses  espèces  sont  de  petite  taille  et>  par  soite 
da  leur  forme  courte,  robuste  et  rètréde  en  arrière,  ont  une  ressem- 
lifanoe  asseï  prononcée  a?eo  les  Tbichiits  de  la  triba  des  Cétonides, 
anTipi^  les  aTSit  réunies  ta  majorité  des  anciens  anteors. 

Ces  insectes  présentent  plosieors  particalarités  intéressantes,  é  com- 
Bcncer  par  les  organes  baccani.  Le  labre  étant  presque  toi^ours  inyi- 
siUe  n'est  d'aucun  secours  pour  la  classification.  Les  mandibules  ne 
diffèrent  en  rien  d'essentiel  de  celles  des  Séricides  et  des  Séricoldes. 
Les  mâcboîres,  qui  sont  asseï  constantes,  sous  le  rapport  de  la  forme, 
dans  les  sous-tribus  soifantes,  se  présentent  ici  dans  les  conditions  les 
pins  variées.  Leur  lobe  externe  débute,  en  quelque  sorte,  par  n'être 
qu'une  lamelle  pénicillée,  arrondie,  trigone  ou  lancéolée,  tantôt  înerme, 
tanlàl  finement  dentée  sur  un  ou  deux  rangs,  puis,  par  des  transitions 
însensilileBy  il  finit  par  ressembler  à  celui  des  Hélolonthides  ordi- 
naires, c'est-i-dire  par  former  un  crochet  robuste,  corné,  glabre  et 
pluridenté  (i).  Quant  â  la  lèvre  inférieure,  lorsque  ses  deux  parties 
nnnrtîtnantM  sout  dlstluctes  l'uue  de  l'autre,  elle  a  la  plus  intime  ana- 
logie aTec  celle  des  Glaphyrides.  Dans  le  cas  contraire,  elle  présente 
de  cliaque  côté,  près  de  son  extrémité,  un  faisceau  de  poils,  immédiate- 
ment à  côté  de  l'insertion  des  palpes  ;  mais  ces  faisceaux  disparaissent 
très-soufcm,  même  chex  des  espèces  voisines  d'ailleurs.  Les  palpes 
Tarient  à  peine,  et  leur  dernier  article  est  toujours  plus  on  moins  fusi- 
forme. 

Le  nombre  normal  des  articles  des  antennes  est  de  neuf  et  rarement 
s'âève  k  dix  ou  descend  à  hait.  €es  organes  sont  constamment  fort 
courts  et  les  articles  qui  précèdent  la  massue  ne  sont  d'aucune  utilité 
pour  rétablissement  des  genres.  Ce  n'est  que  dans  un  très-petit  nombre 
de  cas  que  la  massue  s'allonge  légèrement  chez  les  m&les  ;  elle  est  ordi- 
Dslrement  très-courte,  épaisse  et  serrée  dans  les  deux  sexes.  Les  élytres 
iont,  à  proprement  parler,  dépourvues  d*épipleures  et  recouvrent  sim- 
plement le  dessus  de  Tarnère-corps  ;  l'abdomen  les  déborde  parfois 
h  tontes  parts  lorsqu'elles  sont  fortement  rétrédes  en  arrière.  Le  py- 
Hdnd^  qu'elles  laissent  constamment  à  découvert,  est  toujours  vertical 
H  on  pea  incliné  en  arrière  chez  les  femelles.  Beaucoup  de  mêles  l'ont 
tgalement  ainsi  fait;  mais,  chez  un  très-grand  nombre,  il  se  replie  en 
tfant  sons  rabdomen  et  r efbule  quelquefois  les  segments  ventraux  de 

(I)  ft.  Burmeisi^  a  basé  en  grande  pArtic  sa  classification  sur  ce  lobe^  et  les 
iràipefl  primaires  qa'il  a  établis  parmi  cos  insectes  reposent  presque  cxclnsl- 
vemnt  sar  les  modifications  qu*il  éprouve.  Mais  j'ai  trouvé  tant  d'exceptions  à 
Cft  qnH  en  dit^  que  Je  ne  pois  attribuer  à  cet  organe^  et  encore  tout  au  plus^ 
^vw  taleur  générlqae.  Dans  toutes  les  classes  du  règne  animal^  on  rencontre 
^  groupes  où  les  organes  habituellement  les  plus  importants  descendent  au 
Kcond  rang  et  même  au-dessous;  je  crois  que  c'est  ici  un  de  ces  cas. 
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celui-ci  au  pomt  de  n'èlre  plus  séparé  da  métasUnmin  que  par  itn  (Subie 
ÎDtenralle, 

Lei.  pattes  sont  assec  souvent  pareiUes  dans  les  deux  sexes  ;  mais  ft 
est  très-Gooimun  également  que  les  postérieures  soient  plus  fortes  chea 
les  Diflles.  U  en  est  chex  lesquels  leurs  cuisses  ^  leurs  jambes  premeM 
un  défeloppement  excessif;  ces  dernières  deyiennent  même  quelqnaMi 
monstrueuses.'  Les  Jambes  ne  sont  jamais  terminées  que  par  ui  scd 
éperon,  et  cet  éperon  unique,  qui  est  toujours  très-petit,  est  sujet  à 
disparaître  à  toutes  les  pattes,  surtout  aux  antérieures.  L'inégalité  des 
crochets  des  tarses  n'est  pas  absolument  propre-  à  ces  insectei,  ot 
la  retrouve  cbex  quelques  Macrodactylides  (i);  mab  ce  qu'on  n'èb» 
serve  que  chez  eux,  c'est  que  le  plus  petit  de  ces  crocheta  disparaît 
assez  souvent,  surtout  aux  tarses  postérieurs  et  parfois  (GTmounu)  à 
tous.  Le  plus  gros  peut,  en  général,  se  replier  contre  le  tarse  (t)  et  om* 
stilue  probablement  alors  un  organe  de  préhension.  Quand  il  est  fendu, 
la  plus  grêle  des  divisions  est  ordinairement  supérieure  et  parfob  pbeée 
très-loin  de  l'extrémité  de  la  plus  grande;  le  plus  petit  Test  ordinaire- 
ment  en  dessous. 

Enfin  >  la  vestitore  des  téguments  consiste  tantôt  exdusivemeiit  au 
écailles  on  en  poils,  tantôt.en  on  mélange  des  uns  et  des  autres. 

La  distribution  géographique  de  ces  insectes  est  des  plus  renar* 
qoables.  Si  Ton  excepte  le  genre  Hoplia,  qui  est  en  partie  cosmopolka, 
et  deux  autres  (Dichblhopua,  Hopliopsis)  qui  habitent  Javi»  toutes 
leurs  espèces  sont  propres  à  l'Afrique  australe  et  à  lfadaga8car«  et 
comme  elles  sont  très-nombreuses  dans  le  premier  de  ces  deux  pays,  I 
est  exact  de  dire  qu'elles  forment  un  des  traits  principaux  de  sa  Fane 
entomologique. 

Les  deux  formes  de  la  languette  signalées  plus  haut  divisent  naturelle- 
ment ces  insectes  en  deux  groupes. 

h  Languette  coriace  ou  membraneuse^  libre.  pACBTCiriMiMS. 

n.       •*«       cornée^  soudée  au  menton.  Hopudbs  vbais. 

(1)  Les  AiccisnioiiA,  CfcRASPis^  etc.;  mais  ici  l'inégalité  est  bien  moins  gramli 
et  porte  plutôt  sur  la  grosseur  ([ue  sur  la  longueur  de  ces  organes.  Il  est  ea 
même  temps  remarquable  que  certaines  Cbmaspis  reproduisent  ezaetement  Iss 
formes^  la  Testiture  et  le  système  de  coloraUon  de  quelques  MoHocavuis.  Ces 
espèces  établissent  un  rapport  réel  entre  les  Macrodactylides  et  le  groupe  adasL 

(2)  Ce  reploiement  dépend  de  la  présence  d'une  fissure  plus  ou  moins  étendus 
qui  se  trouTe  à  la  partie  inférieure  et  terminale  de  l'article  onguéal.  On  rea- 
contre  çà  et  là^  notamment  parmi  les  Dicbelus  et  les  Mokocbxlus,  des  cspèeei 
chez  qui  eUe  est  absente  ou  peu  s'en  faut^  et  qui^  dès  lors,  ne  peuvent  replisr 
que  très-imparfkitement  les  crochets  en  question.  Cette  faculté,  du  reste,  ezisb 
aussi  chez  plusieurs  Macrodactylides,  entre  autres  ches  les  deux  genres  mn- 
tionnés  dans  la  note  précédente. 
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Langoefte  coriace  on  nembraneose,  distincte  da  menton,  pins  oa 
moins  faîlobée.  —  Ecasson  grand,  presque  toujours  en  triangle  recti-» 
ligne  très-allongé.— Hanches  intermédîaires  assez  fortement  séparées. 

Ce  groope  comprend  le  reste  des  Anthobies  de  Latreille  (i)  dont  on 
a  fn  plus  haut  Taotre  partie  à  la  fin  de  la  section  précédente.  Indépen- 
^ymm^nt  de  la  situation  des  stigmates  abdominaux,  on  ne  retrou?e  plus 
ici  cette  forme  caractéristique  des  parapleures  métathoradques  signalée 
plos  haut  cbei  les  Glapbyrides.  Ces  organes  sont  moins  larges  et  leurs 
épintecs  sont  plus  petites»  tout  en  ?ariant  trop,  du  reste,  sous  le  rap- 
port de  11  gramleur,  pour  qu*on  .puisse  en  tirer  parti.  La  structure  de 
h  langnelte  de  ces  insectes  fait  naître,  naturellement,  Tidée  qu'ils  de- 
nuenl  former  une  tribu  propre;  mais  comme  cette  structure  se  re- 
troafe  ches  quelques  espèces  des  deux  sous-tribus  suivantes,  les  Séri- 
cides  et  les  Sérîcoldes,  il  n*y  a,  ainsi  que  le  fait  observer  Erichson  (s), 
aocone  raison  valable  pour  les  séparer  des  autres  Mélolonthides. 

Quoiqu'ils  soient  médiocrement  nombreux,  leur  classtGcation  n*est 
pas  tans  Afificolté.  Leurs  genres  passent  insensiblement  de  Tun  à  Fanlre, 
de  telle  sorte  qu'il  y  a,  assez  souvent,  de  Tincerlilude  sur  la  place  que 
dÛTcnt  OGCoper  leurs  espèces.  Ces  dernières  sont  touteSi  sans  excep<« 
lion,  originaires  de  TAfrique  australe. 

l.  Ëcotson  en  triangle  curviligne  :  Chastne. 

U.      —  —      rectiligne  trèft-alloDgé. 

» 
k  Pattes  postérieures  pareilles  dans  les  deux  sexes* 

a     Jambes  antér.  tridentées  :  la  dent  supérieUro  souvent  obsolète. 

Cbaperon  plus  ou  moins  allongé  et  parabolique  :  Anisonyx,  Péri" 
tridiia. 

Chaperon  large^  parallèle  :  tépHriXj  Eriesthis, 

aa  Jambes  antér.  munies  cic  trois  fortes  dents  éj^ales  :  Stenocnema. 

^  Pittes  postérieures  plus  fortes  chez  les  mMcs. 

Tète  inerme  dans  les  deux  sexes  :  Pachycnema, 

-«  tubereulée  —  Iloploscelis» 


i  ^ 


0)  IoIds  les  DicHXLCS  et  les  Ghasmatopterus  que  Latreille  y  avait  compris 
^  ^  IL  Burmeister  (Uandb.  d.  Ent.  IV^  p.  1)  a  conservé  ce  groupe  des  Ân« 
r^t«      Phobies  de  Latreille^  et  le  comi)ose  des  môoios  éléments  (sauf  les  Dicuelus)  en  y 
^  tf9\     ^^^Untieulement  les  genres  découverts  Ucj[ïuis. 


^; 


! 


'^)  Kitntg.  d.  Ini.  Deutschl.  III,  p.  560. 
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cbasve: 

•      Enc.  méih.  Ins.  X,  p.  378  (1); 

llentoD  en  carré  Icmg.  -*-  Languette  saillante»  fortement  hiUbin,  «m 
Lobe  externe  des  m&cboîrcs  bnguement  pénidUé  et  finement  âtnt4«  «•• 
Dernier  article  des  palpes  aossi  long  qne  les  précédents  rénnis.  <—  T(la 
plane;  chaperon  carré,  parallèle»  rebgrdé  en  a?ant,  aTec  ses  aoglei ar- 
rondis. —  Prothorax  trans?ersal»  presque  aossi  large  qne  les  âytreS| 
largement  arrondi  an  milieu  de  sa  bfise.  —  Bcusson  en  triangle  coni- 
figne.^  Elytres  un  peu  plus  longues  que  larges,  presque  panUkiy 
isolément  et  largement  arrondies  à  leur  extrémité.  —  jTanôbes  aolé-i 
rieures  munies  d'un  éperon,  bidentées,  les  deux  dents  dbtantes,  la  ter- 
minale prolongée  obliquement  ;  les  postérieures  plus  fortes  diei  |ea 
mâles,  e^triangle  allongé  ;  crochets  des  tarses  doubles  et  inégaux  par- 
tout, tous  fendus  aux  quatre  antérieurs,  le  plus  gros  des  postérieurs 
entier.  —  Corps  parallèle,  médiocrement  épais,  finement  fAen  et  an 
peu  écailleux. 

Ce  genre  s'éloigne  de  tous  ceux  du  groupe  par  son  fada  gqi  a#  rap- 
proche beauconp  de  cekii  des  CiusiuTormiis  du  groupe  dee  Séijp 
coîdes.  La  forme  de  son^écusson,  qpji  lui  est  propre  et  te  lêtt  reeiNh 
naître  sans  peine,  ne  permet  pas  de  l'intercaler  parmi  les  genres  qi 
suivent.  Il  ne  eiomprend  que  deux  espèces  de  taille  médiocre  (•)• 

ANI80NYX. 
LàTR.  Gen,  Cmst  et  Ins.  U,  p.  119  (3). 

Menton  plan»  étroit,  très^allongé  et  acuminé  au  bout.  ••-  Lai^ette 
saillante,  bilobée.  —  Mâchoires  grêles,  allongées;  leur  lob^  externe 
lancéolé,  fortement  pénicillé  et  inerme.  —  Dernier  article  des  palpes 
subcylindrique,  un  peu  plus  long  que  chacon  des  précédents*  —  Téta 
plane;  chaperon  allongé,  parabolique,  finement  rebordé  et  plus  oa 
moins  échancré  en  avant.  —  Antennes  de  neuf  articles ,  leur 
oblongo-ovale.  —  Prothorax  transversal,  un  peu  plus  étroit 
que  les  élytres,  légèrement  rétréci  et  largement  arrondi  à  sa  base.— 
Écusson  assez  grand ,  en  triangle  rectiligne  allongé.  —  Elytrés  alioo- 
gces,  parallèles  ou  un  peu  rctrécies  en  arrière,  planes  sur  le  disque, 
coQJointement  échancrées  à  leur  extrémité.  — -  Pattes  assex  iMgùsf, 
peu  robustes»  pareilles  dans  les  deux  sexes  ;  un  éperon  à  toutes  ki 

(1)  Syn.  Helolontra  Wiedcm. 

(2)  C.  décora,  Wiedem.  Hag.  d.  Zool.  11^  1,  p.  94.  —  mbUUaiaf  P» 
Handb.  d.  Ent.  IV,  p.  37. 

(3)  Sjn.  MxLOLOHTiu  Fab.,  OU?.,  Herbsty  Wiedem.^  «tcj 
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jiliib^;  les  antérieures  mnnies  de  deux  longues  dents  aigoës,  snbper- 
peo^icdaires,  distantes,  parfois  précédées  d'une  3*  très^tite  ;  crochetf 
des  quatre  tarses  antérieurs  doubles,  inégaux  et  fendus  ;  un  seul,  gros 
et  entiefi  aux  postérieurs.  —  Pygidium  en  triangle  subéquilatéral,  per- 
peèdicriaire.  ^  Corps  déprimé,  partout  hérissé  de  longs  poils. 

Cas  Ipiactrs  sont  enpofP  pins  ?elns  que  les  Amwu^CQ^A»  e|  k  ceitf 
Vlk^  a*lljoi|(cpt  parfois,  mais  ^mleinciil  en  dessus»  des  éc^ill^  asseï 
caduques  d'un  Tart  c|pré  oq  d*iia  cuivrao^  brillant*  Qofuofe  lai  espèces 
do  ffifiitt  mfk  qm»tJQq,  il  parait  qq'oq  lai  trouve  quelquefois  an  f  rapde 
4ta9p49llpe  lar  las  fleqrf  • 

jp  fie  ^OQipreodi  dam  le  genre  qpe  les  espèces  qui  n'ont  qu*up  seul 
crocheC  aux  tarses  postérieurs.  Si  Ton  y  admet,  conune  l'a  fait  |f .  Bur- 
OMister,  quelques-unes  qui  ont  deux  crochets  à  ces  organes,  je  ne  Tois 
plus  en  quoi  le  genre  diffère  des  paaiiaicmA  qui  sui? ent.  Même  dans 
les  limiteS'Oà  je  le  restreins,  il  y  a  des  espèces  qui  se  rapprochent  de 
ces  dernières  par  leur  fonqe  plus  courte,  rétréde  en  arrière  et  leurs 
jambes  postérieures  sensiblement  renflées,  tandis  que  les  espèces  ty- 
piques saol  ailongées,  parallèles  et  ont  les  jambes  en  questioa  assez 

PEEITEICHU. 
BuRM.  Handb.  d.  Entom,  IV,  p.  46  (2). 

Ce  genre  ne  diffère  rigoureusement  des  ÀHiseifTx  que  par  un  seul 
caraefère,  la  présence  de  deux  crochets  inégaux  aux  tarses  postérieurs 
aussi  bien  qu'aux  quatre  antérieurs,  mais  on  peut  y  ajouter  ceux  qui 
suiTent. 

Chaperon  en  général  grêle  et  plus  acuminé  que  chez  les  Arisonyx, 
plus  ou  moins  échancré,  avec  les  horôs  de  Téchancrure  parfois  denti- 
formes.  —  Elytres  toujours  courtes  et  triangulaires.  —  Jambes  posté- 
rieures assez  roirastes,  renflées  dans  leur  milieu. —  Corps  court,  trian- 
giriaire  postérieurement,  plus  ou  moins  épais. 

Ainsi  fionstitoé,  le  genre  admet  plusieurs  divisions. 

Dans  une  première  qui  fait  le  passage  a? ec  les  AjnaofTX,  le  corps 
est  aussi  Tehi  que  chez  ces  derniers,  sans  mélange  d'écaiHas  at  pas  plus 
épais,  le  prothorax  n'est  guère  plus  étroit  que  les  élytres,  et  le  chape- 

(1)  €«8  cspèceg  typiques  «ont  :  A.  ursus,  lynx,  crinitfis  Fab.,  etc.  —  tepi- 
^Bhtf,  nasutiSj  Wicdcm.  in  Gennar,  Mag.  IV,  p.  139.  —  setiUis,  Burm.  Handb. 
d.  Ent.  IV,  p.  43.  —  jucundus,  Blanch.  Cal.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  58. 
—  Les  autres  sont  les  A.  setosus,  abilominalis  et  fasciatus,  Burm.  loc.  cit. 
p.  41  sq. 

(2)  5yn.  Phehocoxa^  planch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  59.  —  Aw- 
zcorrx  p^rSj  JSchônb.j  Burm.  —  Trichius  Fab.,  Thunb.  —  Melolohtia  OliT.| 
"  *     WiBd«»#  rr  Pmwowu  et  Upxtïux  Dej. 
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ion  i  peine  rétréci  en  avant  ;  c'est  sor  nne  de  ses  espèces,  restée  In** 
connue  à  M.  Bonneister,  qoe  M.  Blanchard  a  fondé  son  genre  Phk- 

BOCOIIA  (i). 

Dans  une  seconde,  le  corps  est  plas  court,  plus  rétréci  en  arrière«  moins 
veln  et  orné  de  taches  écailleoses  en  dessus;  le  prothorax  est  sensible- 
ment  plus  étroit  que  les  élytres,  et  le  chaperon  à  peine  acnminé.  Ses  « 
espèces  an  premier  conp-d*œil  ressemblent  complètement  aux  Paght- 
cNBiiA,  et  Dejean  les  avait  placées  parmi  ces  dernières  <S}. 

Enfin  les  PsamicHiA  proprement  dites,  avec  tous  les  caractères  de 
]a  division  précédente,  ont  le  corps  uniformément  revêtu  de  poils  fins* 
plus  courts  que  ceux  des  An isomrx,  sans  aucun  vestige  d'écaillés,  et  le 
xhaperon  très-acuminé  en  avant  (3). 

•    LEPITRIX. 
JBncud.  méth.  Ins.  X,  p.  381  (4). 

Menton  en  carré  bng,  avec  ses  angles  arrondis.  —  Languette  très- 
saillante,  fortement  bilobée.  —  Lobe  externe  des  m&choires  longue- 
ment pénicillé  et  finement  denté.  —  Tête  allongée;  diaperon  an  moins 
aussi  long  que  large,  parallèle,  plus  ou  moins  arrondi  et  parfois  sinné 
en  avant,  rebordé  de  toutes  parts.  —  Antennes  des  précédents.  — 
Prothorax  notablement  plus  étroit  que  la  base  des  élytres,  tantôt  pres- 
que carré,  tantôt  transversal,  largement  arrondi  en  arrière.  —  Ecnsson 
grand,  en  triangle  rectiligne  très-allongé.  —  Elytres  courtes,  fortement 
rétrédes  et  un  peu  déhiscentes  en  arrière.  —Pattes  de  longueur  varia- 
ble (s)  ;  un  éperon  à  toutes  les  jambes;  les  antérieures  armées  de  deux 

(1)  Anis.  trisiis,  Burm.  loc.  dt.  p.  46.  —  Pher.  abdominalis,  Blaach.  loc. 
àt. 

(2)  Anis,  guitatuSj  nigromaculatus,  Burm.  loc.  dt.  p.  45. 

(3)  Per.  cinerea^proboscidea  Oliv.  [Mel,  mutàbiUs  Herbst^  impexa  Wiedeni.). 
—  capicda  Fab.  (var.?  Trich.  hirtus,  pilosiu  Fab.).  —  dimtdiata,  Burm.  loc. 
cit.  p.  49.  —  distincta,  nitidipennis,  Blanch.  loc.  cit.  p.  60;  cette  dernière 
espèce  a  complètement  la  forme  robuste  des  Eriesthis. 

Je  reprodiMs  la  synonymie  de  H.  Burmeister^  mais  je  suis  loin  de  la  garsDtir 
•xacte,  non  «plus  que  celle  que  je  lui  emprunterai  par  la  suite.  Pas  plus  que 
lui,  je  ne  connais  les  Trichms  capucinus,  ursula,  ovinus  et  monachut  de 
Thunberg  (Mém.  d.  TAcad.  d.  S^-Pétersb.  Vl^  p.  433),  qui  paraissent  appiritnir 
aussi  à  ce  genre. 

(4)  Syn.  Trxcbius  Fab.^  Thunb.^  Scbœnh.  —  Cetonu  Oliv.  —  ScÀRABuEUsDa 
Geer. 

(5)  Dans  l'espèce  la  plus  commune  et  qu'on  peut  regarder  comme  le  type  da 
genre,  la  L.  lineata,  toutes  les  pattes,  y  compris  leurs  tarses,  sont  remarquable- 
ment longues  et  grêles.  £Ues  diminueut  déjà  cbcz  la  ni^rip*^^  qui  en  estToisine, 
et  dans  la  plupart  des  autres  ces  organes  sont  pareils  à  ceux  des  Peeitriciu.— 
U  existe  dans  l'a&cionne  collection  Pejcan^  qui  cstactucUcm^ntlapr^piMtéd» 


r 
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Vmgam  dentf  iSgoës  et  &taDtes,  précédée!  ptrCbis,  sortont  èbei  les 
feiMllei»  d'une  3*  plus  petite;  les  postérieures  pea  robustes  dans  les 
deaz  seies;  les  quatre  aDtérieares  miiDies  de  deax  crochets  inégaux 
afee  le  fdos  gros  an  moins  feodo;  an  seul,  roboste  et  entier,  aux  pofté* 
rieurs  (i).  Pygidiom  en  triangle  snbéqailatéral,  perpendicnlaire.  -« 
Goips  coortf  triangulaire  postérieurement,  épais^f  élu  et  parfois  écail- 
lenzen-dems.  * 

Ces  insectes  ressemblent  complètement  aux  Pnmiciu  proprement 
dites,  mais  leur  Testiture  est  un  peu  autrement  dispoiée,  en  ce  qu'elle 
csl  beaucoup  moins  abondante  sur  les  élytres  ;  ces  organes,  le  protho- 
raz  et  le  pygidium  sont  sujets  à  présenter  des  bandes  ou  des  taches 
ècailleuses,  et  le  dernier  est  parfois  revêtu  d^écailles  uniformes.  Au  total, 
il  existe  k  peine  une  limite  appréciable  entre  le  genre  et  les  PniTtianA. 
Ses  espèces  sont  peu  nombreuses  (2). 

ERIESTHIS. 
(Dej.)  Bubm.  Handb.  d,  Entom.  IV,  p.  50  (3). 

Menton  oblong,  rétréci  en  avant  ;  languette  assez  saillante,  bîlobée* 
^-  Lobe  externe  des  mâchoires  pénicillé,  tantôt  inerme,  tantôt  denté  ; 
angle  externe  du  mande  terminé  par  une  dent.  —  Tête  et  chaperon  des 
LnriTBjx.  —  Prothorax  transversal  »  presque  aussi  large  que  les  ély- 
tres et  trés-arrondi  à  sa  base.  —  Ecusson  des  précédents.  —  Elytres 
triangulaires,  planes,  un  peu  déhiscentes  à  leur  extrémité.  —  Pattes 
courtes  et  robustes  ;  un  éperon  à  toutes  les  jambes,  sortent  absent  aux 
antérieures  (4)  ;  celles-ci  munies  de  deux  dents  robustes,  peu  distantes, 
perpendiculaires,  souvent  précédées  d'une  3*  très-petite  et  raypprochée 
de  la  i^*  ;  les  postérieures  plus  fortes  chez  les  mâles  que  chez  les  fe- 

M.  de  Laferté-Sénectcnre,  une  singulière  espèce  inédite,  beaucoup  plus  allongée 
que  les  antres^  et  dont  les  tarses  postérieurs  fort  longs  sont  hérissés  de  longs 
poUi  Cucicolés. 

(1)  Une  seule  espèce^  la  xanthoptera,  fait  une  demi-exception  à  cet  égard; 
eo  aperçoit  chez  elle  un  vestige  d'un  second  crochet.  C'est  ce  qui  a  tadi  dire  à 
M^Burmeister  que  les  crochets  de  ces  Urses  sont  tantôt  simples,  tantôt  doubles. 

P)  L.  Uneaia  {Trich.  thoraricus  Thunb.),  nigripes  {Scar.  stigma  De  Gcer, 
Trich.  fuscipes  et  fulvipes  Thunb.)  Fab  ,  etc.  —  bUateralis,  Thunb.  Mém.  d. 
rAead.  d.  S^-Pétcrsh.  Yl,  p.  446  [L,  abbreviata?  Guérin-Ménev.  Icon.  1ns. 
pL  25  bU,  f.  7).  —  xanthoptera,  Burm.  Handb.  d.  Ent.  iV,  p.  39  {abbrevia- 
ta?  Casteln.  Hist.  d.  Col.  U,  p.  155).  —  dic/iropt4j,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus. 
d.  Paris,  I,  p.  60. 

(3)  Syn.  Trichios  Schœnh. 

(4)  Il  n'y  en  a  un  bien  distinct  que  chez  la  stigmatica  et  la  fallax,  à  i^eina 
un  Testige  chez  la  viUpina,  et  je  ne  puis  en  découvrir  aucune  trace  chez  la  tei- 
tUa,  la  gutiata  et  la  semihirta. 
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melles;  Grôchèto  des  quatre  tarses  âritériëiird  dôhbléi»  bé^tit  et  tti^ 
ius;  ceux  des  poslériedrs  tantôt  dobblèà  et  inêgAbx,  îàmbï  siifiptëlt 
tOQJOurs  eoliers.  —  t^ygidiom  vertical.— toiles  ïéJt'ifi,  épaid,  ël^Uëlit. 
eif  à  on  moindre  degré,  yetà. 

Qaoique  ces  caractères  paraissent  asisez  tranphës,  en  rëalilé  le  geoTB 
ne  repose  que  sar  le^cies  plus  roboste  de  ^es  espaces  et  U  ▼esUlôrè 
de  leurs  téguments  où  les  écailles  remportent  sur  les  pôiïs.  Il  y  èii  à 
doill  ëii  Hé  sinf ait  dif e  si  MIès  dbiVètit  Vëtilt  liH  btt  li  e»  iôiit  âé«  Mii- 
iiàtiàkA  {\).U.  Btarttieistélr  ieii  décrit  tlnë  dëini-^tliàitté  (t). 

STENOCNEHA. 

bvnM,  Bandh,  d.  ËrUom.  IV^  p.  66. 

Menton  oblong,  rétréci  en  avant;  languette  très-coort(»î  bOoblè.  as 
Lol>e  externe  des  mâchoires  glabre,  pluridcnté.  —  Chaperon  rétréci  et 
tronqué  en  avant,  avec  ses  angléh  dëHUroirmes  et  redressés. — Protbom 
ample,  plus  étroit  que  les  élytrés  et  largement  arrondi  à  sa  base,  droit 
sur  les  côtés.  -^  ÉÊusâbh  éri  iHàdglë  rë'ctlllghë  trè^-àllôngé.  —  Elytres 
planes,  médiocrement  rétrccies  et  un  peu  déhiscentes  en  arriére.— 
Pattes  robustes,  les  postérieures  pareilles  dans  les  détik  sexes;  îâîilbes 
antérieures  saiis  éperon,  munies  en  dehors  de  trois  fortes  débU  per- 
pendiculaires, rapprochées  ;  Ufscs  robustes  ;  un  seul  crochet  aux  qâitM 
postérieurs ,  fendu  aux  intermédiaires ,  simple  à  ceux  de  la  dèrtilM^ . 
paire  (s).  —  tygidiuiH  vertical.  — Corps  épais,  court,  écâiliéùk,  àVëcii 
poitrine  velue. 

Sans  ses  organes  buccaux,  la  structure  des  crochets  de  ses  tarses  el 
les  dents  de  ses  jambes  antérieures,  rien  ne  distinguerait  ce  genre  des 
ÊmiBSTBis*dont  il  a  complètement  le  faciès.  Il  ne.comprend  qu*uné  es^ 
pèce  à  laquelle  M.  fiurmeister  a  conservé  le  nom  de  puâihunda  qu'elle 
porte  dans  le  catalogue  de  Dejean  où  elle  figure  parmi  les  Pachtcn bma. 

(1)  VÉriesihis  faUax,  jpàir  éiemple,a1e  chaperon  tout  auèsi  long  et  tout  attitt 
.acuminéque  les  Peritrichia  proprement  dites,  tandis  que,  pour  tout  lé  reilè, 

elle  a  le  faciès  dii  ^nl*e  actuel.  Abstraction  fklté  6galétnent  dU  eHaperon>  les 
Perifriehia  gtUtcAa,  nigrcmùLCulata  et  niUdiptniii's  qn'on  a  Viie*  plu^  hAttt;  a|^ 
t)àrtiGnnent  plutôt  au  geUt^  aciUel  Qu'aux  FshitMcinA.  Dauii  ihoh  b^tlnibil,  H  ^ 
à  les  passages  4eâ  plus  insensibles  ent)*e  les  Pcrithicbu,  les  LEMiaix,  les 
ËRiesTBis,  et  dans  une  classificaUon  réellement  iscienUflu^ub,  ces  genres  de- 
vraient être  râunis  et  simplement  divisés  éh  sections.  11  ne  n^'est  ikiôàie  pas 
démontré  que  les  Àkisoktx  forment  un  gtnrc  réeUement  distinct. 

(2)  On  peut,  comme  Ta  fait  M.  Bunnclstcr,  les  diviser  en  deux  settlons  :  Cro- 
chets des  tarses  postérieurs  doubles  :  E.  vulpina,  fallax,  itsfita,  butin.  \tft, 
cit.  —  Crochets  des  mêmes  tarses  simples  :  E,  stigmafica  Schœhh.^  giOtûto, 
semihirta,  Burm.  loc.  cit. 

(3)  Je  ne  saurais  rien  dire  de  œut  des  tarses  antérieurs^  n'ayant  à  ma  dispiH 
sliion  que  deui  exemplaires  chez  lesquels  ils  manquent  »  M.  Burtneistir  B'^en 
parie  pas  plus  que  moi. 
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Od  peut  h  considérer  comme  fprmant  le  passage  entre  ce  dernier  genre 
€t  le  précédent. 

PAGHYGNfiMA. 
Enc,  méth.  Ins.,  p.  375  (1). 

OittUieft  ImoâMti  des  Sraii ooriSrÀ,  avec  le  lobe  externe  des  mâchoires 
feébîQné  elpliis  on  moins  denté,  et  le  sommet  da  mando  parfois  denU- 
Mtte.  -^  Chaperon  tantôt  court,  tantôt  assez  long,  sabparatlèle  on  fé- 
tréd  eo  kfafil»  foorent  sinnè,  arec  ses  angles  dentiformes.^Prothorat 
de  grandnrr  miable,  toojoors  fortement  arrondi  el  plus  étroit  que  les 
étfom  i  sa  base.  —  Ecosson  en  triangle  rectilîgne,  tantôt  médiocre» 
bintÀ  très-long.  —  Elytres  planes,  rétrécies  en  arrière,  à  peine  oo  non 
dèUseemes  i  leor  extrémité,  en  général  fortement  lobées  à  la  base  de 
hon  Ipipleores.  —  Pattes  des  denx  l'*»  paires  pea  robustes  et  assex 
eonrles;  )aiid[)es  antérieures  sans  éperons,  munies  de  trois  dents  difer<^ 
sèment  litoées;  cuisses  et  jambes  postérieures  très-fortes  chez  les  mâles; 
erocfaetï  des  quatre  tarses  antérieurs  doubles,  inégaux  et  fendus  ;  un 
ied  anl  postérieurs  simple,  très-grand  et  très -robuste  chez  les  mâles, 
ainsi  qoe  t'arttde  qui  le  porte  (^)  —  Pygidium  tantôt  en  triangle  subé- 
4toQitèral  et  tertical  dans  les  deux  sexes,  tantôt  très*illongé  et  alors 
fléchi  en  dessous  chez  les  mâles  (s).  —  Corps  épais,  écailleux,  atec  la 
poitrine  Teioe. 

Ces  tosMtès  Sont,  pour  la  plupart,  d*assez  grande  taille  pour  cette 
Sodi-triba,  el  sont  ornés  en  dessus  d*on  desfsin  très-varié  (brmé  par  les 
écailles  dont  ils  sont  plus  ou  moins  revêtus.  Hais  de  tous  leurs  organes, 
ce  sont  les  patt^  postérieures  des  mâles  qui  éprouvent  le  plus  de  mo- 
dillcations.  Il  y  a  des  espèces  (Hriata ,  iquamo$a ,  flavolineala)  où 
elles  sont  énormes  et  de  formes  presque  monstrueuses.  Celles  connues 
en  ee  oiomeBt  s*élèvent  à  une  quinzaine  (4). 

(1)  Syn.  IfiLO&oimA  Fab.,  Oliv.,  Herbit.  -*  Cbtovu  Oliv.  —  Trichius  Fab.» 
OtiT.,  Herbtt,  Thvitb. 

(2)  B  y  a  nue  espèce  {fkivolineùia  Burm.),  mais  c'est  la  seule,  à  ma  connais^ 
ÊÊÊtn,  qui  eoit  dans  ce  cas^  où  tous  les  articles  de  ces  tarses  sont  sondés  en- 
tHMe  chef  les  mâles  sans  trace  de  sutures^  et  ne  forment  plus^ qu'un  seul 
irtiele  muni  de  trois  dents  courtes  et  obtuses  en  dessous.  C'est^  je  crois,  le  seul 
cai  de  ce  genre  qui  existe  parmi  les  Coléoptères. 

(^  Telles  sont  les  P,  striata,  squamosa^  morbillosa,  cakarata  et  signaii- 
psMitf.  Dans  ces  deux  dernières,  il  est  un  peu  moins  long  que  chez  les  trois 
prendères,  tout  en  étant  aussi  contracté. 

(4)  M.  Burmeister  (Handb.  d.  Ent.  IV^  p.  57)  les  a  partagées  en  plusieurs 

sections  basées  sur  la  forme  du  cluiperon,  du  prothorax  et  des  pattes  posté- 

Tieures.  Il  suffirait,  je  crois,  d'en  étabUr  trois  d'après  la  position  des  dents  des 

jiBbes  antérieures. 

X.  Cet  trois  denti  contigues  et  soudées  ensemble  à  leur  base  :  P,  fMloMh 
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HOPLOSGEUS. 

(Dsj.)  BoRX.  HandM  d.  Entom.  IV,  p.  53  (i): 

• 
Menton  très -allongé,  fortement  rétréci  en  avant;  languette  médiocre* 
^  M&choires  grêles,  leur  lobe  externe  allongé,  pénicillé»  trèa-finement 
denticolé.  —  Tête  petite,  en  triangle  allongé,  monie  d'un  à  deux  ta* 
bercoles  sur  le  front  ;  chaperon  denté  sur  les  côtés,  acominé  oo  bidenté 
ao  bout.  -"  Prothorax  assez  ample,  transversal  on  non,  assez  coovexe, 
un  peu  plus  étroit,  que  les  élytres  et  arrondi  à  sa  base,  échancré  ta, 
avant,  canaliculé  sur  la  ligne  médiane.  —  Ecusson  assez  grand«  ca 
triangle  rectiligne  allongé.  —  Elytres  rétrécies  et  non  déhiscentes  en 
arrière,  planes  sur  le  disque,  obliquement  sillonnées  sur  les  câtéSf  cal- 
leuses avant  leur  extrémité. —  Pattes  robustes  dans  les  deax#exef; 
jambes  antérieures  fortement  tridentées,  sans  éperons  ;  cuisses  el  jam- 
bes des  postérieures  énormes  chez  les  m^les  ;  celles-ci  triangulaires, 
avec  leur  angle  interne  prolongé  en  mie  grande  saillie  ;  crochets  des 
tarses  antérieurs  doubles,  inégaux  et  fendus  ;  un  seul  aux  quatre  tarses 
postérieurs,  simple  on  fendu  aux  intermédiaires  (i),  entier  et  très- 
grand  aux  postérieurs.  —  Pygidium  allongé  et  un  peu  contrfictè  cbes 
les  mâles,  plus  èourt  et  plus  vertical  chez  les  femelles. —  Corps  robuste, 
plus  ou  moins  villeux  en  dessous,  sans  écailles. 

Les  mâles  exagèrent  encore  les  caractères  sexuels  déjà  si  prononcés 
chez  les  PAcnrciiBif a.  Ces  insectes  sont  tous  dasscz  grande  taille,  ei 
leurs  couleurs,  généralement  opaques,  ne  varient  que  du  noir  au  tunn* 
roogeâtre.  Leur  corps  est  glabre  en  dessus  ou  ne  présente  que  quelques 
poils  courts,  et  aucun  d*eux  n'est  écailleux,  sauf  parfob  {aurivenlrit)  sur 
Tabdomen.  On  en  connaît  cinq  en  tout  (s). 

spUa  Barm.  —  2.  Les  deux  dents  terminales  soudées  ensemble  h  leur  hasej 
la  supérieure  libre  et  un  peu  distante  :  P.  striata,  flavolineata,  cakaraia 
Burm.  —  3.  Les  trois  deits  libres,  les  deux  terminales  en  général  plus  rappro- 
chées entre  elles  que  de  la  supérieure  :  P.  morbillosaj  murina  Burm.,  crassipet 
Fab.,  maculata  Fab.,  marginella  Fab.,  tibialis  01.,  signatipennis  Burm. 

Les  P.  altemans,  rostrata,  lineola  de  M.  Burmeister,  qui  ne  me  sont  psf 
connues  ei^ nature,  appartiennent  à  cette  dernière  section,  d'après  la  descriptioD 
qu'il  en  donne. 

(1)  Syn.  Geotrcpes  Fab.  — Scàrab£OS  Oliv. —  Trichids  Schœnh. 

(2)  H.  Burmeister  les  indique  à  tort  comme  toujours  fendus;  ils  sont,  an 
contraire,  le  plus  souvent  simples,  et  varient  parfois,  à  cet  ég:ard,  selon  les 
sexes;  Us  sont, par  exemple,  entiers  chez  VHylax  màie,  et  fendus  cher  la  f^* 
mellc. 

(3)  H.  Tfylax  Fab.,  Oliv.  —  crassipes  {Trich.  grossipes,  Scliœuh.  Syn.  Id»« 
111;  Appî^nd.  p.  109).  —  ormutaj  auriventris,  mntica,  lînrm.  loc.  cit. 

Li  fulif/inusn  do  M.  BurnifisUr  me  paraît  devoir  rester  ^^arrni  les  PiCHT- 
fNiMx .  nr,  Di*,cun  VnMÛi  placée  dans  son  Calaloîçue 
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fjimwlte  oornée,  soudée  aa  menton.  —  Ecosson  médiocre  on  pe(it# 
CordibnBe,  trèf-raremenl  en  triangle  rectiligne.  —  Hanches  interroé- 
diiires  soboDDtigQes. 

Le  passage  est  insensible  entre  ce  groope  et  le  précédent  pour  ce 
qui  concerne  la  forme  générale,  notamment  entre  les  Paghtcriha  et 
eertains  Dicbu.cs  et  Monochelcs.  Néanmoins  les  caractères  qai  pré- 
cèdent permettent  de  les  distingoer  sans  peine  Tun  de  l'autre.  C'est  ici 
sorUNit  qoe  les  mâchoires  subissent  les  modifications  dont  il  a  été  ques- 
tion ploi  hant,  et  qu'elles  finissent  par  ressembler  à  celles  du  commun 
des  liélDlonthides.  Leur  distribution  géographique  n'est  plus  aussi  nni- 
fonne  que  celle  des  Pachycnémides,  mais  c'est  toujours  dans  l'Afrique 
costrale  qoe  sont  concentrées  la  majeure  partie  de  leurs  espèces  (1). 
M.  Westermann  (2),  qui  a  observé  celles  de  ce  pays,  rapporte  qu'on  ne 
les  troure  abondamment  qu'au  printemps,  dans  les  mois  de  septembre, 
OGtot>re  et  novembre,  lorsque  toutes  les  plantes  sont  en  fleurs  ;  qu'avant 
midi  on  en  Toit  voltiger  un  grand  nombre  d'espèces  dans  toutes  les 
directions,  mab  que  passe  celte  heure,  on  ne  les  trouve  plus  que  dans 
les  fleurs  où  elles  sont  occupées  à  se  nourrir  ou  accouplées. 

Quant  i  l'histoire  scientifique  récente  de  ces  insectes,  il  suffira  de 
rappeler  que  Latreille  les  avait  placés  dans  sa  tribu  des  Phyllophages, 
et  que  M.  Bnrmeister  qui  a  conservé  ce  groope  en  fait  autant  (s). 

I.   Abdomen  contracté  chez  les  mMes. 
A  Les  deux  dents  tcrmiualcs  des  Jambes  antérieures  libres. 
a      Ecnsson  conliforme. 

Crochets  des  tarses  poster,  doubles  :  Dichelus, 

simples  :  Monochelus, 

simples  partout  :  Gymnoloma, 

a  a   Ecnsson  en  triangle  rectiligne  :  Goniaspidius, 

B   Les  deux  dents  terminales  des  jambi's  antér.  soudées  :  Dicranocnemus, 
Nanniscus, 

n.  Abdomen  non  contracté  dans  les  deux  sexes. 

(1)  Attn  d'éviter  d'inntilcs  rt^péiitions,  toutes  les  fol»  que,  dans  les  genres  qui 
saiveut,  la  patrie  des  espaces  n'est  pas  indiquée,  il  est  sous-entendu  qu'elles 
sont  de  cette  partie  de  l'Afrique. 

(2)  lu  Germar,  Ma^oz.  IV,  p.  122  ;  ou  dans  Silberm.  Rct.  ent.  1,  p.  111. 

(.1)  Ce  S()U*  SCS  Phi/U>}ihaffa  sysreUorhrh  farinosa ,  par  op{»osition  à  ses 
Phi/ll.  fijst.  mettiUiçaj  (jui  curr    (loodcut  a  la  tiibu  des  Rutélidi'S. 
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€  Crochets  des  tarses  postérieurs  doubles. 
Corps  pubescent  :  CsrMmif  i  AhitVÊheM, 
—    écailleux  :  Scelophysa,  Lepisia,  DU^thoplia,  HapUopsis, 
D  Crochets  des  tarses  postérteurs  simples; 

^     des  4  tarses  anttr»  taiégailt  c  tnpUn^  mitpm,  iNMffMI^  Ml* 
cropUis, 

—      des  4  tarses  antér.  égaux  :  Microdorit, 

Genre  incert»  sedis  :  Poranonco* 

Énc.  W(h,  ïns.  t,  p.  393  (!}• 

ttenton  attongè,  le  pibs  sbaVent  moni  de  deux  faisceaux  delpoilt  fHê 
dé  son  sommet.  —  Lobe  externe  des  mAcholrei  plas  oq  moinâ  deali^ 
péûicillé  oa  non.  —  Dernier  artide  des  palpes  ^usiiorme.  —  Ghapent 
de  forme  Tariàble»  le  ptus  soaYent  ao  peu  rétréd,  trooqaé  et  deoté  ai 
avant.  —  Antennes  de  nenf^  Rarement  de  hait  artides;  leur  nuMBa 
courte  bt  épaisse  dans  les  deux  sexes.  —  Prothorax  transversal  oa  mb» 
arrondi  au  milieu  de  sa  base  et  sinaè  de  cbaqdè  c6té  de  celie-eu  r* 
Êcusson  médiocre,  en  triangle  plus'ou  moins  curvAigne»  — -  Ëlytrct  ai 
général  rétrédes  en  arrière^  rarement  subparallèles*  —  Jambes  aflîè- 
rieures  en  général  sans  éperouv  manies  chez  la  plupart  de  trois»  f^^a- 
inekit  de  deux  ou  quatre  dents  verticales,  tontes  libres  ;  cuisses  el  jaÉH 
bes  postérieures  tantôt  très-différentes,  tantôt  [Presque  semblables  daas 
les  deux  sexes  ;  crochets  des  tarses  antérieurs  el  postérieurs  docMesi 
ceux  des  intermédiaires  doubles  ou  simples»  —  Pygidium  forleiBeal 
contracté  et  en  général  très-allongé  chez  les  mâles,  plus  court»  aubè- 
quilatéral  et  vertical  chez  les  femelles.  —  Corps  écailleux  ou  velu. 

MM.  Lepelletier  de  St.-Fargeaa  et  A.  Serville,  les  auteurs  de  ce 
genre,  lui  avaient  donné  pour  type  le  Melolonlha  denlipes  de  Fabricns 
dont  ils  paraissent  n*A^ît  cottntk  que  le  m&le,  qui  est  remarquable  par 
le  développement  de  seâ  pattes  postèHttttrè^i  el  Iles  crocbéIS  dM  tiftes  de 
la  même  paire  égattt  et  fendus  ati  bout.  M.  Bilrmeister  t  supfMinBt  el 
genre  et  a  réparti  ses  espèces  en  majeure  partie  parmi  ses  Htnmo- 
CHBLDS  qui  sont  principalement  caractérisés  par  le  lobe  externe  dettaft- 
choires  faiblement  denté  et  la  grandeur  des  pattes  postérieures  clies 
les  mâles.  J'ai  dit  plus  haut  mon  opinion  sur  le  parti  qu'on  pouvait  Ikcr 
dans  le  groupe  actuel  des  organes  buccaux.  Quant  aux  pattes  en  ques- 
tion, très-développées  et  môme  énormes  chez  plusieurs  espèces  die  cas 

(1)  Syn.  HiTJERocHKLDis  pars,  !DiJd>L0c'nLi7s  pars,  ËRCTOPHAiffcs,  MiTROPioaot, 
PLàTTcuLMs  B«nii.  Haiidi».  d.  Est.  IV,  p. 87 sqq. ^lliUNLOifTiA  Flià.>  OH^i 
etc.  —  TaiGnas  IbMb^  MMSob.,  Wistas.»  «^ 


■iLOLONTHIDES.  i'Sft 

HRnoana.vit  cllef  s'affaiblissent  pea  à  pea  et  flnissent  par  fifférer  à 
peine  it  cetles  des  femelles.  La  forme  du  corps  et  la  festitare  des  té- 
goments  fartent  encore  datantage.  li'après  cela,  il  me  parait  nécessaire 
de  reoonstîtaer  l'ancien  genre  Dicublus  el  d*y  comprendre  en  totalité 
00  en  partie  les getares saifants  de  M.  Burmeister. 

En  premier  lien ,  son  genre  Encyophanbs  établi  sur  one  espèce 
(S.  gravidui)  de  forme  aussi  massive  qtie  les  plus  robustes  Pachtcicbma 
auxquelles  elle  rattache  le  genre  actuel.  Ses  pattes  postérieures  sont  ex- 
trêmement fortes  cbex  les  mâlesi  les  fambes  antérieures  munies  de  trois 
dents  obtuses,  tous  les  crochets  des  tarses  doubles,  inégaux  et  fendus,  avec 
le  pins  gras  des  antérieurs  très-développé  chez  les  m&les;  le  chaperon 
est  reèordé  eb  annt  et  inerme. 

JPnbloOs  ses  ItntftocBkLus  â  crochets  doubles  aux  tarses  postérieurs. 
la  tiittpartdes  nittes  ont  lés  pattes  postérieures  beaucoup  plus  fortes  que 
lés  fiÂiedël,  ktec  les  cuisses  et  les  Jambes,  chez  les  grandes  espèces, 
JofekfieM  an^  singulières  que  chez  les  PacitcHeHa;  les  crochets  abté- 
HteS  SbOt  tobjônrs  doubles,  les  intermédiaires  doubles  od  simples,  le 
postérieurs  le  plus  sou?eht  inégaux  et  fendus  ;  les  dents  des  jambes  va- 
ricM  de  delix  i  quatre  et  sont  aiguës  ;  le  chaperon  est  plus  on  moins 
fétrécî  et  denté  en  avant  (i). 

En  troisième  lîea»  ses  Diaplocrblcs  à  crochets  doubles,  inégaux  et 
fendus  i  tooa  les  larses.  Ce  genre  ne  se  dislingue  du  précédent  que  par 
son  chaperon  arrondi  en  avant,  ses  pattes  postérieures  peu  difTérenles 
dan9  ies  deu  sexes,  et  la  forme  un  peu  plus  allongée  de  ses  espèces 
qui  sont  presque  glabres  en  dessus  et  finement  villeuses  en  dessous  (rî). 

En  f oatrièpM  lieti,  ses  Platychelus  dont  M.  Burmeister  dit  lui- 
même  qa*îb  sont  difficiles  à  caractériser.  Ses  espèces  ne  présentent,  en 
effet,  rien  qni  lenr  soit  exclusivement  pro|>re.  Elles  présentent  tous 
les  caractères  essentiels  des  Diaplocublcs  avec  le  chaperon  tronqué  en 
énnt,  le  corps  Velu  et  Técusson  moins  curviligne  que  de'eoutume  (s). 

(1)  Les  grandes  espèces  que  M.  Burmeister  placo  en  t£to  du  genre  res-soni- 
Uent  touUà-foit  à  certaines  Pachyoeva,  it  iiréscntent  en  uutre  le  curartcre  iv- 
marquabie  d'avoir  lc«  tarsus  ]M>st(';ricurs  tns-cuniprim^s  et  trèMarges  :  ivU 
sont  les  H,  détritus  Buim.,  durai/riens  Tliunl).,  imdagricuj  Fab.,  et  ungw- 
cuiahiS  Burm.  Peutnitre  pourrait-on  m  f.iin*  un  urnic  auquel  on  coDserwniit 
le  nom  de  Heixrochelus. — Les  aulivs  rs{K:ccs  a  rapiKirter  ici  sont,  dans  l'onlrc 
où  lesptace  H.  Burmeister  :  FI.  vulpintis  Bunn.,  0-lineatusT\i\xnh,,  muUideutaius, 
vUtaius  Burm..  gonngrn  F.,  citrinns,  furuninus,  sufjiittatus,  bidentatus,  ncan- 
thopus,  simplicipes,  villosus  Burm.,  drniifes  Y.,  latiroUis,  hoîosericeus,  pla- 
tyncius  Burm.,  dentkeps  Wied«m.,  uitidiMSimus  Burm.  —  Aj.  :  D.  s^rripes, 
paUidipcnnis,  viridicoUîs,  soricinus,  l^Unch.  Cit.  d.  1^1.  d.  Mus.  d.  Paris,  I^ 
P.G2. 

(2)  D.  squamutatus  Burm.,  Umgipês  Fab.,  Bunn.  loe.  cit.  p.  134. 

(3)  P.  êqmmosus,  Upidotus,  axiUaris,  cicatrix,  niatoairttf>  piuAiw,  nwn- 
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Enfin  son  genre  HinoPHOBus  fondé  sur  onc  s^de  esploe  (If.  olni* 
thoides)  qu'on  définirait  très-bien  en  disant  qqe  c'est  on  pLATTcaïuii 
corps  parallèle,  entièrement  coayert  d'écaillés  et  dont  le  chaperoD  est 
nrani  en  ayant  de  deux  dents  obtuses  retroussées. 

Dans  ces  limites  le  genre  est,  à  peu  dç  chose  près,  COWlitQè  comno 
dans  le  catalogue  de  Dejeap* 

MONOCHELUS. 
(Ilug.)  Enc.  mé(h,  Ins.  X^  p.  375  (1). 

Les  mêmes  raisons  qui  militent  en  faveur  du  rétablissement  de  Vm^ 
den  genre  Dichelus,  obligent  de  donner  à  celui-ci  plus  d'extenikm  que 
ne  Ta  fait  M.  Burmeister  en  y  ramenant  les  espèces  qu*ii  a  diftsémioéei 
dans  les  genres  indiqués  en  synonymie.  Toutes,  ne  présentant  jiunii 
qu'un  seul  crochet  aux  tarses  postérieurs,  sont  aisées  i  distiDgaer  dei  Di- 
CHELus.  Ainsi  constitués,  le^  deux  genres  doivent  être  oonâdérés  come 
formant  deux  séries  parallèles  dans  lesquelles  se  trouvent  des  groapei 
d'espèces  qui  se  représentent  réciproquement. 

Ainsi  les  Monochblus  (<)  de  M.  Burmeister,  par  suite  de  leur  cb* 
peron  carré  et  inerme  en  avant,  du  grand  développement  de  leors  pittes 
postérieures  chez  les  mâles,  et  des  trois  dénis  obtuses  dont  sont  mnâes 
leurs  jambes  antérieures,  peuvent  être  considérées  comme  oorrespot- 
dant  )Eius  Ercyophai<(es. 

Ses  Uetebochelus  (s)  et  ses  Diaplochelcs  (4)  à  crochet  des  taises 

hirtvts,  dimidiatus,  lupinus,  pyropygiis,  altemans,  virgatus,  iêmèNtpâiiis, 
discolor,  litigiosus,  nitidtUus,  musculiu,  anomalus,  puerilis,  hopMdes,  bnviit 
glabripennis,  dispar,  Burm.  loc.  cit.  p.  143.  —  intermedius,  flavipmmis,  m- 
tens,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris^  I^  p.  63. 

(1)  Syo.  Hetsrochelus  pars^  Duplochelus  pars,  Ischnochelus,  Bonn.  loCi 
cit.—  Melolontha  Fab.,  Oliv.,  etc.—  Trichius  Thiinb.,  Schœnh.^  Wiedem.,  ele. 

(2)  M.  Burmeister  (loc.  cit.  p.  155)  les  divise  en  deux  groupes  :  A.  Bmb 
crochets  aux  tarses  intermédiaires  :  M.  glaberrimus,  scuieUaris,  subviMn», 
collaris,  aurantiacus  Burm.  —  B.  Un  seul  crochet  à  ces  mêmes  tarses  :  M» 
spinipes  Fab.,  formostis,  pruinosus,  parvidus,  calcarcUus,  omatus  Barm.  — 
C'est  probablement  à  cette  seconde  division  qu'appartient  le  M.  viduus  Bluich* 
Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  1,  p.  64. 

(3)  Ce  sont^  en  leur  conservant  Tordre  dans  lequel  les  place  M.  Bunneister, 
ses  H.  lituratus,  striatus,  ochraceas,  Umgipes,  murinus,  vulpeculd,  bémaf 
lattis,  sobrinus,  aurantiacus  Burm.,  pachyglutus  Wiedem.,  hybridus  Burai., 
pachymerus  Wiedem.,  coccineus,  armatus,  oreopygus,  bivittatus,  kng^ 
Burm.,  ru/itnanus  Castcln.,  forcipatus  Burm.,  binotatus  Thunb.,  anaUs,  s"»- 
cronatus,  anomalus,  nubilus,  lugens,  pulverosus,  spretus  Burm.,  arthrUknt, 
capicola  Fab.,  connaius,  senex  Burm.  —  Aj.  :  M.  vncinatus,  testaceipetmiit 
bisignatus,  castaneipennis,  miserabilis  Blanch.  loc.  cit.  p.  65. 

(4)  i>.  crassipes,  Bunn.  loc.  cit.  p.  133. 
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postèrieuri  Anple  représentent  les  espèces  des  mêmes  genres  qui  ont 
ces  mêmes  crochets  doubles. 

Qoant  à  ses  Isgbhogbbujs  (i)  qni  ont  le  chaperon  denté  en  a?tnt,  c'est 
le  seul  cvadère  qoi  les  distîngae  des  Diaplochelus  qui  précèdent  avec 
lesquels  Is  oui  en  oommon  des  pattes  postérieures  à  peine  diflérentes 
dans  lesdemL  sexes  et  one  forme  un  peu  plus  allongée  que  dans  la  plupart 
des  autres  espèces.  Dès  lors  on  peut  dire»  à  la  rigueur,  qu'ils  n*ont  pu 
de  représeotaiita  eiicts  dans  le  genre  précédent. 

GYMMOLOMA. 
(te.)  Buii.  JEfoiuI^.  il.  Sntom,  Vf,  p.  161  (2). 

Meofoo  muni  de  deux  faisceaux  de  poils  près  de  son  extrémité.  — 
Lobe  exteme  des  mâchoires  «assez  robuste,  pluridenté,  plus  ou  moins 
péaicMé.  -*  Chaperon  de  fdhne  Tariàble.  •—  Antennes  de  neuf  articles, 
leur  massue  un  peu  phu  longue  chez  les  mâles  que  chez  les  fen^les.— 
PMbonz  transversaMbn  non,  arrondi  sur  les  côtés,  coupé  obliquement 
et  paraboGquemeot  de  chaque  côté  de  sa  base,  un  peu  plus  étroit  que 
les  èlytres.— Ecusson  cordiforme.  —  Elytres  rétrécies  en  arrière.  — 
Pattes  assez  longues,  les  postérieures  pareilles  dans  les  deux  sexes  ; 
jambes  antérieures  munies  de  deux  dents  obluses  chez  les  mâles,  de 
trois  chez  les  femelles  ;  crochets  des  tarses  simples  à  toutes  les  pattes, 
fendus  aux  antérieures,  souvent  aux  intermédiaires,  jamais  aux  posté* 
rienres.  —  Pygidium  contracté  chez  les  mâles,  vertical  ou  oblique 
chez  les  femelles.  — -  Corps  en  général  un  peu  allongé,  plus  ou  moins 
écaiUeux. 

• 

Un  des  genres  les  plus  tranchés  de  ce  groupe  et  qui  se  rapproche 
réellement,  par  la  structure  des  crochets  de  ses  tarses,  des  IIoplià  à  la 
suite  desquelles  Dejean  Tayait  placé.  Mais  ses  espèces  n'ont  nullement 
le  faciès  de  ces  dernières  et  ressemblent  plutôt,  sous  ce  rapport,  aux 
MoirocBBLus  proprement  dits,  tels  que  les  avait  limités  M.  Burmeister  ; 
ou  pourrait  même  dire  que  ce  sont  des  Monochelus  exagérés.  Dès  lors 
c'est  à  la  suite  de  ceux-ci  que  le  genre  me  parait  devoir  être  placé.  On 
Eo  connaît  une  douzaine  d'espèces  (^). 

(1)  /.  sulcatxis,  minuiuSj  timidus,  bipartitus,  pauperatus,  parvultu,  hume^ 
rdû, Bumi.  loc.  cit.  p.  129.  —  Aj.  :  I.  vittiger,  Blancli.  loc.  cit.  p.  66. 

(2}  Sjn.  Mzlolo!ctbâ  Fab.,  OUy.,  Hcrbsl^  etc.  —  IIoplu  Scliœnh. 

(3)  M.  Burmeister  en  décrit  huit  dans  l'ordre  suivaut  :  G.  lineolata,  vitli- 
(fera,  ornata,  strigosa,  subsulcata  Burm.^  atomaria  Fab.,  suturalis,  femorata 
Burm.  —  Aj.  :  G.  sukicolUs,  Uucophœa,  elegantula,  Blaacb.  Cat.  d.  Cul.  d. 
Mm.  d.  Paris,  I;  p.  67. 
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GONIASPmiUS. 

|a  fpra^fi  4^  l*éf»isoo  qqî  ^f(  falaliveippiit  m^  i^vA  «t  M  tfiHilll 
recUljgQ^  iiigo  aq  ))oqt.  |S^s  e^pèo^a  n^  pf ès^ol^t  ^noipe  fbnup  t» 
soit  étrangère  aax  Dic^p-u^,  ina|g  Im  CFoabeM  d^  leiipi  M9H9  9^ 
teneurs  ne  sont  pas  toujours  doubles.  M.  Burmeister  en  a  fait  deux 
gtsnrcs. 

Ses  Ohocrates  ont  le  chaperon  coupé  carrément  en  atant  et  iDeime; 
le  prolhorax  ample,  aussi  long  que  large  ;  les  élytres  tellement  ôrartes 
et  rétrécies  en  arrière  que  Tabdomen  les  déborde  de  toutes  parts  ;1ef 
pattes  postérieures  un  peu  plus  fortes  cfaei  les  m&les  nue  chei  les  fe- 
Biellas  ;  enfin,  le  corps  asseï  allongé,  déprftné  et  velu.  Ces  caradèrei  kor 
donnent  un  fàcies  assez  singulier,  mais  il  y*a  des  Mohochrlus  qvi  ioalf 
sont  ee  rapport,  absolument  pareils  (•).  Les  eroobels  des  qnalrè  fanes 
antérieurs  sont  doubles,  inégaux  et  fendus  ;  ceiA  des  postérieiiri  des- 
biqs  ou  simples  (s). 

Les  GomASFiNiJS  sont  tantôt  courts,  tantôt  allongés  el  ne 
'des  précédents  que  par  leur  chaperon  denté,  leors  élytres  de 
normale ,  et  les  pattes  postérieures  presque  parcHles  dans  les  dea 
sexes.  Les  crochets  de  leurs  tarses  présentent  les  raéoies  dMèrcD- 
ces  (4). 

PICBANOCNEVUS. 

BuRM.  Handb.  d.  Entom.  Vf,  p.  135  (5). 

Menton  allppgé,  puni  à  son  sopvnef  de  deux  faisceaux  <]k  (V^ljl*  "« 
Lob^  externe  des  mâchoires  faible,  péniclUé,  fix^fsmeqt  deQi^,  ^-^  Q^ 

fferon  court,  qn  peu  rétréci  et  tronqué  en  avant,  ayec  ses  aoglei  dtf^" 
brqries  ou  non.  —  Aptennes  de'neqf  articles.  -^  Protborax  ainjplei  iifUi 
lopg  que  large,  à  peine  plus  étroit  que  les  élytres,  arrondi  suf  (es  o^ 

• 

(1)  Syn.  Ohocrates,  Burm.  ibid.  p.  125. 

(2)  Comparez,  entre  autres,  les  Mon.  senex  Burm.  et  capicola  Fab.  à  l'Oao- 
crates  axiUaris,  type  du  genre.  La  rcssemblaïu^e  est  telle,  qu'au  premier  Goop- 
d'œil  on  pourrait  les  confondre. 

(3)  Crochets  des  tarses  postérieurs  simples  :  0.  axiUaris,  lobipes  Bonn.  — 
Ces  crochets  doubles  :  0.  luridipennis  Burm. 

(4)  Crochets  des  tarses  postérieurs  simples  :  G,  brwis  Burm.  —  Ces  cro- 
chets doubles  :  G.  variabilis,  cylindricus  Burm.  —  Aj.  :  G*  camaiicfikihif* 
tfcUuUpemUiy  eUmgatus,  âgprê^ws,  Blan/ch.  cat.  d.  Col.  d.  Mas.  d.  Parii,  k 
p.  66. 

(5)  Syn.  Tbichics  Wiedem.  —  Dichelus  et  Erusthis  Dej. 


*  * 
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biflimè  i  la  bue»  tris-ooDTexe  chez  les  mâlef  »  médiocrement  chex  les 
femelles»  sOlooné  sur  la  ligne  ii|Mîuif,«r-  Ecasson  cordiforme.— Ely- 
très  courtes,  médiocrement  rétrécies  en  arrière.— Pattes  assez  courtes  ; 
jambes  aniérieorea  sans  éperon,  manies  de  trois  dents  longues  et  per- 
pemficoiairest  les  denz  terminales  sondées  dans  la  pins  grande  partie 
tbUm  kmgôèVf  la  Méfieoff  distante  et  trés-aigoë;  les  «joatre  tarses 
nMMSTi  €0«ls  t  erodiets  des  antérieurs  doubles  et  inégaui,  ceux  des 
lirtomédiÉlMS  et  des  postérieurs  simples,  tous  fenduei  pattes  posté- 
fiaorue  praafné  semblables  dsns  les  deui  sexes.  —  Pygidium  forte- 
«Mt  eantraeté  chea  les  mâles,  vertieal  chea  les  fsmettes.  —  Corps 
épMSt  viinel  écaiilanx* 

La  soudure  des  deuf  dent»  tçrmifîales  des  jambes  antérieures,  r^imîo 
I  la  strÛAure  des  crocbçtl  des  tfnes,  constitue  le  caractère  essepliel 
de  ce  |cve  et  la  repd  aisé  i  reconnaître.  Leç  aMle^  ont  m  f^ciu  tout 
pfrtieplier,  par  suite  de  la  conrexité  de  leur  protboraZf  et  leurs  élytref 
aoirtt  en  même  temps,  notablement  plus  coprtes  qpe  celles  dea  femelles, 
Les  espèces  sont  peu  nombreuses  et  se  difiseqt  ep  deux  groqpes  natiy- 
reb,  selon  que  les  crocbets  des  tarses  Intermédiairç»  jK>nt  mPQÎs  ou  noq 
eo  dessous  d*une  dent  médiane  (i). 

NANNISCUS. 
BuM.  ffcMlé.  d.  Eniom,  19,  p.  197. 

Lobe  ezteme  des  mâchoires  ipermei  pépîcillé.  —  Chaperon  parabo- 
lique, finement  rebordé. —  Antennes  de  neuf  articles.—  Protborax 
transrersal,  presque  aussi  large  que  les  élytres  à  sa  base,  avec  celle-ci 
jinuée  de  oblique  c6té,  légèrement  arrondi  ^ar  les  côtés,  —  Ecusfon 
eordifonne.— Elytres  courtes,  rétrécies  en  arrière.—  Jamt>es  anté- 
rieures sans  éperon,  munies  de  trois  petites  dents ,  les  deux  terminales 
saodées  ensemble,  la  supérieure  distante  ;  pattes  postérieures  presque 
pardHes  dans  les  deux  sexes  ;  crocbets  des  tarses  partout  doubles,  iné* 
gaax  et  fendus.  —  Pygidiom  large  dans  les  deux  sexes,  contracté  chei 
les  mâlas.  —  Corps  court,  épais,  finement  pubescent. 

Sans  la  forma  des  dents  des  jambes  antérieures  qiti  le  rapprpcbe  dea 
DicuAKOGPMvs,  ce  genre  ne  pourrait  pa9  se  distinguer  extérieurement 
des  l)iGii».i}s  parmi  lesquels  Dej^n  arait  placé  l'unique  espèce  qui  to 
compose  sous  le  nom  de  0.  pWicari«i.  C'est  m  très^petit  mainte  do» 
peu  plus  d'une  ligne  de  long. 

(1)  Grocbsts  des  tarses  Intennédiaires  munis  d'une  dent  médiane  :  D.  tqua^ 
mntus,  ^quamiàatut,  Burm.  loc.  cit.  —  Ces  erechets  Inermes  :  frick.  9uici* 
cMi,  Wicdem.  In  Gennar,  Mag.  IV,  p.  114.  —  X>.  puiwniienfta,  Burm.  loc, 
cU. 
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CYLICHNÎIS. 
Bciuf.  Handb.  d.  EfUom»  W,  p.  171. 

Menton  petit,  traosTersalement  oblong  ;  sa  partie  ligulaire  courte  el 
étroite.—  Lobe  externe  des  mâchoires  inerme,  brièyement  pénîcillè. 

—  Dernier  artiele  des  palpes  labiaux  ovoïde ,  celai  des  maxillaires  rén* 
forme.  —  Tète  assez  grosse;  chaperon  transversal»  tronqué»  avec  ses 
angles  arrondis  en  avant,  fortement  rebordé  et  concave.  —  Yeux  groi 
et  saillants.  -*  Antennes  de  neuf  articles.  —  Prothorax  transvenal, 
arrondi  snr  les  côtés  et  à  sa  base,  un  peu  rétréci  en  avant.  -^  EcusiOB 
petit,  cordiforme.^Elytres  oblongues,  parallèles,  assez  convexes»  con- 
jointement arrondies  à  leur  extrémité.  —  Pattes  assez  longues  et  pei 
robustes  ;  jambes  antérieures  munies  de  deux  grosses  dents  surmontées 
d'une  troisième  petite  ;  les  quatre  postérieures  très-comprimées,  hé- 
rissées de  longs  poils  ;  tarses  longs,  surtout  les  antérieurs»  tous 
de  deux  crochets  inégaux  dont  le  plus  gros  fendu  an  bout.  — 
plan»  perpendiculaire. 

L'unique  espèce  de  TAfrique  australe  (i),  qui  compose  ce  genre,  ne 
m*est  pas  connue  en  nature.  D'après  la  description  qu*en  donne  M. 
Burmeister,  elle  est  brunâtre,  avec  les  antennes  et  les  pattes  testacées» 
ponctuées  et  rugueuses»  et  couverte  de  poils  sans  aucun  mélange  d'é- 
caillés. 

AI^ISOGHELUS. 
BuKM.  Handb.  d.  Entom.  Vf,  p.  170. 

Menton  oblong.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  pluridenté  et  péd- 
cillé. —  Tête  carrée  ;  chaperon  rebordé»  avec  ses  angles  assez  distincts. 

—  Antennes  de  neuf  articles.  —  Prothorax  relativement  petit ,  beaacoop 
plus  étroit  que  les  élytres,  arrondi  sur  les  côtés  et  rétréci  en  avant»  avec 
sa  base  en  demi-cercle.  —  Ecusson  en  triangle  subrectiligne.  —  Elytres 
planes,  courtes ,  médiocrement  rétrécies  en  arrière.  —  Pâlies  peu  ro- 
imslcs,  pareilles  dans  les  deux  sexes  ;  jambes  antérieures  munies  de 
deux  dents  aigucs,  distantes,  perpendiculaires;  crochets  des  tarses 
doubles,  illégaux,  fendus  aux  quatre  antérieurs,  le  plus  gros  des  posté- 
rieurs simple.—  Pygidium  vertical  dans  les  deux  sexes. ~ Corps  court, 
carré,  médiocrement  épais,  partout  hérissé  de  longs  poils. 

Les  espèces  sont  de  petite  taille,  noires  ou  brunâtres  et  ressemblent 
tout- à-fait,  au  premier  coup-d*œil,  aux  Chasme  du  groupe  précédeoti 
M.  Burmcisler  en  décrit  trois  espèces  (3). 

(1)  C.  pilosidus,  Burm.  loc.  cil. 

(2)  À.  hilaris,  itiornata,  negUcta,  Bunu.  lue.  cii« 
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SCELOPHTSA. 
(Du.)  Euiv.  ITofuiô.  d.  JTntom.  lY,  p.  168  (1). 

McdIoo  en  carré  altongé. — Lobe  externe  des  mâchoires  robuste,  pla- 
rideolé  el  longoement  pénicîllé.— Tète  plane  ;  chaperoo  légèrement  ré- 
tréci et  Irooqué  en  afant,  avec  ses  angles  denliformes.  —  Antennes  de 
Mof  arlides.  —  Protborax  transversaU  an  pen  plus  étroit  qoe  les  ély- 
trea»  légèrement  arrondi  snr  les  côtés, largement  lobé  é  sa  luse.  — 
EcMSOD  eordîforme.  —  Elytres  oblongues,  légèrement  rétrécies  en  ar- 
rière* —  Coisaes  et  jamlui  des  pattes  postérieures  très-fortes  chez  les 
Bllet,  cet  dernières  fortement  renflées  dans  leur  milieu  ;  jambes  anlé- 
riearet  aaot  éperon,  monies  de  deux  dents  robustes,  perpendicolaireSt 
distaatef;  crochets  de  tous  les  tarses  doubles,  inégaux,  fendes  aux  an- 
lérienrs»  fkbplea  on  fendus  aux  quatre  postérieurs.  —  Pygidium  Tertical 
dana  les  dtox  sexes.  —  Corps  épais,  en  entier  couvert  d^écailles. 

On  en  connaît  deux  espèces  (3)  de  la  taille  de  certaines  Hoplia  (ati- 
b'sa,  eUcrophanat  etc.)  et  tellement  semblables  pour  la  forme,  la  yes- 
tîlore  dea  téguments  et  laor  système  de  coloration,  qu'il  serait  permis  de 
s*y  iroraper  sans  les  crochets  de  leurs  tarses  et  la  structure  des  quatre 
pattes  postérieures  chez  les  mâles.  ^ 

LEPISIA. 
Enç.  méth.  Ins.  X,  p.  166  (3)* 

Mêmes  caractères  que  les  Scelopbtsa,  saut  les  différences  sai- 
iFantes  : 

Chaperon  carré,  a?ec  une  très-petite  dent  an  milieu  de  son  jM)rd  an- 
térieur chez  les  mâles.  —  Pattes  peu  robustes,  pareilles  dans  les  deux 
sexes  ;  crochets  des  tarses  postérieurs  simples ,  les  autres  fendus.  — 
Corps  plus  court,  moins  épais,  également  couvert  d 'écailles. 

Poorla  forme  générale,  le  genre  a  des  rapports  intimes  avec  YHo" 
fUa  argenlea  et  espèces  voisines  dont  ses  espèces  diffèrent  par  leur 
système  de  coloration  qui  est  d'un  beau  vert.  Elles  ne  sont  qu'au  nom- 
hre'ile  deux»(4).  " 

(1)  Sjn.  MsLOLoirrBA  Schœnh. 

(2)  Mel.  mï/iïam.Schœnh.  Syn.  Ins.  III;  Append.  p.  116  {Scel,  hoptioidêi 
Dej.j.  —  pndnoâa,  vurm.  loc.  cit. 

(3)  Syn.  Meloloutbâ  Fab.,  Olit.^  Herbst^  Schœnh. 

(4)  L.  nipioQto  Fab.,  etc.  —  omatissima,  Burm.  Handb.  d.  Entom.  lY^ 
P.16S. 
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DIC&ELfiOfUA. 
fiLARCH.  Caf.  d.  Col,  d.  Mus,  d,  Paris,  l,  p.  6S. 

Ca  genre  et  le  saiyant  ne  me  sont  pas  connus  en  natore.  D'après 
les  caractères  qae  leur  assigne  M.  Blanchard  et  la  descriptioo  qpH 
donne  de  leurs  espèces,  il  esl  évident  qae  tous  deax  sont  très-Toisia« 
des  HopuÀ  et  n'en  diffèrenlk  guère  que  par  la  duplicité  des  croclieU 
des  tarses  postérieurs. 

Menton  allongé,  peu  rétréci  en  avant.  *-^cboirçs  dentées  eomm 
celles  des  Hoplia.  —  Mandibules  excavées,  avec  leur  partie  iniem 
Bieabraneose.  •—  Tète  carrée  ;  chaperon  entier.  —  Antennes  de  Biif 
triides.  v  Prothoras  court,  large.  «-  Elylres  plus  larges  que  loL  -* 
Pallns  allongées  ;  jambes  antérieures  tridentèes  ;  crodiels  dna  laisis 
doubles,  rd)astes  ;  les  antérieurs  fendus,  snbéganx ,  les  intemiédkms 
un  peu  inégaux  avec  le  plus  gros  fendu ,  les  postérieurs  subégaoz  »  iîoh 
pies.—  Corps  écailleux. 

Las  deox  espèces  (jciMin^ca,  indica)  que  décrit  M*  Blanchard  iQit 
dos  Indes  orientales  et  de  couleur  ja^  ou  Tert  doré  ;  leor  laillâ 
à  peine  celle  ^  plus  petites  Hoplia. 

HOPUOPSIS. 
Blakch.  Cat  d.  CoL  d.  Mus.  d,  Paris,  \,  p.  68. 

Menton  presque  earré.  <—  Mâchoires  cornées,  terminées  par  deux 
dents  allongées.  —  Palpes  maxillaires  courts  ;  leurs  articles  basMMi 
grêlés,  le  dernier  ovalaire  et  gros.  —  Té(e  presque  carrée  ;  chaperoo 
faiblemeitf  rebordé.  —Antennes  de  dix  articles.—  Elylres  ovales,  li 
peç  plus  larges  que  le  prolhorax.  —  Pattes  robustes  ;  jambes  mI^ 
rienres  bidentées  ;  crochets  des  quatre  tarses  antérieurs  inéganz,  k/k' 
dus ,  ceux  des  postérieurs  un  peu  inégaux,  entiers.  —  Corps  écailten 
et  en  partie  velu. 

Sauf  les  parties  de  la  boudie,  qui  n*ont  qu'une  médiocre  valeur  daof 
le  groupe  actuel,  on  ne  voit  pa^  bien^n  quoi  ce  genre  diffère  du  piicé- 
dent.  11  ne  contient«iu*une  espèce  {H.  fuivoveslilus)  de  Madagascar, 
en  entier  de  cojaleur  fauve. 


IM 


HOPUA. 
iLUff.  Magas,  U,  p.  226  (1). 

MenCoD  obloDg,  rétréci  et  tronqaé  oa  on  peu  édiaocré  en  a? ant.  — 
I.6be  ettenie  des  mâchoires  plaridenté,  glabre  ou  cilié.  —  Manditralci 
ierfeinées  par  tme  pointe  arqnée,  dépassant  leur  partie  meml>ranense 
tatiroe.  —  Labre  pins  on  moins  distinct,  échancrè  en  avant.  —  TéU 
médiocre  ;  cbaperon  de  forme  Tariablc,  en  général  carré,  entier  oo  on 
pea  sinaè  en  avant.  —  Antennes  <1^  neuf,  parfois  de  dix  articles.  — 
Wothorw  presque  aussi  large  que  les  élytres,  arrondi  sur  les  côtes, 
largement  lol>é-et  arrondi  à  sa  base.  —  Ecusson  médiocre,  cordiforme. 
r-Eljtrei  non  rétrêÉts  en  arrière,  recouvrant  en  grande  partie  le  pro- 
fwp^vm»  calleuses  aux  épaules  et  avant  leur  extrémité.  —  Pattes  mè- 
ooeres;  les  postérieures  tant^  presque  pareilles  dans  les  deux  saxes, 
laiMI  pios  fortes  chef  les  mâles  $  jambes  antérieures  bi-  rarement  tri- 
daitéaa,  en  géséril  sans  éperon  ainsi, que  les  autres  (a);  tarses  assat 
laboatci  s  crocfaets  des  quatre  antérieurs  doubles,  plos  ou  moins  Iné- 
gm,  souvent  fendus;  un  seul  aux  postérieurs,  en  général  entier.  — - 
Pygidiiim  vertical  dans  les  deu\  sexes.  —  Corps  épais,  oblong  ou  court» 
parallèle,  en  entier  ou  imparfaitement  écailleux,  parfois  velu. 

La  aanl  genre  de  cette  sous-lribo  dont  les  espèces  soient  dissénrinéaa 
éUM  bi  pkiparl  des  régions  du  globe.  Celles  de  ces  dernières  qui  en  pos- 
ièdent  fe  plos  sont  le  pourtour  de  la  Méditerranée,  Madagascar,  les 
parties  occidc|>talcs  de  TAsie,  puis  rAmcrique  du  Nord.  Il  est  remar- 
quable que'  les  Iodes  orientales  paraissent  en  être  complètement  privées. 

Les  couleurs  des  Hoplia  sont  toujours  uniformes  et  asses  variées» 
fBoiqoc  moins  que  leur  vesliture.  Quelques  espèces  de  Madagascar  et 
et  rAfrique  australe  [sordida,  getnmaia)  ont,  sur  les élylres,  de  petits 
lobercules  épineux.  Les  mâles  se  distinguent  de  leurs  femelles  par  une 
farme  en  général  plus  étroite,  une  dent  de  moins  aux  jambes  anié- 
litores  qui  sont  en  même  temps  plus  grêles,  des  pattes  postérieures  plus 
fortes  et  les  crochets  des  tarses  plus  robustes  ;  quelques-uns  ont  aussi 
la  massoe  antennaire  plus  allongée.  L*ctude  de  ces  insectes  est,  du 

{ffSju.  DxcAHEiu,  Muls.  Col.  d.  France  ;  Lamell.  p.  503.  —  Byveeis^  Dej. 
CêL  éd.  3,  p.  58ÎÎ.  —  Scakabaus  Lioaé^  Hcrt)kt.  —  IUloloxtia  Yàb.,  Oliv.» 
iUrbtt^  etc. 

(2)  La  règle  est  que  ces  éperons  manquent  à  toutes  les  pattes,  SHrtoat  aux 
postéricorc;!  et  dans  les  deux  lexes.  Quelques  espèces  de  Madagascar  en  ont 
feules  on  bien  distinct  .1  ces  dernières,  et  Ericlison  nous  apprend  (Dcutscbl. 
Ins.  III,  p.  705  note)  qu'il  les  a  séparéos  du  genre  actuel,  dans  U  colleclion  du 
pnf^ttn  de  Bcrlia,  sous  le  nom  d'EcBYRA.  M.  Burmeister  en  a  décrit  deux 
{u^uarrosa,  margaritacen)  qu'il  a  laissées  parmi  les  UorLU,  en  en  Iblsant  sia* 
pl«ment  une  section  à  part^  en  quoi  je  pense  qu'il  a  eu  raison. 
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reste»  très-difficile  et  la  synonymie  dâ  espèces  eoropéennes  très-corn* 
pliqoée  (i). 

Le  genre  Decameka  de  M.  Mulsant  est  établi  sur  celles  qoi  ont  dnc 
articles  aux  antennes  (3)  ;  mais,  dans  le  nombre,  il  s*en  troa?e  dont  les 
femelies  n'en  ont  qae  neuf. 

Celai  que  Dejean 'avait  inscrit  dans  son  catalogue,  sons  le  nom  da 
Hyperis,  a  poar  type  une  espèce  de  Sibérie  (H.  Evernnanni)  ayairt 
également  dix  articles  aux  antennes  et  qui  est  en  même  temps  plus 
allongée  que  de  coutume  et  yeiue,  mais  qui,  à  partceh,  présente  tooi 
les  caractères  du  genre. 
'     Les  HoPLiA  fréquentent  les  ûexfts  et  diverses  espèces  d*arbres  doit 

(1)  Pour  ces  dernièreg^  toyez  Schmidt,  Stettio.  e^  Zeïi,  I,  p.  66  et  87; 
Mulsant,  loc.  cit.  p.  503;  Burm.  Haûdb.  d.  Eot.  lY/p.  176  sq.;  et  surUnt 
Erichson,  DeutschL  las.  UI,  p.  706.  La  liste  des  espèces  décrites  dans  rua  m 
l'autre  de  ces  auteurs  peut  s'établir  comme  suit  : 

Esp.  de  l'Europe  bor.  et  moyenne  :  H.  philanthus  Sulz.^  Herbst,  Er.  (argmlm 
Fab.,  OUv.,  Burm.;  fndvertUenta  IJlig.,  Muls.).  —  praticola  Duftschm.,  Er.^ 
Burm.  —  farinosa  Linné,  Oliv.^  Er.  (squamosa  Fab.,  lUig.,  Burm.^  Otrgnân 
Uerbst,  Muls.).  —  'poUinosa  Er.  (minuta  lllig.,  Schmidt,  Burm.).  —  gnmmé' 
cola  Fab.,  Er.,  Burm.  [pulverulenta  Fab.^  farinosa  -Herbst).  —  nuda  tk^», 
Er.  {hungarica  Burm.).  —  hrurmif^s  Bonel.,  Muls.,  Er.,  Burm.  —  Esp,  é» 
l'Europe  mér.  et  d'Algérie  :  H.  cœrulea  Drury,  Muls.,  Burm.  {farinosa  FU^ 
squamosa  OUt.,  formosa  Latr.).  —  aulica  Linné,  Schmidt,  Burm.  [regia  ftJ^, 
Oliv. ;Var.  bUineata  ¥àb.,  sulphurea  Lucas).—  flavipes  Germar,  Sehuldly 
Burm.  —  pulverulenta  Fab.,  Oliv.,  Burm.  (lepidota  lUig.).  —  dubia  hmâ, 
jSchmidt^  Burm.  —  Kunzei  Schmidt,  Burm.  —  Esp.  de  Sibérie  :  H.  awrêola 
Pallas,  Burm.  {sibirica,  li-pùnctata  Oliv).  — Eversmanni  Vlhrm.  —  Esp. de 
l'Afrique  australe  :  H.  sordida  Burm.  —  Esp.  de  Madagascar  :  H.  gemmata, 
refusa  Klug.  —  morio,  nodipennis,  debilts,  squarrosa,  margaritacea  Burm. 

—  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  H,  mucorea  Germar.  —  primaria,  singviarit 
Burm.  —  Esp.  clp  Mexique  :  H.  festiva,  squamifera^urm.  —  Esp.  du  Brésil: 
B.  pisicolor,  ochracêa  Burm. 

Les  espèces  suivantes  ne  flgurent  pas  dans  l'ouvrage  de^.  Burmeister.  Eip. 
européennes  :  H.  pubicollis,  pulverosa,  Kiister,  Die  Kœfer  Europ.  XVU,  62, 
63.  —  Esp.  de  la  Bussie  mér,  :  H.  caucasica,  Kolenati,  Melet.  ent.  V,  p.  27. 

—  Esp.  des  lies  Canaries  ;  £/.  Peroniif  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Parii^ 
I,  p.  72.  —  Esp.  de  Madagascar  :  ^.  fulva,  luctuosa,  bicaUosa,  nïgrueens, 
fasciculata,  érroraia,  tuberculata,  mannorea,  pilosa,  Blanch.  loc.  cit.  d.?0, 

—  Esp.  deFAmér.  du  Nord  :  H.  trifasdata,  Say,  Journ.  of  the  Acad.  of  Philid. 
V,  p.  200.  —  monticoln,  tristis  {primaria  Burm.),  fieluola,  Melsheim.  Proceed. 
of  Uie  Acad.  of  Philad.  II,  p.  141.  —  modesta  (mucorea  Germar),  Halden. 
ibid.  L  P-  304. 

M.  Perty  (Delect.  anim.  art.  Brasil.  p.  52,  pl.^l;f.  5)  a  décrit  et  figuré  uns 
Hoplia  variegata  du  Brésil,  qui,  selon  toutes  les  apparences,  est  un  Macrodso- 
tyllde  du  genre  Ceraspis. 

Pour  quelques  espèces  des  anciens  auteurs  non  mentionnées  dani  les  DOtei 
précédentes,  voyez  Burmeist.  loc.  cit.  p.  200. 

(2)  a,  bnmnipes,  argentea,  etc.  * 
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Umn  iMioifef ,  asMi  roboiles»  leur  permettent  d'atttqoer  les  feniOes. 
Qoelqnet-nnef  de  nof  pays  se  réfogient  soaYeot  sons  les  pierres,  les 
boosas  desséchées  oa  dans  le  seio  de  la  terre. 

ILUIPLNA. 

BuRM.  Handb.  d.  Entom,  IV,  p.  201.  • 

McDtOD  des  HoPLiA.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  îoerme,  fine- 
toeDi  cilié.  —  Tète  courte,  plane  ;  chaperon  arrondi  et  finemeiK  relrardé 
CD  a?«Dt.— Antennes  de  nenf  articles.—Prothorax  transversal,  presque 
nui  large  que  les  élytros,  largement  lubé  à  sa  tiase,  légèrement  ar- 
Tandi  sur  les  côtés.  —  Ecosson  médiocre,  cordiforme.  —  Elytres  oblon- 
foeit  parallèles. —  Pattes  assez  longues;  jambes  sans  éperon;  les 
aoténeores  tridentées:  la  dent  supérieure  petite,  les  autres  assez  fortes» 
sabperpeodicalaires  ;  crochets  des  quatre  tarses  antérieurs  doubles, 
trMnégaax,  ceux  des  |K)stcricurs  simples,  tous  entiers.—  Pygidium 
Tertical  dans  les  deux  scies.  —  G)rp$  oblong,  velu. 

Le  corps  est  un  peu  moins  épais  et  plus  cylindrique  que  celui  des 
Hotlia;  les  élytres  sont  slrices  avec  les  intervalles  élevés  et  plans,  et 
les  poils  dont  le  corps  est  revêtu  sont  un  peu  iquammiformes  sur  ces  or- 
ganes. Le  seul  caractôrc  apparent  qui  distingue  réellement  le  genre 
des  HopLiA  est  rintêgrltc  des  crochets  de  tous  les  tarses.  La  seule  es- 
pèce connue  {H.  viiiùjrra  Burm.)  est  grise  avec  des  raies  blanches  Ion- 
giCodioales  sor  les  élyires. 

DICENTRINES. 
BuRsc.  Uandh.  d,  Eftiom*\\\  p.  17â  (l). 

Menton  oblong.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  finement  denticulé  et 
brîèTement  pénicillc.  —  Labre  indistinct.  —  Chaperon  arrondi  en  avant 
et  légèrement  rebordé.— Antennes  de  neuf  articles.— Prolliorax  traus- 
▼ersal,  presque  aussi  large  que  les  éiytres,  plus  ou  moins  lobé  à  sa  base, 
atec  ses  angles  posl<'*rieurs  et  ses  côtes  arrondis.  —  Ecusson  médiocre, 
en  triangle  rectiligne.  —  Elytros  médiocrement  longues,  légèrement  rc- 
Irécies  en  arrière,  un  peu  dilatées  latéralement.  —  Pattes  antérieures 
pins  faibles  que  les  autres,  les  intermédiaires  assez,  les  postérieures  beau- 
coop  plus  robustes;  jambes  antérieures  munies  de  deux  dents  dont  la 
terminale  assez  longue  et  oblique,  les  intermédiaires  seules  pourvues 
d'an  éperon  ;  crochets  des  quatre  tarses  antérieurs  doubles,  inégaux  et 
fendus,  ceux  des  postérieurs  simples  et  entiers.  —  Pygidium  vertical 
dans  les  deux  sexes.  —  Corps  oblong,  assez  épais,  liucmcnt  pubcs- 
cent. 

(i)  Syn.  HiCROPLCs^  Dej.  Cat.  éd.  3^  p.  184. 


fm$  ifB0ctai,de  Wà  i  deux  tignei  4e  UNHf»  tfèi^Toifiaf  dMlfaflMf 
rUDs  qqî  •  oivent  el  aq^qotls  îU  poirr^iest  «aoi  iocoBténîeol  être  lé^ 
ois,  car  ils  ne  s'en  distingneDl  guère  eilériearemenl  qat  par  b  tatmê 
de  la  dent  terminale  des  jambes  antérieures  et  Tabsence  d'éperon  aux 
jambes  postérienres.  Dejean  avait  placé  dans  le  genre  en  qaestion  ceox 
qu'il  connaissait.  Les  trois  espèces  décrites  par  H.  Bnrmebter  sont  ds 
Madagaacar  (i). 

^  nCROPLtS. 

(Dii.)  Bout.  Handb,  d.  Sniom.  Vf,  p.  175. 

Menton  eblong,  —  l^ibe  externe  des  m&cboires  asaei  robuste,  ioetM 
et  brièvement  pénicillé.  —  Chaperon  assez  long»  carré  et  rebordè  4$ 
lOftea  parts.  —  Antennes  grêles,  de  neuf  articles.  —  Protborax  tria»* 
tenait  sensiblement  plus  étroit  que  les  élylres,  étroileroent  lobé  à  ai 
tMse,  afrondiaux  angles  postérieurs  et  sur  les  côtés,  assez  coQfeiii.  ^ 
Ecusson  médiocre,  en  triangle  rectiligne  ou  curviligne  allongé.  -*BI]h 
très  tantôt  courtes,  tantôt  oblongues,  parallèles.  —  Pattes  roédiocremedt 
robustes,  pareilles  dans  les  deux  sexes  ;  jambes  intermédiaires  èi  pos- 
térieures terminées  par  un  éperon;  les  antérieures  munies  de  deux  cfeotl  / 
assez  courtes,  distantes  et  perpendiculaires  ;  crochets  des  tarses  anté- 
rieurs doubles^  Inégaux  et  fendus ,  ceux  des  intermédiaires  doubles  0a 
simples,  ceqt  des  postérieurs  simples  ;  ces  quatre  derniers  fendus  ou 
entiers.  -^  Pygidlum  vertical  dans  les  doux  sexes.  —  Corps  court  oâ 
oblong,  parallèie,  le  plus  souvent  un  peu  écailleux,  parfois  pubescenL 

Sauf  une  seule  espèce  (nemoraliê)  de  taille  médiocre,  subcylindrîqaa 
et  pubescébte  sans  aucun  mélange  d'écaillés,  ces  insectes  sont  petits, 
courts,  et  revêtus  de  petites  écailles  piliformes  diversement  disposées, 
selon  les  espèces.  Presque  tous  sont  de  Madagascar  (t). 

mCllODORIS. 
(Dxi.)  Bdmi.  Bandb.  4.  Sniom.  1V>  p.  3). 

Menton  plan ,  rétréci  graduellement  en  avant,  avec  les  palpet  lahieaK 
complètement  terminaux  (a).  —  MAchoires  grêles ,  leur  loba  extew 
petit,  lancéolé»  inerme  et  pénidllé.  —  Palpes  labiaux  très-coorti;  Mor 

(1)  D.  ^milus,  lineatocoUis,  paUidulus,  Burm.  loc,  cit. 

(2)  Esp.  de  .l'Afrique  auitnile  :  Af.  nemoralû,  BUrin.  loc.  cit.  —  (sp.  dcMl- 
dagascar  :  M,  sirigntus,  vittatus,  insignicollis,  Burm.  loc.  cit.  —  caitantiÊt, 
rugosus,  brevis,  cinerascens,  Blancb.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris^  1^  p.  69. 

(3)  Entre  eux  se  trouve  une  étroite  et  très-courte  saillie  qui  représente  é^i- 
demmeot  la  languette.  M.  Burmeister  la  décrit  comme  séparée  du  meuton  ;  sUl 
me  parait  être  complètement  soudée  avec  lui. 


aitide  OfaUire*  celui  des  maxillaires  loog ,  labcylindrl^M  et 
arrondi  aa  bout.  —  Téta  courte  ;  chaperon  demi-circulaire,  assez  forte- 
meot  rebordé  de  toutes  parts.  —  Anteoues  courtes ,  de  dix  articles,  -v- 
Prolboraz  presque  sobéquilaléral,  arrondi  sur  les  côtés,  coupé  presque 
carréBtnt  4  sa  base,  aussi  large  que  les  élylres.  —  Ecusson  petit,  en 
Iriauf  le  aabrectiligne  allongé.  —  Etytres  oblongues,  parallèles. — Pattei 
fiQ  robustes  ;  jambes  antérieures  tridcnlces,  sans  éperon  terminal,  les 
quatre  postérieures  en  ayant  un  ;  crochets  des  quatre  tarses  antérieure 
doubles,  grêles,  égaux,  fendus  au  hout  ;  ceux  des  postérieurs  simples, 
robustes,  entiers.  —  Pygidium  en  partie  recouvert  par  les  élytres,  lé- 
gèrement couTcxe  et  vertical  dans  les  deux  $txe$.  —  Corps  subcyiin- 
driqoe,  finement  pubescent. 

L'auque  espèce  (Jf .  aquilui,  Dej.  Bnrm.)  qui  rentre  dans  ce  ganre 
art  ui  petit  insecte  de  l'Afrique  australe,  de  forme  allongée,  cyliodriqna» 
cC  en  même  temps  déprimée,  d'un  roux  uniforme  asseï  brillant,  et  ooa* 
fart  partout  de  petits  poils  couchés,  médiocrement  abondants.  Set  an* 
tOBCi  de  dix  articles,  ses  crochets  égaux  aux  quatre  pattes  antériaarM 
et  simples  aux  postérieures,  le  distinguent  nettement  de  tons  les  genraa 
dn  groupe  actuel  auquel  il  appartient  incontestablement  ;  je  croia  que 
Dejean  avait  tu  juste  en  le  plurant  à  cùtc  des  Micboplcs  (t). 

PARANONCA. 
De  Casteln.  Hist.  nul.  d.  Col.  U,  p.  Ii3. 

Je  ne  connais  pas  ce  genre,  que  M.  Castdnau  place  dans  son  groupe 
des  Hoplites  et  auquel  il  assigne  les  caractères  suivants  : 

Antennes  de  neuf  articles  ;  le  !«'  grand,  les  suivants  assez  petits»  glo- 
bolcox»  les  trois  derniers  formant  une  massue  allongée.  —  Palpes  assez 
longs,  é  dernier  article  grand,  arrondi  extérieurement,  coupé  droit  au 
e6té  interne,  presque  en  dcnii-cercle,  creusé  au  milieu  et  rebordé  tout 
anloor.  — >  Tarses  forts,  avec  de  nombreuses  et  très-furies  pointes  en 
dessous;  le  dernier  article  très-lung,  itcusc  en  dessous  et  tcnninc  par 
on  seul  crochet  très-grand.  —  Tarses  des  pattes  postérieures  chargés 
d'épines  beaucoup  plus  nombreuses  et  dirigées  dans  tous  les  sens.  — - 
Tète  un  peu  allongée,  arrondie  en  avant.  —  Corset  transversal,  écban- 
cré  antérieurement.  —  Ecussuii  grand.  —  Elytres  plus  larges  que  le 
eorsciel,  ne  recouvrant  pas  rabJunicn. 

(1)  M.  Burmci»t*'r  le  met  (laii!«  fan  grouite  des  Glaphyrides  fiuisses^  où  il  se 
trouTe  assoi'ic  aux  ('hasmatoptlkls  tt  aux  ('hnalna^thls.  Mais  ces  deux  dcrnlcn 
genres  sont  iiianifi.stem«'iit  (l«<  St'Mici'hs  par  leur  5*  Reunieut  abdominal  de 
grandeur  ordiuaire,  leurs  tarsis  ^rivlrs  «.t  imiiïs,  leurs  rrop.liet*  partout  doubles, 
wtiers  et  ùkhhi,  etc.  Ici,  au  coutraire;  vu  obsorvû  tous  les  caractères  essaotitils 
iei  Uoplidcs^  sans  aucune  ciccpUuu. 


» 


^  LÀ«BLLlC0ftHB8« 

•  De  tûtu  ces  Cdractèref,  le  seul  qui  puisse  s'appliqoer  l  une  Boplide  est 
celai  empranlé  aox  crochets  des  tarses.  Les  aalref »  nolammeiit  la 
massue  antenoaire  et  la  forme  du  dernier  arlide  des  palpes,  sont  com* 
plètemeol  étrangers  à  la  sous-tribu  actuelle.  L'espèce  unique  (P.  proa^* 
lia)  que  décrit  M.  de  Castelnau,  semble  également,  d'après  ce  qall  m 
dit,  élre  une  Rutélide.  Si  Ton  pouvait  admettre  qu'il  s'est  trompé  sur  le 
nombre  des  crochets  des  tarses,  je  n'hésiterais  pas  à  rapporter  le  genre 
à  cette  dernière  tribu. 


Sous-Taibu  II.     Sëricides. 

m 

Languette  cornée  et  soudée  au  menton,  très-rarement  coriace  el 
tincte.  —  Mandibules  prolongées  au  côté  interne. dans  tonte  ou  U  ploi 
grande  partie  de  leur  longueur  en  une  large  lame  très-mince.— Labre  Oh 
tièrement  confondu  avec  le  chaperon,  le  plus  souvent  sans  aucun  vestige 
de  suture.  —  Hanches  antérieures  coniques  et  saillantes,  les  posté* 
rieurs  souvent  très  larges.  •*  Segments  abdominaux  non  soudés  ensem- 
ble«  —  Parapleures  mélalhoraciques  étroites  ;  leurs  épimères  nulles  on 
très-petites. 

La  fusion  du  labre  avec  le  chaperon,  qu*Erichson  a  signalée  le  pr^ 
mier,  dislingue  e&senliellement  ces  insectes  des  autres  Mélolonlhîdci. 
Dans  deux  genres,  les  Phyllotocds  et  les  Diphucbphàla,  on  pourrait 
croire,  au  premier  coup-d'œil,  que  le  labre  est  dislfnct,  attendu  qu'ont 
suture  très-apparente  sépare  de  l'épislome  ou  chaperon  une  portion  as* 
térieure.  Mais  il  n^  a  là  en  réalité  qu'une  division  du  chaperon  en  deux 
parties,  l'é^Kslome  proprement  dit  et  le  post-épistome,  division  dont  il 
y  a  des  exemples  assez  nombreux  parmi  les  Coléoptères.  Le  grand  dé- 
veloppement des  hanches  postérieures  est  un  autre  caractère  propre  i 
ces  insectes,  mais  qui  n'existe  pas  à  beaucoup  près  chez  tous.  Ces  or 
ganes  perdent  en  même  temps  leur  position  transversale  ordinaire  et 
deviennent  plus  bu  moins  obliques,  de  sorte  que  le  métastemum  est 
alors  coupé  diagonalement  de  chaque  côté  en  arrière.  Quant  à  la  lan- 
guette, sa  séparation  du  menton  n'existe  que  dans  un  seul  genre  (Phu- 
LOTocus)  qui  possède  en  môme  temps  des  mâchoires  inermes  et  termi- 
nées par  un  faisceau  de  poils,  et  qui  est  par  conséquent  aux  es|)èces  ty- 
piques ce  que  les  Pachycncmides  sont  aux  Hoplides  dans  la  sous*tribt 
précédente. 

les  Séricides  sont  toutes  de  petite  taille  et  leur  distribution  géogra- 
phique est  très-étendue,  car  il  y  en  a  dans  toutes  les  parties  du  globe. 
Comme  on  le  verra  plus  loin,  les  unes  sont  diurnes  et  les  autres  crépos* 
culaires. 

Leurs  formes  sont  assez  varice j  pour  permettre  de  les  répartir  dim 
les  cinq  groupes  suivants  : 


■iLOLOUTHIDII.  SOI 

I.  BHNbtf  poilifliiaret  très^UurgM. 

diiUncte  da  menton.  PuLLorocini. 

•oudée  au  meotoD.  Sémcumes  viaus. 

IL  HiadMf  pottéiieiiref  Aoitet. 

a     Aatennet  noo  rétractUet  dans  rintérieur  du  pro- 
tbonuu 

Epiitoiiie  timide.  AiLAitinu. 

—       double.  DinnctnuLiwfl. 

ua  Antennet  rétractiles  dans  riotérieur  du  prothorax.    ll£ciu»iifiu. 

'Omauwm  L    PhjUolootdee. 

Languette  coriace,  distincte  da  inentoo,  divisée  en  deux  lobes  grêles 
cl  f dos.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  membraneux,  inerme  et  péni- 
ciOé.  *•  Epistome  double.  —  Hanches  postérieures  très  grandes.— Mé- 
tattemuD  coupé  obliquement  de  chaque  côté  eu  arrière^. 

Ce  groope  ne  comprend  que  le  genre  suivant  de  TAostralie.  Ses 
hanches  postérieores  et  son  métastemum  exagèrent  les  formes  qu*ils 
afiecteni  chez  les  Scricides  vraies ,  mais  son  faciès  n*a  aucun  rapport 
avec  celui  dé  ces  dernières. 

PHYLLOTOCUS. 
Fïscm  BK  Waldh.  Mém.  d.  la  Soc.  de  Mosc.  W,  p.  255  (1). 

Ifeoton  oblong,  étroit,  subarrondi  ou  tronqué  en  avant.  —  Dernier 
article  des  palpes  labiaux  brièvement  ovalaire ,  celui  des  maxillaires 
sohcjllndriqoe  et  tronque  au  bout. — Tête  petite,  allongée,  parabolique; 
chaperon  trapézoîde,  séparé  du  front  par  un  un  sillon  transversal.  — 
Teaz  médiocres.  —  Antennes  très-courtes,  de  huit  articles  :  t  grand, 
sobîCemcnt  dilaté  au  bout,  2  court,  aussi  gros,  subglobuleux,  3  cylin- 
drique, un  peu  allongé,  4-5  très-courts,  surtout  celui-ci ,  6-8  formant 
une  massue  oblongue  chez  les  mâles ,  courte  et  grosse  chez  les  fe- 
nelles.  -—  Prothorax  plus  ou  moins  transversal,  légèrement  arrondi  sur 
Ict  côtés,  coupé  carrément  ou  un  peu  arrondi  à  sa  base.  —  Ecusson  en 
triangle  curviligne  allongé.  —  Ëlytres  oblongoes,  plus  ou  moins  ané- 
miées en  arrière.  —  Pattes  assez  longues;  cuisses  et  jambes  antérieures 
courtes  et  larges ,  celles-ci  fortement  tridentées  ;  hanches  postérieures 
ooavranl  les  trois  premiers  segments  ventraux  ;  les  quatre  jambes  pos- 
térieures allongées,  épineuses,  surtout  en  dedans  ;  tarses  grêles,  beau- 

m 

(1)  Syn.  SUcROTiops^  DcJ.  Cat.  éd.  3,  p.  181  ;  Boisd.  Faune  de  l'Océan.  I, 
p.  210. 


coap  plus  longs  qne  les  jambes  ;  lears  crodhéfs  dbAgéSy  gtAéi  él  iAti^ 
pies.  —  P^gidiam  oblique ,  en  trlâdgl^  cilnrffigiift  itfiéqailalèrd.  -» 
Abdomen  petit,  obconiqae. 

Ainsi  que  je  Tai  dit  plus  baat,  ce  genre  fori^  nue  eseeptioM  dafti  li 
groupe  actuel  par  la  strocldre  de  sa  languette  et  de  ses  mâchoires  » 
mais  il  lai  appartient  sans  aucun  doute  ;  aucun  antre  n'a  méSne  des  haih 
ches  postérieures  aussi  grandes  et  le  métaslernum  coupé  aussi  obliqœ- 
ment  de  chaque  côté.  La  forme  de  son  épistome  constitue  en  même 
temps  une  de  ses  particularités  les  plus  caractéristiques.  Il  se  compose 
de  quelques  petites  espèces  de  TAustratie,  de  formes  peu  robustes»  par- 
fois même  à  téguments  assez  mous  et  plus  ou  moins  allongées.  Elles 
sont  en  général  peu  reldet  et  quelquefois  même  tout-è-fait  glabres. 
Le  fauTO  et  le  noir  diversement  combinés  forment  leur  livrée  oqE- 
naire  (i). 

Omamn  IL    Mriddes  vralM. 

Languette  cernée,  sondée  au  menton  ;  celui-d  de  grandeur  normale. 
—  Lobe  externe  des  mâchoires  denté.  *— >  Epistome  simple.  -^  HanAei 
postérieures  très-grandes.  — Métastemum  coupé  obliquemeol  ém  el» 
que  côté  en  arrière. 

« 

G*est  à  ce  groupe  qu'appartiennent  tontes  les  espèces  européemesde 
la  sous- tribu.  Elles  n'offrent  rien  de  particulier  dans  leur  formot 
parmi  celles  propres  à  l'Afrique  et  aux  Indes  orientales,  le  corps  se 
courcit  peu  à  peu  et  finit  par  resseflibler  beaucoup  à  celui  des  Byrrhiens» 
parmi  lesquels  quelques-uns  des  anciens  auteurs  les  ont  placées.  Cechan- 
gement  dans  la  forme  générale  est  accompagné  d*une  plus  grande  coii- 
tractilité  de  la  tête  et  d'un  dévetoppement  des  hanches  postérieoreS  qni 
égale  presque  celui  qu'on  observe  chez  les  Payllotocus.  Les  tégomenls 
de  la  plupart  de  ses  insectes  sont  glabres  et  présentent  des  reflets  soyeox 
ou  opalins  qu'on  retrouve,  du  reste,  dans  le  groupe  suivant,  et  ment 
chez  quelques  genres  de  la  sons-tribu  suivante,  celle  des  Séricoldes. 

L   Grechets  des  tanei  mmiis  d'une  membrane  en  detious  :  HynmwipUtt. 

U.  sans  membrane. 

a     Massue  antennaire  de  3  ou  4  articles. 

Chaperon  subquadraogulaire  ou  parabolique  :  Triodonta,  OmsàofUtk 
Serica, 

Chaperon  très-rétréci  et  formant  une  sorte  de  rostre  :  rrocftofai* 

0  a  Massue  antennaire  de  6  articles  :  Pleop?tyUa* 

(1)  P.  prœustus,  ruftpennis,  ausiralis^  mœstus,  Lottinii,  Boisd.  loc.  cit  U 
Sericestkis  rufipênnis  du  môme  auteur  (loc.  cit.  p.  207)  appartient  auisi  w 
genre  et  rât  peut-être  identique  a^ec  l'espèce  du  même  nomquiprécédef*-*^ 
maculatut,  Ërichs.  Arch.  1^,  I^  p.  170. 


HYMENOPUA. 
BêM.  â,  MM.  1S30,  ii«  2,  p.  69  (1). 

ûtmé  irtifnitfn  dei  Tuomhta  qui  i uif ent  el  D'en  diflèranl  que  (mt 
Im  OÊUÈiim  qM  fold  s 

Antoboe*  de  neuf  artides;  leur  massae  de  tfois,  obloogne  chei  lei 
nllef ,  OTalaire  chez  les  femelles.  —  Crochets  des  tarses  longs,  droits, 
crodiiis  seulement  à  leur  extrémité  ;  la  portion  droite  garnie  dans  tonte 
stfongueor  d'une  naembrane  rectifigne  sur  son  t>ord  libre  ;  Tinterne  des 
ifltèriieafi  élargi  et  voûté  chei  les  mâles. 

Ces  insectes  ont  la  taille,  la  forme,  la  pubescence  des  Tbiodoitta  et 
im  nHgliÉitis  de  l'Europe  orientale  et  méridionale  et  de  TAIgérie  (t). 

TMODONTA. 
KoLSânT^  Col.  d.  France;  LanM,  p.  468  (S). 

llestOD  fresque  carré,  sinuéen  avant.  —  Palpes  labiaux  très-petits, 
à  articles  1-3  très  courts,  3obconique;  le  dernier  des  maxillaires  ovale 
1(1  acjjinînè»  —  Lobe  externe  des  mâchoires  arqué  et  pluridenté,  les 
4eDts  fines  et  très-aiguês.  —  Chaperon  à  peine  distinct  du  front,  rétréci 
00  sobparallèie,  plus  ou  moins  rebordé  et  sinué  en  avant.  —  Antennes 
de  10  articles  :  1  très-renflé  au  bout,  assez  gros,  obeonique,  3-5  égaux, 
1^7  très-OQorls,  8-10  formant  une  massue  oblongue  chez  les  mâles,  ova- 
laire  dbm  les  femelles.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres 
foooofraal  le  propjgidium,  peu  dBnvexes.  —  Hanches  intermédiaires 
MQlipoés;  janiiiii  antérieures  fortement  tridentées;  les  autres  bi- 
ëMîièet  en  dehors,  avec  des  cils  épineux  sur  ces  carènes  et  au  côté  in- 
teme;  tarses  antérieurs  courts ,  leurs  quatre  1«'>  articles  égaux,  le  der- 
nier renflé  chez  les  mâles  ;  les  quatre  postérieurs  allongés  et  grêles, 
IviootleB  Intermédiaires;  les  crochets  de  tous  bifides,  Textcriie  des 

(1)  fifii.  HtmoiTTU,  Oej.  Cat.  éd.  3^  p.  1S3.  —  Melolohtia  iUig.  —  Sxrica 
DiCasteln. 

P)  Esp.  de  l'Eiirq>«  m6r.  ;  H.  strigoia,  IUig.  Hag.  U,  p.  220.  —  hiftrms, 
Iwhiih.  loc.  oit.  p.  65  {strigosa  Castcln.).  —  Uneolata,  fiiMpetmis,  sicidù, 
tasBch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  74.  —  ChevroUitii,  Mulsant,  Col. 
et  Fnnee  ;  Lamell.  p.  471.  —  Esp.  de  l'Europe  or.  :  H.  hungarica,  Blanch. 
loc.  dt.  —  Esp.  de  l'Algérie  :  H.  nncUi)enniSf  atfrrima,  LucAs^  Explor.  de 
FAlgér.  Ent.  p.  2Ô1.—  M.  Lucas  place  dans  ce  genre  UMelol.  morio  dcFabriclnt 
«I  kt  OmaU^pha  ochroptera  et  ungukuUtris  d'Erichson.  Je  me  suis  couformé  à 
^inion  de  ee  darnier  (Deutschl.  Ins.  Ill^  p.  703),  qui  les  rapporte  aux  taio- 

SèRTâ. 

(3)  Sju.  IUloloktha  Fab.  lUiger^  etc.  —  Sxuca  Mao-Leay^  De  Casteln. 


ftOl  LAXBLUCOBinHtf 

antérienrs  plos  grand  qae  l'ioterae.  -—  GorpS  court  oa  médiocrenMiit 
allongé. 

Ces  insectes  sont  de  petite  taille  et  revétos  partout  d'one  fine  pnbes* 
cence  tantôt  conchée,  tantôt  droite.  Us  sont  très-? oisins  des  Omalohjâ 
qai  sniyent,  mais  s'en  distinguent  sans  peine  par  leors  hanchei  interaiié- 
diaires  cootiguës  ;  comme  ces  dernières  ils  sont  dioroes.  Leurs  espèeM 
sont  répandues  dans  le  midi  de  l'Europe»  en  Orient  et  en  Afnqne  jof- 
qu'an  Sénégal  inclusivement  (i). 

OMALOPUA. 
(Meg.)  Stspbens^  IU.  cff  Brit,  Entom.  ;  Mandib.  III,  p.  220  (2).     . 

Organes  buccaux»  tête  et  chaperon  des  Sbrica.  —  Antennes  de  mut 
articles,  leur  massue  de  trois,  oblongoe  chez  les  mâles,  plus  coorte 
chez  les  femelles.  —  Jambes  antérieures  bidentées  :  leurs  tarses  pareils 
à  ceux  des  Tbiodonta  ;  hanches  intermédiaires  médiocrement  séparéei» 

—  Les  autres  caractères  comme  dans  le  genre  en  question. 

Ces  insectes  sont  complètement  intermédiaires  entre  les  Tnionom 
qui  précèdent  et  les  Sbrica  qui  suivent,  mais  le  plus  grand  nombre  de 
leurs  caractères  les  rapprochent  de  celles-ci  ;  ils  ne  tiennent  aoz  pre* 
mlères  que  par  leurs  tarses  antérieurs,  leur  vestiture  et  leurs  habhodei 
diurnes.  Leurs  espèces,  peu  nombreuses,  sont  propres  à  rEorope» 
rAsieetrAfriquc(3). 

(1)  Esp.  européennes  :  f.  aquila,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  U,  p.  148;  f^fpê 
du  genre.  —  nitidula,  Rogsi,  Faun.  eirusc.  I,  p.  23.  —  alni,  Blanch.  CaL  d. 
Col.  d.  Mus.  d.  Paris^  l,  p.  75.—  Esp.  ak  Mésopotamie  :  T.  judaica,  Btanefa.  k)C 
cit.  p.  75.  —  Esp.  du  nord  de  l'Afrique  :  T.  morio,  proboscidea  F.  —  un§m 
cularis,  ochroptera, '  Erichs.  in  Wagners  Roise,  III,  p.  173.  -^  Œivieri,  Blasefa. 
loc.  cit.  p.  75.  —  Esp.  du  Sénégal  :  T.  iruncata,  dorsalis,  Blanch.  locl  cit. 
p.  83. 

(2)  Syn.  BiucHYVHYLLA,  Mulsant,  Col.  de  France;  Lameli.  p.  465.  —  Miu- 
LONTHA  et  Serica  auctor. 

(3)  Esp.  européennes  :  0.  ruricola  ¥àb.,  de  presque  toute  llËurope;  ^ 
du  genre.  —  mutata,  Gyllh.  in  Schœnh.  Syn.  Ins.  111;  Append.  p.  93;  d'Es- 
pagne. —  carbonaria,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  76  ;  de  Boa- 
grie.  —  pruinosa,  de  Dalmalie,  aUernata,  de  Turquie,  Kûsier,  Die  K«tor 
Europ.  XYIII,  42, 43.  —  transsylvanica,  Bielz,  Verhandl.  d.  Hermaoïist  Ver.  I, 
p.  181.  —  Esp.  asiatiques  :  0.  hirta,  Gebler,  in  Ledeb.  Reise,  Ins.  p.  109;  et 
Sibérie.  —  Umbata,  Krynicki,  Bull.  Mosc.  1832,  p.  126;  de  Crimée.  —  Esp.* 
l'Algérie  :  0.  barbara,  Lucas,  Explor.  d.  l'Alger.  Ent.  p.  288.  —  suhstrkk, 
KUsler,  loc.  cit.  XVllI,  p.  44.  —  Esp.  de  Natal  :  0.  vt«ate,  Blanch.  loc.  dl 

—  Esp.  d'Abyssinie  :  0.  atrata,  Beiche  in  Galin.  Voy.  en  Abyss.  Zool.  p.  35i 

—  vittata,  analis  (atrata  R.),  Guérin-Ménèv.  in  LcfcbT.  Voy.  en  Abyss.  fi»- 
p.  313. 
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SERICA. 
Mac-Leat^  Horœ  entom.  l,  p.  146  (1). 

MeoloD  eonreze,  tronqoë  obliquement  en  arant  ;  sa  partie  ligolalre 
trb-eoorte»  non  rétrécie  et  assez  fortemeot  échancrée.  -«  Màcboiret 
robosles;  leor  lobe  externe  plaridenté,  les  dents  aigaés.  —  Palpes  des 
deoz  genres  précédents.  —  Chaperon  séparé  da  front  par  an  sillon  plus 
on  moins  distinct ,  en  général  parabolique  et  rebordé,  parfois  sinné  en 
avant.  *-  Antennes  de  dix  on  neuf  articles ,  le  3*  pea  on  médiocrement 
allongé  ;  leor  massue  de  trois  ou  quatre  articles,  de  longueur  Tariable. — 
Prothorax  transyersal,  un  peu  rétréci  en  avant,  plus  ou  mofns  lobé  à  sa 
base. —Ecttsson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  recouvrant  le  pro- 
pygidnm.  —  Hanches  intermédiaires  séparées  ;  cuisses  et  jambes  com- 
primées,  les  premières  canalicolées  en  dessous  ;  Jambes  antérieures  bi* 
dentées»  les  autres  carénées  et  hérissées  de  cils  épineux,  leurs  tarses 
grélef^-comprimés,  allongés  ;  les  antérieurs  de  même  forme,  mais  plus 
eoorts,  surtout  chez  les  femelles  ;  les  crochets  de  tous  bifides  au  bout, 
la  deni  inférieure  en  général  arquée.  —  Mésostemum  formant  une  lame 
perpen&ulaire  tantôt  assez  étroite,  tantôt  très-large. 

Genre  très-nche  en  espèces,  toutes  de  taille  petite  ou  au  plus  moyenne, 
la  plupart  complètement  glabres ,  sauf  quelques  cils  en  dessous ,  et 
présentant  souvent  un  redct  soyeux  ou  opalin.  Elles  sont  très-variables 
sons  le  rapport  de  la  forme  générale,  qui  d'oblongue  et  subparallèle 
finit  par  devenir  ovalaire,  puis  subglobuleuse.  A  mesure  que  ce  change- 
ment s'opère,  les  hanches  poslcrieurcs  s'agrandissent  et  les  cuisses  aihsî 
que  les  jambes,  surtout  les  postérieures,  s'élargissent  et  deviennent  plus 
contractiles. 

On  peut,  d'après  1c  nombre  des  articles  des  antennes,  diviser  ces  in* 
sectes  en  deux  sections  dont  on  a  fait  autant  de  genres  et  qui  contiens 
nent  chaCtane  des  espèces  oblongues  ou  globoso-ovales. 

Les  uns,  ou  les  Omaloplia  de  M.  Mulsant,  ont  dix  articles  aux  an- 
tennes ;  la  massue  n'en  a  que  trois  et  ne  prend  jamais  des  dimensions 
coiAldérables  chez  les  mâles.  Les  espèces  sont  presque  toutes  propres 
à  rânden  continent  (s). 

(1)  SjTB.  OMALorLii^  Mulsant^  Col.  d.  France  ;  LamelL  p.  462;  M.  Hulsont  at- 
trflMieà  tort  à  SteplK!DB  le  genre  Omaloplia,  tel  qu'il  l'entend  ;  ce  sont  ses  Bra- 
ortPBTLLA  qui  correspondent  aui  Omaloplia  de  l'auteur  anglais^  comme  on 
viea|de  le  ▼oir.  —  CAMproRHiifA,  Kirhy,  F.iun.  Bor.  amer.  p.  128.  —  Empuahia^ 
Eiiehs.  Natarg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  095. 

(2)  Esp.  d'Europe  :  S.  hotosericea  Soop.  (mutabilis  Fab.^  Oliv.).  —  Eip<  des 
bdevor.  :  S.  mutabilis  Fab. —  immutabilis,  SchŒnb.  Syn.  Ins.  III  ;  Append. 
p.  M.'—fnargineUa,  bimaculata,  Hope  in  Gray,  Zuol.  Hlscell.  I,  p.  24. —  ferru» 
fmea,  KoU&r  u.  L.  Redtenb.  m  Hûgeis  Kascbm.  lY^  2,  p.  525.  —  marmarata^ 


Chez  les  antres,  oa  les  Sbmcà  de  M.  Malsant,  les  aDtennes  se  compo- 
sent de  nwf  articles  seulement  (f  );  ikiàb  la  massae  f  arie  sons  ce  rapport 
comme  soas  celui  de  sa  longueur. 

Dans  le  plus  grand  nombre  des  cas  elle  n*a  qne  trois  articles  et  sa 
grandeur  est  médiocre  (s).  Quelques  espèces  de  cette  section,  Dresqoe 
toutes  propres  à  Madagascar  (s),  ont  le  métasternum  on  pen  sautant  01^ 
avant  eit  c*e9t  sur  elles  qu'Erichson  a  fondé  son  genr^  Émphaku  ;  mb 
cette  saillie,  qui  n'est  jamais  bien  forte,  s'efface  peu  à  peu  et  finit  pa^ 
disparaître  complètement,  de  sorte  que  ce  genre  ne  me  parait  pasadmM- 
ble.  Dans  un  petit  nombre  d'espèces  la  massue  s'allonge  consi^èrabia- 
ment  (4). 

Enfin,  dans  une  dernière  division  propre  aux  Indeï  orientales,  la  mas- 
sue compte  quatre  articles  sans  s'allonger  plus  que  de  coutume  (a). 

Les  Sbrica  européennes  et  celles  de  l'Amérique  du  Nord  (a)  sont  des 
insectes  crépusculaires  ou  nocturnes.  Pendant  le  jour  on  n'en  TOitpas  eCÉ 
faut  alors  les  chercher  sous  les  pierres  ou  en  creusant  le  sof,  prindpa* 
lementdans  les  endroits  sablonneux  ;  parfois  cependant  on  en  rencontra 
simplement  à  terre.  Il  est  plus  que  probable  que  ces  habitudes  scat  com- 
munes à  toutes  les  espèces. 

wnbrina,  indica,  iridescens,  rufocttprea,  costigcra,  ferrugata,  èretfis,  fffomh 
Ugera,  Blaneh.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris^  I,  p.  77.  —  vittigera,  Hoasbr.  et 
Jaquin.  V07.  au  p^e  Sad^  lus.  pi.  8^  f.  19;  de  Sumatra.  —  Eip.  de  Gbiae  :  8, 
sinka,  Hope,  Traos.  of  the  eut.  Soc.  IV^  p.  9.— Etp.  des  Holuques  :  S.  nibriooffi^ 
Hombr.  et  Jaquin.  loc.  cit.  pi.  8^  f.  18  ;  de  Céram.— Esp.  de  Madagascar  :  5.  ruh 
gosa,  Blaneh.  loc.  cit.  p.  77.  —  £sp.  de  Natal  :  S.  robusta,  Blaneh.  loc.  dt 
p.  79.  —  Esp.  du  Sénégal  :  S.  antennaîis,  Blaneh.  loc.  cit.  —  Esp.  de  rAmér. 
du  Nord  :  S,  sericea,  lUig.  in  Oliv.  éd.  gcrm.  II,  p.  75  note.  —  micant,  Knocb 
Neue  Beltr.  I,  p.  77  {(ricolor,  Say,  Joum.  of  the  Acad.  ofPhilad.  ill,  p.  240). 

(1)  M.  Mulsant  ajoute  à  ce  caractère  que^  chez  les  màles^  le  crochet  interne 
des  tarses  antérieurs  est  plus  long  que  Tcxterne  ;  mais  il  y  a  de  nomhresses  ex- 
ceptions à  cet  égard  parmi  les  espèces  exotiques. 

(2)  Esp.  d'Europe  :  S.  hrunnca  Linné^  Fab.  —  elata,  Kûster^  Die  Kcftr 
Europ.  XVin,  39;  du  Monténégro.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  5.  «wjpcr- 
Hna,  Scbœnh.  Syn.  1ns.  III  ;  Appcnd.  p.  M.^-atricapiUa  {Camptorhma],MÎAf9 
Faun.  Bor.  amer.  p.  129.  —  trUHs,  J.  Le  Conte  in  Agass.  Lake  Super.  p^kÂ 

—  Esp.  de  TAmér.  du  Sud  :  S.  parvula,  brasiliensis,  ferrugaia,  coèmMKtOf 
Blaneh.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris^  I^  p.  82. 

(3)  S.  cirmamorrièa,  micans,  geminatn,  iessellata,  Klug,  Ins.  t.  Maidif.  p.  90. 

—  picea  Fab.;  du  Cap  sec.  Blaneh.  loc.  cit. 

(4)  Par  ex.  5.  ferruginea,  Blaneh.  loc.  cit.  p.  81  ;  du  Silhet. 

(5)  S.  subœnea,  du  Silhet;  obscura,  de  Chine;  Blaneh.  loc.  cit.  p. 79. 

(6)  Pour  celles  de  ce  payi^  Toyex  Barris^  1ns.  of  Massaeh.^  éd.  2,  p.  39.' 


TROjCHA).US. 

Di  Castilh.  Bist,  nat.  d.  Cd,  U,  p.  149. 

• 

Qhapfrao  lépiré  Av  front  par  une  carène  traDchante,  fortemeot  ré- 

ei  c*  «fanl»  tàwriè  et  toates  parts»  avec  son  bord  antérieur  souvent 
licnlè.  —  Antennes  de  dix  articles,  lenr  massue  de  trou.  —  Méso- 
Uienmm  large,  perpendicalaire,  en  partie  coriace  on  submembraneux. 
•»  Gnrps  gMxMO-Ofale,  glabre,  k  reflets  soyeux  on  opalins. 

Far  11  fomoe  de  leur  corps,  celle  de  lenrs  pattes,  etc.,  ces  insectes 
resaeniblent  complètement  aux  SnicA  de  forme  globalease  et  dont  les 
lègaments  brillent  de  reQets  opalins.  Il  y  eo  a  même  panai  ces  dernières 
i|iD  col  le  mésosternam  presque  aussi  vertical  et,  par  suite,  la  tête  aussi 
contractile  ;  mais  aucune  d'elles  n'a  le  chaperon  fait  de  même.  Ce  der- 
nier caractère  me  parait  suffisant  pour  séparer  le  genre  du  précédent. 
Ses  espèces  sont  africaines  et  presque  toutes  propres  au  Sénégal  et  à  la 
côte  de  Ooinée(fl). 

Il  y  a  longtemps  qu'on  a  signalé  l'analogie  de  ces  insectes  avec  les 
Btvmhus,  et  l'on  pourrait  en  dire  autant  des  Suicà  dont  la  forme  est 
pareitte  à  la  leur. 

PLEOPHYLLA. 
EiiCBS.  Salurg,  d.  Ins.  Deutschl,  III,  p.  695. 

Cfaaperon  transversal,  non  distinct  du  front,  peu  rétréci  et  légère- 
loent  rebordé  en  avant: — Antennes  de  dix  articles:  le3«  très-grand,  les 
six  derniers  formant  une  massue  allongée  chez  les  mâles.  —  Mélaster- 
nnro  fa&lemept  et  obtosément  acominé  en  avant.  —  Corps  oblong,  pa- 
ndlèle,  sans  reflets  soyeux  ni  opalins. 

tM  fliMCtnre  des  antennes  est  tout  oe  qui  distingue  ce  genre  des  SnaiCA 
4t  fome  nblongue ,  car  la  saillie  du  métasteroum  est  tellement  faible 
ifi'cll^  ne  saurait,  pas  plus  que  chez  les  EvroANU  d'Ericbson,  consti- 
caractère  générique,  il  ne  comprend  qu'une  espèce  (s)  du  Cap, 
Ire,  pubescente,  avec  les  élytres  sillonnéeset  marquetées  de  petites 
noires  disposées  transversalement. 


0)  Esp.  do  la  c6U  occid.  d'Afrique  :  Mel  verskolor,  gibba,  Fah.,  Oliv.  — 
Mil.carinaia,  tuberculata,  imputata,  Scliœnh.  Syn.  Ins.  111;  Append.  p.  98  sq. 
«»  7.  rottmdatus,  senegalensis,  Gastelo.  loc.  cit.  —  T,  sphœroHes,  giobosus 
{carinatus  Castcln.),  piUula,  Bianch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mui.  d.  Paris,  I,  p.  79.  — 
ftp,  dn  Sennaar  :  T.  nilotkus,  Blancb.  loc.  cit. 

Pi  P.  fasciatipennis,  Blancb.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Pans,  I.  p.  S3.  U  y  a 
m  Silfaei  et  dans  TAssam  deux  ou  trois  espèces  de  Skriql  (S.  marmarata,  um- 
àriaa  jSUnch.)  qui  rtMemblent  si<^;i^èrsjne«i  à  cet  iasecie  pour  la  (Aille,  la 
Sdrmeetles  couleurs. 


SOS  LAXBtUCOBintf. 

GBom  nL    Ablaliéridei. 

Langaette  cornée,  sondée  aa  ipenloo;  celui-ci  de  grandeur  Bômitfe. 
—  Lobe  interne  des  mâchoires  denté.  —  Epii^e  simple.  —  Handiei 
postérieures  étroites.  —  Métasternom  médiocrement  ou  non  obUifiiailf 
chaque  côté  eo  arrière. 

Les  espèces  ne  se  distinguent  des  Séricides  vraies  que  par  la  fomt 
de  leurs  hanches  postérieures  et  de  leur  roétasternum.  Les  onei  iM 
américaines»  les.  autres  de  l'Afrique  australe. 

l.   Antennes  de  neuf  on  huit  articles»  ' 

a     Chaperon  entier  sur  les  côtés. 

Massue  antennaire  de  3  articles  :  Symmela. 

de  4     —       Miotemna, 

aa  Chaperon  ^chancre  latéralement  :  AthUa.  « 

n.  Antennes  de  dix  articles. 

Leur  massue  de  5  ou  6  :  Ahlahera,  Camenia. 
—        de  3  :  Ablaberoides. 

SYMMELA. 
EwcHS.  Archiv,  18à5, 1,  p.  261  (1). 

Menton  un  peu  couTexe,  tronqué,  oblique  et  impressipnné  en  annt; 
sa  partie  ligulaire  plus  étroite,  courte,  plus  ou  moins  échancrée.  —  Lobe 
,  externe  des  mâchoires  pluridenlé ,  ses  dents  aiguës.  —  Derpier  artide 
des  palpes  labiaux  conique ,  celui  des  maxillaires  cylindrique  ou  iublia- 
siforme  (9).  —  Chaperon  séparé  du  front  par  un  sillon  ou  nn^ carène, 
en  carré  transversal,  arrondi  aux  angles,  rebordé,  impressianné  ou  ru- 
gueux. —  Yeux  ^ros  et  saillants.  — Antennes  de  huit  ou  neuf  arlidet  : 
1  renflé  au  bout,  2  aussi  gros,  subglobulenx,  3-4  de  longueur  variable; 
les  trois  derniers  formant  une  massue  assez  allongée  chez  les  mâleSt 
oblongue  chez  les  femelles.— Prolhorax  transversal,  légèrement  arrondi 
sur  les  celés ,  largement  et  très  faiblement  lobé  à  sa  base.  —  EcussoB 
en  triangle  recliligne  allongé.  —  Elytres  oblongues  ou  subovilesy  xm 

«  • 

(1)  Sjrn.  AsTiCNÀ^  Erichs.  Arcb.  1847^  I^  p.  101.  ~  TsiOfOSTOHA^  Blanch.  Cai 
d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris^  I^  p.  84. 

(2)  Erichson  avait  d'abord  attribué  au  genre  un  labre  membraneux  caché 
sous  le  cbaperoD.  Depuis  (Naturg.  d.  Ins.  Deutscbl.  lU^  p.  695)^  U  arecooy 
qull  s'était  trompé,  et  que  ce  prétendu  labre  n'est  qu'une  lame  membrantuf» 
qui  revAt  le  véritable  labre  en  dessous.  Cette  observation  s'applique  égatemat 
au  genre  Atblu  mentionné  plus  bas. 
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pea  tiargies  en  arrière.  -«  Pattes  atseï  robastes  ;  jambes  antérieures 
trideotées,  les  quatre  postérieares  spinosules,  carénées  sur  leur  Iranche 
Gsteme;  tarses  longs,  leurs  crochets  ongniculcs  oq  biflJes  selon  les 
sexes.  —  Pygidioni  assez  convexe,  en  triangle  sabcqoilatcral. 

Genre  i^ropre  à  rAmérique  da  Sod  où  il  est  beanciwii  plos  nombreux 
qoe  les  Souga.  Ses  espèces  sont  de  la  taille  de  ces  denîîères ,  généralc- 
MeaC  oUongues  et  presque  toutes  sont  glabres  et  ont  on  reflet  soyeux 
phis  on  moins  ?  if.  Leur  tête  et  leur  prothorax  sont  souvent  inégMix  et 
leurs  élyires  sillonnées.  Les  mâles,  outre  leur  massue  anlennaire,  se  dis- 
tinguent de  leurs  femelles  par  leurs  tarses  antérieurs  dont  le  l*'  ou  les 
deux  fo  articles  sont  plus  on  moins  dilatés,  et  par  leurs  crochets  qui 
sont  fortement  élargis,  non-seulement  aux  tarses  antérieurs,  comme  le 
dit  Erichson,  mais  quelquefois  à  toutes  les  pattes,  et  onguiculés  au 
bout;  ceux  des  femelles  sont  grêles  et  bifides,  ce  qui  a  lieu  aussi  chez 
quelques  mâles,  mais  rarement. 

Il  y  a  Ici,  comme  parmi  les  Serica,  deux  sections  à  établir  d*après  le 
noinlve  des  articles  des  antennes. 

Quelques  espèces  en  ont  neuf  dont  le  5*  est  plos  allongé  que  les  deux 
précédents  qui  sont  eux-mêmes  assez  grands  et  subrgaux.  Ce  sont  les 
AsTji5A  d*£richson  (i)  dont  les  Tbm^ostoua  de  M.  Blanchard  ne  difTe- 
rent  que  par  la  partie  ligulairc  de  leur  menton  un  peu  plus  échancrée 
que  de  coutume  (s).  Toutes  les  espèces  ayant  cet  organe  plus  ou  moins 
èchancré,  ce  caractère  ne  me  parait  avoir  aucune  \aleur  générique. 

Les  vraies  Stmmela  n*ont  que  huit  articles  aux  antennes,  avec  le  4* 
allongé,  le  3*  plus  court  et  le  o**  presque  transversal  (r.). 

Les  espèces  de  ce  genre  que  j'ai  obscrvccs  au  Brc>il  sont  diurnes  et 
se  trouvent  sur  les  feuilles  dans  les  l>ois  ;  ce  sont  des  insectes  pour  la  plu- 
part peu  communs. 

(1)  J.  tridentata,  Erichs.  loc.  cit.  Cet  insecte  a  le  chaporon  trid^^^  eequl 
n'existe  pas  dans  les  Symmela  ordinaires  ;  maïs  je  ne  puis  voir  la  qu'un  caractère 
spécifique  ou  tout  au  plus  de  section.  La  plirasc  descriptive  d'Eridison  prési'nte 
h  ce  sujet  an  lapsus  caUimi:  elle  contient  ces  mots  :  «  hbro  aiUice  tridentato;  » 
c'est,  sans  aucun  doute  «  clyjteo  »  qu'Erichson  a  voulu  dire. 

(2)  r.  sukatipennis,  Blancli.  loc.  cit.;  c'esl  VOmnloplia  fuscipermis  du  Ca- 
talogue de  Dejean^  espèc«  assez  commune  dans  les  collections. 

(3)  Esp.  du  Brésil  :  S.  instabilis,  elegnns,  mutafnlis,  chjpeata,  opaca,  nilida, 
kmfiida,teneUajCurta,  Eiiclis.  loc.  cit.— Esp.  de  IJolivid:  S.  paUipeSy  unifor- 
wàt^  BUnch.  loc.  cit.  p.  85. 

Les  Omaloplia  meUmnria,  flavipes,  rufescens  et  nigripes  de  Dejean  (Cat. 
éd.  3,  p.  183)  appartiennent  trcs-prohablemeut  au  genre,  ainsi  que  la  Serica 
v§$tUa  de  M.  de  Castelnau,  Uist.  nat.  d.  Col.  11,  p.  118. 
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'  irtloTEimÂ  (1). 

HeiiUio  éUélVéi  éfsfcé  et  légèrément  sînaè  éiii?«iDt.— Lébe  alfcroe 
des  màchotret  plaHdenlé,  ses  dents  petites.  -*  Dernier  article  des  pal- 
pes labiaai  conique,  celui  des  maxillaires  fusiforme.  —  Télé  transfv- 
salei  front  incHnét  séparé  dà  chaperon  par  un  fin  sillon  subredifignet 
èeloi  ci  fortement  rebordé  de  toules  paris  et  comme  excafé.  —  Yeax 
tk-ès-gros. — Antennes  de  huit  articles  :  1  subgloboleux  à  son  extrémité, 
8  en  èône  renversé,  3  transversal,  4  très-long,  prolongé  k  sa  base  in- 
lettie  en  une  longue  épine  algues  les  quatre  derniers  spatulifonoes  et 
formant  une  massue  allongée.  —  Protliorax  très- transversal»  bîsinué  eo 
atani,  droit  sur  les  côtés,  faiblement  arrondi  à  sa  t)ase.  —  Elytres  al* 
longées,  parallèles. — Pattes  médiocres;  jambes  antérieures  faiblenoit 
bidentées,  les  autres  unicarénées  sur  leur  tranche  externe  ;  tarses  gities* 
très-longs,  subégaux  ;  crochets  courts,  larges^  comme  tronqués  el  snpsa 
fendus  au  bout.  —  Pygidtum  en  triangle  curviligne. 

t*uniquë  espèce  (tf .  singuîaris  Bl.)  sur  laquelle  ce  gcnte  a  été  établi» 
'i\efàcies  des  Symhèla  et  a  été  recueillie  par  M.  A.  d*Orbigny  dans  la 
Vâiie-Grande  (JBolivia).  Il  est  très-probable  que  Texemplaire  duMusèoB 
ïliiilijlire  naturelle  de  Paris,  d'après  lequel  j*ai  rédigé  fa  formulé  i|aî 
précèae,  est  un  mâle,  et  que  la  femelle  est  dépourvue  d'épine  an  Var- 
vÀé  des  antennes. 

ATHLIA. 

*  £exch5.  ArchiVy  1835^  I^  p.  266. 

Menton  oblong,  presque  plane,  impressionné  antérieurement;  si 
partie ^gulaire  non  rétrccie  et  assez  fortement  échancrée  en  avant.— 
MàctioSres  robustes,  leur  lobe  externe  armé  de  six  dents  aiguës.  —  Der- 
Mer  étude  des  palpes  labiaux  subibsiforme,  un  peu  arqué,  celoi  des 
ihatillàttes  lé^remcnt  sccuriformc.  —  Télé  convexe  sur  le  vértet; 
chaperon  séparé  du  front  par  une  ligne  un  peu  arquée,  légèrement  fé- 
Irétl,  échancté  latéralement  avant  ses  angles  antérieurs  qui  àoat  ar- 
rondis, assez forterticnl  rebordc  et  (L'hancré  en  avant.  —  Antennes 6s 
tîeîif  arttdes  i  1  allongé,  renfle  au  bout,  '2  aussi  gros,  obconiqiiet  ^  ^ 
longé,  tyttttdrique,  4-6  courts  ;  les  trois  derniers  formant  une  ttastae 
assez  grosse  et  ovale  dans  les  doux  sexes.  —  l^rolhorax  transfert, 
Taibleinent  arrondi  sur  les  côtés,  trcs-largcmeiit,  mais  à  peine  lobé  &  M 
base.  — I^cussun  en  triangle  curvili;^ric  allongé.— EJy très  allongées,  pa- 
rallèles, subcylindriques,  recouvrant  en  partie  le  pygidium.  —  Pattes 
médiocrement  robustes  ;  jambes  antérieures  trideutées,  les  quatre  pos* 

(1)  Syn.  OcTOTEinfA^  BlaDch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Parii^  I^  p.  84;  nomd^ 
employé  par  MelUé  (Ann.  d.  1.  Soc.  eut.  Strig  X,  \i,  p.  384)  avec  U 
inaKuline^  pour  un  genre  de  Cûsidet. 
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térienres  non  comprimées,  tminies  d^une  carène  médiane  épineuse; 
taries  grélet,  aUoogét  ;  lears  crochets  parailcies,  peu  arqués,  fendus  au 
bouL  —  ^gîdinm  médiocre,  eu  triangle  transversal. 

ta  seule  espèce  connue  (i)  est  un  insecte  assez  commun  au  Chili,  de 
taUle  mojretine,  allongé,  subcylindrique,  d'un  brun-rougeâtre,  milieux  en 
dëssods,  et  ayant  trois  ligues  élevées  sur  les  élytres,  aveè  les  intervaties 
pôMUiCâ  et  couterts  de  petits  poils  coucliés. 

ABLABEIU. 
<lkj.)  Euds.  Kùiurg»  d,  /vu.  Detaschl,  m,  p.  695. 

IfeolOD  plan,  légèrement  rétréci  à  sa  base  ;  sa  partie  ligulaîre  sépa- 
rée de  lui  par  une  suture  très  distincte,  à  peine  plus  étroite,  plane  ou 
impressionnée,  très-courte,  avec  son  bord  antérieur  presque  entier.  — 
Lobe  externe  des  nlâcboires  muni  de  quatre  à  cinq  dents.  —  Dernier 
article  des  palpes  labiaux  très-petit,  ovalaire  et  subacuminé;  celui  des 
ttianitlaires  allongé,  cylindrique  et  tronqué  au  bout.  —  Chaperon  plus 
im  moins  long,  séparé  du  front  par  un  fin  sillon  transversal  parfois  ef- 
facé, un  peu  rétréci  en  avant,  rebordé,  avec  son  bord  antérieur  entier» 
sÎBué  eu  sobédiaocré  et  bidenté.  —  Antennes  de  dix  articles  ;  leur  mas* 
§ae  de  six  et  on  peu  allongée  chez  les  màlcs,  de  cinq  et  plus  courte  chec 
les  feoielles;  ses  deux  t*<*  articles  chez  ceux  là,  le  !«' cbez  celles-ci, 
pl«s  courts  que  les  autres.  —  Prolhorax  transversal,  arrondi  sur  les 
cdtés  et  k  sa  base.  —  £cusson  en  triangle  curviligne  assez  court.  —  Ëly- 
tres  asses  courtes.  —  Pattes  médiocrement  robustes  ;  hanches  intehnc- 
diaîres  couliguës  ;  jambes  antérieures  bidentccs,  les  quatre  postérieures 
munies  de  deux  carènes  portant  des  cils  épineux,  leurs  éperons  termi- 
naux médiocres  ;  tarses  très-longs,  subégaux,  U>urs  crochets  allongés. 
bîGdes  au  bout,  la  division  inférieure  beaucoup  plus  courte  que  la  supé- 
rieure. —  Pygidium  convexe,  triangulaire  et  transversal. 

Petits  iisectes  propres  à  TAfrique  australe,  de  forme  oblonguc  ou 
avalaire  etëe  couleurs  variées,  qui  semblent  représenter  dans  ce  pays  lés 
TaiODOTTTA  et  les  Omaloplia  qui  y  manquent.  Les  espèces  décrites  s*é* 
lèvttal  i  une  douzaine  (s). 

(1)  À.  rtutica,  Erichs.  loc.  cit.  pi.  111,  f.  i,  avec  des  détails;  elle  est  égale- 
ment figurée  dâois  Gay^  Hist.  de  Cliilo,  Zoul.  Col.  pi.  \7,  f.  9. 

P)  MeL  spUndida  Fab.  {notata  Wiodcm.,  Totta  Thimb.).  —  Mel.  clypeata^ 
Schœoh.  Syn.  Idb.  111;  Appeud.  p.  70.  —  amilis,  Tbuub.  Mém.  d.  lAcad.  d. 
Si-Pétersh.  VI,  p.  427.  —  lateralis,  Wiadem.  in  Germar,  Mag.  IV,  p.  137.  — 
emarginaticeps,  hiriâipcnnis,  infuscata,  Lalondei,  ruflpes,  fuscipermis,  Afr-  r^ 
itUa,  intermedia,  Blaucb.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Pans,  I,  p.  101.  ^ 


^ 
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camenta: 

(Dej.)  Ericrs.  Naturg,  d.  Ins.  Deuischl.  VL,  p.  6d5  (1). 

Genre  tfèsvoisin  des  Ablabera  et  n*en  différant  que  par  les  quatre 
jambes  postérieures  plus  élargies  au  bout,  plus  épineuses,  moniet  de 
longs  èperoiis,  et  les  crochets  des  tarses  qui  sontappendiculés,  c'etf4« 
dire  larges  dans  les  deux  tiers  de  leur  longueur,  puis  termioés  brosqM- 
ment  par  une  pointe  grôlc  et  aiguë.  . 

Dejean  avait  établi  ce  genre  dans  sa  collection,  et  il  D*est  conmi  que 
par  le  peu  qu*en  a  dit  Ericbson.  La  seule  espèce  décrite  a  été  confoote 
par  M.  Blanchard  avec  les  Ablabera,  soqs  le  nom  de  il.  nigrila,  Ella 
est  .notablement  plus  grande  que  les  espèces  de  ce  genWf^cl  origioaira 
de  Natal. 

ABLABEROIBES. 

Blancb.  Cat,  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  l,  p.  102. 

■4 

Je  ne  connais  pas  ce  gq^re  en  nature  et  ne  le  place  à  la  suite  desden 
précédents  que  sur  Taulorité  de  M.  Blanchard  qui  lot^^signe  les  carac- 
tères suivants  : 

Labre  court,  large,  concave  en  avant,  avec  son  bord  anténeor  pra- 
fondémcnt  échançpc.  —  Mâchoires  armées  de  dents  robustes.  ^—  Palpes 
cylindriques;  les  trois  l^'^'  articles  des  maxillaires  courts/  le  dernier 
allongé.  —  Chaperon  étroit,  peu  saillant,  —  Antennes  de  dix  articles, 
les  3«,  4«  et  5«  très-courts;  leur  massue  composée  de  trois,  obloiigM. 
—  Prothorax  large,  convexe.  —  Pattes  larges,  leurs  crochets  uoideiités. 

Il  ne  comprend 'qu'une  très-petite  espèce  {A,  œneui)  daCap»  d*aa 
brun  cuivreux,  glabre  et  striée  sur  les  élytres. 

Gaoupb  IV.    IKphuoéphalidet. 

Languette  cornée,  soudée  au  menton.  —  Lobe  externe  des  mlcholrsi 
denté.  —  Epîstome  double.  —  Hanches  postérieures  étroites.  — '  Hé- 
lasternum  coupé  carrément  en  arrière. 

Le  genre  Dipdugepqala  de  Lepelletier  Saint-Fargeau  et  SenriRe  9b 
se  laisse  associer  naturellement  à  aucun  de  ceux  qui  précèdent.  Soa 
épistome  double  le  rapproche  des  Puyllotocus  dont  il  est,  poorlooll* 
reste,  aussi  diiïércnt  que  possible,  et  le  même  caractère  le  distiogad 
des  deux  groupes  précédents.  D'autres,  inscrits  dans  la  formule  géeê- 
n(fue  qui  suit,  notamment  la  dilatation  des  tarses  chez  les  mâles,  acM« 
vent  de  montrer  que  ces  insectes  (brment  un  groupe  à  part. 

(1)  Syn.  ABtABBRA,  Blanch.  C&t.  d.  Col.  d.  Nus.  d.  Paris,  I,  p.  102. 
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DIPHUCEPHALA. 
(Du.)  SncycU  méth.  Jni.X,  p.  372. 

*  Menton  plan  on  cooTexe,  rétréci  à  sa  base,  subarrondi,  tronqni  on 
tégèrement  èchancré  en  avant.  —  Mâchoires  robustes,  leur  lobe  externe 
armé  de  cinq  ou  six  dents  (i).  —  Palpes  très-courts:  le  dernier  article 
det  labiaux  obconiqne,  celui  des  maxillaires  ovalaire,  plus  on  moins 
gros.  —  TéLe  asseï  allongée,  plane  ;  chaperon  grand,  presque  carré,  sé- 
f»è  do  front  par  on  fln  sillon,  variable  scion  le  sexe,  èchancré  en  avant. 
-—Yeux  médiocres.— Antennes  courtes,  de  huit  articles  :  1  long,  renflé 
anboot,  S  encore  assez  long,  obconique,  3  court,  4  allongé  et  coropri- 
niéy  5  très-eocirt,  les  trois  dentiers -formant  une  massue  oft>longae  diez 
les  mâles,  ovalaire  chez  les  femelles.  —  Prothorax  de  longueur  variable, 
plos  on  moins  anguleux  sur  les  côtés,  sinué  ou  tronqué  à  sa  base,  son- 
gent sillonné  on  (ovéolé  en  dessus. —  Ecusson  en  triangle  (Jbrviligne  très- 
aign  au  t>oat.  —  Elylres  en  carré  allongé,  arrondies,  avec  un  étroit  re- 
bord perpendiculaire  à  leur  extrémité.  —  Pattes  assez  longues;  jamlies 
antérienres  bi-  parfois  unidentèes  en  dehors ,  à  leur  extrémité,  sans 
éperon  termina],  les  quatre  postérieures  ciliées  ou  velues;  tarses  de  Ion- 
gaeor  variable;  les  trois  ou  quatre  !«'•  articles  des  antérieurs,  les  deux 
oa  trois  landes  intermédiaires  dilatés  chez  les  mâles  et  hérissés  do 
longs  poils  en  dessous  ;  crochets  robustes,  fendus  an  bout.  —  Pygidium 
perpcodicolaire,  de  forme  et  de  longueur  variables. 

Ooire  les  ££férences  sexuelles  indiquées  dans  celle  formule,  les  mâles 
afférent  par  quelques  autres  parlicularitcs  de  leurs  femelles.  Les  angles 
de  réchancrure  de  leur  chaperon  qui  sont  arrondis  chez  ces  dernières, 
se  prolongent  plus  ou  moins  et  se  redressent  quelquefois  en  simulant  de 
petites  cornes  ;  l'échancrure  cllc-mémc  est  tout  au  plus  précédée  d'un 
fin  sillon,  tandis  qu'elle  Test  chez  les  femelles  par  une  carène.  Le  cha- 
peron, do  reste,  varie  pour  la  forme ,  presque  dans  chaque  espèce , 
ainsi  qoe  les  tarses,  mais  presque  toujours  les  jambes  sont  munies  à  leur 
extrémité  interne  d'une  dent  crochue  plus  ou  moins  saillante. 

Ces  insectes  sont  d'assez  petite  taille  et  rivalisent  par  Téclat  de  leur 
livrée  avec  les  plus  brillants  Coléoptères.  Elle  est  ordinairemenl  d'uu 
bean  vert  métallique,  passant  souvent  au  cuivreux  ou  au  doré  le  plus 
éclatant.  Une  couche  d' écailles  blanchâtres  revêt  en  général  h  dessous 
de  leur  corps  qui  est  oblong,  parallèle,  peu  convexe  et  même  plan;  en 
dessus  il  est  glabre  ou  saupoudré  d' écailles  semblables.  Les  espèces  sont 
assez  nombreuses  et  exclusivcmcnl  propres  à  TAustralie,  où  il  parait 
que  la  plupart  sont  très-communes  cl  pullulent  beaucoup  (â). 

(1)  M.  Blanchard  (Cal.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  98,  note),  probable- 
ment par  suite  d'un  lapsus  calami,  les  iudique,  à  tort,  comme  étant  inermei. 

(2)  Vojez  la  Monographie  que  M.  M'atcrbouse  (Trans.  of  tbe  ent.  Soc.  I, 
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LangQctte  cornée,  soudée  an  menton.  —  Lobe  eiterne  des  mAchoiref 
denté.  —  Epistome  simple.  —  Antennes  rétraclîles  dans  l'intérieur  du 
prolhorax  au  repos.  —  Hanches  postérieures  étftites.  —  Mélasteropiii 
coupé  carrément  en  arrière. 

Un  seul  genre  (Mjbchidius)  constîtpe  également  ce  groupe.  Les  fofr 
mç g  anormales  dt  ses  espèces,  plutôt  que  lenrs  caractères  loologiqati, 
ont  fait  hésiter  les  auteurs  sur  la  place  à  lui  assigner  (1).  Ce  qui  les  eotr 
barrasaait  surtout,  c'était  la  soudure  du  labre  avec  le  diaperon,  ignoraal 
qu'il  en  est  de  même  dans  la  sou^tribu  actuelle  entière,  «Teo  œltt  stvto 
différence  qu*ici  le  premier  est  plus  grand  et  sa  fusion  avec  le  ste¥ià 
moins  complète  (i).  Mais,  ainii  que  Ta  prouvé  M.  Westwood  dans  qtt 
monographie  du  genre  qu'il  a  publiée  (s),  ces  insectes  apparllenaeil 
incontestablement  aux  Uclolonlhidcs,  et  tous  leurs  caractères  démosp 
XTçn\  qnils  apl^artiennont  aux  Séricidçs  dont  ils  soot  seulemeiit 
formft  aberrante. 

p.  Sflt)  a  publiée  de  ces  insectes.  Ello  contient  seiie  espèces,  dont  treise 
doonéos  comme  nouyeUes  ;  mais  l'^iteur  p'a  pas  tenu  compte  de  eeUta 
nombreuses  publiées  antôrieuremeDt  par  M.  Boisduval  dans  sa  Faune  entM|. 
d.  rQcéan,  II,  p.  200.  Le  genre  contient  les  suivantes  :  D.  colaspidioides,  Sel^aialu 
Syn.  Ids.  III;  Append.  p.  101  {splendens  Mac-Lcay,  lineaiocoUis  Bolsd.)  —  jç- 
ricea,  Kirby,  Trans.  of  thc  Linn.  Soc.  XII,  p.  463.  —  fUrcnta,  Guérin-MéDer. 
Voy.  d.  1.  Coq.  Ent.  p.  89  {acanthopus  Bolsd.,  Hopei  Waterli.).  —  UmaiB 
{jriUsiriata  W.],  foveolata  (aurulenta  W.)^  smaragdula  {pusHla  W.),  n^VM 
{Spencei  W.),  ful^da  {pygmœa  W.),  Boisd.  loc.  cit.  —  Childrenii,  affUlfSs 
Edwardsii,  ptilchella,  castanopiera,  parvula,  rufipes,  Watcrh.  loc.  citr  — 
Qurolmbataj  quadraiigera,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  99. 

(1)  Kirby  ne  faisait  qu'avec  hésitation  un  Trox  de  Tespèco  qu'il  a  décrittr 
C'est  M.  Mac-Leay  (Hors  cnt.  I,  p.  140)  qui  a  placé  ces  insectes  parmi  les  Ttq- 
gides,  en  quoi  il  a  été  imité  par  Dejean.  Quant  h  Latrcille,  qui  ne  les  aTailpas 
▼us  en  nature,  il  était  porté  à  les  regarder  comme  des  Mélolonthides  (Règne 
«nim.  éd.  2,  IV,  p.  547,  note). 

(2)  C'est  ce  qui  a  engagé  Erichson  (Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  655,  note) 
à  les  placer  parmi  les  Séricoldes.  Il  est  vrai  que  leur  labre  est  plus  développé 
et  plus  distinct  que  celui  des  Séricidcs,  chei  qui  cet  organe  est  en  (rénéral  invi- 
sible; mois  c'est  la  soudure  avec  le  cbaperon  qui  constitue  son  caractère  essentiel 
chez  ces  insectes. 

(3)  Trans.  of  the  ent.  Soc.  FV,  p.  78.  Il  y  aurait  plusieurs  raisons  à  igouterà 
celles  que  donne  M  Westwood  pour  démontrer  que  ces  insectes  ne  sont  pis 
des  Trogides,  mais  la  suivante,  qui  est  décisive,  suffit  :  c'est  que  ce  sont  des 
Lamellicornes  pleurosticUqucs,  tandis  que  les  Trogides  sont  des  laparosticUques. 
Seulement  leur  dernier  stigmate  n'est  pas  visible  comme  de  coutume,  les  ély- 
tr^  le  reoouTFSnt  aussi  bien  <iue  ceux  qui  le  précèdent. 
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Aocan  auteur  n'a  signalé  la  facpUé  qo'iU  ont  de  retirer  leart  antep^ 
Des  dans  roaTertore  antérieure  da  prolhorax.  II  n*y  a  à  ce(  eQîpt  pas  de 
rainares  oo  de  siHons  poar  receToir  ces  organes  ;  senlement  roa?erloré 
en  qaestioo  est  plus  grande,  relativemeot  à  la  tète,  qne  cfaei  les  antres 
M élolonthjdes,  et  c*est  dans  le  vide  laissé  par  cette  dernière  de  cha<iiM 
côté,  que  les  antennes  sf  logent. 

MiCCHnnnjs. 

Mac-Leat,  Borœ  eniom.  I,  p.  140  (1). 

McttlMi  gond,  arrif ant  jusqu'au  labre,  légèremaol  élaigi  eo  tfaal» 
avec  son  bord  antérieur  iaiblemept  échancré  ou  entier  ;  sa  fact  titeffst 
tronquée  obiiqoemeni  ou  impressionnée  au  moins  dans  m  moitié  anté- 
rieure. —  MAcfaoires  très- robustes,  leur  lobe  externe  armé  de  cinq  i 
«X  dentf.  ^  Palpes  labiaux  très-petits,  invisibles  quand  la  bouche  eft 
fermée;  leur  dernier  article  ovaliiire  et  tronqué  au  bout,  celui  des 
maxillaires  arqué  et  arrondi  à  son  sommet.  —  Labre  soudé  à  la  face  an- 
térieure du  chaperon,  avec  ou  sans  sulurc  distincte,  épais,  très-court  et 
semi-lunaire.  —  Télé  large,  cnroii«''^e  dans  le  prolhorax,  inclinée;  cha- 
peron confondu  avec  le  front,  court,  coupe  obliquement  de  chaque  côté, 
avec  son  bord  antérieur  rel)onlc  et  p!us  ou  moins  échancré.  «-  An^ 
tennes  courtes,  de  neuf  articles;  les  trois  derniers  foroiant  qne  massue 
médiocrement  serrée.  —  Prothorax  transversal,  rêgi|1ièrcr|oent  arrondi 
sur  les  côtés  ou  suhilement  rétréci  près  de  sa  base;  celle-ci  plus  ou 
moins  arrondie.  —  Ecusson  médiocre,  en  triangle  curviligne.  —  Elytres 
allongées,  parallèles,  presque  planes,  tombant  brusquement  et  parfois 
carénées  sur  les  côtés  (i).<^  Pattes  médiocres,  peu  robustes  ;  jambes  an- 
térieures faiblement  tridentées,  les  deux  dents  terminales  très-rappro- 
cbées  ;  les  quatre  jambes  postérieures  sublincaires  ;  tarses  plus  courts 
que  les  jambes,  leurs  crocliets  petits  et  simples.  —  Pygidium  petit,  en 
triangle  curviligne,  un  peu  couvcxc  et  perpendiculaire* 

Ces  insectes  sont  une  des  formes  les  plus  anormales  de  Ifélolontlûdes 
que  possède  TAustralie.  Tous  sont  oblongs,  parfaitement  parallèles, 
plans  en  dessus  et  couverts  presque  en  entier  de  petits  cercles  ren- 
fermant une  élévation  arrondie  qui  porte  un  petit  poil  couché.  Leur  cou- 
leur est  d'un  brun- noirâtre  ou  rouge«ître  uniforme,  et  leur  faciès  est 
celai  des  Coléoptères  qui  vivent  sur  le  sol.  11  est  probable  que  telles 

(1)  Sjn.  Trox,  Kirby,  LIdq.  Trans.  XII^  p.  402.  —  Geobatcs^  Qej.  Cat.  fd.  3, 

î.  ici. 

fi)  Elles  recoavrcDt  ries  ailes  inférieures  bien  développées,  quoique  au  pre- 
nàtr  ;>siHîCt  elles  paraissent  soiulêts  ensemble.  C'est  ainsi  que  j'ai  trouvé  ces 
»ilM  chei  le  M.  Raddonianus  que  j'ai  disséqué;  peut-être  maoqucnt-elles  chei 
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BODi  en  effet  leurs  habilodes  et  qu'ils  ne  font  qoe  ntemoA  usage  dtt 
leurs  ailes.  On  en  connaît  sis  espèces  en  tout  (i). 


Sous-Tribu  m.    Sëricoîdes. 

Languette  en  général  cornée  et  sondéë'au  menton,  parfois  menifan- 
neuse  et  distincte.  —  Mandibules  prolongées  au  côté  interne  dai|i  toute 
ou  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur,  en  une  large  lame  tràs-miiiee. 
-^  Labre  distinct,  le  plus  souvent  court  et  peu  écbancré.  —  QaDdiesal- 
térieurcs  coniques  et  saillantes.  —  Segments  akxjkmiinaux  ékni  soudés 
ensemble.  —  Parapleures  métatboraciques  étroites,  leurs  éplmires 
nullevou  très-petites. 

Cèi^insectes  reproduisent  tous  les  caractères  des  Séricides,  dont  Rs 
ne  se  distinguent  essentiellement  que  par  leur  labre  bien  Astioct  do 
chaperon.  Il  existe  également  parmi  eux  qotslques  genres  dont  la  Uo- 
guetle  est  membraneuse  et  parfaitement  distincte  du  menton.  Mais  ib 
sont  plus  nombreux  que  les  Séricides,  leurs  formes  sont  plus  Tariées  el 
leur  distribution  géographique  est  différente.  Sauf  un.  genre  (Caasi|i- 
TOPTERus)  propre  à  TEurope  australe ,  deux  (Chm acnatitbits,  Dicaïu- 
kycha)  de  r Amérique  du  Nord,  tous  les  autres  habitent  1* Australie  et 
la  Nouvelle-Zélande,  ou  les  parties  australes  ou  occidcntales^de  1  Amé- 
rique du  Sud. 

Ceux,  en  petit  nombre,  dont  les  habitudes  ont  été  observées,  sont 
diurnes  et,  à  en  juger  par  leur  faciès,  il  est  assez  probable  qo*il  en  est 
de  même  de  la  plupart  des  autres. 

Celle  sous-trihu  se  décompose  en  six  groupes  secondaires,  recoDoais- 
sables  aux  caractères  suivants  : 

I.   Languette  membraneuse,  dUUncte  du  menton. 

a     Menton  fortement  bilobô.  PÀCvrniciDtt. 

a  a       —    entier. 

Abdomen  très-court.  AcLonnis. 

^       de  longueur  normale.  CHASMiTontautf* 

n.  Languette  cornée,  soudée  au  menton. 

b      Une  forte  saillie  sternale.  Stèthaspwks. 

b  b  Point  de  

Labre  court  ou  médiocre^  subhonzontal,  peu 
écbancré.  Hétéroktcidis. 

Labre  grand,  vertical^  bilobé.  SéricoIoes  wfi^ 

(1)  M.  spurius,  Kirby,  loc:  cit.  —  Kirbyanus,  Hopianus,  MeUyonus,  M^ 
leayanut,  Raddonianus,  rufus,  Wcstw.  loc.  cit. 
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LiDgaette  menibraDease,  distincte  do  menton.  —  Celui-ci  fortement 
éduDcrè.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  inerme.  —  Labro  très- tait- 
km,  horizontal,  bilobé. 

Ce  gfoope  ne  contient ^ne  le  genre  Pacbttiicha,  de  M.  Hope, 
ayant  pour  type  nn  grand  et  rare  insecte  de  l'Australie,  qui  m*est  in- 
connu en  natore,  et  sur  la  place  duquel  les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord. 
Mil.  Hope ,  Weslwood  et  Burmeistcr  le  regardent  comme  voisin  des 
GLArvfBus.  Erichson,  après  avoir  d* abord  (i)  émit  Topinion  qu'il  est 
pcot-éire  rapproché  des  Eccniics ,  a  fini  (i)  par  le  placer  parmi  les 
Sériioides,  ce  qui  suppose  que ,  sous  le  rapport  des  stigmates ,  il  est 
pleorosticliqoe,  ce  dont  Ërichson  a  pu  s'assurer,  le  Muséum  de  Berlin 
possédant  cet  insecte.  S'il  en  est  ainsi  et  si  les  parapleurcs  mélalhora- 
cîqoes  o*ont  pas  cette  forme  caractéristique  que  j'ai  signalée  plus  haut 
chez  les  Olaphyrides,  il  est  certain  que  le  genre  n'appartient  pas  à  ce 
dernier  groupe  et  qu'il  ne  peut  pas  <Hrc  placé  ailleurs  que  dans  celui-ci. 

PACHYTRICUA. 
Hora,  Ann.  and  Mag,  of  nai.  Hist.  MU,  p.  303  (3). 

Menton  cordiforme,  échancrc,  ses  lobes  arrondis  au  bout  ;  languette 
profondément  biloliêe.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  terminé  par  un 
grand  faisceau  de  poils., —  Mandibules  cachées  sous  le  chaperon»  droi- 
tes, épaisses  en  dehors,  très-amincies  au  côté  interne ,  coupées  oblique- 
ment au  tiout  de  di  hors  en  dedans.  —  Palpes  labiaux  très-courts  ;  leur 
dernier  article  brièvement  ovaUirc,  celui  des  maxillaires  ovalc-oblon^. 
—  Labre  grand ,  saillant ,  horizontal ,  fortement  bilobé.  —  Cliapcron 
grand,  transversal,  un  peu  rétréci  etsinué  en  avant.  —  Antennes  cour- 
tes, de  dix  articles  :  ceux  de  la  tige  courts,  subêgaux  à  partir  du  3**, 
les  trois  derniers  formant  une  massue  oblongo-ovale.  —  Prothorax  un 
peu  transversal,  arrondi  et  rebordé  latéralement,  légèrement  sinué  de 
chaque  côté  de  sa  base,  avec  ses  quatre  angles  aigus.  —  Ecusson  en 
triangle  curviligne.-^  Elytrcs  obiongues,  convexes,  laissant  le  pygi- 
djnm  en  entier  à  découvert.  —  Pattes  robustes;  jambes  antérieures 
fortement  tridentées»  les  postérieures  élargies  au  bout,  carénées  sur 

(1)  Ardiiv,  1843,  II,  p.  230. 

(2)  Naturg.  d.  Ins.  Doutschl.  III,  p.  055,  note. 

(.1)  Depuis,  M.  Westwood  (TTans.  of  tlic  ont.  Sor.  111,  1843,  p.  283,  pi.  13, 
f.  éa-ff)  a  exposé  le»  caractiTt'î*  du  genre  pitm  au  long  et  a  donné  dert»siK.'ce 
une  belle  fiiriire  arroin|»aîrn<^i:  de  nombreux  détail*.  Dans  rinti^rrallc  entre  cet 
deux  publicaticms,  M.  Burmeister  (Uandb.  d.  Kut.  lY,  p.  29)  a  rtproduit  les  ca- 
ractères primitivemeut  expoiés  par  M.  Uopc. 
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lepr  tranche'  externe ,  ainsi  qi|(|  ]^  JQ^fi^édiaîres  ;  tarses  pins  longs 
que  les  jambes  ;  lears  crobhets  munis  en  dessous  de  deox  dents  perpen- 
diculaires, Tune  basilaire,  |'i|utre  njgdiape.  —  PygtdîuDi  en  triangle 
assez  allongé.  —  Corps  oljlpDg,  trës-convexe  et  très-massif»  fartement 
Tilleox  en  de8SOU9. 

Gel  in^cte,  qpe  M.  Hopp  |i  nonDfné  P.  Miffuuat  a  pf^  de  qoiim 
lignes  de  long.  Il  est  en  entier  d*on  brun  marron»  plqi  obffSfr  pfpr  p||r 
ces,  et  les  poils  abondants  dont  il  est  reVétu  ep  dessous  sont  grteàtreSf 

Languette  mefiibraneus^,  distincte  du  natntofi.  —  Gekd-ct  eDlier.  — 
Mandibules  dépassant  le  chaperon  en  a? ant  et  embrassant  le  labre.  — 
Ce  dernier  horizontal,  saill^qt.  —  Lobe  interne  des  mâchoires  in«nnf« 
—  Abdomen  court. 

J*ai  dit  plus  haut  oue  le  genre  Aclopcs  n'appartient  pas  aux  Glapht- 
rides ,  comme  Erichson  VaTait  pensé ,  ses  stign^ates  étant  cepx  ae  it 
section  actuelle  des  Pieurostictiques.  A  côté  de  loi  vient  se  placer  le 
genre  Phjenognatha  de  M.  Hope ,  malgré  son  faeies  très-différent. 
Tous  deux  ont  des  organes  bucpaiin  ef  ^ctepnent  semblables,  et  ces  or- 
ganes sont  consiruits  sur  un  plan  qui  ne  se  reproduit  pas  une  seconde 
fois  parmi  les  Mélolonthldes.  11  n*y  en  a  aucun,  en  effet,  où  les  mandi- 
bules dépassent  le  chaperon,  sont  visibles  par  conséquent  d*cn  haut,  et 
embrassent  le  labre.  Tous  deox  ont  en  même  (emps  des  pattes  courtes, 
des  jambes  fortement  carénées ,  des  tarses  très-gréles  et  très-longs, 
munis  de  crochets  simples,  Tabdomen  court  ^t  le  .corps  hérissé  de  longs 
poils  en  dessous.  Il  y  a  là  plus  qu'il  n'en  faut  pour  démontrer  rintlme 
analogie  des  deux  genres.  L'un  est  de  TAustralie,  l'autre  du  Brésil. 

l.   Gorpi  court^  épais,  atténué  en  arrière  :  Phœnognatha. 
n.     —    peu  convexe»  régulièrement  oblongo-ovaie  :  Àdopus. 

PHiENOGNATHA. 

Hope,  4»^'  Qnd  Jjfag.  ofmt'  Hi^l-  fX»  p.  4^  (1). 

En  çop)binant  le  peu  que  à\i  M-  9ope  de  ce  genre  avec  la  figure  aç* 
compagnée  de  c|uelqqes  détails  qu'il  a  donnée  de  l'espèce,  on  peo(  lut 
assigner  les  caractères  suivants  : 

Menlon  transversal,  rétréci  en  avant.  —  Mâchoires  grêles  ;  leur  lobe 
interne  pelit,  grêle  et  cilié,  Texterne  coipplètement  nul.  —  Dernier  ar- 

(1)  Depnis^  M.  Hope  a  reproduit  les  caractèies  du  genre  et  Ûgwé  ^'espèce^dani 
\m  Trans.  of  Ux%  ent.  Soc.  IV»  p.  113»  pi.  6»  f.  5  a-4. 
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ticle  des  palpes  labiaux  sobrasirof  g^p  ;  P^lp<^  maxillaires  insérés  aa  iov^^ 
met  de  la  lige  des  iqâchoires;  leqr  dernier  s^rlicle  subfasiforme  •  p|qs 
coart  qae  ebaean  des  deux  précédents,  ceax-ci  égaux.  —  Mandibules 
larges,  arrondies  aa  bont,  dilatées  dans  Icar  milieu  en  dehors.  —  Labre 
saillant,  triangnlaire.  —  Tète  tubercnlée  dans  son  miliea.  —  Antennes 
dt  neaf  articles  :  1  long  et  très-gros,  2  assez  long,  obconique,  3-6  dé- 
croissant gradaellement,  les  trois  derniers  formant  une  massue  ovale. 
—  Yeux  non  divisés.  —  Prothorax  transversal,  convexe,  un  peu  arrondi 
sur  les  eMés  et  à  sa  base,  transversalement  impressionné  le  long  de  son 
bord  antérieur.  —  Elytres  courtes,  convexes ,  rétrécles  postérieure- 
ment. —  Pattes  robustes  ;  jambes  antérieures  fortement  et  obtuscment 
trideotées;  cuisses  postérieures  très-grosses;  tarses  très-gréles,  les 
quatre  antérieurs  de  longueur  moyenne,  les  postérieurs  très-allongés; 
les  articles  de  tous  périsses  de  poils  à  leur  extrémité  ;  leurs  crochea 
siosplei.  —  Corps  très-velu  en  dessoas. 

L'espèce  unique  (P.  Eriehsonii)  qui  compose  le  genre  est  de  taille 
moyenne  et  d*nn  fauve-châtain  clair,  avec  les  trois  quarts  postérieurs 
des  él|tn9s  noirs  ;  Cjes  organQ3  sopt  ponctués  en  stries  :  les  poils  dont  le 
corps  est  revétq  en  dc$soijs*sont  d*un  fauve  vif.  Au  premier  coupd*œil 
elle  ressemble  beaucoup  aux  Pacoypcs,  et  M.  Hope  Ten  regardait 
comme  Toislne.  Mais  il  n'y  a  pns  à  douter  qu'Erichson  (<)  ait  eu  raison 
de  la  rapprocher  du  genre  suivant. 

ACLOPllS. 
BwcBS.  Archiv,  1835^  I,  p.  259  (2). 

Menton  en  carré  allongé,  entier.  —  Languette  médiocre,  bilobée, 

fortement  pénicilire.  —  Mâchoires  grêles,  leurs  lobes  nuis.  —  Dernier 

article  des  palpes  labiaux  plus  long  que  chacun  des  deux  précédents, 

subfusiforme  ;  le  3*  des  maxillaires  obconique,  aussi  long  que  le  -1% 

celui-ci  subcylindrique  et  tronqué  au  bout.  —  Mandibules  arrondies  en 

dehors,  un  peu  concaves  en  dessus,  simples  h  leur  extrémité.  —  Labre 

snbtransversal,  arrondi  en  avant.  —  IVtc  transversale;  chaperon  non 

distioct  du  front,  dcmj- circulaire.  —  Yeux  médiocres,  Icur^  caothus 

courts.  —  Antennes  de  neuf  (3)  articles  :  le  1*^  pyrifortne,  le  2*  presque 

aussi  gros,  beaucoup  plus  court  ;  leur  massue  courte  et  épaisse.  —  Pro- 

Iborax aussi  long  que  large,  régulièrement  arrondi  sur  les  côtés,  faiblc- 

in^Qlbisinué  à  sa  base,  cchancré  en  dcmi-ccrclc  en  avant.  —  Ëcussoa 

0)  ArchiT,  1847,  II,  p.  211. 

W  Syn.  Lasiopus,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  182. 

^^i  Ericlison  assigne  di\  articles  à  ces  organes,  mais  la  figure  qu'il  en  donne 
^'  ^t.  pi.  3^  f.  2  a)  n'i-Q  prûMDte  que  neuf,  et  je  n'en  vois  pas  davantage  dans 
^'^  espèces  du  genre  qu'il  a  connues. 
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médiocre^  en  triangle  canriligne.  —  Elytres  aHongèet»  ârrondiei  k  leur 
extrémité,  recoofrant  Tabdomen.  —  Pattes  assez  robostes  ;  haochetiih 
termcdiaires  contîguês  ;  jambes  antérieures  fortement  bîdentées ,  laiii 
éperon,  les  quatre  postérieures  carénées  sur  leur  tranche  extern^ 
tarses  grêles  et  très -longs,  surtout  les  postérieurs;  leurs  artîdet  vm 
peu  renflés  et  ciliés  à  leur  extrémité  ;  leurs  crochets  simples.  —  Ab« 
domen  très- court ;'pygidiqm  en  triangle  très-aliongé  et  acamînéwi 
bout.—  Blélasternum  très-grand.  —  Prosternum  muni  d'une  tige  pett- 
coxale  très-velue. 

Insectes  d*assez  petite  taille,  allongés ,  faiblement  et  égalemeoi  aU 
ténues  à  leurs  deux  extrémités,  peu  convexes  en  dessus  et  d'un  fadm 
peu  robuste.  Leur  corps  est  hérissé  en  dessous,  syr  les  l)ords  latéraux 
des  élytres.  ceux  du  prolhorax,  et  les  pattes,  de  longs  poils  redrenés.. 
Leur  couleur  générale  est  d'un  bron-nu  d'un  fauve  brunâtre  asseï  bril- 
lant.  Les  espèces  sont  rares  dans  les  collections  et  au  noûibre  de  troii 
originaires  du  Brésil  méridional  (i).  , 

J*a4  indiqué  plus  haut  (3)  les  motifs  qui  mVont  engagé  à  retirer  ces  in- 
sectes des  Glaphyrides  parmi  lesquels  Erichsorf  Aes  avait  placés.  En  dehon 
de  ce  groupe  ils  ne  paraissent  par  pouvoir  être  mis  ailleurs  que  dans 
celui-ci. 

GfBOOPB  m.    Ghasmatoptéridet. 

Languette  membraneuse,  distincte  du  menton.  —  Celui-ci  entier.  — 
Lobe  externe  des  mâchoires  incrme  ;  mando  terminé  par  un  crochet 
corné.  —  Labre  irès-court,  horizonlal. 

Les  deux  genres  qui  composent  ce  groupe  ont,  sous  le  rapport  da  fê- 
ciest  beaucoup  de  rapports  avec  quelques  Hoplides  et  les  genres  Ilnn- 
NOPLiA,  Triodonta,  ctc,  dc  la  sous-tribu  des  Séricides.  Mais  les  crochets 
de  leurs  tarses  et  leur  labre  montrent  qu'ils  n'appartiennent  ni  à  l'un  ni  à 
l'autre  de  ces  deux  groupes  dont  ils  sont  seulement  les  représeotaoti 
daasce||Mi-ci.  L'un  d'eux  est  de  l'Europe  australe,  l'autre  du  Mexique. 

L   LAguette  très-courte,  de  la  largeur  du  menton  :  Chasmatopterus. 
h        —       très-saillante^  bilobée  :  ChnaunarUhus. 

CHASMATOPTERUS. 
Encycl.  méth.  Ins,,  X,  p.  30. 

Menton  aussi  large  que  long,  un  peu  arrondi  en  avant.  —  Languette 
membraneuse,  très-courte,  aussi  large  que  lui.—  Lobe  externe  des  ma' 

(1)  A.  vittatus  (pi.  3,  f.  2),  brunneus,  Erichs.  loc.  cit.;  mes  exemplaires prJ>- 
viennent  de  la  province  de  Sainte-Catherine.  —  intemiediiu,  Blaucb.  Cat  à. 
Coi.  d.  Hui.  d.  Paris^  I^  p.  96  ;  du  môme  pays. 

(2)  P.  160,  note  4. 
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dioiret  mMiocre,  inerme  el  pénicillé;  mando  arme  d*an  crodiet  corné 
et  tigo.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovalairc  et  acuminé  au 
boot*  celai  des  mAillaires  robuste,  sulicyliudrique.-^  Labre  très-court, 
horizontal,  légèrement  échancré.  —  Cliaficron  court,  assez  fortement 
rebordé*  demi- circulaire  (femelles?),  cchan  tc  ou  prolongé  dans  son  mi- 
lieu (mâles?).  —  Antennes  de  neuf  articles:  1  allongé,  très-renflé  et 
très-Tclu  au  bout,  2  aussi  gros  et  très-cuurt.  3-4  obconîques,  subégauz, 
5-6  cupuliformes,  les  trois  derniers  formant  une  assez  grosse  massue 
sobofaîe.  —  Prothorax  transversal,  arrondi  sur  les  côtés  et  à  sa  t>ase, 

00  pcQ  rétréci  en  avant.  —  Ecusson  médiocre,  largement  arrondi  au 
boot.  —  Elytres  courtes  oo  suballongécs,  suhparallcles,  trcs-lcgcrement 
déhiscentes  à  leur  extrémité.  —  Pattes  peu  robustes  ;  jambes  anté- 
rieorcs  bidentées,  les  quatre  postérieures  unicarénces  sur  leur  tranche 
eUeme;  tarses  grêles,  les  quatre  postérieurs  très-longs,  les  antérieurs 
beaocoop  plus  courts  ;  les  crochets  de  ceux-ci  un  peu  inégaux  et  plus 
fortemcot  fendus  que  les  autres.  —  Pygidium  en  triangle  8ut>éqoila« 
téral,  oo  peo  oblique. 

Ces  insectes  sont  de  petite  taille,  brunâtres,  avec  les  élytres  plus  clai- 
res, et  leurs  téguments  peu  solides  sont  cuticrement  velus.  Leurs  espè* 
ces  peo  nombreuses  sont  propres  à  l'Europe  australe ,  et  se  trouvent 
quelquefois  réunies  en  grandes  quantités  sur  les  (leurs  (i^. 

Latreille  et,  après  lui,  tous  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  ces  insectes, 
les  ont  placés  à  côté  des  Ampuic.oma  et  des  Cuasmr,  c'e>t-à  dire  parmi 
les  Glapbyrides  ou  les  Uo[)li(lc5.  Il  sufTit  de  signaler  la  position  de  leurs 
aligmates  abdominaux  et  la  forme  de  leurs  parapleures  métathoraci- 
qoes,  poor  démontrer  que  telle  n'est  |)as  leur  place,  et  quErichson  (j) 

1  eu  raison  de  les  reporter  parmi  les  Séricuîdcs,  où  ib  forment,  comme 
lof  georei  qui  précèdent,  un  groupe  aberrant. 

ClINALN.VNTnUS. 
BuRM.  Handb,  d.  Entom.  IV,  p.  31. 

Menton  plan ,  en  ttapczc  renversé.  —  Languette  bilobée,  pénicillee 
et  très-saillante.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  comme  chez  les  Ciias- 
■▲TOPTBRDs.  —  Palpes  courts,  assez  robustes,  leur  dernier  article  cylin- 
drique el  tronque  au  bout.  —  Labre  très-court,  entier,  ne  dépassant  pas 
le  chaperon.  —  Tète  petite  ;  chaperon  assez  rétréci  en  avant,  avec  son 

(1)  C.  hirtulus,  viUosuUis,  t>ilosnlus,  IWv^,  Mag.  Il,  p.  222  sq,;  les  deux  pre- 
miers se  trouvent  cd  Portugal  et  «l.ius  h;  midi  de  l'EsiiauMie  ;  le  troisième,  outre 
ce  dernier  pays,  habito  VlliVu-  m«':i  i«liunale.  —  hispiduliis,  Gracls,  Aiin.  d.  I. 
Soc.  cnt.  Série  2,  V,  p.  3(>7;  d'Espagne.  —  hirtus  (Sturm),  Blanctj.  Cat.  d.  Col, 
d.  Mu»,  d.  Paris,  I,  p.  57;  du  Portugal. 

(2)  I^aturg.  d.  Ids.  Deutscbl.  UI,  p.  6^. 
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bord  âblérieui*  assei  fortement  rebordé  et  légèrement  bilobé.— Aoten- 
des  ûèi  GHÀSHATot^TEBus.  —  iPrôtboi-ax  aussi  long  que  large»  arroiMfii 
sa  base  et  plus  faiblement  sur  les  côtés,  presque  de  la  largeur  des  ély- 
tres.  —  Ëctissoh  Irès-pelit,  en  trialigle  rectilîgne.  —  Elytres  oblongnes, 
|)àrallèles,  conjointemedt  arrondies  à  leur  extrémité.  —  Pattes  médio- 
brement  robustes  ;  jambes  antérieures  munies  de  trois  dents  aigaës,  lés 
quatre  postérieures  bicarénécs  sur  leur  trancbe  externe  et  épineuses; 
tarses  grêles,  beaucoup  plus  longs  que  les  jambes  ;  leurs  crochets  petits, 
grêles,  fortement  feûdus.  —  Pygidium  caché  par  les  élytres,  subhoii- 
kOhtal. 


On  n*en  connaît  qu*ane  très-petite  espèce  du  Ifexiqoe  (i)  qn 
semble  singulièrement  au  Microdoris  aquilut,  da  groupe  des  Haigl^ 
des.  Comme  lui,  elle  est  oblongue,  déprimée  et  Onement  Télae  sur  torfe 
sa  surface.  Elle  est  noire  ou  brunâtre,  a?ee  les  éLytres  parfois 


Groupb  IV. 

Languette  soudée  au  menton.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  plvi- 
denté.  —  Labre  court,  subborizontal.  —  Une  forte  saillie  stemaié*' 

Là  présence  de  cette  saillie,  qui  n'existe  quici,  suffit  pour  faire  re- 
connaître cts  insectes.  Leurs  cpulcurs  vives,  mais  varices  selon  les  gen- 
res, et  leur  faciès  particulier  ne  les  distinguent  pas  moins  bien  des  autres 
SéricoTdes.  L*un  d'eux  (Stetuaspis)  a  même  été  pris  par  presque  looi 
les  auteurs  pour  une  Kutélide,  cl  l'on  peut,  en  effet,  le  regarder  coittilie 
rattachant  le  grotipe  actuel  à  celte  tribu.  Ces  insectes  sout  ofigibàireé  ds 
l'Australie  ou  de  la  Nouvelle-Zélande. 

l.    Saillie  sternale  conique. 

Angle  interne  des  hanches  poster,  non  épineux  :  Stethaspis. 

épineux  :  Pyronota. 

H.  Saillie  sternale  formant  une  lame  verticale  :  Colymbomoiyha» 

STETllASPIS. 
HoPE^  Thê  Coleopt.  Man.  I,  p.  104  (î). 

Menton  plan,  en  carre  allongé;  sa  pnrlie  ii^ulaire  un  peu  rclrécie, 
avec  son  ttbrd  antérieur  légèrement  et  angulairement  échancré.  —  UA- 
choires  très-robustes,  terminées  par  six  tories  dents  obtuses.  — Dernier 

(1)  C.  âiscolor,  Burm.  loc.  cil. 

(2)  Syn.  MicRONYx^  Boisd.  Faune  ent.  d.  l'Océan^  U^  p.  188;  nom  saas  ac- 
compagnement de  caractères  et  assez  mal  imaginé^  car  les  crochets  des  tarses 
sont  de  longueur  normale.  —  Mëlolomba  Fab.^  Ucrhst^  Ûliv. 
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article  de  toos  les  palpes  beàacoap  plu)  grand  qqe  cfaacan  des  pr^cé- 
deols,  sabcyUndriqae»  an  peu  arqué  et  arrondi  au  bout.  —  Labre  court, 
borifontal,  largement  arrondi  et  assez  fortement  échancré  dans  son  mi- 
Ken  eu  atatit.  —  Chaperon  épais*  séparé  du  front  par  un  fin  sillon  trans- 
tenal  »  coupé  eàrrément  en  avant,  arec  ses  angles  arrondis,  et  asseï 
fbrtemenl  rebordé,  surtout  antérieurement.  -^  Yeui  gros.  —  Antennes 
de  neuf  (i)  articles  :  1  en  massue  renflée  au  bout,  2-4  obconiqnes,  sub- 
égaos*  5-6  très -courts  ;  les  trois  derniers  formant  une  massue  très-al- 
biigée  et  linéaire  chez  les  mâles,  ovale-obloogue  chez  les  femelles.  — 
Prothorat  transversal,  droit  sur  les  côtés  en  arrière,  arrondi  et  rétréci 
en  avant,  coupé  carrément  et  assez  fortement  lobé  à  sa  base.  —  Ely- 
trts  obloligues,  finement  sillonnées.  —  Pattes  médiocres;  Jambes  anté- 
tieorei  faidcntées  chez  les  m&les,  trîdentées  chez  les  femelles,  les  quatre 
poslériéures  grêlés,  arrondies,  bicarénées  et  épineuses.  —  Tarses  plus 
longs  qve  M  Jambes,  grêles  ;  leurs  crochets  fortement  arqoés,  élargis 
à  leer  base.  *-  Pjrgidium  très-fortement  transversal,  en  triangle  cur- 
viligne. -—  Une  forte  saillie  stemate  conique  et  obtuse  au  bout. 

La  plupart  des  auteurs  placent  ce  genre  partui  les  Rutclides,  et  Ton 
ne  peat  nier  que  par  son  faciès  Tuniqup  espèce  qui  le  compose  (i)  n*ait 
des  rapports  très- prononcés  avec  les  Brachystebncs.  Callichloris  et 
genres  v(M8ins  du  groupe  des  Anoplognathides.  Mais  il  sufiit  d'examt- 
Der  sa  bouche  pour  voir  qu'elle  est  très-diiTérente  de  celle  de  ces  der- 
niers, et  que  c*est  bien  celle  d'un  Mélolonthide.  Elle  est  même  presque 
complètement  identique  avec  celle  des  Pyrojvota  qui  suivent,  et  les  au- 
tres caractères  sont  en  même  temps  très-voisins  de  ceux  de  ce  genre . 

L'espèce  en  question  est  d*asscz  grande  taille,  Icstacée  et  pobcscentc 
en  dtîSSotâ,  glabre  et  d'un  beau  vert  pré  ou  olive  en  dessus,  avec  la  su- 
ture et  les  côtés  du  prothorai  plus  oti  moins  Jaunâtres.  La  Nouvelle-Zé- 
lande est  sa  pairie. 

(1)  H.  Hopc  assigne  à  ces  orpranes  dix  articles^  dont  cinq  formant  la  maxsuo, 
double  erreur  qui  suffirait  pour  rendre  le  genre  indûtcrmiDablc  s'il  n'était  pas 
connu. 

(2)  S.  suturaîis,  Fab.  Syst.  El.  Il,  p.  1C6.  M.  Boisduval  (ioc.  cil.)  a  repro- 
duit deux  fuis  ct-t  insecte^  d'abord  (p.  198^  Cul.  pi.  6^  f.  18)  sous  le  nom  de 
Micronyx  chlor(yi>hyllux,  puis  (p.  lOô)  sous  le  mt^me  nom  que  Fabririus. 

M.  Blancbard  (Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I^  p.  218)  donac  pour  synonyme 
à  cet  insecte  la  l^rammca  gratina  de  M.  de  Castelnau  (Hist.  nat.  d.  Col.  II, 
p.  143).  liais  les  caractères  génériques  que  cet  auteur  assigne  à  cette  etpèce 
sont  extnVmement  ditférents  de  ceux  du  frenrc  actuel  ;  les  tarses,  entre  autres, 
seraient  trêe-éplneux  et  terminés  par  un  seul  crochet  trè§-grand.  Dès  lors,  ce 
genre  ne  peut  ap|>arteuir  qu'au  groupe  des  Hoplides,  comme  on  l'a  vu  plus  liaatj 
p.  199. 


PYRONOTA. 

BoisD.  Faune  entom.  d,  F  Océan.  Uj  p.  213  (1).  "^  '' 

■•* 
Menton  légèrement  convexe,  arrondi  sar  les  côtés  à  sa  base  ;  it  partis 

ligolaire  un  peu  plus  étroite,  évasée  et  légèrement  échancrée  en  «faiil, 

—  Mâchoires  très-robustes,  leur  lobe  externe  muni  de  cinq  à  six  deoCs. 

—  Dernier  arlicle  de  tous  les  palpes  subcylindriqoc,  un  peu  arqaé  et  ar- 
sonôi  au  bout.  —  Labre  horizonlal,  dépassant  à  peine  le  chaperon,  lar- 
gement et  assez  fortement  échancré.  —  Chaperon  en  carré  transverud, 
séparé  du  front  par  un  sillon  anguleux,  rebordé  de  toutes  pails  et  sioié 
en  avant.  —  Yeux  médiocres.  -^  Antennes  de  neuf  articles  :  1  eo  mas- 
sue, â  aussi  gros,  turbiné,  3-5  allongés,  subégaux,  6  très-court;  les  trais 
derniers  formant  une  massue  oblongue  chez  les  mâles,  courte  4^ex  les 
femelles.  —  Prothorax  transversal,  lég'èrement  rétréci  eo  avant, 
à  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  aigus,  appliqué  exactemeni 
tre  les  élytres  et  aussi  large  qu'elles.  —  Ecusson  en  triangle  canriligiie. 

—  Elytres  oblongues,  sillonnées,  recouvrant  en  partie  le  pygidiimi.  — 
P<lUes  assez  longues,  peu  robustes  ;  jambes  antérieures  bidentées  chei 
les  miles,  tridentées  chez  les  femelles,  parfois  bidentées  dans  les  deex 
sexes,  les  quatre  postérieures  épineuses  ;  tarses  grélei;ootablementpliii 
IfPgs  que  les  jambes  ;  leurs  crochets  grêles,  simples,  ayant  entre  eux,  à 
|aipif  base,  deux  lamelles  membraneuses  et  divergentes  ;  hanches  pastè- 

ileurcs  épineuses  au  côté  interne.—  Pygidium  subhorizontal,  en  triangile 
curviligne.  —  Une  saillie  slemale  très-longue,  conique  et  assez  aiguë. 

Petits  insectes  oblongs,  arqués  en  dessus,  et  rappelant  par  leur  forme 
générale  celles  de  certains  liyJrophilides.  Peu  de  Mélolonthides  sont 
ornés  de  couleurs  aussi  remarquables  ;  le  vert,  le  cuivreux,  Topale  for- 
ment leur  parure  la  plus  ordinaire  et  aucune  pubescence  n*en  Toile  rédat 
en  dessus  ;  le  dessous  seul  du  corps  est  garni  de  poils  blanchâtres  fins  et 
plus  ou  moins  abondants,  lis  habitent  la  Nouvelle-Zélande  et  la  Non- 
velle-Guinée  (S).- 

COLYMBOMORPHA. 

Blancb.  Cat.  d.  CoL  d.Mw.d.  Paris,  l,  p.  98. 

Genre  très-voisin  des  Ptbo^ota,  et  n'en  différant  que  par  les  parti- 
cularités  suivantes  : 

Partie  ligulaire  du  menton  assez  fortement  échanrréc.  —  Point  de  It- 
roelles  entre  les  crochets  des  tarses.  —  Saillie  slernale  remplacée  par 

(1)  Syn.  CALOKOTJk^  Hope^  The  Coleopt.  Man.  I^  p.  107.  —  HELOLozmu  Fab., 
OliT. 

(2)  P.  fêsiiva  Fab.;  la  lœta  F.  n'en  est  qu'une  vanéié;  de  1^  NouTeU^-2é- 
lande,  —  refulgem,  Boisd.  loc.  cit.  p.  214;  de  la  Moavelle-Guioée. 
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une  griD^  lame  (fat  te  mésoslernam  eoToie  eolre  les  hândies  tntériea* 
res.  —  Corps  plus  large. 

La  seule  espèce  connae  (C.  Uneata  Bl.)  est  an  joli  insecte  de  TAtis- 
tralie,  fiMiMfkl  tilleoz  eo  dessus  et  en  dessous,  et  dont  les  élytres  non 
silloiMièes  présentent  des  bandes  longitudinales  testacées  et  d*un  vert 
■lèlaliiqiie.  Eàt  ressemble  on  peu,  pour  la  forme,  à  un  Coltmbbtbs. 

GboUFB  V.    Hétéronyoîdef . 

Lai^iiette  soudée  au  menton.  —  Lobe  interne  des  mftchoires  p1uri« 
denté.  ^^  Labre  subhorizontal,  court  ou  médiocrement  saillant.  —  Point 
de  saillie  sternale. 

Ce  groupe  est  plus  riche,  à  lui  seuf,  que  tous  les  autres  pris  ensemble» 
et  plosienrs  de  ses  genres  représentent  ici  les  Séricides  typiques.  Les 
LirAMnrBVS,  par  exemple,  correspondent  aux  Htm broplia  et  Tbiodozi- 
TA,  les  SoTALA,  CoLPOCBiLA,  ctc,  aux  Omalopua  et  Sebica,  par  les 
reOets  opalins  de  leurs  téguments,  et  la  tendance  qu*a  leur  métaster- 
JMMD  à  être  coupé  obliquement  de  chaque  côté.  Mais  ces  analogies  dis« 
paraÎMcnl  dans  le  plus  grand  nombre  de}  genres. 

Ces  insectes  sont  presque  tous  australiens  ;  un  seul  de  leurs  genres 
(Omuitua)  appartient  en  propre  à  la  Nouvelle  Zélande,  un  second 
(HsrraaBtA)  à  Madagascar,  un  dernier  (Aplodema)  au  Chili. 

I.   Crocheli  des  tarses  dentés  à  leur  base  :  Phytolœma, 

n.  — .  fendus  au  bout  ou  entiers. 

a  Angle  interne  des  hanches  postérieures  épineux  !  B$ptam»ra. 

aa  —  non  épineux. 

5  Slytres  courtes  :  Uiparetrus^  Comophorus. 

(5  .^     de  longueur  normale. 

c  Antennes  de  9  articles^  leur  massue  de  3. 

d  Labre  peu  ou  médiocrement  échancré,  sans  dent  médiane. 

Massue  antennaire  allongée  {çf)  ou  oblongue  ($)  :  Scitala,  Col- 

pochila» 

-— -  oblongo-ovale  dans  les  doux  sexes  :  Haptony^ 

cha» 

-^«-^  courte  et  ovale  dans  les  deux  sexes  :  Heteronyx, 

HostHina,  Eurycheius,  Odontria,  Aplodema. 

H  Labre  très-échancré,  avec  une  dent  médiane  :  Telura. 

ce  Antennes  de    7  articles,  leur  massue  de  3  :  Nepytis, 

ccc  —       de    9      —  —  de  5  :  Diphyllocera. 

cccc        —       de  10     —  —  de  6  :  DiaphyUa, 

^o^optfm.    Tome  IIL  i4 
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PHYTOLiEMA. 

(ta.)  Blamoh.  Cai.  d.  Col  d.  Mus.  d.  Paris^  l,  p.  21S.(i)« 

», 
Menton  évasé,  fortement  rétréci  et  faiblement  écbancré  en  «TaDi.  — 

Lobe  interne  des  mâchoires  pluridenté,  les«dents  robustes.  —  Palpes 
maxillaires  assez  gros,  lear  dernier  article  ovoïde.  —  Labre  très*coiirtt 
largement sinuc.  —  Téie  asisez  saillante;  chaperon  demi-circulaire,  mé- 
diocrement rebordé.  —  Antennes  de  neaf  (2)  articles  :  1  renflé  ao  bout» 
2  turbiné,  9^4  allongés,  égaux,  5  jde  moitié  plus  court  ;  leur  lOâSioe  de 
quatre  articles  chez  les  mâles,  de  trois  chez  les  femelles.  —  Protborai 
court,  fortement  rétréci  en  avant  et  à  sa  base,  largement  lotie  aM  ialKea 
de  celle-ci,  ses  angles  postérieurs  arrondis,  les  antérieurs  à  peine  sifl- 
lants.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  ovales,  médîoerd- 
ment  convexes.  -—  Pattes  médiocres;  jambes  antérieures  moaies  de 
deux  dents  assez  fortes  et  rapprochées,  les  autres  lisses  ;  tarses  pioi 
courts  que  les  jambes,  leurs  crochets  arqués  et  munis  d'une  deol  i  Icv 
base  en  dessous.  —  Propygidium  en  partie  à  découvert  ;  pygidîmn  tnssi 
long  que  large,  subvertical.  —  %^  segment  abdominal  notablenoeot  piof 
grand  que  les  autres.  —  Métastenuun  acuminé  en  avaut. — Ck>r|isoTaki 
médiocrement  convexe. 

Ce  genre  est  an  groupe  actuel  ce  que  les  STETtlASPis  sont  à  ctfdi  qil 
précède,  c'est-à-dire  qu*au  premier  coup-d*œil,  respèce  unique  (s)  qui 
le  compose  parait  être  une  Rutélide  voisine  des  Arboda  ,  et  c*ei(  efli 
effet  dans  celte  tribu  que  Tout  placée  Solier  et  M.  Blanchard.  Mais  U 
position  de  ses  derniers  stigmates  abdominaux  ,  sa  massue  antennaire 
variant,  quant  au  nombre  de  ses  articles,  selon  les  sexes,  ses  crocheti 
des  tarses  dentés  en  dessous,  suflisent  pour  démontrer  que,  malgré  soo 
faciès,  clic  appartient  aux  Mclolonthides  (4).  Elle  forme,  du  reste,  soos 
le  rapport  des  hanches  antérieures,  une  exception  dans  la  sous-tribu  ac- 
tuelle, ces  organes  n  étant  pas,  à  proprement  parler,  coniques  et  sail- 
lants hors  de  leurs  cavités  cotyloidcs. 

Cet  insecte^  qui  ne  parait  pas  rare  dans  les  provinces  méridionales  do 

Chili,  .e$t  de  taille  moycnhc  et  d'un  fauve  Icsiacé,  avec  le  verlex  et  les 

côl(''S  du  prothorax  d'un  vert  mùlallique  ;  des  polis  blanchâtres ,  longs 

et  Ans ,  le  revotent  en  entier ,  sadf  sur  le  milieu  du  prothorax  et  les 

•  elytres. 

(1)  Syn.  AnEODA,  Solior  in  Gny,  îlist.  d.  Chllc,  Zool.  V,  p.  02. 

(2)  M.  Blanchard  ne  leur  assigne  ({ue  huit  articles;  j'en  vois  très-distiocte- 
mcnt  imuf,  comme  Solier. 

("i)  P,  mutabiliSj  Solier,  loc.  cit.  Col.  pi.  IG,  f.  10. 

(l)  Dejean  (Cal.  éd.  3,  p.  18())  ne  s'y  était  pus  trompé,  et  ravait  plicée  dini 
ce  groupe;  seulement  il  l'avait  mise  parmi  Ks  .MacrorTartylides. «i  côté  do  genre 
KmniASPis  (Mallocàst£a)^  place  qui  ue  lui  cou\icut  maDifestcmeut  pas. 
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HËPTAMERA. 
IHjMM.  tàt.  â.  Col.  à.  Mus.  d.  Pans,  l,  p.  89. 

MëMOfi  tMtttérsâl,  ii  partie  ligulalf c  fortement  rétrécle  et  tronqaéa 
en  ifant.  —  Mâchoires  robustes,  pluridcnlées. —  Palpes  grêles;  lef 
labiaQX  très-coorts»  le  dernier  des  maiillaires  allongé  cl  sulicylindriqae. 
-^ Labre  très-court»  dépassant  à  peine  le  chaperon.— Tête  assez  allongt'e» 
OMvexe  sur  le  vertex;  chaperon  séparé  du  front  par  un  On  sillon  arqué, 
légèremeot  rétréci,  rebordé  et  sinué  en  avant.  —  Antennes  de  sept  ar- 
ticles :  1  gros,  2  transversal,  3  très- long,  4  très-court,  5-7  formant  une 
missoe  allongée.  —  Protliurax  transversal ,  assez  convexe ,  rétréci  en 
aftot^  aussi  large  que  les  élylres  à  sa  base  ;  celle-ci  hisinuée,  avec  ses 
aiifles  arqués  et  aigus.  — ^  Elylrcs  parallèles ,  courtes ,  peu  conveies, 
treeqiiées  en  arrière.  —  Pattes  médiocres  ;  jambes  antérieures  bideo- 
tées,  les  intermédiaires  grêles,  les  pust<  rieures  assez  robustes  ;  hanches 
postérieures  recouvrant  presque  le  2«  segment  abdominal,  épineuses  à 
l'angle  interne;  cuisses  de  la  même  paire  larges,  ovales;  tarses  très- 
grêles,  les  antérieurs  médiocres .  les  autres  très-longs  ;  les  crochets  de 
tous  assez  courts,  munis  d*iine  dent  près  de  leur  scfmmet.  —  Corps  court, 
peu  coDTexe,  glabre. 

Cie6re  remarquable  par  la  structure  de  ses  antennes  et  sa  forme  géné- 
rale qui  rappelle  de  près  ccllo  des  CoLYMBoaioKPnA  du  groupe  précc- 
deiM  ((ifi\  rattache  ju5(fù*à  iin  certain  point  à  cclui-rt.  Il  ne  colnprehd 
qif  dde  espèce  (//.  rheîdllim  fil.)  de  Aladagnscat,  de  (aille  itckfiocre,  6i 
d'dii  f  fcrt  btilianf  passant  nu  bleu. 

LIPARETRUS. 
(fLàC-LsAY)  Guèein-Menet.  Voy.  d.  l.  Coq.  Ëntom.  p.  90  (1). 

Menton  presque  aussi  long  que  large,  un  peu  rclréci  :1  sa  base,  todpé 
obliquement  ou  largement  impressionné  en  avant;  sa  partie  lîgiilairé 
aussi  large  que  lui,  un  peu  échaniTée.  —  Mâchoires  robustes,  leur  lobe 
externe  armé  de  quatre  ou  cinq  deii'<f.  —  Dernier  article  des  palpes  la- 
biaax  sabcylinilrique,  celui  d(*s  ina\illaires  épais  et  ovalaire.  —  Cha- 
peron séparé  du  front  par  une  li^nc  sinueuse,  en  carré  transversal,  re- 
bordé de  toutes  parts,  avec  son  bord  antérieur  arroïKli  ou  sinué.— Yeux 
médioercs,  peu  saiilatits.  —  Antennes  courtes,  de  neaf  ou  huit  articles  : 
les  trois  derniers  formant  une  grosse  massue  brièvement  ovale.  —  Pro- 
tlKirax  (ransversal,  rétréci  en  avant,  arrondi  eh  domi-cercle  à  sa  base. 
—  Ecusson  très-pcîil,  en  Iriinglc  curTilijrnc.  —  Kljlre-  trè'î-rouft^'S, 
piànes  ou  peu  convexes ,  arfondies  en  .irri'fe.  —  Pailes  médiocres  ; 

(1)  Syn.  LiPARiTiu  (Kirby)^  Ho()e^  The  Col.  Mon.  l,  p.  108. 
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cuisses  postérienres  assez  for(es;jambes  antérieures  fortement  tridentéeii 
parfois  bidenlées  chez  les  mâles,  la  dent  terminale  non  perpendiculaire; 
les  quatre  postérieures  carénées  et  épineuses  ;  tarses  grêles,  plus  longs 
que  les  jambes;  leurs  crochets  faiblement  arqués  et  simples. — Abdomeu 
très-épais.  —  Propygidium  très-grand,  entièrement  à  découtert  ;  pygi* 
dium  médiocre,  perpendiculaire,  un  peu  oonteze»  en  triangle  curfUigM 
aussi  long  que  large. 

Erichson  (i)  a  placé  ce  genre  dans  le  groupe  des  Mélolonthides  mk^ 
en  se  basant  sur  ce  que  les  segments  ventraux  de  Tabdomen  sont  sondèf 
entre  eux,  ce  qui  n'est  pas  plus  vrai  que  pour  la  plupart  des  genres  qà 
suivent,  les  sutures  de  ces  segments  étant  très-distinctes.  D  mt  parUlpar 
toute  son  organisation  appartenir  au  groupe  actuel. 

Ces:  insectes  sont  petits,  très-épais,  très-courts  et  plus  ou  moins  ni- 
leux,  sauf  sur  les  élytres  dont  le  disque  est  ordinairement  glabre.  Léon 
couleurs  peu  variées  sont  noires  ou  fauves  ;  TAuslralie  est  leur  pairie. 
Ils  se  partagent  naturellement  en  deux  sections,  selon  que  leurs  anleooes 
se  composent  de  neuf  (a)  ou  huit  (s)  articles. 

COMOPHORUS. 
Blâncb.  Cai,  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  l,  p.  106. 

Les  caractères  de  ce  genre  sont,  aux  différences  qui  suivent  pris, 
les  mêmes  que  ceux  des  LivAEBTmts  dont  les  antennes  ont  neuf  articles* 

Dernier  article  des  palpes  labiaux  obconiqoe,  celui  des  maxillaires 
cylindrique  et  tronqué  au  bout.  —  Chaperon  à  peine  rebordé.  —  Teox 
dégagés  du  prothorax.  —  Jambes  antérieures  bidentées,  leur  dent  ter- 
minale perpendiculaire  ;  les  postérieures  tronquées  obliquement  à  leur 
extrémité  avec  une  saillie  interne. 

Ces  caractères  sont  assez  faibles  et  le  genre  pourrait  être  réuni  ao 
précédent.  Il  ne  comprend  qu'une  petite  espèce  {C.  Ustaceipennis  Bi,) 
de  TAustralic,  absolument  pareille  au  premier  coup-d'œil  à  un  Lipa- 

BBTBDS. 

(1)  Nalarg.  d.  Ins.  Deutschl.  m,  p.  657. 

(2)  L.  sylvicdaTah.,  Herbst  (concolor  Erichs.,  obscurus  Hombr.  eiJa(tuifl.f 
iridipennis  Germar).  —  disripennù,  GuériD-MéncY.  loc.  cit.  —  amvextu,  Boiii 
Faune  fnt.  d.  l'Océan.  II,  p.  209.  —  vcstitus,  Hombr.  et  Jaquin.  Voy.  au  pOto 
»ud^  Ent.  Col.  pi.  8,  f.  14.  —  erythropterus,  xanthotrichus,  marginipetmis, 
Iristis,  uniformiSy  striatus,  IcBvis,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Parit,  I, 
p,  103. 

(3)  L.  moniicola  Fab.,  OIît.,  Boisd.  —  ferrugineus,  erythropygus,  basaUt, 
dêprcssus,  poverus,valguides,  humilis,  Blauch.  loc.  cit.  p.  105. 

J'ignor«  auxquelles  de  ces  deux  sectioM  se  rappoileui  les  espèces  suiTantei  •' 
Z.  fiigricoUis,  Hope,  Ann.  of  nat.  Hist.  IX,  p.  425.  ^  j^œniçopterus,  nigrima, 
fidpcrmis,  nudips^nis,  Gennar,  Lion.  ent.  UI,  p.  192, 


HiLOLOKTBIVn.  229 

SGITALA. 
Erichs.  Archiv,  1842, 1,  p.  166  (1). 

If enton.presqae  plan,  en  carré  transTersal  ;  sa  partie  ligolaire  plm 
élroîte  qae  lai,  pais  iriangulairemenl,  mais  médiocrement  écbancrée. — 
Lobe  externe  des  mâchoires  robuste ,  armié  de  cinq  dents.  —  Dernier 
irlicie  des  palpes  labiaux  ovalaire  et  arqué,  celui  des  maxillaires  sob* 
fosiforme*^  Labre  très-court,  horizonlal,  largement  échancrc  en  demi- 
cercle.  -*  Quiperon  séparé  du  front  par  un  sillon  anguleux  ou  arqaé, 
déprimé,  arrondi  en  avant  et  assez  fortement  reborde  de  toutes  parts* 
— Yeux  gros.  ^  Antennes  de  huit  articles  :  1  allongé,  subitement  renflé 
m  boot,  2  aussi  gros,  turbiné,  3  assez  long,  4  de  longueur  variable  («), 
5  frès-eport  ;  les  trois  derniers  formant  ane  massue  allongée  chez  les 
Biâles,  oblongoetchez  les  femelles.  —  Prothorax  transTersal,  faiblement 
arrondi  sur  les  côtés,  à  peine  lobé  à  sa  base  ;  ses  angles  antérieurs  assez 
saillants.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne ,  oblong.  —  Elytfetjpsez 
loogoes,  parallèles.  —  Pattes  médiocrement  robustes;  les  caisses  aies 
jambes  comprimées  ;  les  antérieures  de  celles-ci  assez  fortement  triden- 
tées,  les  qaatre  postérienres  bicarénces  et  épineuses  ;  tarses  grêles,  les 
antêrieiirs  médiocres,  les  autres  très-longs  et  très-gréles  ;  le  l«r  article 
de  toos  plus  long  que  les  autres  ;  leurs  crochets  grêles  et  simples.  — 
Pygffdtom  en  triangle  curviligne  transversal.  —  Métasternum  coupé 
obffqoemeBt  de  chaque  côté  à  sa  base. 

Genre  intéressant,  reproduisant  dans  le  groupe  actuel  les  principaux 
caractères  des  Omaloplia  et  des  Sbbica,  notamment  la  forme  du  mé- 
tastemmn  ;  les  hanches  postérieures  elles-mêmes,  à  part  leur  moindre 
largeur,  ressemblent  tout-à-fait  à  celles  de  ces  deux  genres.  Ses  espèces 
sont  de  taille  moyenne,  obloogues,  glabres,  et  leurs  téguments  brillent 
d'on  reflet  opalin  plus  ou  moins  ¥if.  Outre  leurs  antennes,  dont  la  massue 
est  beaucoup  plus  allongée ,  les  mâles  se  distingaent  des  femelles  par 
Keor  dernier  segment  ventral  largement  échancré  (s). 

(1)  Syn.  Sericestbis  (pars)  et  Gotidia^  Boisd.  Faune  ent.  d.  l'Océan.  U^  p.  206 
et  208  ;  sans  accompagnement  de  caractères. 

(2)  Il  est  tantôt  de  la  longueur  du  3%  tantôt  aussi  court  que  le  5*. 

(3)  Série,  geminata  {eiCoiidia  austrQlis),nigrolineata  {Scit.  UtnguidaZr.), 
Boisd.  loc.  cit.  —  Scit.  seticans,  Erichs.  loc.  cit.  —  (utreorufa,  pruinosa^ 
SkibrOj  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris^  I,  p.  113. 
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GOLPOCmLA. 
(Erichs.)  Blanch.  Cat.  d.  Col,  d.  Mus.  d.  Paris,  l,  p.  107  (1). 

Menton  carré,  plan  ;  sa  partie  ligalaîre  aussi  large,  séparée  de  lui  par 
uqe  écbapcfjure  de  chaque  côté,  triangulairement  échancrée  en  a? ai|t»-~ 
lobe  externe  des  niâchoire9  eitrêmement  robuste,  div^è  en  deoj: 

frj0S8e9  dents  largement  séparées,  la  basilaire  trîGde.  —  Palpes  des  Sa- 
ALA.— - L^bre  épais,  assez  saillant,  subborizontal  et  largepient  échapcrè 
en  avant  :  ses  angles  souvent  aigus.  —  Chaperon  séparé  du  front  p|r  àp 
sillon  bien  marque,  brièvement  parabolique,  très-fortement  rebordède 
toutes  parts,  sqrloul  en  avant.  —  Antennes  des  Scitav.a.  —  ProtKoak 
Untôt  pareil  à  celui  des  Scitala,  tantôt  piqs  court,  et  dans  ce  cas,  con- 
vexe, très-fortement  arrondi  sur  les  côtés,  avec  sa  base  coupée  presque 
carrément.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne. —  Elytres  amples  et  côi^ 
yeies.  — Pattes  robustes;  jambes  antérieures  tridentées,  ladentsopè- 
rieure  petite,  les  deux  autres,  surtout  l'antérieure ,  "très-grandjrs  ;  les 
quatre  jambes  postérieures  dilatées  au  bout,  munies  d'une  carène  mé- 
di^jlè  épineuse;  tarses  des  Scitala.  —  Pygidium  assez  convexe,  en 
triangle  au  moins  aussi  long  que  large,  souvent  plus  long. 

Av/ec  des  caractères  (rès- voisins  do  ceqx  des  Scitala,  ces  ipsec^f 
f'ep  éloignent  par  leurs  formes  générales  beaucoup  plus  robus^^,  pluf 
massives  et  leur  taille  plus  grande.  Les  uns  op^,  comme  les  Scital^  dm 
irePets  ppulinsdonlL  les  autres  sont  dépourvus;  tous  sqni  )rès-?e|iis  sop 
la  poitrine.  L'Australie  est  également  |eur  pays  natal  e^  leurs  ntpèq§ 
sont  assez  nombreuses  dans  les  collections ,  mais  jusqu'ici  trois  se^e- 
îpent  (9)  ont  été  décrites  à  ma  connaissance. 

Erichson  (s)  n'a  fait  qu'indiquer  le  gepre,  et  c'est  H.  Blanchard  qm^ 
le  premier,  en  a  exposé  lès  caractères. 

EAPLONYCHA. 
BLAKfiH.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus,  d,  ParU,  I,  p.  107  H). 

Menton  en  carré  plus  ou  moins  long,  un  peu  rétréci  en  arant,  sinué, 
dvec  ses  ar^les  affoqdis,  —  Lobe  externe  de^  mâchoires  forteipejnt  tri- 
denté.  —  Dernier  article  des  palpes  l^bi^iM^  conique,  celai  (Içs  om^r 

(1)  SyiJ.  Sericesthis,  Hope,  Annals  of  nat.  Hist.  IX,  p.  425. 

(2)  Série.  Gouîdii,  Hope,  loc.  cit.  —  crassiventris,  punciulata,  Blanch.  loç. 
cit.  L'espèce  de  M.  Hope  présente  dos  reflets  opalins  ^  les  deux  autres  n'en  ont 
aucune  trace. 

(3)  Dans  ses  Archlv,  1843,  II,  p.  195. 

(4)  Syn.  Aplonycha,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  107.  —  Colobostoma,  Blanch.  loc.' 
cit.  p.  108.  —  Melolomha^  Boisd.  Faune  ent.  de  l'Océan.  U,  p.  193.  —  SiW- 
CESTHis^  Bolsd.  ibid.  p.  207. 
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laires  otalaîre.  ^-  Labre  assez  épais,  pea  saillant,  snbhorizontal,  échan- 
cré  en  demi-cercle.  —  Télé  courte  ;  chaperon  séparé  da  front  par  un 
sillon  aognitnx,  brièvement  parabolique  et  assez  fortemeot  rebordé  en 
avant.  —  Antennes  de  neuf  ou  huit  articles  :  1  long ,  rcnQé  au  bout , 
fl  pyriforme,  3  allongé ,  les  trois  derniers  formant  une  massue  oblongo* 
ovale.  —  Frotboraz  transversal,  arrondi  sur  les  côtés,  plus  ou  moini 
bisinué  à  aa  base.  —  Elytres  recouvrant  un  peu  le  pygîdiam.  -—  Pattes 
lobuales  ;  jambes  antérieures  fortement  tridentées ,  les  autres  évasées 
à  lenr  extrémité,  fortement  carénées  et  épineuses;  tardes  longs,  dliéSt 
leurs  crochets  assez  fortement  arqués  et  simples. — Pygidium  en  triangle 
curviligne.  —  Corps  massif. 

Le  faeiei  est  presque  aussi  lourd  que  celui  des  GoLvocuiLi,  quoiquç 
fort  déférent,  car  dans  ta  plupart  des  espèces  (notamment  obesa,  stria» 
ieila^  €iliaMf  il  rappelle  celui  de  certains  Dynastidcs  du  groupe  des 
Qryctidep.  Cfis  insectes,  propres  également  à  l'Australie,  sont  ai|  mpins 
de  aroyeiifie  taille,  d*un  brun-noirâtre  ou  ferrugincpx,  fortement  ponc- 
Iqéf  tt  vîlfjeq^  au  moins  sur  la  poitrine,  quelquefois  sur  le  corps  entier. 
Ils  forment  deux  sections,  les  antennes  ayant  neuf  (i)  articles  chez  Jn 
plupart  et  hui^  (s)  seulement  chez  une  autre. 

Le  genreCoLOBosTOMA  de  1^. Blanchard  ne  me  paraU  pas  suffisamipent 
distinct  de  celui-ci.  L'espèce  (r>)  sur  laquelle  il  est  établi  ne  diffère  des 
autres  que  par  ses  an^enues,  dont  les  articles  3-6  sont  courts  et  égaux 
entre  eux,  ses  mâchoires  qui  n'ont  que  ^ux  dents,  ses  jambes  aqté- 
rjeures  biljenlées ,  et  son  faciès  un  tapt  soit  peu  ippins  robustq.  fUi^ 
appartient  à  la  première  des  deux  sections  ci-dessus. 

HETERONYX. 
GcÉRXN-MlNXv.  Voy.  d.  l.  Coq,  Entom,  p.  85  (4). 

Menton  carré ,  tronqué  obliquement  pu  impressionné  d^n^  sa  vmiik 
anlcrieure;  sa  partie  ligMlajre  très-cgurto,  faiblement  échapcrée.  -* 
jLobe  externe  des  mâchoires  robuste,  arn^è  de  cinq  à  six  den^s.  —  Der« 

iX)  Mel,  obesa,  Boisd.  loc.  cit.  (Qguréc  dans  le  Voy.  ^u  Pôle  sud^  Ent.  Col. 
TA.  8,  f.  8).  Le  MeL  Astrolabei  qiii  vient  à  la  suite  appartiendrait  également  au 
Kenre,  selon  M.  Boiwluval  ;  mais  il  reste  à  savoir  s'il  doit  rentrer  dans  cette  sec- 
tion ou  la  suivante.  —  //.  scuialis,  striatella,  pedoralis,  iridescens  (an  huj. 
l?«oer.?),  obscur icomiSf  Blanch.  loc.  cit. 
(2)  MeL  ciliata,  Boisd.  loc.  cit.  p.  t05. 
(3|  Série,  rt^pennis,  Boisd.  loc.  rit.  p.  207. 

(i)  Syn.  SiLOP/i,  Erichs.  Arch.  1842,  I,  p.  161.  —  Caclobius,  Le  Guillou, 

Re^ue  zool.  18ii,  p.  224.  —  Poilociil/Kma,  Horabr.  et  Jaquin.  Voy.  au  polo 

Sud;  Ent.  pi.  8,  f.  11.  —  Omaloplia,  Hombr.  H  Jaquin.  ibid.  f.  17.  —  Seiu- 

CESTBis,  Boitd.  Faune  ent.  d.  rOcéan.  II;  p.  208.  —  AplopsiS;  Blanch,  Cat.  d. 

Ciol.  i  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  IC», 
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nier  article  des  palpes  aabcylindnqae  ou  fasitorme.  *-  Labre  eoort» 
épais,  arqaé,  légèrement  et  largement  échancré  (i).  —  Tête  courte»  iii« 
clinéé  ;  chaperon  séparé  du  front  par  un  sillon  peu  distinct,  forteuMil 
transversal,  demi-circulaire  et  plus  on  moins  rebordé,  parfob  •inné.  — 
Antennes  de  huit  on  neuf  articles,  les  trois  derniers  formant  ane  tea«M 
courte  et  épaisse.  —  Prolhorax  transversal,  arrondi  sur  les  côté.«,  biii- 
Dué  à  sa  base.  —  Elytres  oblongoes,  recouvrant  en  partie  le  pygidioiB. 
—  Jambes  antérieures  courtes,  larges,  fortement  tridentées «  la  dent 
supérieure  très- petite  ;  les  quatre  postérieures  bicarénées  et  spîoosoles; 
tarses  grêles  et  longs  ;  leurs  crochets  tantôt  très  distinctement,  taotAI  à 
peine  bifides  au  bout,  ou  simples.  —  Pygidium  en  triangle  carvifigiie 
transversal. 

Genre  riche  en  espèces  et  propre  à  l'Australie  où  la  plupart  paraissent 
communes.  Ces  insectes  sont  au  plus  de  taille  moyenne,  souvent  petits, 
oblongs,.  assez  convexes  et  plus  ou  moins  villeux,  surtout  en  desaoni. 
Leur  livrée  uniforme  ne  varie  que  du  brottHioiràtre  au  ferrugioeai  et 
leur  ponctuation  est  disposée  sans  ordre. 

Les  uns  (Heteronyx  de  M.  Guérin-Méneville,  on  Silopa  d*ErîGhson) 
ont  neuf  articles  aux  antennes  (2);  les  autres  n*en  ont  que  buit(s).Ciit 


(1)  Son  bord  supérieur^  qui  est  en  arc  de  cercle/  reste  ordinairement 
sous  du  niveau  du  chaperon  ;  mais  quelquefois  il  arrive  à  ce  niveau,  et,  dam 
certains  cas,  le  dépasse.  Entre  ces  diverses  formes,  on  trouve  tous  les  panagei, 
et  dès  lors  eUes  ne  paraissent  pas  génériques. 

(2)  H.  australis,  Guérin-Méney.  loc.  cit.  pi.  3,  f.  9  {SiL  hepatita  Er.);  type 
du  genre.  —  Série,  cervina,  Boisd.  loc.  cit.  —  Silopa  dimidiaia,  Erichs.  loc. 
cit.  p.  163.  —  Heter.  obscurus,  pilosus,  Hombr.  et  Jaquin.  loc.  cit.  pi.  S, 
f .  12,  13.  —  Heter.  holomeUsna,  rufomarginatus,  laticoUis,  elongatus,  ni6n- 
cep*,  pUoseUus,  piceus,  obUmgtis,  ovattis,  nigrita,  aphodioides,  stnatiptnmi, 
Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I^  p.  109. 

(3)  SU.  glahraia,  fumata,  nigella  {Heter.  obscurus.  Le  Guillou,  loc.  cit), 
pt^cens  {Caulobius  villosus  Le  Guillou,  Omaloplia  villigera  Hombr.  et  Jà- 
quiu.)^  tempestiva,  Erichs*  loc.  cit.  —  Philochlœnia  rufescens,  Hombr.  et 
iaqoin.  loc.  cit.  —  Heter.  unicolor,  rotundicepSj  rubescens,  modestus,  Blanch. 
loc.  cit.  p.  111. 

Les  crochets  des  tarses  varient  beaucoup  dans  ces  deux  divisions  et  ne  se  ret- 
scmblcnt  pas  toij^onrs  à  toutes  les  pattes.  Par  exemple,  chcx  le  nigellus,  toi 
antérieurs  sont  appendiculés,  c'est-à-dire  larges,  puis  terminés  par  une  petite 
pointe  aigué  et  arquée,  tandis  que  les  postérieurs  sont  simples  ;  chez  les  a«i- 
tralis,  elongatus,  rûbriceps,  piceus^  cervinuSy  oblongus,  ils  sont  grêles  et  fai- 
blement, mais  distinctement  fendus  à  leur  extrémité  ;  enfin,  je  les  trouve  tout- 
à-fait  simples  chez  les  holorneUena,  rufomarginatus,  laticollis,  pubescensH 
rufescens.  Non-seulement  ces  différences  ne  sont  pas  génériques,  mais  en  s'ea 
servant  pour  diviser  le  genre  en  sections,  on  arriverait  à  des  résultats  peu  na- 
turels. C'est  la  variabilité  de  ces  organes,  chez  la  mémo  espèce,  qui  a  çogt^ 
M.  Guérin-Héneville  k  donner  au  genrQ  le  nom  d'HxTXAomrx. 
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ftor  une  eipice  de  celte  section,  qa'il  croyait  DoaTelle  {SUùpa  jmôet- 
um  Er.)*  qtie  M.  Le  Guilloa  atait  établi  sonjgeore  Cavlobius. 

Quant  «a  genre  Aflobsu  de  M.  Biaucfaird ,  je  ne  loi  troave  pas 
d*aiilres  Afférences  avec  celui-ci  que  son  labre  plus  court,  plan ,  et  son 
diapcroD  coupé  obliquement  de  chaque  côté,  non  rebordé  etflaibjemeot 
écbancré.  Les  antennes  ont  neuf  articles  et  les  crochets  des  tarses  sont 
simples.  L*espéce  (A.  lineoligera)  sur  laquelle  il  repose,  a  complè* 
tcment  la  forme  générale  des  autres  espèces;  seulement  elle  est  revêtue 
de  poils  beaucoup  plus  abondants;  longs  et  qui  forment  des  bandes  Ion- 
gifaîdÎDalessor  les  élytres. 

HOSTIUNA. 
hLàXCM,  CaU  d.  Cal,  d.  Mus.  d,  Paris,  h  P*  112  (!)• 

Genre  établi  sur  la  Silopa  prœcox  d'Erichson  et  qui  ne  diSere  essen* 
tieUenient  da  précédent  que  par  la  partie  ligulaire  de  son  menton  for- 
tement écbtncrée  -en  demi-cercle  et  divisée  en  deux  lobes  arrondis.  Le 
bbre  dépasse  le  niveau  du  chaperon,  les  antennes  n*ont  que  huit  arti- 
des  et  les  crochets  des  tarses  sont  très-faiblement  fendus  à  leur  extré- 
mité. L'espèce  en  question  est  de  petite  taille  et  également  originaire  de 
rAosIntie.  Le  genre  me  parait  peu  distinct  (a). 

EURYCHELUS. 
Blaxch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  h  p.  112. 

Menton  carré  ;  sa  partie  ligulaire  assez  grande ,  plus  étroite  que  loi 
et  triangulaireiûent  échancrée.  -«  Mâchoires  des  Hbtbrontx.  —  Der- 
nier artide  des  palpes  labiaux  obconique,  le  2*  des  maxillaires  grêle, 
cylindrique,  plus  long  que  le  4»  ;  celui-ci  oblongo-ovale  et  obtus  au  bout. 
—  Labre  très-court,  horizontal ,  épais,  à  peine  écbancré.  — -  Tète  et 
antennes  des  Hetero:<yx;  ces  dernières  de  huit  articles.  —  Prothorax 
transversal ,  écbancré  en  avant,  droit  sur  les  côtés  en  arrière,  bisinué 
en  arc  de  cercle  à  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  assez  aigus.  — 
£lytres*allongées,  parallèles,  tronquées  au  bout  et  recouvrant  la  moitié 
'du  pygidium.  —  Pattes  des  Ueteronyx,  avec  leurs  crochets  allongés, 
larges,  à  bords  parallèles  et  fendus  au  bout.  —  Pygidium  en  triangle 
curviligne  transversal,  plan. 

La  longueur  insolite  du  2®  article  des  palpes  maxillaires  et  la  forme 
cks  crochets  des  tarses  constituent  les  deux  principaux  caractères  de  ce 

(1)  Syu.  Su.oPA^  Erichs.  Arch.  1842^  I^  p.  165. 

fi)  Dejean  l'avait  établi  dang  sa  collection  depuis  la  publication  de  son  Gata^* 
^ogue,  et  avait  reçu  Tespêce  de  M.  Mac-Lcay  sous  le  nom  de  Omalop^aCarpfn* 
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genre  très-voisin  également  des  HKnsBomrx,  (jaoiqQe  d*Dii  fadei  on 
peu  différent,  le  corps  étant  plas  allongé  et  presque  plan  en  dessus.  H 
ne  contient  qu'une  petite  -espèce  {E,  martnaratuè  bh)  de  rAastfaiie, 
d*un  brun-roDgeâtre  et  revêtue  d'ane  fine  pubescence  cendrée  disposée 
par  plaques  sur  les  élytres. 

ODONTRIA. 

A,  Vpn,  Voy.  Qf  the  Ereb.  Qr4  Tm-  Snim-  P- 10  (i). 

Menton  en  trapèze  renversé  ;  sa  partie  ligals^rç  )>eappoop  plqs  étn4f 
que  lui ,  oblique  et  sinuée  en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires 
muni  de  quatre  on  cinq  dents.  —  pernier  article  des  palpes  ovalaire, 
celui  des  maxillaires  oblongo  -  ovale.  —  Labre  assez  saillant,  snb- 
horizontal,  échancré  en  demi -cercle.  —  Tële  large;  chaperoo  sé- 
paré du  front  par  un  sillon  flexueux,  largement  arrondi  et  rebordé  €0 
avant.  —  Antennes  de  huit  articles  :  1  gros,  obconique,  â  pyrifomie, 
3  allongé,  obconiqae,  4-5  de  forme  variable»  6-8  formant  une  maisai 
ovale.  —  Prolborax  transversal,  largement  et  fortement  échancré,  aveé 
ane  bordure  membraneuse  en  avant,  arrondi  et  dentîculé  sar  les  G6léi» 
assez  fortement  lobé  à  sa  base.  —  Elytres  ovales,  médiocrement  «ni* 
vexes.  —  Jambes  antérieures  tridentées,  les  autres  carénées  sur  leur 
face  externe  ;  tarses  assez  longs,  leurs  articles  renflés  an  bout  ;  crochets 
longs,  médiocrement  arqués,  simples.  -—  Pygidium  transversal. 

Insectes  propres  à  la  Nouvelle-Zélande,  de  taille  moyenne,  de  fonne 
variable  et  la  plqp^ft  d'un  /aci>i  singulier,  par  suite  de  leur  systèoie  de 
coloration.  M.  A.  White  les  a  répartis  dans  trois  genres  qui  ne  sont  in- 
contestablement qqe  des  sections  d'un  seul  groupe  naturel. 

Dans  la  première,  ou  les  Odoxtbia  proprement  dites,  les  artides  4-9 
des  antenpes  se  prolongent  intérieurement  en  une  longue  épine  aiguë; 
quoique  plus  courte  que  la  massue  antennaire  (2)  ;  le  3«  article  est  muni 
i  sa  base  chez  les  miles  d'une  forte  dent  dirigée  en  arrière,  et  la  forme 
générale  est  massive  (3). 

Dans  la  seconde  (Eosoma  White),  le  5^  article  seul  des  antennes  est 
prolongé  comme  il  vient  d'être  dit  et  le  corps  est  allongé  (4). 

(1)  Syn.  EusoiiA  et  RmzoTaocns,  A.  White,  loc.  cit.  p.  10  ;  le  premier  de 
ces  noms  ne  pourrait  pas  être  coDservé,  ayant  déjà  été  employé  par  M.  Fit- 
zinger  pour  des  Reptiles  ;  il  y  a  en  outre,  depuis  lont^teipps^  lin  genre  Eusoicf 
parmi  les  Curculionidcs. 

(2)  C'est  ce  qui  a  fait  dire  à  M.  White  que  cette  dernière  était  composée  de 
dnq  articles. 

(3)  0.  striata,  xanthosticta,  WTiite,  loc.  cit.;  la  première  est  représentée 
pi.  2,  f.  5;  MM.  Uombron  et  Jaquinot  en  ont  donné  une  beaucoup  meilleaie 
ligure  dans  le  Voy.  au  pèle  Sud;  Eut.  Col.  pi.  6,  f.  5. 

(4)  E.  Ra^tii,  VMU,  loa.  dt. 
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Las  espèces  de  ces  deax  sections  'sont  brunâtres,  avec  des  linéoles 
jaones  formant  une  sorte  de  réseau  sur  les  élytres. 

Dans  ia  Iroisièroe,  les  deax  articles  qui  précèdent  la  massue  ne  sont 
DolJement  prolongés  en  dedaps.  L'espèce  qu'a  connue  M.  Whiie  a  été 
prise  par  loi  pour  an  Rbizotbogus,  et  nommée  R,  selandicus;  elle  en  a 
ep  effet  \tfaciei  et  les  couleurs.  M.  Blapchard  en  a  décria  une  seconde 

!|ip  a  les  Tonnes  des  espèces  typiques ,  mais  qui  est  d'on  brun  uni- 
orme  (1). 

APLODEHA. 
QLf9Ci.  Cat.  d.  Col  d.  Mus.  d,  Paris,  l,  p.  llï^  (2). 

IleyitpBf  ùbiqfïg,  00  peu  évasé  ;  sa  partie  ligulairc  qn  peu  piqs  étroite 
qmp  Ipiçlfîgiiée  ^o  avant.— -Lobe  citerne  des  mâcboires  muni  de  quatre 
DP  pfif  deuif  lignes.  —  Pernier  article  des  palpes  labiaus  obconique, 
çftoi  fkê  fi#xi||aires  fobpylindnquc.  —  Labre  subhorisontal;  rétréci  et 
p|j9S  fffk  OKMps  écbaqcré  en  avant.  —  Télé  courte;  chaperon  séparé  du 
froot  par  on  sillon  flexueux,  arron«li  et  rel)ordô  en  avant.  —  Antennes 
très-courtes,  de  huit  articles  :  i  long,  trcs-renncau  bout,  S-3  médiocres, 
Subégaox,  4-5  très-courts,  0-8  formaiU  une  mnssuc  épaisse,  aussi  longue 
irae  large.  —  Prothorax  fortement  transversal,  droit  sur  les  rôles  en 
arrière»  coopè  presque  carrément  à  sa  base  ;  ses  angles  antérieurs  sail- 
lants. —  Ëlytres  assez  courtes,  suhparallèles,  peu  convexes,  cachant  en 
entier  le  pygicfiom.  —  Jambes  antérieures  tridentccs,  les  autres  unica- 
rénées  sur  lêar  tranche  externe;  tarses  longs  et  grêles,  leurs  crochets 
alloo  jés  et  simples. 

m 

Assez  petits  insectes  d'un  testacé  brillant,  passant  au  rougeâtre  sor 
la  tète  et  le  prothorax.  L'espèce  typique,  A.  magellanica  (s),  insecte  du 
Chili  de  forme  assez  courte,  a  les  sutures  de  ses  segments  abdominaux 
aussi  effacées  sur  la  ligne  médiane  que  chez  les  Mclolonlhides  vrais.  Ils 
Ifi  sont  an  peu  moins  chez  une  autre  de  Boiivia  (A,  angustala  Bi.)  de 
foroie  an  peo  plus  étroite.  Malgré  ce  caractère,  le  genre  appartient  bien 
fD  groupe  actuel  et  me  parait,  par  suite  de  la  forme  de  sa  massue  au-' 
lepuaire,  voisin  de  ceux  qui  précèdent. 

0)  Q.  casianea,  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  107. 

(2)  Syo.  Brâcbtphyila,  Hombr.  et  Jaquin.  Voy.  au  pùlc  Sud  ;  Ent.  Col.  pi.  8^ 
f.9. 

(3)  Figurée  par  Seller  In  Gay,  Hist.  de  Chiîe,  Zool.  Col.  pi.  17,  f.  4;  et  par 
MM.  Hombron  et  Jaquinot^  loc.  cit.,  sous  le  uom  de  Brachyphylla  mageUanica. 
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TELURA. 

T 

ÏMCBs/Archiv,  1842^  I^  p.  168. 

Menton  oblong,  rétréci  à  sa  base,  sînaé  en  avant  de  sonmiliea  sorlei 
côtés ,  puis  subitement  rétréci  et  légèrement  ècbancré  à  son  eitrèraité. 
—  Dernier  article  des  palpes  subcylindrique.  —  Labre  fortement  trani- 
versal,  profondément  échancré,  avec  une  petite  dent  au  milieu  de  Té- 
ebancrure.  —  Chaperon  séparé  du  front  par  an  sillon  très-sioœai, 
tronqué  et  marginè  en  avant.  —  Antennes  de  neuf  articles  :  le  3*  très* 
allongé,  le  4*  obconique,  obliquement  tronqué  au  bout,  le  5®  et  leG*  trèi- 
courts,  les  trois  derniers  formant  une  massue  légèrement  allongée  dia 
les  femelles.  —  Prothorax  transversal,  légèrement  arrondi  sur  les  edièi, 
faiblement  lobé  à  sa  base,  avec  ses  angles  antérieurs  saillants.  -~  Blylici 
allongées,  légèrement  sillonnées.  —  Jambes  antérieures  tridentècs; 
tarses  allongés,  leurs  articles  décroissant  successivement  enloDgiieir; 
leurs  crochets  simples. 

Ce  genre  ne  m*est  connu  que  d*après  ce  qn*en  dit  EricbsoQ  qm  Fa 
établi  sur  une  espèce  de  la  Tasmanie  (i)  dont  il  n'avait  que  la  feniele  à 
sa  disposition.  Cet  insecte,  d'assez  petite  taille,  est  de  forme  allongée, 
jaune,  avec  deux  bandes  noires  sur  le  prothorax  et  les  èlytres  rembn- 
nies.  La  forme  du  3^  article  des  antennes,  celle  du  chaperon  et  du  labre 
constituent  les  principaux  caractères  du  genre  qui  me  ptratt  «voir  é» 
grands  rapports  avec  les  Hbtbroiiyx. 

•% 

NEPYTIS. 
Erichs.  ArchiVj  1842, 1,  p.  165. 

Menton  oblong,  rétréci  en  avant,  avec  son  bord  antérieur  tronqoé.  — 
Dernier  article  des  palpes  labiaux  brièvement  ovale,  celui  des  maii'' 
laires  sobovalaire.  *-  Labre  transversal,  sinué.  — <  Chaperon  tronqué 
en  avant  et  assez  fortement  rebordé.  —  Yeux  saillants.  — -  AnteniKS 
de  sept  articles  :  le  V'  en  massue,  le  2®  aussi  gros,  globuleux,  le  3^ 
grêle,  le  4«  court,  triangulaire,  les  trois  derniers  formant  une  massoe 
grosse  et  courte  che2  les  femelles.  —  Prolhorax  un  peu  plus  large  qoc 
les  élylres,  fortement  transversal,  convexe,  assez  fortement  arrondi  stf 
les  côtés,  avec  ses  angles  postérieurs  obtus.  —  Elytres  allongées,  sobpi- 
rallèles,  convexes,  recouvrant  le  pygidium,  faiblement  striées.  — Pattes 
assez  robustes;  jambes  antérieures  tridentées;  tarses  médiocremeol 
longs,  leurs  quatre  premiers  articles  décroissant  graduellement  ;  leurs 
crochets  munis  en  dessous,  près  de  leur  extrémité,  d*nne  dent  aigoé. 

(1)  T.  vUiicoUis,  Erichs.  loc.  cit.  p.  169,  Tab.  lY,  f.  6, 
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Ces  caradtref  sont  également  empruntés  â  Ericbson,  ne  connaissant 
pas  le  petit  insecte  de  li  Tasmanie  (f  )  sar  leqael  il  a  établi  ce  genre  qm 
se  distÎDgoe  très-bien  de  tons  cen  de  ce  groupe  par  ses  antennes  de 
sept  articles.  Le  mAle  n*est  pas  coona. 

DIPHYLLOCERA. 
▲.  Wnn  in  GaiT's  Two  Jown.  in  AustrcU.  II;  Append.  p.  461  (^. 

Genre  remarquable  par  la  slroctore  singolière  des  antennes  chez  les 
■aies  et  qœ  M.  A.  Wbite  caractérise  de  la  manière  suivante  : 

MentOQ  profondément  sillonné  sur  la  ligne  médiane,  échancré  à  son 
sommet  —  Dernier  article  des  palpes  le  plus  long  de  tous,  sobfylin- 
driqne.  —  Tête  médiocre  ;  chaperon  séparé  du  front  par  on  sillon  dis- 
tinct» on  peu  concave  à  sa  l»ase  ainsi  que  la  télé  elle-même  entre  les 
yeux.  —  Antennes  de  neuf  articles  :  le  1*'  long,  très-renflé  et  muni  à 
SOD  extrémité  de  quelques  poils  rigides,  les  cinq  derniers  lamelli- 
fonnes  ;  les  lamelles  allongées  chez  les  mâles  et  garnies,  sur  un  de  leurs 
bords,  de  longs  cils  (s).  —  Prothorax  court.  —  Elylres  allongées,  on 
peu  arrondies  sur  leurs  bords  latéraux  et  tronquées  à  leur  extrémité.  — 
Pâlies,  grêles  ;  jambes  antérieures  subtridentées,  les  autres  multi*épi« 
neoses  ;  tarses  grêles  et  longs ,  les  crochets  des  postérieurs  entiers. 

Le  rare  insecte  (4)  qui  forme  à  lui  seul  le  genre  est  de  taille  mé- 
diocre, d*on  brun  de  poix,  avec  le  bord  du  prothorax  jaunâtre;  ses  ély- 
tres  sont  sillonnées  longitudinalcment  et  les  intervalles  entre  les  sillons 
transversalement  striés  ;  le  dessous  du  corps  est  pubescent.  Sa  patrie 
est  TAustralie. 

DIAPHYLLA. 
EiucHS.  Archiv,  1847^  I^  p.  102. 

Ce  genre  ne  m*est  pas  connu  et  je  ne  le  place  dans  le  groupe  actuel 
que  sor  Tautorité  d'£richson  qui  lui  assigne  les  caractères  suivants  qui 
sont  très- tranchés. 

Labre  entier,  saillant.  —  Mandibules  mutiques  h  leur  extrémité, 

(1)  S.  rusmla,  Erichs.  loc.  cit.  p.  16G. 

(2)  H.  A.  Whitc  a  écrit  Biphyllocera,  construction  en  opposition  arec  les  lois 
de  l'étymologle,  et  qui  a  été  rectifiée  par  Ericlison. 

(3)  Celte  description  ne  parait  pas  lo::t-à-fait  exacte,  et  Erichson  (Arch.  1843^ 
n,  p.  230)  l'a  complétée  d'apn.'s  un  4'\"m[)1airc  du  Muséum  de  Berlin.  Chaque 
lameUe  antennaire  porte  sur  son  bord  postérieur  une  rangée  de  longs  cils  dont 
les  ODS  sont  simples  et  les  autres  fourchus. 

(4)  D.  Kirbyana,  avec  uoe  figure  dans  le  texte. 
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amincies  au  côté  interne  dans  toute  leur  lonnienr.—  Éfâcdoires  âriii^ 
de  dcnls  aiguës.  —  Antennes  de  dix  articles,  leur  massue  de  tài*  — 
Jambes  antérieures  bidentées  ;  croctiets  des  tarses  rohostes*  bi&lei  i 
leur  extrémîié,  avec  une  dent  à  leur  base. 

Erichson  ajoute  que  les  mâles  se  distinguent  des  femelles  par  kw 
massue  antennaire  allongée,  précédée  d*un  article  sublamelleax,  et  lev 
pygidinm  convexe.  Chez  ces  derriières^  la  massdc  des  aintédiiet  est  ploi 
courle,  l'article  qui  la  précède  est  simple  et  le  pygidium  plus  plan  et 
Icngiludinalement  impressionné. 

Le  genre  ne  contient  qu'une  espèce  (  D.  hispida  Er.)  do  Péroi»  êê 
cinq  lignes  de  long,  noire,  avec  les  élytres  rougeâtres,  et  revétoa  d'oN 
pnbescence  jaunâtre  épaisse ,  disposée  en  touffes  sur  les  élytres.  Cêtti 
vestiture  doit  lui  donner  le  faciès  de  certaines  Plegtbis. 
• 

GBomta  ¥1.    Sénooltàtë  vmSet. 

Languette  soddée  au  menton.  —  Lobe  externe  dès  mâcholfè^  pldrf- 
dènté.  —  Labre  grand,  vertical,  profondénient  échancré.  «~  iTedx  très- 
gros,  plus  où  moins  dégagés  du  prothorax.  -^  t^oint  de  saillie  stèrôalé. 

Indépendamment  de  leur  labre,  qui  est  presque  identique  avec  celoî 
de  la  plupart  des  Mélolonlhides  vrais,  ces  insectes  ont  presque  tous  une 
forme  allongée,  étroite  et  parallèle  qu'on  ne  retrouve  que  che2  les  JIa- 
Kopus  de  la  sous-tribu  suivante.  Ce  facics  peu  robuste,  leur  labre  et  leiiri 
yeux  très-dcveloppés  eu  font  un  des  groupes  les  mieux  câraclérùiêi  dés 
Mélolonlhides. 

Sauf  les  DjcuEL0!«YcnA  qui  habitent  l'Amérique  du  Nord,  eC  dont  o6è 
espèce  a  été  découverte  au  Brésil ,  ces  insectes  sont  confinés  dans  kf 
parties  australes  de  l'Amérique  du  Sud. 

L     Crochets  des  tarses  simples. 

Massue  antennaire  de  3  artirlcs  :  Accia. 

de  5  arlirlcs  :  Seriroides, 

II.    Crochets  des  tarses  pectines  :  Lhtronyx, 

m.  un  peu  fendus  au  bout  :  DkheUmycha. 

Genre  douteux  :  Maypa. 

ACCIÂ. 
CcRTis,  Trans,  of  ihe  Linn.  Soc,  XIX,  p.  453. 

Dernier  artirlo  des  pilpcs  mnxillairrs  le  plus  grand  de  tous,  elliptique 
et  tronqué.  —  Tèle  et  chaperon  conra\es,  ce'ui-ci  arrondi  et  retturdé 
en  avant.  ~  Antennes  courtes ,  de  neuf  articles  :  1  gros ,  pyrifuriiie, 
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3  gtôbpso-pyrifonnè,  3  grêle,  allongé,  4  ovalaire,  5-6  traos? ersaux  ;  lei 
trois  dertifers  forinant  ane  massue  grêle  oblongo-ovale.  —  Prolhorax 
transtersàl,  s'inaè  à  sa  base,  échaocré  en  avant,  avec  ses  angles  antérieurs 
saillâots.  —  Ecusson  en  triangle  rectiligne  allongé.  —  Ëlytres  près  de 
ddàtre  fois  aassi  longues  ((ue  le  prolhoras,  recouvrant  en  partie  le  pygi- 
diùm.  —  faites  longues,  grêles  ;  cuisses  cl  jambes  antérieures  courtes, 
ces  dernières  tridentées ,  les  quatre  postérieures  épineuses  ;  tarses  longs, 
grêles,  dlîés,  leur  1^^  article  de  la  longueur  du  S*';  leurs  crochets  grêles, 
tiniples. 

J*cmpronte  ces  caractères  à  M.  Gurtis,  qui  a  fondé  ce  genre  sur  un 
iiisecte  recueilli  au  port  Sainte-Hélène,  en  Patagonie  (i),  de  forme  un 
peti  induis  allongée  que  les  espèces  des  trois  genres  suivants,  mais  qui, 
da  reste,  d'après  la  description  qu*il  en  donne ,  n'en  diffère  essentieU 
lement  que  par  ses  antennes.  Cet  insecte  est  de  taille  moyenne ,  d*un 
tëstaté  brillant,  avec  la  tête  rougeâtre  et  des  reflets  cuivreux  sur  les 
élylres  qui  sont  sillonnées ,  système  de  coloration  identique  avec  celui 
des  LisnoiiTx  (2). 

SERIGOmES. 

Gc£rik-H£xev.  Revue  sooL  1839^  p.  301  (3). 

itenton  oblong,  un  peu  rétréci  à  sa  base ,  très-convexe  et  longitudi- 

oalemeot  canaliculé  dans  ses  deux  tiers  antérieurs  ;  sa  partie  ligulaire 

m  peu  plus  étroite  que  lui,  légèrement  et  triangulairement  échancrée. 

—  Lobe  externe  des  mâchoires  robuste,  armé  de  cinq  dents  obtuses. — 

Bertnef  ahicle  des  palpes  labiaux  ovalaire  et  arqué,  celui  des  maxillaires 

cjfindtiqae.  —  Labre  saillant,  bilobé ,  les  lobes  arrondis.  —  Ghaprron 

thiiBversal,  séparé  du  front  par  un  fln  sillon  anguleux ,  un  peti  rétréci, 

pub  tronqué  et  légèrement  sinné  et  rebordé  en  avant.  —  Yeux  gros, 

vAUtAB ,  dégagés  du  prothoràx.  —  Antennes  de  neuf  articles  :  1  a1- 

^gé,  renflé  au  bout,  2  aussi  gros,  globoso-obconique ,  3  obconiquê, 

(l)  À.  lucida.lot.  cil.  t»!.  41,  f.  6. 

(i)  Voyez  plus  bas  (p.  2-il),  la  noto  relative  au  genre  Maypa,  do  SoHcr. 

P)  Syn.  Macrosoma,  Hope,  The  Col.  Mau.  1,  p.  lOi).  Ce  genre,  très-mal  ca- 
'^lérisé  par  M.  Hope,  correspond  a  la  fois  à  celui-ci  et  aux  Listro.nyx  d'après 
^«  «pêc*i8  de  Fabricius  (Mel.  glacialis,  Inrida,  striaia  et  testacea)  qu'il  y 
<^oinprend.  Il  est  antérieur  de  deux  ans  à  celui  de  M.  Guérin-Méueville,  mais 
ût  pourrait  pas,  malgré  cela,  être  adopté,  ce  nom  de  Macrosoma  ayant  déjà  été 
employé  aupiiravant  pour  des  Diptèns,  dos  Ilcpliles,  des  Poissons,  etc.  — 
^'  Curlis  (Traus.  of  tlie  Liun.  Soc.  XIX,  p.  -ir)l),  (pii  a  adopté  le  nom  de  Seri- 
^•JnjEs.  a  commis  une  singulière  ern.'ur;  il  regarde  le  genre  comme  identique 
^^<^c  ctiui  que  Kirby  a  nommé  Camitorhina,  qui  n'a  que  trois  articles  à  la 
"^««ae  antcnùaire^  et  qui  n'est  qu'ua  synonyme  des  Serica^  comme  on  l'a  tu 

Plus  haii» 
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allongé,  4  cylindrique,  coart;  les  cinq  derniers  formant  tme  lotigne  ei 
grôle  massae  chez  les  mâles.  —  Prothoraz  transfersal,  presque  droit 
sur  les  côlés,  largement  mais  médiocrement  lobé  an  miliea  de  sa  base, 
avec  ses  qaalre  angles  aigus ,  les  ant^Viears  saillants.  —  Ecassoo  très- 
allongé,  sobogÎTal.  — Elytres  très-longoes ,  parallèles,  tombant  brus- 
quement en  arrière  et  recouvrant  en  grande  parlie  le  pygidiam.—  Pattes 
peu  robustes;  jambes  antérieures  tridentées,  les  quatre  postérieores 
faiblement  bicarénces  et  épineuses  ;  tarses  très-longs  et  très-gréles;  cro- 
chets longs,  faiblement  arqués  et  simples.  —  Pygidium  asseï  cooreie» 
en  triangle  curviligne  très-transversal. 

Genre  établi  sur  le  MeL  glacialis  de  Fabricins  («)>  insecte  da  détroit 
de  Magellan,  remarquable  par  sa  forme  allongée ,  sa  couleur  d'un  coi* 
vreux  violet  obscur,  et  ses  élytres ,  à  la  fois  sillonnées  et  Ûnement  ru- 
gueuses. Le  mâle  seul  m*est  connu ,  et  l'exemplaire  que  j*ai  sous  les 
yeux  est  le  même  qu'a  décrit  M.  Guérin-Méneville  qui  a  cm  Tespèce 
nouvelle.  M.  Blanchard  en  a  publié  une  seconde  du  Chili. 

LISTRONYX. 
GutRiN-MÉKEV.  Bcvue  sool,  1839^  p.  302  (2). 

Ce  genre  ne  diffère  essentiellement  du  précédent  que  par  les  cro- 
chets de  ses  tarses  ûnement  denticulés  en  dessous,  dans  toute  leur  loo- 
gueur. 

Le  type  est  le  MeL  Uslacea  de  Fabricius  (5),  et  j*ai  également  sons 
les  yeux  l'exemplaire  mâle  qui  a  servi  à  M.  Guérin  -  Méneville.^La 
massue  de  ses  antennes  est,  comme  celle  des  Sebicoidbs,  composée  da 
cinq  articles,  mais  notablement  plus  longs,  plus  grêles  et  finement  tcIqs: 
le  4^  article  de  ces  organes  est  beaucoup  plus  long  que  le  3^,  et  mon 
à  sa  base  en  dedans  d'une  longue  épine  dirigée  en  arrière.  Cbei  les 
femelles,  cet  article  est  simple,  pas  plus  long  que  le  Z^,  et  la  massue  ai* 
tennaire  est  médiocre  et  oblongue. 

(1)  Syst.  El.  II,  p.  168  (Série.  ReicJiei,  Guérin-Ménev.  loc.  cit.;  Ser.  «/He»- 
pilla,  Curtis,  loc.  cit.  pi.  41,  f.  4).  —  S.  chiliemis,  Blanch.  Cal.  d.  Col.  d.  Mm. 
d.  Paris,  p.  114;  figuré  daai  Gay,  Hlst.  de  Chile,  Ent.  Col.  pi.  17^  f.7;  l'ia- 
tenne  représentée  à  côté  (f.  7  6)  et  iDdiquée  dans  le  texte  comme  étant  celle  da 
Sericoides  glacialis ,  appartient  à  un  mâie  du  genre  Listro5tx.  —  M.  Guérin- 
Méneville  (loc.  cit.)  en  a  décrit  brièvement  une  troisième  espèce  sous  le  nom  de 
S,  castanea. 

Les  Mel.  lurida  et  striata  de  F<ibncius,  mentionnés  dans  la  note  précédeatt 
et  qui  me  sont  inconnus,  appartiennent  probablement  à  ce  genre  ou  aa  suinat 

(2)  Syn.  Maypa,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris^  I,  p.  115;  cl  Solter 
(pars)  in  Gay,  Hist.  de  Chile,  p.  109. 

(3)  Syst.  El.  II,  p.  168  (L  nigrictps,  Guérin-Méuer.  loc.  cit.;  £.  mélano»^ 
fhala,  Hombr.  et  Jaquin.  Voy.  au  p61e  Sud^  Ent.  Col.  pi.  8,  f.  10). 
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Hm  seconde  t§phee  décrite  par  M.  Blanchard  (i ),  et  doDl  je  n*ai  tu 
qat  des  femenes,  présente  des  caractères  identiques. 

Une  Iroûiènie  est  le  Maypa  chlorosticla  du  même  auteur  et  de  Solier, 
dont  les  deux  seies  me  sont  connus.  M.  Blanchard  n*a  esaminé  que  les 
aotennes  des  femelles,  et  c'est  à  tort  qu*ii  indique  la  massue  antennaire 
cooMBe  triphflle  et  les  crochets  des  tarses  comme  simples;  ils  sont  abso- 
tameDt  pareils  à  ceux  de  la  L,  Uslacea  (i). 

La  patrie  de  ces  insectes  est  la  même  que  celle  des  Sbbicoidbs  ;  les 
daox  premières  des  espèces  ci^essus  sont  du  détroit  de  Magellan ,  ta 
dernière  do  Chili. 

(1)  L.  Pambiêi,  loc.  cit.  p.  114;  figuré  par  Solier  daot  Gay^  Hist.  dt  Chile^ 
2ool.  Coi.  pL  17^  f.  6. 

(2)  Ce  ^eore  Matpa  ne  peut  pas  être  défini  dans  son  état  actuel.  La  seule 
«qîéee  qa^en  mentionne  M.  Blanchard,  la  cMoroiUcta,  est,  comme  je  le  dif 
dans  le  texte^  tue  LisTaorw.  Solier,  outre  cette  espèce,  en  décrit  cinq  autres 
qui  existant  actuellement  au  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris,  où  je  les  ai 
examinées  conjointement  avec  M.  Lucas.  Toutes  ont  les  crochets  des  tarses 
simples  et  tarient  de  la  manière  suivante  sous  le  rapport  des  antennes  et  du 
labre. 

vitidis.  Le  Muséum  en  possède  quatre  exemplaires.  Les  antennes  ont  neuf 
articles,  dont  les  cinq  derniers,  gnMes  et  allongés,  forment  la  massue  chez  deux 
d'entre  eux,  tandis  que  cette  massue  n'en  compte  que  trois  plus  courts  chei 
les  deux  antres  qui  sont  en  même  temps  plus  petits  et  plus  étroits;  le  labre  est 
profondément  éehancré.  Solier  avait  sans  aucun  doute  cette  espèce  en  vue  lors- 
qu'il dit  que  dans  le  genre  la  massue  antennaire  se  compose  de  trois  ou  cinq 
articles^  selon  les  sexes. 

fNificlato.  Un  seul  exemplaire,  dont  les  antennes  ont  neuf  articles,  avec  les 
cinq  derniers  allongés  ;  le  labre  est  beaucoup  moins  éehancré  que  dans  la  vi- 
Hdis  et  les  trois  espèces  suivantes. 

atra.  Antennes  de  neuf  articles,  dont  les  trois  dirniers  seuls  forment  la 
massue  ;  labre  profondément  éehancré. 

rufMa.  Antennes  de  huit  articles,  les  trois  derniers  formant  la  massue  ;  labre 
profondément  éehancré. 

variolosa.  Antennes  de  neuf  articles,  dont  les  cinq  derniers  beaucoup  plus 
grêles  et  plus  allongés  que  dans  les  espèces  précédentes,  s<uif  le  1*=^,  qui  est  de 
moitié  plus  court  que  les  autres  ;  labre  profondément  éehancré. 

A  quoi  il  faut  ajouter  que  le  faciès  varie  presque  dans  chacune  de  ces  cinq 
espèces  et  s'éloigne  plus  ou  moins  de  celui  des  Sericoides  et  des  Listaomtx.  En 
admettant  que  la  massue  antennaire  n'otfrc  pas  la  même  composition  dans  les 
deux  sexes,  on  pourrait  conserver  ce  giiirc  Maypa  vn  le  définissant  ainsi  : 
«Antennes  de  neuf  ou  huit  articles;  leur  massue  de  cinq  articles  plus  ou  moins 
grêles  et  allongés  chez  les  mAles,  de  trois  plus  courts  chez  les  femelles;  crochets 
des  tarses  simples;  labre  tautAt  prufoudéiiunt,  taiitùt  médiocrumcnt  éehancré.  p 
Le  genre  devrait  alors  être  placé  avant  les  StiucuiuLS. 

Il  est  très-possible,  du  reste,  qua  le  geun;  Ar.ciA  de  M.  Curtis,  qu'on  a  vu  plus 
haut,  ait  été  établi  sur  uu  exemplaire  femelle  d'une  espère  dont  le  mâle  a  éga- 
lement cinq  articles  aux  antennes.  Dans  ce  ca9,  le  genre  Maypa  devrait  être  sup- 
primé et  ses  espèces  reportées  parmi  les  Accu. 

ÇoUofUTti.   Tome  111,  16 
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fàAVWè  KoiH>  Fama  Bmr.  &mit.  p.  133  (U« 

IfeotMi  presque  C|rré,  an  peu  eoiiTèxe,  liltonné  mr  Itligoa 
sa  partie  ligalaire  large,  tronquée  de  cbaqae  côfé  el  «a  anaC  — -  Laha 
alterne  des  Hiâcboîres  BQimî  de  trois  petites  dents  aigoSs.  -*  Deniar 
article  des  palpes  labiaax  subfttsiforme,  celui  des  naiillaires  légèrcoNal 
sécariforrac.  —  Labre  saillant,  ?erlicar,  faiblement  édiancrè.  -*  T4la 
carrée»  plane;  chaperon  séparé  da  front  par  un  sillon  à  peine  &tioelt 
arrondi  aus  angles  et  ret>ordé  de  toutes  parts.  —  Yeox  lrèt-§roi  et 
très-saiilants,  .dégagés  du  prolhorax»  presque  entiers.  —  Anteimes  gfélei» 
de  neuf  articles  :  1  aHongé,  2  aussi  gros,  très-court,  S^alloofét,  éga«, 
5-6  très-courts ,  7-9  formant  une  massue  gréte  et  allongée  dMi  kà 
mftles,  oblongue  chez  les  femelles.  —  Protborav  transTersaA»  oblaiié- 
ment  anguleux  sur  les  côtés ,  coupé  presque  carrément  i  sa  base.  — 
Ecusson  en  triangle  curviligne.  •—  Elytres  très -allongées»  paraKIci^ 
planes.  —  Pattes  assez  longues  ;  jambes  antérieures  bidentées,  les  auUii 
carénées  et  spinosules  ;  tarses  assez  longs,  leur  1»  article  aUqofi^ 
tout  aox  antérieurs;  leurs  crochets  longs,  pen  arqoés,  très  lêgèn 
landas  an  bout.  —  Pygîdium  perpendicolaire ,  en  triaagle 
sobtransfersal.  —  Corps  allongé,  parallèle,  déprânè  en  dean 

Ces  insectes  sûnt  de  taille  moyenne,  de  forme  allongée  et  Sf«Stt» 
ment  pubesccnts,  de  couleurs  vives,  ordinairement  verte  on  bicq*,  m 
moins  sur  les  élytres  ;  le  dessous  du  corps  est  noir  ou  testacé.  La  pl^pirt 
de  leurs  espèces  sont  propres  à  T  Amérique  du  Nord  ;  une  atstra  di 
TAmérique  du  Sud  a  ététécemment  publiée  par  M.  Blandiard  (t). 

Ce  genre  représente  manifestement  dans  les  pays  qa'3  baMe  iss 
trois  genres  précédents  des  régions  australes  de  rAmériqoe  da  Sud  eC 
fait  en  même  temps  le  passage  entre  eux  et  les  Macrodadyfidm  qpk  iri- 
▼ent* 

(1)  Syn.  AN^UTBSy  D^.  Gat.  éd.  3,  p.  181.  —  MnoteiiTii  FU>.,  JulpdÉlj 
Gannar. 

(2)  Les  couleurs  de  ces  insectes  étant  très-sujettes  à  varier,  la  synonymie  du 
espèces  de  TAinérique  du  Nord  est  assez  embrouillée,  malgré  leur  petit  oombrs. 
On  a  décrit  les  suivantes  :  D.  eUmgata,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  174  (efoi^^afalt 
Schœnh.).  —  Unearis,  Schœnh.  Syn.  Ins.  III;  Append.  p.  103.  —  ftexapoM, 
Germar,  Ins.  Spec.  nov.  p.  124  {elongata?  Fab.).  —  Backih  virescens,  iestueti, 
Kirby,  loc.  cit.;  Tes  deux  dernières  paraissent  être  des  variétés  de  Vêkmg^» 
—  Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  D.  violaceipenniSj  BUncb.  Cat.  d.  Col.  d.  Kw.  4 
Paris,  l,  p.  116. 


IHLiMLÔlfnDMi*  90 


Soci-TAiini  IV.    Macrodactjlidet. 

Languette  soaMe  au  menton;  célai-ci  tantôt  obTongo-orale  et  can^i- 
cnié  WÊÉ  la  ligne  médrane,  tantôt  plus  on  mdins  qoadrangolaire  et  tani 
aîHoii.  —  Lobe  eiteme  des  mâchoires  denté.  —  Mandibules  en  générd 
bAtlcfiieiit  aimndei  an  côté  interne,  atec  leur  pointe  libre  et  arqoée.— 
Lal>re  distinct,  court  cbei  presque  tous.  —  Hanches  antérieures  co* 
niques  et  saîHantes.  —  Crqçhcis  des  tarses  parfois  inégaux.  -*  Segmenta 
alidoniinauz  non  soudés  ensemble  :  le  5«  ou  le  6«,  souveu^  tous  dcui  à 
la  fois,  plos  grands  que  les  autres.  —  Parapleures  métathoraciquet 
ètroilet;  leurs  épfmères  nulles  ou  très-petites. 

Groupe  Dombreqx  et,  i  part  un  seul  g^nre  (Diibavia),  originaire  des 
Indes  orientâtes,  exclusivement  propre  à  l'Amcrique ,  et  en  particulier 
à  celle  du  Sad  oA  ses  espèces  sont  trèsmultipliées.  Quoique  |e  le  croie 
natorei,  ilo'cil'pas  facile  de  lui  assigner  des  caractères  généraux  qui  le 
distinguent  nettement  des  Séricoîdes  avec  lesquelles  on  court  principa- 
lement risque  de  le  confondre.  La  forme  des  mandibules ,  caractère 
presque  exclusivement  invoqué  par  Erichson,  ne  suffit  pas  pour  cela,  car 
elle  présente  des  passages  presque  insensibles  d'un  groupe  i  Taoïre,  et 
quant  an  labre  ft  aux  michoires,  il  n'y  a  aucun  parti  à  en  tirer.  Pour 
atteinte  ce  Mt  il  faut  décomposer  se»>genres  en  groupes  secondaires, 
et  l'oB  ohsenre  alors  parmi  ces  derniers  des  particularités  plus  ou  moins 
générales  dont  il  n'y  a  aucun  exemple  parmi  les  Séricoîdes. 

On  peut  mettre  en  première  ligne,  comme  la  plus  commune,  le  déve- 
loppement insolite  du  5«  ou  6"  segment  abdominal  ou  de  tooa  deux  à 
kfois;  les  espèces  où  il  n'eiîste  |)as  sont  en  très-petit  nombre.  En 
second  lieu,  la  forme  du  menton  inscrite  en  tête  de  la  formule  qdessua 
a'obaerre  dans  environ  la  moitié  des  genres,  et  les  disiingne  nettement  de 
Ions  les  Mélolonibldes  sans  exception.  D'autres  (MAcioDAcnaus,  etc.) 
ont  des  yeux  déprimés  et  oblongs,  ce  qui  n'existe  nulle  part  ailleurs 
qn'icL  Chez  plusieurs  (Ccraspides),  le  stylet  qui  se  voit  entre  les  cro- 
cbeU  des  tarses  s'allonge  et  devient  très-apparent.  Dans  quelques-uns 
(Gabia,  CoLiENOBiA,  etc.]>  Ics  articles  des  tarses  sont  dilatés,  soit  aux 
quatre  pattes  antérieures,  soit  à  toutes.  Enfin  il  en  est  un  certain  nombre 
(AxasTBosoMA,  Plectbis.  etc.)  chez  lesquels  les  crochets  de  ces  organes 
sont  inégaux.  J'ajouterai  même  qu'au  milieu  de  leurs  formes  variées  et 
parfois  (Dicrahia)  singulières,  ces  insectes  ont  un  air  de  parenté  qui 
contribue  à  les  faire  reconnaître. 

Leurs  antennes,  dans  l'immense  majorité  des  cas,  ne  se  composent 
que  de  neuf  articles,  et  la  massue  qui  termine  ces  organes  n'en  compte 
jamais  plus  de  trois.  Comme  chez  les  SéricoUes,  les  crochets  de  leurs 
tarses  sont,  en  règle  générale,  légèrement  (endos  à  ieor  extrémité,  ra< 
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remcnt  simples;  dans  on  seul  genre  (Rhi5aspis)  ib  sont  mnnis  en  des- 
sous d*uDe  forte  dent  médiane. 

Les  mœurs  de  ces  insectes  sont  pea  connues;  on  sait  seulement  que 
quelques-uns  d'entre  eux  (Macrodacttlus  ,  Isontchus)  sont  diuraei 
et  floricoles,  et  d'autres  (Ancutbosoma)  crépusculaires. 

Je  conserve  à  ce  groupe  le  nom  de  Macrodaclylides  que  lui  a  imposé 
ISricbson,  quoiqu'il  ne  convienne  pas,  à  beaucoup  près,  à  toutes  ses  es- 
pèces. En  tenant  compte  des  particularités  énumérées  plus  haut,  je  troofi 
qu'il  se  subdivise  en  quatre  groupes  secondaires. 

« 

I.  HentoD  oblongo-ovale^  canaliculé  sur  la  ligne  mé- 

diane. 

a     Stylet  onguéal  des  tarses  très-court. 

Pattes  longues  et  grêles.  Macrodacttlimu  VIAS. 

—  courtes  et  robustes.  DiCRARn)is. 
aa  Stylet  onguéal  des  tarses  long.  CtBASPUis. 

n.  Menton  plus  ou  moins  carré^  non  canaliculé.  PmLociLiznBss. 

GmooPB  I.    lllaofodaotylîdef  vraîf* 

Menton  oblongo-ovale,  canaliccffê  sur  la  ligne  médiane.  •—  Teo 
oblongs,  peu  saillants  et  plus  ou  moins  dégagés  du  prothortx  chei  la 
plupart. —Tarses  intermédiaires  et  postérieurs  très-longs  et  très-gréles; 
le  2^  article  de  ceux-ci  pas  beaucoup  plus  court  ni  beaucoup  plus  kng 
que  le  3<^  et  le  4«.  —  Stylet  onguéal  des  tarses  très-court. 

Les  espèces  méritent  réellement  le  nom  de  Macrodaotylides  •  par 
suite  de  la'gracilité  et  de  la  grandeur  de  leurs  quatre  tarses  postèneors. 
A  ce  caractère»  quelques-unes  (Macrodacty lus)  joignent  des  formes 
svelles,  tandis  que  d'autres  (Isonychds)  reproduisent  celles  courtes  et 
carrées  des  Hopua.  Mais  il  y  a  sous  ce  rapport  des  passages  d'un  de  ces 
deux  genres  à  Tautre. 

L    Yeux  obloDgs^  peu  saillants. 

Crocheta  des  tarses  fendus  au  bout  :  Macrodaciylus,  SchizocheUu. 

simples^  très-grands  :  CaiodactyhAs. 

II.  Yeux  arrondit^  saillants  :  Jsonychus» 

MACRODACTYLUS. 
Latr.  Fam,  naL  d.  Régne  anim.  p.  371. 

Menton  très-allongé»  canaliculé  dans  toute  sa  longueur,  rétréci  et 
tronqué  en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  armé  de  dents  ai- 
guës. —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovale  et  acuminé  an  boolt 
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Mal  des  maxilhires  fosifonne.  -*  Labre  à  peine  visible,  son  bord  an- 
térieur corné  et  très-faiblement  échancré.  —  Tête  allongée,  oblongîie 
on  orale,  plane  ;  chaperon  à  peine  rebordé,  un  pen  rétréci  et  arrondi 
OQ  snbtronqaé  en  avant.  —  Yeux  petits,  peu  conTcxes,  très-distants  da 
prothoraz.  —  Antennes  de  neuf  articles  :  les  3«,  i«  et  5e  allongés,  snb- 
égaoz,  le  6*  très-petit,  les  trois  derniers  formant  une  massue  mé« 
diocre,  oMongne.—  Prolhorax  beaucoup  plus  long  que  large,  fortement 
ft  oblnsément  anguleux  sur  les  cùlés  un  peu  avant  son  milieu.  —  Ecus- 
son  assez  grand,  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  plus  larges  à  leur  base 
que  le  protborax,  planes,  allongées,  rélrccics  d'avant  en  arrière.  — 
Pattes  longues  et  grêles  ;  hanches  intermédiaires  assez  distantes  ; 
jambes  antérieures  bidentées  au  bout,  élargies  en  dedans  et  sans  cpc- 
YOD  chez  les  mâles,  simples  et  avec  nn  très-petit  éperon  chez  les  fe- 
melles; les  quatre  postérieures  spinosules;  tarses  grêles,  ciliés,  las 
quatre  postérieurs  très-longs  ;  les  crochets  de  tous  longs,  plus  on  moins 
fendus  an  bout. —  Pygidium  en  cône  très-obtus  au  bout,  court  chez 
les  femelles,  allongé  chez  les  màlcs.  —  5*  segment  abdominal  pas  plus 
long  que  les  précédents,  le  6*  assez  grand. 

Un  des  genres  les  mieux  caractérisés  de  la  tribu  actuelle.  Ses  espèces 
le  font  remarquer  par  la  forme  svellc  et  élégante  de  leur  corps  qui  est 
parfaitement  en  harmonie  avec  la  longueur  et  la  gracilité  de  leurs 
pattes.  Elles  sont  d'assez  petite  taille,  de  couleurs  variées,  parfois  me- 
falljqoes  et  revêtues  de  poils  disposés  uniformément  ou  formant  des 
lignes  régulières  sur  les  élytres.  Les  caractères  qui  distinguent  les  deux 
sexes  n'avaient  pas  encore  été  signalés.  Ces  insectes  sont  répandus  dans 
tonte  rétendue  de  rAmériquc  et  assez  nombreux  (1).  Aux  Etats-Uni j, 
une  de  leurs  espèces,  le  <ii6<pino«tf«,  est  regardée  comme  un  des  Mélo- 
loothides  les  plus  nuisibles.  Dans  certaines  années,  elle  multiplie  extraor- 
dinairement  et  attaque  toute  espèce  de  plantes,  mais  plus  particulière* 
ment  les  rosiers,  les  arbres  fruitiers  et  ta  vigne  (^). 

(1)  Eip.  de  l'Amùr.  du  Nord  :  M.  subspinosuxy  Fab.  Syst.  El.  Il,  p.  181  (VW. 
^ongata  Uerbst,  an.7i«frt/a  Paliss.-Iiciuv.);  se  troirvc  aussi  aux  Antilles  et  en 
Colombie.  —  Esp.  dii  Mtxiciiie  :  M,  longicoUis,  Litr.  in  Hiimb.  et  Bompl.  Obs. 
d.  Zool.  I,  p.  20.>,  pi.  ri,  t.  2.  —  angiistatHS,  Cistcln.  Hist.  nat.  d.  Col.  Il, 
p.  147.  —  linenfus,  CIumoI.  Ci.l.  «I.  .Me\.  Ont.  1,  fasr.  4.  —  dimidintMy 
«uérin-MéncT.  Mau'.  d.  Zool.  Ins.  1844.  pi.  147.  —  Esi».  de  Oolombif,  du  Pt'rou 
et  de  Bolivia  :  .V.  t^'mtUiw^tus ,  flarolinfatus  ^  Giiérin-Mêncv.  Revue  lool. 
184.3,  p.  21.  —  nitidicoUis,  stUphurrus,  fmkhri})C8,  cincreus,  annuliiarsis, 
cupreusy  limhntus,  BUnch.  Cal.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  1,  p.  89.  —  Esp.  du 
Brésil  :  M.  suturalis,  Mauh.  Descr.  de  4(*  Scarab.  du  Bh's.  p.  47,  pi.  2,  f.  7 
(TdT.  hœmorrhotis,  Perly,  Deleot.  anim.  art.  Brasil.  p.  'A,  jîl.  U,  f.  4).  — 
af/lnis,  CastclD.  loc.  cit.  p.  117.  —  ihiU'hs,  fulvipennis,  Blaurh.  loc.  cit.  -- 
£tp.  du  Chili  :  Af.  chilensis,  Solior  in  Gay,  Hist.  do  Cbile,  Zool.  V,  p.  115, 
CoL  pi.  17,  r.  8. 

(2)  M.  Barris  a  publié  sur  cet  imccto  de  nombreux  et  intértssanti  détaiU; 
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ISCHIZOCBELtS. 
iHjkircB.  Cai.  d.  Cd.  4.  Mm.  d.  Park,  I,  p.  89  (1). 


Genre  interméditire  entre  les  ilACKODACTinjes  et  iti  iMnoni  qt 
MJhr ent,^  ne  différant  des  premiers  ^e  par  kt  câreetèrini  siiffialiti  : 

Tête  f^BS  courte,  da  neste  de  même  torme.  -*  Yeux  ta  fia  eép^ 
dans  1e|)rolboraK.  —  Celui-ci  (fansyersal,  presqt^e  àassi  là^gie  i|lké  Ûl 
èlytres  à  sa  base,  angaleox  sur  les  côtés,  bisiiraé  à  sa  balie,  atée  té 
lODgles  dbtindts  et  tm  peu  arqués.  —  Forme  générale  phiS  courte. 

Tels  soDt  les  caractères  que  présenteut  les  deux  espèces  bréô* 
liennes  (s)  sur  lesquelles  M.  Blancbar^  a  établi  le  genre.  Je  crois  qo'M 

fut  leur  adjoindre  deux  autres  du  Chili  dont  l'une  a  été  décrite  paf 
.  Cnrtis  sous  le  nom  de  Macrodaclylus  marmorattu,  et  dont  rtutre  (s) 
lorme  le  type  du  geqre  Çqxbii astoous  de  Solier.  Je  ne  \tut  tiouif 
aaotres  différences  extérieures  atec  les  précédentes  que  des  cuisfes  et 
des  jambes  pins  courtes  et  un  peu  plus  robustes. 
Ces  insectes  sont  ppbescents  et  de  couleurs  tariées  comfiie  les 

MiUBXODACTTLUl. 

I 

«AbQDACTYUDS. 
fiunci.  Cat.  d.  Cd.  d.  Mus.  d.  Paris^  l,  p.  91. 

Genre  ambigu,  tenant  de  près  aox  Mackodacttivs  par  ses  yeot  «t 
la  plupart  de  ses  autres  caractères,  mais  en  différant  fortement  par  çei9 
qui  suifent. 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  oYOîde.  —  Tète  presque  ceiréa, 
subéquilatérale  ;  chaperon  rebordé,  faiblement  sinué.  —  Yeux  Irès- 
grands,  oblongs,  peu  saillants,  en  partie  engagés  dans  le  protborai*  «- 

jCfW  Ibs.  of  Maisacb.  p.  32,  et  éd.  2j  p.  30  j  Massach.  agriç.  RepoMt.  and 
jpum.  X,  p.  8  (réimprimé  dans  le  New  EDgl.  Farmer,  YI,  p.  IS);  Dîk.  h|t 
Ibf  Matsach.  bortic.  Soc.  (in  S»  Cambridge^  1832)  p.  31;  Report  on  tha  Ia|. 
InJor .  to  ?  eget.;  io  tbe  Massacb.  Hoiue  Document,  april  1838,  p.  70;  et  ÏVev  &)#. 
Farmer^  IX^  p.  1. 

(1)  Syn.  Macrgoacttlits,  Curtis,  Trans.  of  tbe  Lino.  Soc.  XOi,  p.  i5A.  «* 
CiEEiuâTOOCs,  Solier  in  Gay,  Hist.  de  Cbile,  Zool.  V^  p.  103. 

(2)  S.  flavesans,  bicoloripts,  Bianch.  loc.  cit. 

(3)  C.  fmbesc97is,  Sol.  loc.  cit.  pi.  17^  t.3ae.  Solier  comprend  dans  ee  genre 
l'espèce  de  M.  Curtis.  Son  genre  Chremastodus  différerait  beaucoup  de  œhii-d 
et  devrait  être  reporté  parmi  les  Séricoldes.  s'il  était  vrai  que  les  manditmta 
do  fmhescens  sont^  comme  il  le  dit  et  les  représente^  membraneuses  au  oété 
interne  et  tronquées  au  l)out  ;  mais  son  travail  sur  les  Coléoptères  du  Cbili  mé- 
rite si  peu  de  confiance^  que  je  doute  de  cette  assertion.  Au  surplus^  c'est  Qi 

•éractèit  a  tértflat  at  qot  décidera  de  la  ptace  du  genra  «u  qootta* 
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Paltci  bHjgjip  plif  rcbastes  ;  jambes  antérietires  limpleineni  unoéaf 
âfiot  tardent  lerminale,  mimief  d*Qn  éperon  ;  les  iolermédiaîres  mé- 
diocrement, les  poslérienres  très-forlement  renflées  dans  leur  milieu» 
évasées  et  tronquées  an  boot  ;  tarses  robustes  ;  le  !«'  article  des  anté- 
ffeun  «lloDgé,  hiflexaeni,  les  trois  saÎTants,  à  loos  les  tarses,  renflés 
an  boift  et  très-Tilleni;  erocbets  très*grands,  robustes,  tnédiocrenienl 
ihfDès,  iioiples  et  aigos  ao  boot  —  Une  grande  fossette  carrée  sur  te 
¥  segment  al)dominal. 

La  forme  générale  ne  diflére  pas  de  celle  des  MAcaoDACTTi.1»  on 
pea  raccoords.  Ce  dernier  genre  est  tellement  caractérisé  par  ses  yeux 
oblongs  qoe  celoi-ci,  qui  en  possède  de  semblables,  me  parait  ne  pas 
ponvoir  en  être  éloigné,  malgré  les  différences  trè«  prononcées  qui  Ten 
dbtingoent.  Le  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Parb  n*en  possède  qu'on 
exemplaire  qui  est,  sans  aucun  doute,  un  mâle  d'après  la  forme  du  !•' 
article  de  ses  tarses  antérieurs  et  la  fossette  de  son  abdomen.  C'est  un 
insecte  de  la  taille  des  Macbodacttlvs,  mélangé  de  vert  métallique  et 
de  teslacé  et  puliescent  en  dessous,  moins  en  dessus.  If.  Blanchard  lui 
a  imptaé  le  non  de  êibioHi;  il  est  dn  Brésil. 

ISONYGHUS. 
iLiQiXEH*  Descr.  d.  40  Scaràb.  d.  Brés.  p.  41  (1). 

Mental  ablong,  canaliculé  dans  toute  sa  longueur  ;  sa  partie  ligulaire 
étroite,  i  peine  distincte,  un  peu  écbancrée  en  avant.  —  Lobe  externe 
des  mâchoires  pluridenlé,  les  dcnl^  aiguës.  ^  Dernier  article  des  palpes 
labiaux  oralaire,  celui  des  maiilldires  subfasiforme.  —  Labre  très-court, 
légèrement  échancré.  —  Tête  plane  ;  chaperon  séparé  du  front  par  un 
fin  sillon  arqué  ou  flexueux,  rétréci,  oblusémenl  arrondi  et  floement 
xaftMMrdé  en  avant.  —  Antennes  de  neuf  articles  :  1  long,  renflé  au  bout, 
S  Irès-Goart,  3-5  allongés  et  subégaux,  6  très-court,  7-9  formant  une 
massoe  oblongoe.  — -  Prothorax  plus  on  moins  transversal,  trapéioîde, 
Msinoé  à  sa  base.' avec  ses  angles  postérieurs  assez  aigus.  —  Ecusson 
Mfge,  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  tantôt  subqoadrangulaires  et 
planes,  tantôt  oblongucs  et  un  peu  convexes,  laissant  le  pygidium  «\  dé- 
èoovert. —  Pattes  plus  ou  moins  longues  ;  jambes  antérieures  fortement 
bidentées  à  leur  extrémité,  les  autres  non  carénées  ;  hanches  posté- 
rieures assez  larges  ;  tarses  longs  et  grêles,  ciliés,  les  antérieurs  plus 
courts  que  les  autres;  crochets  de  forme  variable,  en  général  forte- 
ment bifides  (3).  —  Pygidium  en  triangle  curviligne  équilaléral.  — 

(1)  Syn.  Omalopua^  Manh.  ibid.  p.  40. 

(2)  Ils  sont  tantôt  robustes  et  fortement  arqués^  tantôt  plus  longs  et  à  bords 
parallèles  ou  non.  Cbez  quelques  esj^es  de  cette  dernière  catégorie  (par  ex. 
crinitus),  il  eiuste  une  petite  dent  ik  peu  do  distance  de  leur  base,  mais  eUa 
inanque  le  plut  nouYent* 


S4S  lAifiLucoMints. 

5*  segment  abdominal  notablement  plus  grand  qae  les  préeédènift»  lé 
6e  assez  court.  •—  Méiasternum  coupé  assez  obliquement  de  chaqœ  cAtè 
en  arrière. 

La  plupart  des  espèces  de  ce  genre  ont,  par  suite  de  leur  fonM 
courte,  carrée,  plane  en  dessus»  et  même  parfois  de  leurs  coolcm 
{tulphuretu)t  une  ressemblance  prononcée  avec  les  Hopua 
péennès.  Quelques-uns  de  leurs  caractères,  notamment  leurs 
postérieures  et  leur  méiasternum,  les  rapprochent  en  même  temps  des 
Sbbica,  et  c'est  dans  le  voisinage  de  ce  dernier  genre  que  les  mettent 
presque  tous  les  auteurs;  mais  leur  véritable  place  est  près  des  M acm- 
DACTTLus.  Ce  sont  des  inseclcs  de  taille  au  plus  moyenne,  pubeseoils 
ou  écailleux  et  de  couleurs  très-variées.  Ils  sont  exclusivement  propres 
auiL  régiohs  intertropicales  de  TAmérique  du  Sud  (i}, 

Gboufb  n.    Dioranîdei* 

Menton  oblongo-ovale,  canaliculé  sur  la  ligne  médiane.  —  Pattes  ro- 
bustes, surtout  les  postérieures  ;  tarses  médiocres,  plus  ou  moins  con* 
primés;  le  2»  article  des  postérieurs  guère  plus  court  que  le  i*'c(i 
peine  plus  long  que  le  3*  et  le  4*  pris  isolément,  —  Stylet  onguéal  des 
tarses  très-court. 

Ce  groupe  ne  comprend  que  les  deux  genres  suivants  qm  sont  peut- 
être  les  plus  anormaux  de  tous  ceux  des  Mélolonlbides. 

I.  Crochets  des  tarses  bifides  à  toutes  les  pattes  :  Dicrania, 

II.  aux  pattes  antérieures  seulement  :  DtUffUi. 


(1)  Esp.  du  Brésil  et  de  la  Guyane  :  /.  stdphttreus,  grise%a,  tuiuraUs, 
îoplia  aJbicincta,  Manh.  loc.  cit.  —  sorkinw,  fuscipennis,  m^rinu8,  graeiUfa, 
eûgans,  vittigcr,  ochraceus,  lineola,  denudattu,  cinereus,  fascMatus,  Coïte* 
rinœ,  phlœopterus,  atbofasciatus,  unicolor,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d. 
Paris^  1,  p.  85.  —  Esp.  du  Pérou  et  de  la  Colombie  :  /.  arhusticola,  Pavait 
cervinus,  ovinus,  Erichs.  Arch.  1817^  1,  p.  102.  —  concohr,  paganus,  viUotm, 
varions,  squammifer,  Uturatus,  obsoletw,  ftUvescens,  marmoratus,  crinU^i, 
Blanch.  loc.  cit. 

Le  genre  Encàotis  de  Dcjean  (Cat.  éd.  3^  p.  182)^  dont  les  caractères  n'ont 
Jamais  été  publiés^  et  dont,  par  conséquent,  je  n'ai  pas  fi  tenir  compte,  D*estpts 
voisin  de  celui-ci,  comme  le  pensait  Dejean^  mais  bien  des  Barybjls,  et  doit  ètif 
placé  à  cûté^  dans  le  groupe  des  Philochlénides. 


iy 
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dicrania; 

Bneyd.  méth.  Ins.  X,  p.  371  (1). 

Itenlon  oUoog,  plao  oo  canalîculé»  oblas  en  avant  ;  sa  partie  Hgalaire 
à  peine  dblincte.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  pluridenlé,  les  dents 
fines  et  aigoes.  — Dernier  article  des  palpes  maxillaires  ovaiaire  oa 
obloDg.  —  Tète  petite  ;  chaperon  dbtinct  du  front,  subparaboliqae  ou 
tronqué  en  atant,  inerme  oa  Indenté.  —  Antennes  courtes,  de  neuf  ar- 
ticles :  i-2  gros,  celoi^d  très-court,  3-6  décroissant  graduellement,  7-11 
forroani  one  massue  oralaire,  parfois  (par  ex.  ebenina)  assez  allongée 
chex  les  mftles.  —  Protborax  transversal,  convexe,  arrondi  sur  les  côtés, 
bisioué  à  sa  base,  avec  les  angles  de  celle-ci  arqués  et  assez  saillants.-^ 
Ecossoo  grand,  curviligne.  —  Elytrcs  recouvrant  imparfaitement  l'ab* 
domen,  rétrécies  et  isolément  arrondies  à  leur  extrémité.  —  Faites  ro-^ 
bastei;  cnbses  postérieures  très-grosses;  jambes  antérieures  fortement 
bidentées,  sans  éperon  ;  les  postérieures  courtes,  coniques,  ou  compri- 
mées, leurs  éperons  très-robustes  ;  tarses  de  longueur  variable  (S)  ; 
leurs  crochets  larges,  très-arqués,  fortement  fendus. — Pygidium  plus  ou 
moins  conique  et  oblique  chez  les  mâles,  en  triangle  curviljgne  chez  les 
femelles.  —  Les  deux  derniers  segments  abdominaux  notablement  plus 
grands  que  ks  autres. 

Une  des  formes  les  plus  singulières  qui  existent  parmi  les  Mélolon- 
thides.  Legepre  est  assez  peu  homogène,  ses  espèces  variant  beaucoup 
sous  le  rapport  de  la  forme  générale,  de  la  pubescence,  de  la  longueur 
des  tarses,  etc.  Celle  (nigra)  sur  laquelle  il  a  été  établi  est  assez  courle 
et  assez  déprimée  en  dessus,  les  autres  sont  plus  ou  moins  oblongoes  et 
convexes.  Chez  les  unes,  le  corps  entier,  moins  les  élytres,  est  revélu  d'une 
épaisse  pubescence  ;  chez  les  autres  il  est  presque  glabre,  avec  les  pas- 
sages intermédiaires.  Lc$  espèces  qui  ont  le  chaperon  inerme  ont  été 
séparées  des  autres  par  11.  de  Castelnau  sous  le  nom  de  Mo^ocrakia 
(GAnnnoRTx  Dej.);  mais  ce  caractère  est  à  peine  propre  à  établir  une 
section,  attendu  qu'entre  elles  (3)  et  les  vraies  DicaA!<fiA  (4),  qui  ont  le 
chaperon  bidenté,  il  existe  les  passages  les  plus  insensibles. 

(l)  Syn.  MoNOCKAMiA^  Casteln.  Ann.  d.  1.  Soc.  cnt.  I,  p.  410.  —  Carterontï, 
1^.  Cat.  éd.  3^  p.  180.  —  Melolontha,  Manh. 

p)  Dans  certaines  espèces  {nigra,  velutina,  etc.),  le  l«r  article  des  antérieurs 
est  mnni  à  son  extrémité  d'une  courte  et  robuste  épine  crochue  qui  est  très- 
probablement  propre  aux  màie5^  du  moins  je  ne  la  trouve  que  cbcx  ce  sexe  dans 
les  espèces  de  ma  collection. 

(1)  if.  luridipennis,  nigricans,  Casteln.  loc.  cit.  —  scuiellaris,  subvestiia, 
^igrkeps,  Guéiin-Ménov.  Icon.  Ins.  texte,  p.  102.—  filigera,  rugosipennis, 
BUach.  Cat  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris^I^  p.  95. 

W  D,  nigra,  Encyd.  mévb.  loc.  cit.;  le  prothorax  de  cette  espèce  est  sojet»^ 
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Ces  insectes  sont  de  taille  très-Tariable,  mais  la  plupart  sont  asset 
grands.  Jusqu'ici  ils  paraissent  pt6ptt$  ta  Brésil  et  It  plupart  sont  pea 
répandus  dans  les  collections. 

DASÏUS. 
iî^Myel.  méth.  /«#.  X,  p.  M. 

If entoB  oblong,  canalicolé  ;  sa  partie  lifolaire  étroite^  — •  Demiar  Èh 
tide  des  palpes  labiaux  ofolde,  celui  des  niaxillairea  ofate»  déprtaèil 
acurniné.—  Lobe  externe  des  mftcboirea  ploridenté.^  LabrtD  très  €•«!» 
borisontal,  légèrement  échancré.  —  Tête  earrée  ;  chaperoa  séparé  ëa 
front  par  un  fln  sillon  droit,  tronqué,  arrondi  aux  angles  et  retwrdé  aa 
avant.  »  Antennes  de  neuf  articles  1 1  renflé  au  bout,  3  gtobaleox,  M 
cylindriques,  égaux,  6  très-court,  7-9  formant  une  massoa  obloafih 
ovale.  —  Prolborax  snblraosversal,  anguleux  sur  les  côtés»  arrondi  i  sa 
bue,  y  compris  ses  angles.  —  Elyires  planes,  rétrédes  dans  leur 
postérieure.  —  Pattes  médiocres,  robustes  ;  jambes  antérîeoras 
tées,  munies  d'un  éperon,  les  autres  cylindrtqiMis }  tarses  robustes, 
s'allongeant  d'avant  eo  arrière  ;  leurs  crochets  longs,  les  antérîews  bi- 
fides, les  antres  entiers. 

La  sente  e^ce  connue  {eoUarii)  est  un  petit  insecte  de  ifnatralIdÎMii 
de  long,  velu,  d'un  noir  brillant,  avec  les  élytres  de  cette  oodeor  ôi 
ronges.  U  est  originaire  dn  Brésil  et  rare  dans  les  coliaetions. 

GaUHOT  m.    Oèraspidet. 

Menton  oblongo-ôtale,  canaliculé  sur  la  ligne  médiane.  —  Pnllbmù 
presque  toujours  muni  à  sa  base  d'une  dent  reçue  dans  une  éehancrtro 
de  l'écusson.  — Hanches  postérieures  plus  ou  moins  distantes.— TsiMi 
en  général  médiocres;  le  S«  article  des  postérieurs  notablement  plai 
court  que  le  !«'  et  plus  long  que  le  2*  et  le  S»,  ceux-ci  courts,  égais; 
le  5*  très-long  et  robuste;  crochets  pins  ou  moins  inégaux.  —  Stylet an- 
guéal  allongé. 

Ce  dernier  caractère,  étranger  à  tous  les  autres  Mélolonthides, 


devenir  rouge,  et  MM.  Lepelletier  de  S^argean  et  A.  Servllle  ont  Ikit  4f  aiMi 
variété^  sons  le  nom  de  rubricolUi,  une  espèce  qui  a  étô  adoptée  par  IH)wa 
et  qui  est  figurée  dans  Perty  (Del.  anim.  art.  Bmsil.  pi.  11,  f.  1),  sons  cM 
de  Dier.  dichroa.  D'après  cela^  M.  de  Castelnau  a  cm  detoir  (loc.  cit.)  chan^ 
le  nom  de  l'espèce  en  celui  de  hrasUiensis.  —  velutina  [quadrieriêlata  Gairi^ 
Ménev.),  hirtipes,  Caiteln.  loc.  cit.  —  fUnina,  fasciculata,  BlancU.  loc.  dt 

Les  Atelolontha  femoraia  «t  appefidicii<o/a  de  M.  de  Maonerkieim  (Daefr.A> 
40  Scarab.  d.  diés.  p.  38  sq.)  ms  yaraUwut^  surltmi  le  s«€«iidi  a^ppartsair  la 
gannté 


|ULOM>aTBIDSS*  Ml 

nit  à  loi  seal  pour  disUngaer  ces  insectes.  La  dent  qui  existe  &  la  base 
du  protfaorax  et  qui  s'engage  dans  ooe  échancrurc  de  i'écasson  est  une 
particularité  qni  leur  est  également  propre,  mais  elle  est  moins  cons- 
tante et  manqoe  dans  deux  des  genres  (Dejeahia,  Chariodema)  qui 
loifeiil.  €*est  ici  que  se  trouve  ie  seul  genre  iPbjia5ia]  de  Macrodac- 
ifirdes  qtà  ne  toit  pas  américain. 

L  AiiteniMs  da  10  trtfeles  :  Dêj^anêa. 

S.       ~       da   9     — 

a     Scosion  écbancré  à  sa  base. 

Tanes  médiocres;  les  art.  3-4  des  poster,  courts,  obconiqnaf  :  Cf« 
raspis,  Ancittrotoma. 

Ttrmê  longs;  les  art  3-4  des  poster,  allongés  :  Mam»pU9* 

#«  InMaan  non  éobancré  à  sa  base  :  CkarMêma. 


DEJEANIA. 
ftjUKB.  Cat.  d.  Col.  d.  Mut.  d.  Paris,  l,  p.  96, 

llantoo  oUoogp  canalicolé,  ao  peu  tronqué  au  bout  ;  sa  partie  lignlalre 

L  D^Bi?"^^'""  ^^^  ^*^"°^  ^*'  inâcboires  fortement  pluridenté. 
--^jeraitr  «tietodes  ^a,p^g  maxillaires  o?ale,  assex  gros  et  tronqué  aa 

^^  * '^^  JLaUre très-court,  horisontal,  entier.  —Tête  transversale;  frotti 
U)liqiie;cliapenM[i  fortement  arrondi  et  rebordé.  —Antennes  de  dit  il^ 
tides  :  i  en  ttassne  conique,  2  très-court,  3-4  allongés,  égaux,  ^-7  plus 
ciftorts,  8-fO  formant  cbes  les  mêles  une  massue  asseï  allongée  et  fine- 
ment villeose.  —  Prolhorax  transversal,  convexe,  obtusèment  anguleux 
0Êr  les  c6tés,  coupé  presque  carrément  et  muni  4  sa  base  de  trois  petites 
ému  peo  distinctes.  —  Elytres  oblongoes ,  parallèles,  leurs  êpipleures 
fcffticalet  sur  les  côtés  et  en  arrière.  —  Pattes  robustes  ;  jambes  anlé- 
fienrc»  très -fortement  bidentées,  sans  éperon  ;  cuisses  postérieures 
iwtea;  jamties  de  la  même  paire  robustes,  coniques  et  carénées  sur  leur 
lact  externe;  tarses  assex  longs,  leurs  crochets  allongés,  peu  arqués  et 
Irès^faibleoient  fendus.  —  PygiJium  en  triangle  assez  long,  subverlical. 
*-  Les  deux  derniers  segments  abdominaux  plus  grands  que  les  autres. 

Genre  très-fntéressant,  en  ce  qu*il  est  le  seul  membre  actuellement 
conmide  la  sous-tribu  actuelle,  qui  existe  hors  de  T  Amérique.  Ses  carac-' 
lèressont  voisins  de  ceux  des  Dicbania  ;  mais  la  forme  générale  de  Tu- 
niqne  espèce  {D.  ÀUioiia  Bl.)  du  Bengale  qui  le  compose  est  toute  diiïô' 
rente  et  ressemble  beaucoup  à  celle  de  certaines  Plectris.  Elle  est  de 
taille  moyenne  et  revêtue  en  entier  de  puits  fauves  at>ondanls.  Le  mâle, 
seol  sexe  qui  me  soit  connu,  a  sous  les  cuisses  postérieures  une  petite 
crête  denticulée,  qui  probablémenl  n'existe  pas  diex  la  femelle* 


CERASPIS. 
EncyeL  mûh*  Ins.  X,  p.  370  (!)• 

Menton  allongé,  canalîculé  dans  toote  sa  longoear,  f ormanl  en  ifiat 
Qn  angle  aiga  ;  sa  partie  ligalaire  à  peine  distincte.  —  Lobe  extenedei 
mâchoires  très-coart,  oblus,  muni  de  très-petites  dents  cachéea  pir4es 
cils.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  conique»  celui  det  maxilârai 
ovalaire  et  acuminé.  —  Labre  très-court,  subrertical,  faiblement  èchaa- 
cré.  ~  Chaperon  de  forme  variable ,  parabolique ,  demi-circiiUire  os 
tronqué  en  avant,  parfois  (pruinoià)  prolongé  et  fortement  reliordé.  — 
Antennes  de  neuf  articles  (2)  :  1  long,  en  massue,  2  Irès-coort,  3-S  al- 
longés, subégaux,  6  très-court,  7-9  formant  one  massue  plus  oai 
longue  chez  les  mâles,  oblongue  chez  les  femelles.  —  Prothorax 
long  que  large,  ou  transversal,  fortement  dilaté  et  arrondi  sur  lescttés, 
très-convexe  en  dessus,  ayant  tous  ses  angles  aigus  et  an  miUea  desa 
base  une  dent  cordiforme,  flanquée  de  deux  fissures.  —  Ecqssod  alSoigé, 
arrondi  au  bout,  échancré  à  sa  base.  —  Elytres  en  carré  sabéqollalM 
ou  allongé,  laissant  le  pygidium  h  découvert.  —  Pattes  asseï  robostcs; 
jambes  antérieures  iMdentées,  parfois  unidentées,  sans  éperon  ;  les  qtÊtit 
postérieures  faiblement  carénées  dans  leur  milieu  ;  tarses  robustes,  pte 
longs  que  les  jambes  ;  crochets  plus  ou  moins  inégaux,  le  plos  gros 
entier  chez  les  mâles  et  parfois  chez  les  femelles,  sortool  aosqualro 
tarses  postérieurs.  »  Pygidium  allongé,  convexe  et  recourbé  en  vnd 
chez  les  mâles,  perpendiculaire  et  en  triangle  curviligne  ches  les  fe- 
melles. —  5*  segment  abdominal  très- grand,  le  6^  variable»  souvot 
petit. 

Insectes  assez  remarquables,  couverts  d'écaillés  serrées  et  ornées  et 
couleurs  formant  en  général  un  dessin  varié.  L'espèce  typique  (èieii/iM- 
rala)  se  fait  remarquer  par  sa  taille  relativement  grande,  sa  forme  aDon- 
gée,  son  chaperon  saillant  et  sa  massue  antennaire  très-allongée  ches  la 
mâles,  mais  ces  caractères  s'effacent  graduellement  et  Ton  finit  par  ar- 
river à  des  espèces  aussi  courtes  que  la  plupart  des  Isoiytcbus.  Lésera 
chets  des  tarses  varient  selon  les  espèces  et  selon  les  sexes  ;  en  géocral 
les  antérieurs  sont  très-peu  inégaux  et  bifides  dans  tons  deux;  ait 
intermédiaires,  le  plus  gros  est  entier  dans  les  mâles,  aux  postértean,i 
Test  dans  les  deux  sexes.  Le  genre  est  propre  aux  parties  chaudes  de 
FAmériquc  du  Sud  (5). 

(1)  Syn.  HoPLiA  Pcrty.  —  Melolottba  Latr. 

(2^  Les  auteurs  de  l'Encyclopétlie  méthodique,  MM.  Lepelletier  de  S»-^l^ 
geau  et  A.  Serville,  assignent  à  ces  organes  dix  articles;  je  n'en  trout«<|* 
neuf  dans  les  huit  espèces  que  Je  possède.  M.  Gaérin-MéneTllle  (Voy.  d.  I.C04. 
Entom.  p.  84)  a  déjà  relevé  cette  erreur. 

(3)  Esp.  du  Brésil  :  C.  bivulnerata,  Germar^  los.  Spec.  nov.  p.  126  (fn»" 
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ANCISTROSOMA. 

Crans^  Tram,  of  tkê  %ool.  Soc,  l,  p.  307  (1). 

• 

IfentoilobloDgYcaDiliciilé;  sa  partie  figalaire  Irès-petite,  pea  distincte. 
—  Dernier  artide  des  palpes  obconiqoeoa  sobofalaire.  —  Lobe  externe 
des  mâchoires  plnridenté.  —  Chaperon  séparé  du  front  par  une  ligne 
Iktoease,  rebmrdé  en  arant;  $e$  angles,  en  général,  denliformes  et  re- 
dressés dies  les  mâles.  —  Antennes  des  CEmAsns,  arec  la  roassne 
oUongo-Ofale  dans  les  deux  sexes.  —  Prolborax  subtrans^ersal,  con- 
feze,  farlcmeitt  dilaté  et  arrondi  sur  les  côtés,  avec  tons  ses  angles  aî- 
gnt,  trao^  et  mnni  à  sa  base  d'une  échancmre  contenant  une  coarte 
dent.  -«-  EcQSScm  écbancré  à  sa  base.  —  Elytres  oblongaes,  pea  con- 
lextê»  ^  Pattes  assez  longues,  plus  ou  moins  robustes  ;  jambes  anté- 
nenres  tri-  oo  bidentées,  sans  éperon,  les  autres  non  carénées;  tarses 
plos  oa  BMMDS  velus;  le  !«'  des  antérieurs,  les  deux  !•'•  des  autres  plus 
loQgs  qoelessuifants;  crochets  longs  et  robustes,  fendus  ou  non  au 
boQt,  seloD  les  espèces  et  les  sexes.  —  Pygidium  de  forme  variable  par 
les  mêmes  causes.  —  5«  et  6^  segments  abdominaux  notablement  plus 
grands  que  les  antres.  —  Prosternum  souvent  muni  d'une  tige  post* 
cozale. 

Ce  genre  a  pour  types  trois  grandes  et  belles  espèces  propres  aux 
parties  occidentales  de  la  Colombie  et  au  Pérou  (s),  de  formes  oblongues 
et  très-robostes,  d*un  noir-bninàtre  assez  brillant,  avec  quelques  sillons 
remplis  de  poils  blancs  oo  jaunâtres  sur  le  protborax  et  les  élytrcs,  et 
les  pattes  très-tomenteuses.  Les  mâles  ont  le  chaperon  rétréci  et  bi- 
denté»  les  crochets  des  tarses  fendus  aux  pattes  postérieures  seulement, 


I,  Encycl.  méth.  loc.  cit.;  alhida,  Guérin-MéneT.  Icon.  Ins.  pi.  1A,  f.  9).  ^^ 
miêaauÀtuca,  nwea,  Enc.  métli.  loc.  cit.  —  décora,  Guérin-Ménev.  Icon.  Ins. 
p.  98,  pi.  24,  f.  8.  —  rariegafa  {Iloplia),  Perty,  Del.  anim.  art.  Brasil.  p.  52, 
pL  11,  f.  5.  —  gibbicoUis,  tibialis,  citrina,  castaneipcnnis,  mixtn,  guttaia,  a/- 
^oeorid,  leucosuma,  signata,  pallida,  flava,  fulva,  Blanch.  Cal.  d.  Col.  d. 
Mm.  d.  Paris,  I,  p.  92.  —  Esp.  de  la  Guyane  :  C.  ohscura,  vestita,  Blanch. 
ibid.  p.  91.  —  Esp.  do  Pérou  :  C.  rubiginosa,  Litr.  in  Humb.  et  Bompl.  Obs. 
d«  Zool.  I,  p.  364,  pi.  33,  f.  3  {peruviana,  Guérih-MéneT.  Voy.  d.  l.  Coq.  Ent. 

(1)  Sjn.  Melolortha,  Latr.  in  Humb.  et  Bonipl.  Obs.  d.  Zool.  II,  p.  41.  ^ 
SauROPTs,  Dej.  Cal.  éd.  3,  p.  180.  —  Facla,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d. 
Paris,  I,  p.  124. 

(2)  A.  rufipeSy  Latr.  loc.  cit.  pi.  3,  f.  1  ;  femcllo.  —  Klugii,  Curtis,  loc.  cit. 
pi.  40;  mâle,  avec  bt^aucoup  de  détails.  —  flavovitlatay  Blanch.  loc.  cit.  — 
Une  quatrième  espèce^  mais  notablement  plus  petite  que  les  précédentes,  et  fai- 
sant^ sous  co  rapport,  le  f)as3age  avec  la  Faula  cornuia  qui  suit^  est  VA,  vitti" 
ftra  d'ËrichsoD;  Arcb.  1847^  I,  p.  103. 
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le  pygidîam  très-allongé  et  convexe,  et  une  profonde  digression  sur  le 
6«  segment  abdominal.  Ghei  les  femeHjSi,  le  chaperon  est  arrondi  et 
sinoé  dans  son  roiiieo,  les  crochets  des  tarses  fendos  partoot,  le  pjgi- 
dîum  en  triangle  carTUigiie  éL  obliqoe,  \ê  dermer  ftgment 
très-grand  et  convexe. 

Je  ne  trouve  absoloraent  aooqp  ctractère  essentid  pour  em 
la  Faula  eomula  de  M.  Blancbaid.  Elle  reprodoit  exactement  ra  pttt 
les  formes  des  précédentes,  avec  des  pattes  non  tomeqteotes. 
ment  les  crochets  des  tarses  sont  &  perae  visiblement  fendus  dm 
deux  seies,  et  les  mâles  n'ont  point  die  fossettes  sar  le  dernier 
ventral.  Cet  insecte  est  du  Brésil  (i). 

Les  deos  antres  espèces  (quadrimaculata  et  quadrifÊUiukiêt^  fMf 
M.  Blanchard  comprend  en  outre  dans  ce  genre  Faula,  s'èloi^Bent  ploi 
des  Ahcistbosoba  typiques  par  leur  faciès^  que  la  tommfa,  mais  je  ■• 
leur  troave  non  ploi  aucun  caractère  pour  les  en  séparer  génériqneMt» 
si  ce  n'est  leurs  pattes  relativement  plus  courtes.  Les  deux  s«x«  ■• 
présentent  aucune  différence  :  tons  deux  ont  le  pygîdium  eomreie,  ai 
triangle  curviligne  atténué  à  son  extrémité,  et  les  crochets  des  laritt 
très- faiblement  fendus  à  toutes  les  pattes.  Ces  insectes  sont  on  pea  piv 
massifs  que  la  Faula  eomula^  d'un  brun-noiràtre  assex  brillai,  avetf 
une  tache  fauve  &  la  base  et  au  sommet  de  chaque  élytre. 

Une  dernière  espèce  de  Colombie,  1*  Ancislr,  farinosum  de  II.  Sallèft)^ 
constitue  une  troisième  section.  Ses  formes  rappellent  celles  des  Upjf' 
LORTHA,  et  elle  est  en  entier  couverte  d*écailles  blanchâtres.  Les  dcia 
sexes  ont  le  chaperon  tronqué  en  avant,  tous  les  crochets  des  tarses  for- 
tement fendus  et  ne  différent  que  par  leur  pygîdium  grand  et  veilical 
chez  les  mâles,  petit  et  oblique  chez  les  femelles. 

D'après  les  observations  de  J.  Goudot  (5),  les  espèces  tjpiqoesdii 
genre  auraient  des  habitudes  très-voisines  de  celles  de  nos  Rhizotiocos 
d'Europe  ;  l'espèce  mentionnée  en  dernier  lieu  se  rapprocherait  davan- 
tage, à  cet  égard,  do  Hanneton  vulgaire. 

(1)  H.  Blanchard  indique  à  tort  les  crochets  des  tarses  comme  étant  sivplM. 
Je  possède  deux  mâles  d'une  espèce  du  Mexique,  voisine  mais  trë^-distiiicte  ds 
cette  Faula  comuta,  et  dont  Les  crochets  ne  présentent  aucune  trace  de  ùmx$» 

(2)  Ânn.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2,  VU,  p.  300^  pi.  8^  f.  3  ohI. 

(3)  Revue  zool.  1843,  p.  20.  Goudot  rapporte  que  ces  insectes  sont  noelHMS 
et  que  les  femelles  subissent  leur  métamorphose  en  môme  temps^  sortent  dl^ 
sol  en  grand  nombre  et  s'élèvent  dans  les  airs  à  une  grande  hauteur  pov  s^ 
coupler  avec  les  màlcs  (?).  De  son  c6té^  M.  Gurtis  (loc.  cit)  a  figura  la  ootpi 
dans  laquelle  est  renfermée  la  n}7nphe  de  VA.  Klugii;  elle  est  obloogue  etpii* 
sente  une  ouverture  fermée  par  un  opercule;  voyez  plus  haut^  à  ce  siiget,  p.  173^ 
pote  2. 


miopus. 

CAfRur.  But.  nat.  d.  Col.  n,  p.  147  (1). 

Mmàm  Mato»  jMnilicolé  el  arroodi  eo  avant  ;  sa  |MirUe  Kgvlave  dis- 
liMUt  btUmtwi  transversala  et  iDoios  large.  —  Lobe  eiterne  dH  ml- 
cMrea  armé  ém  doq  petites  dents,  le  inando  d*uiie  seule.  —  Dernier 
aplicle  dea  palpes  labîsBx  coniijtte  et  arqué,  celui  des  maxilieires  ote- 
liira.  —  Labre  court,  épais,  inédiocrement  échancrè.  —  Cbaperoa  ré- 
trécît tronqué  et  rebordé  en  aTant,  avec  ses  angles  dentiforroes.  —  An- 
tennes de  neuf  ariicles,  pareilles  à  celles  des  Dicuelontcba.  —  Pro- 
thorax fortement  transversal,  anguleux  sur  les  cùlés  dans  son  milieu  ;  sa 
base  droite  et  faiblement  tristnuéc.  —  Ecusson  assez  allongé  et  arrondi 
an  boot.  »  Elylres  allongées,  parallèles,  presque  planes;  leurs  épi- 
lonbant  brosqucment  en  arrière  et  sur  les  côtés.  —  Pattes 
janbcs  antérieures  asseï  fortement  tridentées,sans  éperon  termi- 
nal; lea^iulra poatérieures  unicaréoées  sur  leur  trandie  externe;  tarses 
longs*  leur  1*'  article  notablement  plus  long  que  les  autres,  surtout  aux 
poatérienrs  ;  leurs  crochets  grands,  assez  fendus  au  bout.  —  Pygidium 
anisi  long  que  large  à  sa  base,  sinué  sur  les  côtés,  arrondi  au  bout.  » 
S"  et  ^  anneaux  de  Tabdomen  notablement  plus  grands  que  les  autres. 

La  PkUmhimaia  bigullala  du  Catalogue  de  M.  Dejean  est  la  seule 
eapèeedecefsnre.  C'est  un  insecte  de  moyenne  taille,  de  forme  allongée 
el  médiocremeot  robuste,  couvert  de  poils  fins,  peu  serrés  surtout  en 
i,  al  d'nn  bronzé  cuivreux  obscur,  avec  les  élytres  marbrées  de 
al  d'espèces  de  callosités  luisantes.  Il  est  originaire  de  Colombie 
ok  M  yapeéRnIe  manifestement  les  Dichblohtcba. 

CHARIODEMA. 
BuKCl.  Coi,  d.  Col.  i.  Mus,  d.  Paris,  l,  p.  117. 

HmIob  abloDg,  canaliculé;  sa  partie  ligulaire  très-coarte  et  an  peu 
pins  étroite.  —  Dernier  article  des  palpes  maiillaires  plus  ou  moins 
ovriaire.  —  Lotie  externe  des  mâchoires  muni  de  quatre  à  cinq  dents. 

—  Labre  très-court,  faiblement  échancrc.  —  Télé  courte  ;  chaperon 
non  dîstîoct  do  front,  un  peu  rctrcci,  faiblement  rebordc  en  avant,  en- 
tier ou  sinué.  —  Antennes  de  neuf  articles  :  1  en  massue,  2  très-court, 
%S  allongés,  sut>égaux,  6  très  court,  7-9  formant  une  massue  ot>longue. 

—  Pro*borax  transversal,  convexe,  anguleux  sur  les  côtés,  presque  droit 
à  sa  base.  —  Elylres  oblongues,  parallèles.  —  Pattes  assez  robustes  ; 
janit)es  antérieures  tri-  ou  bidenlées,  avec  un  très-petit  éperon,  les  au- 
lne évasées  et  tronquées  au  lx>ut;  tarses  assez  longs,  velus  ;  leurs  cro* 

0)  Sju.  PHOOCHLiEinA  poFS^  Dej.  Gai.  éd.  3^  p.  ISO; 
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chefs  de  forme  variable  ;  tous  on  les  aiitèrieitfs  sealettleiit  légirenieil 
fendas.  —  Pygidiam  plus  ou  moins  convexe,  de  grandeur  tariable,  ei 
triangle  curviligne.  —  5*  et  6«  segments  abdomioaia  tantôt  très-gnodi» 
tantôt  de  grandeur  presque  ordinaire. 

Insectes  de  taille  moyenne  ou  assez  petits,  pins  on  moins  alloiigès, 
subcylfndriqoes  ou  un  peu  déprimés,  finement  pubescents,  d*iin  vertn^ 
tallique  pins  ou  moins  affaibli  par  du  testacé,  avec  les  élytres  orcHmire- 
ment  de  cette  dernière  couleur.  Le  genre  est  très-voisin  des  Mahom, 
et  devra  prol>abIement  lui  être  réuni.  Ses  espèces  sont  des  diverses  par- 
ties chaudes  de  TAmérique  du  Sud  (i). 

Gboutb  IV.    PhîlooUémdet • 

Menton  plus  ou  moins  quadrangulaire ,  non  canaUcnlé  sur  la  Ifgne 
médiane  (s).  —  Pattes  médiocrement  robustes  (s);  les  articles  des  tarses 
postérieurs  de  longueur  relative  variable  ;  crochets  parfois  inègaox.  ^ 
Stylet  onguéal  très-court. 

Je  comprends  dans  ce  groupe  tous  les  Macrodactylides  qui  ne  pré- 
sentent plus  la  forme  du  menton  qui  existe  dans  les  trois  précédents.  0 
est  aussi  nombreux  à  lui  seul  que  ces  derniers  réunis,  mais  j*aî  cbercbè 
en  vain  des  caractères  qui  permissent  de  le  subdiviser.  Il  cofTetpoad 
au  genre  Philochl^ria  de  Dejean  et  aux  deux  espèces  sur  lesquelles 
il  avait  établi  ses  genres  Ma llog aster  et  Rhizoneiius. 

Cest  ici  que  se  rencontrent  pour  la  première  fois  des  Mélolontbides 
qui  ont  les  tarses  plus  ou  moins  dilatés,  et  qui  pourraient  dès  lors  être 
confondus  avec  les  Clavipalpides  qui  suivent  ;  mais  deux  caractères  im- 

(1)  M.  Blanchard  a  réparti  ces  insectes  dans  trois  divisions  :  !<>  Antennes  dt 
neuf  articles  :  3-5  peu  allongés  ;  la  massue  ovale  :  C.  chlorodera,  xyiiiM,  da 
Colombie  ;  virescens  (d'Orb.  Voy.  Ent.  pi.  Il,  f.  10),  vittata,  de  Bolivia;  nhK 
ralis,  subcostata,  du  Brésil  ;  2°  Antennes  de  neuf  articles  :  3-5  alloDgét;  k 
massue  crblongue  :  C,  costaiipennis,  de  patrie  non  indiquée  ;  3®  Antennes  dt 
liuil  articles  ;  leur  massue  ovale  :  C.  ^paUens,  viUosa,  du  Brésil  intérieur. 

Les  espèces  de  la  lr«  division  et  la  première  de  la  3«  me  paraissent  tenkf  de- 
voir rester  dans  le  genre  et  se  divisent  en  deux  sections,  selon  que  les  crocbels 
des  tarses  sont  longs  et  fendus  à  tuutes  les  pattes  [chlorodera,  xylina,  vire»' 
cenSj  svturalis),  ou  plus  courts  et  fondus  seulement  aux  pattes  antérieures 
{vittata,  subcostata).  —  La  costatipennis  ayant  tous  ies  tarses  exceisivemeat 
longs^  doit,  à  mon  sens,  former  un  genre  à  part.  —  La  pallens  a  neuf  artidcs 
aux  antennes  et  non  pas  huit;  ses  crochets  des  tarses  se  rapprochent  de  ceux  de 
la  chlorodera  et  espèces  voisines.  —  Quant  a  la  viUosa,  elle  me  pandt  devoir 
rentrer  parmi  les  Aplobema. 

(2)  Le  genre  Gaxa  fait  exception  à  cet  égard  ;  son  meutou  est  Êdi  eomm 
dans  les  trois  groupes  précédents. 

(3)  Excepté  les  Mallotabsos, 


porUms  les  dUi^iMDt  de  ces  derniers.  Outre  leur  faeia  très-différent* 
les  IficrodMtyfidei  dont  il  s'agit  ont  le  dernier  article  des  palpes  maiil- 
laites  fout  autrement  fait»  et  les  articles  dilatés  de  leors  Urses  sont  re- 
Têtus  de  poils  fins  et  longs,  tandis  que  chei  les  Clavipalpides  ces  poila 
formeiil  mm  brosse  courte  et  serrée,  comme  chez  beaucoop  de  Gara«* 
kiqoef  mâles. 

L  Tuies  rimpias  dans  les  deux  lexes. 

a        làbn  Tertical,  profondément  échancré  :  PhUoMania, 
Anomalochilus,  PUctrû, 

a  a      Labre  très-court^  subhorixontal,  entier  ou  tin  pea  liniié. 

Antennes  de   9  articles  :  Barybas. 

—      de  10     '—       Ulomênes. 

aaa   Labre  Tertical,  échancré  en  demi-cercio  :  Rhinatpis» 

maaa     —    petite  arrondi  en  arant  :  Alvarinus,  AnophiiQgwm, 

n.  Tanas  pins  on  moins  dilatés  dans  les  doux  sexes  (?). 

b     Tarses  dilatés  aux  quatre  pattes  antérieures  seulement. 

Massue  antennaire  courte  et  épaisse  :  Blepharotoma. 

—  allongée  (mÂIe)  ou  oblongue  (fem.)  :  GoNM. 

bb  Tarses  dilatés  à  toutes  les  pattes. 

Pattis  allongées^  peu  robustes  :  Chlœmbia, 

-«    coortesy  robustes^  surtout  les  postérieures  :  MaUotanut* 

PHILOCJIL£MA. 
fiuirai.  Cat,  d.  Col.  d.  Mue.  d.  Parts,  l,  p.  121  (1). 

lieotoo  carré;  sa  partie  ligolaire  beaucoup  plus  étroite  que  loi,  courte, 
entière  oo  an  peu  sinuée.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  pluridenté.  — 
Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovalaire,  acuminé  ;  le  â«  et  le  4"  des 
maiillaires  allongés,  subcgaox,  celui-ci  subrusiforme.  —  Labre  court» 
▼erticaU  fortemeol  échancré  et  cilié.  —  Tête  presque  carrée  ;  chaperon 
débordant  les  organes  buccaux,  séparé  du  front  par  un  Gn sillon  flexueuz, 
faiblement  rebordé  et  plus  ou  moins  échancré  en  avant.  -—  Antennes  de 
dix  articles  :  1  trcs-renflé  au  bout,  2  pyriforme,  3-5  subégaux,  6-7  plus 
courts»  8-10  formant  une  massue  oblonguc  dans  les  deux  sexes.  —  Pro- 
lliorax  assez  ample,  un  peu  transversal,  un  peu  anguleux  sur  les  côtés» 
presque  droit  h  sa  base,  avec  ou  sans  dent  au  milieu  de  celle-ci  ;  tous 
ses  angles  distincts.  —  Elylrcs  médiocres,  un  peu  convexes.  —  Pattes 
robustes;  jambes  antérieures  fortement  bidcntées,  avec  un  court,  éperon» 
parfois  absent;  les  autres  renflées  dans  leur  milieu  et  carénées  ;  tarses 
épineux  ;  le  1*^  article  des  postérieurs  extrêmement  long  »  le  dernier  da 

(1)  Syn.  lUuoaxMus^  DeJ.  Cat.  éd.  3^  p.  ISO. 
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tous  très-grand  et  très-robosle;  crochets  an  peainégaox,  longs»  ibordi 
parallèles,  un  peu  fendus  au  bout.  —  Pygidiuin  grand,  vertical»  sob- 
éqoilatéral.  —  Abdomen  assez  court,  sou  9'  segment  plus  grapd  go^ 
les  autres. 

Les  Rhixonemui  ambUio$u$  et  vireicens  de  Dejean  »  rénnif  à  qad» 
ques-unes  de  ses  PaiLOcnL^rciA,  constituent  ce  genre  dont  il  faaï^ 
trancher  quelques  espèces  qu'y  a  comprises  M.  Blanchard  (i).  Ce  S04 
des  insectes ,  pour  la  plupart  d'assez  grande  taille,  plus  oa  moins  ro- 
iMMtes,  de  cooleurs  Tariables,  assez  souf  ent  métalliques»  ei  origînairei 
da  Brésil. 

DEMODEHA. 
BuNCH.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus,  d.  Paris,  l,  p.  121. 

• 

Organes  buccaux  des  Philochljsxia,  avec  le  lobe  externe  des  nil- 
choires  tronqué  et  à  peine  dénié.  -?•  Chaperon  séparé  du  front  par  u 
sillon  droit,  arrondi  et  assez  fortement  reborde  eu  avant.  —  Antcpnei 
de  huit  articles  :  3-4  allongés,  subégaux,  5  très-court,  6-8  formant  une 
massue  ovale.  —  Prolhorax  irausvcrsal,  anguleux  sur  les  côtés,  tronq&è 
et  sans  dent  à  sa  base.  —  Jambes  antérieures  bidenlées,  sans  éperons; 
tarses  longs,  grêles,  velus,  égaux  ;  leurs  crochets  longs,  fendus  an  boni. 
—  Pygidium  convexe,  en  triangle  curviligne.  —  Le  surpku  eomaiedia 

les  PniLOCHLiElYIA. 

Dejean  a  inscrit  le  type  de  ce  genre  dans  son  Catalogne»  sooi  le  non 
de  PhUochlœnia  fallax.  Elle  a  la  forme  courle  et  robusle  de  la  plo|Mit 
des  Philochl^?iia,  et  sa  couleur  Ast  en  entier  d'un  lestacé  rufesceot  voilé 
par  une  une  pubescence  cendrée.  M.  Blanchard  en  décrit  ane  se* 
conde  (s)  de  forme  plus  allongée.  Le  genre  est  propre  au  Brésil. 

ANOMàLOCUILUS. 
Blaugh.  Caf.  d.  Col  d.  Mus.  d.  Paris,  l,  p.  123. 

Genre  voism  également  des  Pbilocoljeivia»  et  présentant  ]m  ëÊk^ 
rencts  qui  suivent  : 

Menton  carré,  surmonté  de  deux  petites  saillies  divergentes  reprè- 

(1)  Sci  P.  comata  et  Irevitarsis  n'ont  que  huit  articles  anx  aDteuii,  é 
tODt  probabicoicnt  des  Dcxodema,  co  que  décidera  i'exiimcii  de  leurs  mikcfaohlft; 
la  brevipes  et  la  (runcata  n'eu  ont  que  neuf^  dont  le  6«  excessivement  petit,  i 
la  massue  aateuuaire  des  màlcs  est  plus  longue  que  de  coutume.  -—  Les  d^ 
espèces  qui  restent  dans  le  genre  pouraienl  se  diviser  en  deux  sectious,  Mtai 
qu'elles  sont  pourvues  {ambifiosa,  linealucoHis)  ou  dépourvues  (virescetu^wtÊ^ 
rina,  delicatula)  d'éperon  aux  jambes  aulérieurcs. 

(2)  D.  cinerascens,  loc.  cit.;  elle  a  les  tarses  plus  courts  que  ceux  de  la  /Uta^ 
mais  Ateamoini  rentre  bien  dians  le  genre. 
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m  • 

piDtaiit  la  fÊhiê  ItgoUirt.  •»  Lef  deaz  !•»  artldei  def  ptlpcf  BMxiU 
laires  IrèMmrti,  !•  3^  obcooique,  égal  aa  i«,  celai-q  i^bloiv»  --  J^ 
limei  4^  hottfiljclM  :  3.  tris-long.  4  plus  coi»rt,  5  pçtU»  ^  rpmf^t 
9^  q»a^  {Ui^pgj^  ^  bords  paraUç^^^^^ 

fiffMUÉBBTOonpMoiiia'aDaasiei  petite  espèce  M.  «tfiij|fii2aWf  Bl.) 
te  Brtiîi»  -de  Isrpie  ovale  et  assez  courte,  ooiràtre  et  floemeol  polies- 
sMaa^^ta  pattea^aenfalaUca  à  cette  des  Pulocblamia,  sont  dépourvoea 
f  èparaa  aia  jaeibaa  artériearea» 

PLECTRIS. 
Sneycl  méth.  /m.  X^  p.  369  (1). 

llantOB  carré,  transversal,  tridenté  eu  avant;  sa  partie  llgulaire  eo 
gépAnii  «rwAi»  divisa  ea  deux  lobes  par  nue  flssore  étroite  et  pr»- 
fwpia  ^i>  "f^  l«ûbo  aaleryie .  des  ipàcboires  armé  de  cinq  à  six  fortes 
tepta  obtnaaSv  —  I>eroier  article  des  palpes  niaxillaires  oblongo-of  aia 
00  ovoide.  '-  Labre  saillant,  vertical,  prorondémeoi  échaocré,  dlié.  — 
Tête  courte  et  large;  chaperon  séparé  du  front  par  une  ligne  droite, 
arrondi  ou  trapésolde,  souvent  siouét  toujours  faiblement  rebordé  en 
avant.— ÀDteimes  de  huit,  neuf  ou  dix  articles  :  le  3*  et  le  4«  allongés, 
les  trms  denâers  formant  une  massue  plus  ou  moins  ailoogèe  et  grêle 
chez  les  mâles,  on  peu  plus  courte  chez  les  femelles.  —  Prothorax  de 
In.  Jargiear  dai  élytres,  eiactemeot  appliqué  contre  elles,  on  peu  an- 
goloQX  sor  iaa  eûtes  avant  son  oiilieu»  plus  ou  moins  bisinoé  &  sa  base. 
^  Eljftrea  oUongnes  ou  ovales,  parallèles.  —  Pattes  médiocres;  jam- 
bes «nCérieorBS  en  général  bidentées  chez  les  mâles  et  tridentées  chez 
les  fiémeHes,  leurs  éperons  très-petits,  souvent  nuls  (s);  tarses  pen 
nbnslna,  de  longoew  variable  ;  le  l«r  article  de  tous,  surtout  aux  pos^ 
lèrienra,  allongé  ;  crochets  plus  ou  moins  inégaux,  surtout  aux  intermé- 
diairea,  Fandoa  an  tiout,  le  plus  gros  parfois  entier.  —  Pygidimn  nn 

(1)  Byn.  PsKVDoszaiCA,  Gnérin-Ménct.  Voy.  <1. 1.  Coq.;Ent.  p.  96.— Euav- 
êsns,  Blandi.  Cat.  d.  Col.  d.  Hut.  d.  Paris^  I,  p.  130.  —  MKLOLOirrBà  Gennar. 

(3)  ht  dent  médiane  du  menton  aboutit  au  fond  de  cette  fissure,  tandis  que 
kt  lâtêriÉlM  délt^ordent  on  peu  la  partie  iigulaire.  Je  trouve  cette  stroeture  liÎH 
gnllère  diez  la  iofdêniosq,  type  du  genrc^  et  quelques  autres  espèces.  Puis  lés 
dèflita  do  n^Atbn  fialtsent  par  s'effacer^  et  il  reste  alors  une  plaque  carrée  sûr- 
fiiontée  dWe  partie  Iigulaire  plus  ou  moins  fendue  ou  échancrée.  On  arriTè 
alBil  fnsemlblement  au  menton  du  genre  Euryaspis,  que  je  réunis  à  celui-d. 

13)  Aans  la  P,  tomeniota,  Tépcron  externe  des  jambes  postérieures  est  aplati, 
iuaté  et  crochu  à  son  extrémité^  et  c'est  à  cette  particularité  que  MM.  Lepelle- 
lier  de  S^Fargeau  et  ServiUe  ont  emprimté  lu  nom  qu'ils  ont  donné  au  b'^nre; 
Jiais  ce  caractère  est  propre  au  mate  de  cette  espèce  et  ne  se  retrou? e  plus  dans 
Jes  autres  ;  Téperon  cp  question  est  seulement  un  peu  autrepient  Dût  que  VaxM 
jdtes  te  séie  doBtll  s^t. 
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pea  coDfeie»  transfenal.  —  5*  segmeot  abdomioil  plus  gnnd  qo^hl 
autres,  le  6«  variable. 

Insecles  foisins  des  PHiLocHLiEiciA  par  leors  caractères»  mais  d^ 
faciès  différent»  dû  à  leurs  Tormes  compactes.  Ils  sont  de  taille  eogèni- 
ral  assex  grande,  obloogs  ou  assez  courts,  plus  tm  moins  parallèletf  épais» 
bruos  ou  rougeâtres,  parfois  métalliques,  mais  toujours  refÂas  ëa 
poils  couchés  et  serrés,  le  plus  souvent  entremêlés  d'autres  redressés» 
qui  chez  quelques  espèces  forment  des  touffes  disposées  d'mie  maiêèn 
assez  élégante.  Le  gcrfre  est  nombreux  et  parait  exclusivement  propit 
à  TAmérique  du  Sud.  11  est  tellement  homogène  que  la  variabilité  di 
nombre  des  articles  des  antennes  ne  peut  servir  qu'à  le  diviser  en  sec- 
tions comme  l'a  fait  M.  Blanchard  (1). 

Ce  savant  entomologiste  lui  a  réuni  avec  raison  le  genre  Psemnisiiia 
de  M.  Guérin-Méncville.  Quant  à  son  propre  genre  EcmrAsnSt  élali 
sur  une  grande  espèce  (fiaudichaudii)  du  Brésil,  je  ne  lui  troQfe  d'an- 
tre caractère  distinclif  que  des  palpes  plus  robustes,  et  je  crois  qoe 
cette  espèce  doit  rentrer  simplement  dans  la  division  de  cellei  qâ  oot 
dix  articles  aux  antennes. 

BARYBA& 
(Dxi.)  BuifCH.  Cat  d.  CoL  d.  Mus,  d.  Pœris,  I,  p.  94  (2).]] 

Menton  presque  carré;  sa  partie  ligulaire  plus  étroite  que  loi  et  1res* 
courte.  -*-  Lobe  externe  des  mâchoires  plnridenté,  les  dents  fines  eCai« 
gués.  —  Dernier  article  des  palpes  oblongo-ovale,  acmniné.  —  Laim 
très-court,  horizontal,  à  peine  échancré.  —  Tête  fortement  transver* 
sale,  front  déclive  ;  chaperon  largement  arrondi,  à  peine  reiionlé.  — 
Yeux  presque  entièrement  divisés,  leurs  canthus  saillants.'— Antcancs 
courtes,  de  neuf  articles  :  3-i  faiblement  allongés,  5-6  très-coorls»  74 
formant  une  massue  oblongo-ovale.  —  Prolhorax  transf  ersa|«  convenu 

(1)  AntenDes  do  huit  articles  :  P.  tomentosa,  Eocycl.  méth.  loc.  dt;  Sgwii 
dans  Guénn-HéncY.  Icoo.  Ids.  pi.  25^  f.  1,  avec  des  détails;  et  daat  Catia« 
Règne  aoim.  iUustr.  Ins.  pi.  43^  f.  1.  —  pexa,  Gerxnar^  las.  Spec.  nov.  p.  VO, 
—  crassa,  kUifrons,  scuteUaris,  pubescens,  caUginosa,  subcosiata^  Ugmeâr, 
svbdepressa,  decolorata,  Blanch.  Gai.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris^  I^  p.  125. 

Antennes  de  neuf  articles  :  P,  marmorea  {Pseudoserica),  Guêrin-Méiifv.lic. 
cit.  pi.  3,  f.  5.  —  barda,  laticeps,  af/lkta,  indigens,  Angerona,  b(koMÊ,tt 
prescsns,  contaminata,  rugxtlosa,  obsoleia,  neglecta,  rubescens,  scwtatis,  mÊÊt, 
Blanch.  loc.  cit.  p.  127. 

Antennes  de  dix  articles  :  P.  rugulosipennis,  grenadênsis,  mus,  /UuokkK 
hrsvis,  violascens,  ftUva,  Blanch.  loc.  cit.  p.  129. 

Les  Sirica  pelliculata  et  asperula  de  M.  Pcrty  (Del.  anlm.  art.  Brasfi.  p.  ft 
pi.  10^  f .  bj  6)  me  paraissent  appartenir  aussi  à  ce  genre. 

(2).Sjn.  CoLM)RBi!«A,  Curtis^  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  XIX,  p.  455;  siBiie* 
compagnement  de  caractères.  —  Hslolomba,  Germar^  Int.  Spoo.  nov.  p.l3f| 
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ângoleiiz  fur  fei  oôtit,  on  pea  bînfraé  à  sa  base,  avec  ses  angles  posté* 
rieors  a%iis,  —  Elytres  asseï  courtes,  parallèles,  planes  sar  le  dîsqae, 
aTeeleun  épîpleiires  Tertîcales.  — Pattes  courtes,  robustes,  surtout  lef 
aolérfearet  ;  Jambes  antérieures  faiblement  tridentées,  les  autres  caré- 
nées sor  leur  tranche  externe  ;  tarses  médiocres,  ciliés  ;  leurs  crochets 
w  pca  Inégnai,  rexteme  un  peu  plus  gros,  entier,  l'interne  légèrement 
kmân.  —  Corps  oblong,  parallèle,  inégal,  écailleux. 

Petits  msectef  voisins,  au  premier  conp-d*œil,  des  Cbeaspis,  pris 
desquelles  oo  ki  place  ordinairement,  mais  en  dtlTérant  fortement  par 
km  eanctères  les  plus  essentiels,  au  point  qu'ils  n*ont  guère  de  coro- 
BQD  avec  ce  genre  que  leur  corps  écailleux.  Ils  me  paraissent  être  une 
forme  aberrante  du  groupe  actuel.  Les  écailles  qui  les  revêtent  sonl 
absenlef  par  places,  et  parmi  les  inégalités  de  leurs  étylres  on  remarque 
ior  chacue  de  celles-d  une  grande  dépression  carrée,  médiane,  et 
vimiop  de  h  suture.  Les  deux  espèces  décrites  sont  du  Brésil  (!)• 

LXOMENES. 
Blasioi.  CaU  d.  Col.  d.  Mus,  d.  Paris,  l,  p.  125  (2). 

IfentfA  carré;  sa  partie  ligulaire  un  peu  plus  étroite  que  lui» 
entière.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  pluridcnté,  les  dents  courtes.  — 
Dernier  arfide  des  palpes  ovalaire.  —  Labre  très-court,  obHquc,  en- 
tier. —  Tète  .médiocre  ;  chaperon  presque  carré,  arrondi  aux  angles, 
rebordé.  ^  Antennes  de  dix  articles  :  3  allongé,  obconique,  4-5  plus 
eoorts»  6-7  transfcrsaux,  8-10  formant  une  massue  ovale  et  épaisse. — 
Prothorax  transversal,  connexe,  oblusément  anguleux  sur  les  côtés,  fai- 
blement lobé  au  milieu  de  sa  base.  —  Elytres  plus  larges  que  le  pro- 
thorax»  subparallèles.  —  Pâlies  robustes  ;  jamt>cs  antérieures  fortement 
tridentées,  avec  un  éperon  gréle  assez  court,  les  autres  carénées  et  épi- 
neoses;  tarses  médiocres,  robustes,  leurs  articles  renfles  an  bout:  le  l«r 
des  postérieurs  allongé;  crochets  médiocres,  droits,  pois  arqués  au  bout, 
VHfÊM  d*mie  forte  dent  un  peu  avant  leur  extrcmilc. 

Genre  établi  sur  VBtjporhiza  hypocrîta  de  Dejean,  à  laquelle  M. 
Bbnchard  a  conservé  son  nom  spécifique  seulement.  Je  n*ai  vu  que 
Texemplaîre  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris  qui  me  parait  être 
nie  femelle.  C'est  un  insecte  de  taille  moyenne,  oblong,  assez  plan  en 
dessus,  tout  noir,  rugueux  et  finement  pubescent.  Le  genre  me  parait 
voisin  des  PniLOCHL.c^fiA  et  des  Plectiiis  dont  il  est  assez  distinct, 
principalement  par  la  forme  du  labre  cl  de  la  massue  antennaire.  L'es- 
pèce en  question  est  brésilienne. 

'   (1)  B.  variegaius,  Gormar^Ioc.  cit.  [Bar.  nuKilus  Dcj..  Culporhina  bifiwti^ 
hiia  Curtif).  —  nanus,  Blanch.  loc.  cit. 
(2)  Sjrn.  Hypobuu^  Dej.  Cat.  6d.  3,  p.  179. 
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9am,  Dd.  mdm.  art.  Bni9.  p.  4S  (1). 

VnflM  omè/hbpMmhMiiié  «I  «ebuwrér  «n  inBl  ;  Il  partb  liglMn 
logée  dans  cette  écbtnttiire,  tranveml^i  Mtiira.*—  Lobe  itilerw  M 
mlchoirei  coart,  terrninè  par  sis  i  lept  dents  aiguiis.  —  Dernier  article 
des  palpes  labiaux  ovoïde,  celui  des  maiiUaires  subrusiforme.  —  Lakuf 
Tortjcal,  fortemeot  échaocré  eo  demi-cercle.  --  T(ie  large,  ptaae  :  cL^ 
peron  coapé  carrément  el  à  peine  rebordi  chez  les  femelles,  proloô^ 
di«  les  miles  eo  une  grands  lame  carréei  redressée,  avec  ses  angiN 
4enlirorines.  —  Antennes  de  dis  articles  :  3-S  allonges,  subégaui,  (|^ 
fréi-coarti,  8-10  formant  ane  maisne  oblcngoe  dans  les  deui  sex^.^i; 
Prolhorax  Iransvenal,  «blniéinent  «lignleox  sur  les  côtés,  cwTcî^^ 
coapécarrémentisabase,  a«ec  on  pelit  lobe  médian  1res  étroit. — EljtKf 
aliongéei,  parallèles.  —  Jambes  anlérleores  robustes,  Tartemcnt  tiide» 
lées,  avec  un  éperon  asiei  grand,  les  antres  carénées  el  pi 
tarses  longs,  peD  hibostes.  leurs  artidet  14  d< 
crochcli  grands,  arqnés  et  aigns  an  bont,  munis  dans  leur  nùUea  d'à» 
n>rledent.  ~  PygMium  en  triangle  cnrritigne  éqnilatëtal,  TerticaL  ' 
8*  rtgment  abdonrfnal  phis  grand  qoe  lei  antres.  ■  '  -  '  '  ' 

H.  Pertj  a  fondé  ce  genre  sur  un  grand  et  bel  huicte  (a)  fia  l^fl 
qui.  par  sa  forme  générale,  sa  taille,  les  crochets  de  wa  tanel,jtl^a 
beaucoup  de  rapports  avec  le  groupe  desùèlolonlliides  vttiii,  i™.^ 
ses  hanches  antérieures  saillantes,  ses  segments  àbddmliianl  liA^ 
linctemenl  imbriqués,  etc.,  montrent  appartenir  i  céloi-ct.  Cti  ^pl^^ 
^siez  commun  dans  les  collections,  est  en  entier  d'an  cùiVrMftilim 
vircscent,  et  recouvert  en  dessons  d'une  épafsse  couche  de  poQl  ^lill* 
Irei,  en  dessus  de  petits  poils  ipars  et  coacbés. 

ALVARimiS. 
Blucb.  Cal.  d.  C6I.  d.  Jba.  d.  ParU,  I,  p.  123.    . 

Menton  allongé,  lubparallèle,  tronqué  en  avant,  lana  partie  fijp^it{|f 
distincte.  —  Lobe  externe  des  micboires  ioerme,  miini  ds  qA^vM 
dis.  —  Palpes  labiaux  très-petits  ;  les  maxillaires  uses  gruids,  î  ^ 
artide  en  ovoïde  allongé.  —  Labre  petit,  vertical,  en  arc  w  cerdé>~ 
Tête  plane,  carrée  ;  chaperon  prolongé  fortement  an  devant  dci  «fgàMC 

(1)  Syn.  HiLLOGUTsa,  DeJ.  Cat.  éd.  3,  p.  180. 
.  Ç.)  R.  Schranckii,  loc.  cit.  pi.  10,  f.  1  {Hallogiuttr  iptlailU»  Dtaj).  "l^ 
dan*  les  collectloni  nae  aecoade  csptce  du  genre  dootjepoisèile  dcui  Hw^ 
plaim  mUei  proTcoont  delaproiioce  de  Hiou-Gsraes,  E|Ueeit  danuUilp^ 
p«(ile,  BOlr»  et  nn  pM  ploi  ^Mtirt»  M  diuut' 
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jT»  'ffbordé  en  atant  «^  Antennes  de  neuf  articles  ;  S^4  lonip,  S 
IM;  6  trèi4oart,  7-9  formant  une  massue  allongée  dans  les  deiix 
—  Prolhorax  médiocrement  trans?ersal,  arrondi  sur  les  eôtès, 
MTabolîqaemènt  de  chaque  côté  de  sa  base.  —  Elytres  courtes, 
es.  —  Pâlies  médiocres,  assez  robustes  ;  jambes  antérieures 
nent  sinuées  avant  leur  dent  terminale,  sans  éperon  ;  tarses  asseï 
st  grêles  ;  leurs  crochets  assez  larges,  à  peine  fendus.  —  Py- 
eo  triangle  curviligne,  transversal. —  5"  segment  abdominal  pUis 
pw  les  autres. 

admets  dans  ce  genre  que  deux  des  quatre  espèces  que  M. 
inl  y  a  comprises,  celles  (il.  Hilariit  paltidipennis)  qui  conipo- 
piemière  division  caractérisée  par  des  antennes  de  neuf  articles; 
K  Mires,  qui  ont  dix  articles  à  ces  organes,  me  paraissent  ne  pas 
tar  être  associées  (i). 

Metes,  de  taille  médiocre,  sont  courts,  épais,  parallèles,  fine- 
taf  éC  d'un  noir-brunâtre  passant  parfois  au  testacé  sale  sur  les 
Le  Brésil  est  leur  patrie. 

ANOPLOSIAGUM; 
Buvoi.  Cat,  d.  Col.  d.  Mus,  d.  Parii,  l,  p.  119  (2). 

der  felit,  subogival  ;  sa  partie  ligulaîre  à  peine  distincte*  «^ 
l#De  des  mâchoires  très-petit,  înerme,  ci^ié.  —  Dernier  article 
les  labiaux  ovoïde ,  acuminé  ;  le  ^  des  maxillaires  aussi  long 
i*,  celui-ci  oblongo-ovnic,  déprimé  et  sillonné.  —  Labre  tr^- 
eriîcal,  saillant,  arrondi  en  avant.  —  Tète  médiocre  ;  chaperon 
que,  un  peu  rehordé,  son  bord  antérieur  très-épais  et  oblique 
en  arrière.  —  Antennes  de  neuf  articles  :  3-5  allongés,  6  très- 
-9  formant  une  massue  longue  et  grêle  chez  les  mâles,  un  pea 
irte  chez  les  femollos.  —  Prolhorax  médiocrement  transversal, 
X  sur  les  côtes,  raiI)loment  arrondi  à  sa  base;  ses  angles  aolé- 
ssez  saillants.  —  Elytres  oblongues,  parallèles,  peu  convexes, 
mt  presque  le  pygidinm.  —  Pattes  médiocres;  jambes  anté- 
bidentées,  avec  un  petit  éperon,  les  autres  fortement  unicaré- 
irses  très-longs,  grcics,  villeux,  leurs  articles  renflés  au  bout  ; 

suhmefallicus  s'éîoipno  du  çcnrc  par  les  proportions  des  articles  des 
>,doDt  la  massue  est  trùs-loniruo  ot  çrn^le,  ses  jambes  antéi'ieiiresfortc- 
lëotées  et  munies  d'un  éperon,  onfin  ses  tances  notabk'mont  plus  lon^; 
ficfus,  outre  ses  antennes,  parlo  dernier  article  drs  palpes  maxillaires 
celui  des  Clavipalvls,  son  rhapcron  concave,  largement  arrondi  en 
es  jambes  antérieures  fortomtut  tridentées,  ses  tarses  très-grêles  et 
Dgés. 

"p.  Mri,oi.OETKi  Fab.,  Gennar. 


sa  UHkLUGOÉMI. 

,.     luniusptj.  . 

PlDitT>  ZM.  atfiH.  iir(.0raXL  p.48(lt. 

'  VeAMl'  (Wrè.  tâprairidniié  M  «duneré  «BmBt;tapMb%ÉÉl 
logée  dans  celte  ècbimi'art,  trauTenalè;  cmièn.^^  tolw  tMtnitk 
mAchoirei  coorl,  lenniDi  pir  six  à  sept  dents  aiguËs,  —  Dcroier  vtidt 
des  palpes  labiaux  ovoïde,  celui  des  maxillaires  subrosiforme.  —  Laluf 
Tertical,  rortement  échancré  eo  demi-cercle.  —-  Télé  large,  plane;  du? 
peron  conpé  carrirnent  el  à  peine  rebordi  cjicx  les  femelles,  proloc^ 
fdiei  les  mAlei  en  une  grande  lame  carrée,  rédressée,  avec  ses  an^ 
^tironnes,  —  Antennes  de  dix  articles  :  3-&  allonges,  subégaui,  6-J 
t^ès-coorts,  8-tO  formant  une  massue  oblongoe  dans  les  deux  sei^. -^^ 
Prolhorax  iransTersal,  obtasémeol  anguleux  sur  les  côtés,  canieû^ 
Goapé  carrément  i  sa  base,  arec  an  pelit  lobe  médian  Irès-étroit.— Bftns 
allongées,  parallèles.  —  Jambes  antérieures  robustes,  fortemait  trûci- 
lées,  avec  un  éperon  asiei  grand,  les  autres  carénées  et  panâ-épinasiK 
tarses  longs;  peu  hibostes,  Icnrs  artldeS  l-i  décnMssamsnceetnvesBeiti 
crochets  grands,  arqués  et  aigDS  au  ttout,  munis  dans  leur  oûBea  d'sM 
ISorte'deBt.  ~  VfgMium  en  triangle  carfiligne  équilatètil*  T«tkaL  — 
S*  sfegment  d>doôiliial  ph»  grand  qoe  les  anlrei.  .  ;  n- 

U.  Perlf  a  fondé  ce  genre  sur  an  grand  et  bélhùicte  (i)ftiftèiL 

S'  ni.  par  sa  forme  générale,  sa  taille,  les  çroc'heU  dé  ses  tù«et,iêle^i 
.  eaucoup  de  rapports  arec  le  groupe  déBiléloIoathideSTnûa.aiw^^ 
MS  hanches  antérieures  saillantes,  ses  segments  abddditilaDÏ  liAJli^ 
liiKtement  imbriqués,  elc.  montrent  àpparteidr  i  célà(-d.  Ctf  liilitç^ 
fsseï  commun  dans  les  collections,  est  en  entier  d'un  cdivrJidï'^imt 
*irescent,  et  recouvert  en  desspns  d'une  épaisse  coodie  de  poBi  tHU* 
très,  en  dessus  de  petits  poils  ipars  et  cpochés. 

ALVAIUNUS. 
BuBGB.  Caf.  d,  CoL  d.  ifut.  d.  Paris,  i,  p.  123.. 

Menton  allongé,  fubparaltèle,  tronqué  en  avant,  un  partie  fijii^ 
dutinde.  —  Lobe  externe  des  mlchoires  inerme,  muni  de  ijiteli|otl 
(ils.  —  Palpes  labiaux  très-petits  ;  les  maxillaires  asseï  grunat  i  )f 
•rtide  eno«olde  allongé.  —  Labre  petit,  vertical,  en  arc  de  ccrdtt.— 
Tête  plane,  carrée  ;  chaperon  prolongé  fortement  an  deTsnt  des  o^iMI 

(I)  Syn.  HtixoGUTiH,  D^.  Cat.  éd.  3,  p.  180. 
.  Çl)  H.  &hranekii,  toc.  cit.  pi.  10,  r.  1  {Mnlhigiultr  i^allka  Ofil.).  Ujs 
duii  lïi  coltectloni  une  iccoadc  eiptce  d)j  gcere  doDt  Je  possède  deui  tfcbh 
plalrei  mllei  proieiLiDt  de  la  prOTincB  de  Hliuis-Geraes.  E|Ue  eit  de  mûtill'lt 
ptUla,  solre  et  nn  peu  plos  pubs  kmW  m  dauui. 
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Iraecin,  rebordô  en  atant.  ^  Antennes  de  neuf  articles  :  S^4  lonip,  S 
ihis  eùOH,  6  trèf-coorl,  7-9  formant  une  massue  allonj^èe  dans  lesdenz 
eies.  —  Prolhorax  médiocrement  transversal,  arrondi  sar  les  côtés, 
sODpé  paraboiiqaemrnt  de  chaque  côté  de  sa  base.  —  Elytres  rourles, 
itrailèlefl.  —  Patics  médiocres,  assez  nibusles  ;  jambes  antérieorei 
fanplemenl  sinuées  avant  leur  dent  termiii.ilc,  sans  éperon  ;  tarses  asseï 
enrts  et  grêles  ;  leurs  crochets  assez  larges,  a  peine  fendus.  —  Py- 
iénm  en  triangle  curviligne,  transversal. —  o"  segment  abdominal  pUis 
innd  que  les  autres. 

Je  n'admets  dans  ce  genre  que  deux  des  quatre  espèces  que  M, 
nanchard  y  a  comprises,  celles  (J.  Ilitarit\  paiUdipennit)  qui  compo- 
entsa  première  division  caractérisée  par  des  antennes  de  neuf  articles; 
es  dein  antres,  qui  ont  dix  articles  a  ces  organes,  me  paraissent  ne  pas 
lOUvoir  lear  être  associées  (i). 

Ces  inseetes,  de  taille  médiocre,  sont  coarts,  épais,  parallèles,  fine- 
Beat  Tch»  et  d'an  noir-brun«Ure  passant  parfois  an  testacé  sale  sor  les 
Ijtres.  Le  Brésil  est  leur  patrie. 

anoplosiagum: 

BuKCB.  Cat,  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  l,  P*  119  (2). 

Ifetiton  petH,  subo^^ival  ;  sa  parité  Itgolaîrc  h  peine  distincte.  -• 
àbé  eiteme  des  mâchoires  Irrs-petit,  inerme,  ci4ié.  —  Dernier  article 
es  palpes  labiaux  ovoîdo,  nruminé:  le  2"  des  maxillaires  aussi  long 
ne  le  4*,  celui-ci  oblon^o-ov.ilo,  déprimé  cl  sillonné.  —  Labre  très- 
troil,  Tertical,  saillant.  arron'Ii  en  avant.  —Télé  médiocre;  chaperon 
araboliqne,  un  peu  rrlmrdé.  son  bord  antérieur  très-épais  et  oblique 
'avant  en  arrirrf*.  —  Aiilcnncs  de  neuf  articles  :  3-5  allongés,  6  Irès- 
oart,  7-9  formant  une  massue  lonpfiio  et  grélc  chez  les  milles,  un  pea 
las  courte  chez  les  femolit's.  —  Prollior.ix  médiocrement  transversal, 
ngnieux  sur  les  côtés,  f.iihlcment  arrondi  à  sa  base;  ses  angles  anlé- 
ienrs  assez  saillanis.  —  Khlrrs  ol)l(»npijes.  parallèles,  peu  convexes, 
econvrant  presque  le  pygiilium.  —  l'allés  médiorres;  jambes  anlc- 
ienres  bidcnlées,  avec  un  petit  éperon,  les  autres  fortement  unicarc- 
ées  ;  tarses  très-longs,  grêles,  villeux,  leurs  articles  renflés  au  bout  ; 

(i)  Le  sulmetnllintx  sYlolinu-  <iu  L'rnro  pnr  los  proportions  dos  articles  des 
Btennes^'ioiit  l.i  mns«nh-  osf  tn — li»n:rni;  i-t  LTi'h;,  scPJambo'^antéiionrcsforlc- 
ieDt  biflcnlpts  et  njunirs  «l'nu  «'inTmi.  iriliii  sf«  tars^^s  notabK'mrnt  plus  longs; 
I  subserùrnSf  onJn^  ms  .int»  iuh'»:.  p-ir  )•:  «li  riiiiT  arliclu  d»  s  piili-os  maxillaires 
ireil  À  («.'lui  «lis  Ci  wirvui  s,  >i'ii  rl'.ip'nn  corjrave,  larL'rnunl  arrondi  cd 
rant,  sos  jambes  auléiituic»  forlciiiLiit  tiidcutOLS,  ses  tarses  Irès-grôles  et 
if-aUongû>-. 

p;  Syiî.  HkLOierTî'i  T.\h.,  GcrniAr. 
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leart  crodiets  assex  robustes,  fendos.  —  Pygidioiii  pea  coii?ei6« 


triangle  cnr?i1igne«  — •  5*  segment  abdominal  plos  graivl  que  iM 
*-  Corps  allongé,  parallèle,  subdéprimé. 

La  forme  générale  est  très-voisine  de  celle  des  Makovits  da  grao^ 
desMacrodactylides,  et  les  organes  buccaux  rappellent  jusqu'à  oiioertdi 
^oint  ceux  des  Pachypodides  par  l'alrophie  du  lobe  des  mâchoires  et  h 
petitesse  du  menton.  Ces  insectes  sont  de  taille  moyenne,  de  oooinn 
variables  et  ont  les  élytres  plus  ou  moins  sillonnées.  Leurs  cspèeei,  pn 
nombreuses,  sont  brésiliennes  (i). 

BLEPHÂROTOMA. 
BuMCB.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  l,  p.  115. 

Menton  presque  carré  ;  sa  partie  ligulaire  divisée  asseï  profondéBSBl 
en  deux  lobes  arrondis.  —  Lobe  interne  des  mftcboires  Irideolé.  — 
Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovofde  et  acuminé,  celui  des  maxfl- 
laires  ovalaire  et  obtus.  —  Labre  très  court,  épais,  faiblemeni  édiiB- 
cré.  —  Tête  médiocre;  chaperon  séparé  du  front  par  un  Gn  silkm  ia- 
guleux,  arrondi  en  avant  et  fortement  rebordé  partout.  —  AnteoMS 
courtes,  de  huit  arlicles  :  1  en  massue,  2  très-court,  3  un  peu  allongé, 
4-5  très-courts,  6-8  formant  une  massue  courte  et  épaisse.  —  Protbo- 
rax  transversal,  arrondi  sur  les  côtés  et  un  peu  à  sa  base,  ses  angles 
antérieurs  saillants.  -^  Elytres  oblongoes,  parallèles,  recouvrant  en 
partie  le  pygidium.  —  Pattes  assez  robustes;  jambes  antérieures  olilo* 
sèment  trid entées,  avec  un  fort  éperon,  les  autres  faiblement  carénées; 
tarses  assez  longs,  leurs  quatre  V^*  articles  (surtout  le  2*  et  le  3*)  très- 
dilatés  aux  quatre  pattes  antérieures  et  garnis  en  dessous  de  longs  pois 
fins;  crochets  arqués,  fendus  au  bout,  la  division  inférieure  très- 
courte.  —  Pygidium  en  triangle  curviligne. 

La  seule  espèce  connue  (B.  iarsalis  Bl.)  est  un  assez  petit  insecte  da 
Brésil,  de  forme  ovale,  entièrement  testacé  et  finement  pubescent. 

GAHA. 
Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  l,  p.  119. 

Menton  oblong,  canalicolé  ;  sa  partie  ligulaire  étroite,  petite,  tronquée. 
—  Lobe  externe  des  mâchoires  fortement  pluridcnté.  —  Dernier  ar- 

(1)  J.  rufipenne,  Fab.  Sysl.  El.  11,  p.  167  [Mel.  filitarsis,  Germar,  In».  Spec 
nov.  p.  125) ;  type  du  genre.  —  svlcattdim,  tillosicoUe,  pallidulum,  Blandi. 
loc.  cit.;  le  secoud  a  les  taises  un  peu  plus  courts  que  les  autres  ;  le  pnllidubm 
9  ses  crochets  des  tarses  munis  d'une  petite  dent  mt'di<Hie  en  dessous;  mais  poor 
tout  le  restO;  il  est  si  conforme  aux  caractères  du  genre^  que  je  ne  crois  pas 
qu'il  y  ait  là  uo  motif  suillsant  pour  Ton  retirer  ;  il  peut  seulement  former  mM 
section  4  pvt. 


lide  det  piipes  tntriniiref  grtnd,  oraUire  et  icoimné.  —  Libre  trèt- 
eoQrt»  en  arc  de  cerde.  —Télé  plaoe;  chaperon  séparé  du  front  par  an 
fin  sJlloD  droit,  rétréci,  rebordé,  avec  ses  angles  deniifomaes.  —  AMen- 
Bce  de  nenf  articles  :  1  en  massae,  S  Irès-coart,  3-5  allongés,  égaux, 
C  trèf^ielit,  7-9  Tormant  one  massae  allongée  et  large  chez  les  mAles, 
obloogiie  chez  les  femelles.  —  Prothorax  transversal,  convexe,  angn- 
leux  sur  les  côtés,  moni  de  deax  dents  k  sa  base,  avec  ses  angles  posté- 
Tieors  assez  aîgns.  r-  Elytres  oblongaes,  parallèles.  —  Pattes  médiocre- 
■ent  robustes;  jambes  antérieures  faiblement  Indentées; sans  éperons, 
les  autres  un  peu  renflées  dans  leur  milieu  ;  les  quatre  !•'•  articles  des 
tines  antérieurs,  les  S«,  3«  el4«  des  intermédiaires  (i),  dilatés  chez  les 
miles  et  vilieux  en  dessous,  ces  tarses  simples  chez  les  femelles;  cro- 
chets robustes,  arqués  et  bifldes.  —  Pygidiom  convexe,  en  triangle  cur« 
▼Higiie transversal.—  5«  segment  abdominal  plus  grand  que  les  antres. 
—  Corps  oUong,  médiocrement  convexe. 

Le  type  du  genre  est  la  Phiiochlœnia  gnmdiearnii  du  Catalogue  de 
Dfljean,  insecte  du  Brésil,  de  taille  moyenne,  presque  glabre,  d*un  ru- 
feicent  brillant  à  reflets  métalliques.  M.  Blanchard  lui  a  associé  trois 
mires  espèces  du  même  pays,  sur  la  place  desquelles  je  conserve  des 
dômes  (s), 

CHLiENOBIA. 
Blahoi.  Cat,  d.  Col,  d.  Mut.  d.  Paris,  \,  p.  116. 

Henton  subtransversal,  anguleux  sur  les  côtés;  sa  partie  Kgulaire  as- 
sez étroite,  légèrement  èchancrce  en  avant.  — Dernier  article  des  pal- 
pet  labiaux  ovoTde  et  très-aigu,  le  2*  des  maiillaires  très-long,  le  i* 
issez  gros,  ovalaire.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  muni  de  quatre 
dents  longues  et  aiguës.  —  Labre  court,  épais,  en  demi -cercle.  —  Tête 
courte,  front  déclive  ;  chaperon  séparé  du  front  par  un  sillon  flexueux, 
fortement  rebordé  et  un  peu  sinué  en  avant,  concave.  —  Yeux  très- 
gros.  —  Antennes  de  neuf  articles  :  1  en  massue,  2  court,  3-4  allongés, 
égaux,  5-6  très-courts,  7-9  formant  one  massue  allongée  et  étroite.  — 
Pirothorax  fortement  transversal,  cordiforme,  tronqué  à  sa  l)asc  et  en 
avant.  —  Elytres  allongées,  parallèles,  peu  convexes.— Pattes  longues, 

(1)  Le  l*r  article  est  des  plug  singuliers  et  sans  autre  exemple  à  moi  connu 
parmi  les  Coléoptères  ;  il  est  IrrK-uTand,  comprimé  et  recourbé  inférieurement 
cnanloDfç  crochet  qui  revieut  prcs«iuc  jus(|u'à  sa  base,  laquelle  est  elle-même 
dentée.  Mais  cette  structure  bizarre  c»t  probablement  un  caractère  spécifique 
et  non  générique. 

(2)  Le  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris  ne  possède  que  des  femelles  de 
U  relticens  et  la  fusca.  Quant  à  la  pallida,  l'unique  exemplaire  qui  y  existe  est 
on  mâle  qui,  avec  tous  les  coractèrei  essentiels  de  la  grandicomis,  a  les  tanes 
simples. 
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assez  grétds;  jambes  antérfèures  tndentèéè,  maniés  AVin  èpérish  mé- 
diocre, les  antres  onlcarénées;  tarses  trtis-longs,  leurs  cpiatrè  f«rta^ 
tides  déprimés,  loti^ement  tHIear  en  dessods  ;  èrochets  robustes,  1 
bords  parallèles,  très-arqoés  et  fendus.  ^  Abdomen,  épais;  propq;!- 
diom  Irès-grand,  en  partiel  décooTert :  t>ygîdiaito  médiocre,  confesê* 
en  triangle  cnrtiligne,  sillonné  sur  la  ligne  médiane.  —  5*  segment  ab- 
dominal an  pea  plus  grand  que  les  aatres. 

Genre  très-distinct,  établi  sar  on  assez  grand  insecte  (C«  eiUMpm 
B1.)  du  Brésil,  de  forme  allongée  et  ressemblant  in  premier  coainTail, 
à  an  Lbucotbtrbus.  Il  est  complètement  g1abre,'d'an  teslacé  pftle,  anc 
le  protboraz  mfescent  et  la  tète  brunâtre.  .Les  deux  seuls  esemplaim 
que  j*aie  TUS,  Tan  au  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris,  l*aalre  ipl 
m'appartient,  me  paraissent  être  des  femelles  ;  le  m&le  a  Irte-prefat* 
blement  les  tarses  dilatés. 

HALLOTARSUS. 
Blaxgh.  Cat.  d.  Col.  d.  Mut.  d.  Paris,  h  P«  l^^* 

Menton  en  carré  long;  sa  partie  ligulaire  à  peine  rétrècie  H  Ugini 
ment  sinuée  en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  manî  de  qoalrs  ] 
â  cinq  dents  aiguës.  —  Dernief^article  deS  palpes  labiaux  OTalaire,  celai  ! 
des  maxillaires  oblongo-ovale,  déprime  et  sillonné.  •—  Labre  cûort,  ré- 
tréci et  on  peu  échancréen  ayant.  —  Tcte  courte;  chaperon  séparé  da 
front  par  une  ligne  anguleuse,  arrondi  et  fortement  rebordé  en  aTant.— 
Antennes  de  neuf  articles  :  1  en  massue,  2  très-court,  3  allongé,  V6 
courts,  égaux,  7-9  formant  une  massue  assez  longue.  —  Prothorax 
transversal,  très-convexe,  anguleux  sur  les  côtés,  coupé  carrément  i sa 
base.  —  Ecusson  curviligne,  transversal.  —  Elytres  oblongaes,  paral- 
lèles. —  Pattes  robustes  ;  faml^s  antérieures  fortement  tridentées,  sans 
éperon  ;  les  intermédiaires  renflées  dans  leur  milieu,  les  postérieor^ 
très  robustes,  évasées  et  tronquées  au  bout,  toutes  fortement  anicaré- 
nées  sur  leur  face  externe;  tarses  très-longs,  hérissés  de  longs  poib; 
leurs  articles  déprimés,  surtout  aux  postérieurs  ;  crochets  robustes,  aU 
longés,  fendus  aux  tarses  antérieurs,  rexlcrne  entier  aux  quatre  posté- 
rieurs. —  Pygirlium  très-grand,  en  triangle  allongé,  convexe.  —  Les 
deux  derniers  segments  abdominaux  plus  grands  que  les  autres. 

Ces  caractères  sont  fort  tranchés,  mais  la  place  du  genre  n*est  pas 
facile  à  assigner.  Il  tient  aux  Dicratiia  par  la  forme  de  ses  quatre 
jambes  postérieures  et  aux  Cul^nobia  par  la  longueur  et  la  structure  de 
ses  tarses;  je  crois  que  c*cst  encore  près  de  celles-ci  qu'il  est  le  moins 
mal  placé.  Il  ne  comprend  qq'une  espèce  du  Brésil  {M.  »padiceui)  4e 
taille  moyenne,  d'un  brun-rougeâtre  brillant,  glabre  en  dessus  et  Coe» 
meut  villeuse  en  dessous. 
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Sovs-Tribd  V.    aavipalpides. 

Languette  londce  aa menton;  ce1oi-€i  plus  on  moins  carré.  —  Lobe 
9oitéme  des  mftchoiref  denté.  —  Mandibales  Airoîtement  amindn  au 
àflé  fnleme,  lebr  pointe  libre  et  arqnôe.  —  Labre  distinct,  coort.  — 
véfaiér  artTdb  des  palpes  maiillaires  presque  toujours  grand,  ovale  et 
niomié  on  eica?é  en  dessus.  —  TTanches  aniôrieures  coniques,  sail- 
UMei.  —  Tarses  de  la  même  paire  et  ordinairement  les  întermédial- 
fM  dilatés  et  garnis  d?  brosses  en  dessous  chez  les  mAles,  simples  nu  un 
ttea  dRatés  chei  les  femelles.  —  Segments  abdominaux  non  soudas  en- 
Mtible.  —  Parapleures  mélatboraciques  étroites,  leurs  épimèrcs  nulles 
€tt  (rts^ites. 

^.Lçi  éléments  de  ce  groupe  sont  empruntas  partie  (Liogenys)  aus 
fiacrodadjUdes,  partie  (Taiitpboctcs)  aux  Tanyproclides  d*Erichson. 
(?cit  à  tort  qu'il  a  placé  le  premier  de  ces  genres  dans  sa  section  des 
fipftcef  à  lumches  antérieures  saillantes,  et  le  second  dans  celle  où  ces 
^ifinet  soni  transversaux  ;  en  réalité  ils  sont  aussi  dégagés  de  leurs 
cavités  cotyloTdes  dans  Tun  que  dans  l'autre. 

Les  deux  caractères  essentiels  dri  groupe,  la  forme  du  dernier  article 
j|iH  palpes  maxillaires  et  la  dilatation  des  tarses,  ne  sont  pas  exrlu«ive- 
hmï  propres  i  ces  înscrtos.  Le  premier  se  retrouve  clioz  pîusieurs  Mô- 
Idlèbthldês  vrais  et  le  second  dans  les  derniers  genres  des  Macrodacty- 
fides.  Des  palpes  maxillaires  filiformes  et  Pabsence  de  brosses  véritables 
idas  les  articles  dilatés  des  tarses  séparent  ces  derniers  des  Clanp<il- 

E'  Ides.  Les  Mèlolonthîdes  vrais  sont  encore  plus  distincts  par  leurs  tardes 
niples,  leurs  hanches  antérieures  transversales  et  leurs  segments  abdo- 
minaux soudés  ensemble. 

,X*nn  on  Fautre  des  deux  caractères  en  question  peut  manquer,  mais 
jilbais  tous  deux  à  la  fois.  Ainsi  les  Clavipalfcs  ont  les  tarses  simples 
êi  les  TANTPmocnrs  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  fusiformc  ; 
mais  ces  exceptions  se  rencontrent  dans  les  groupes  les  plus  naturels. 

Ces  insectes  sont  les  uns  de  l'Amérique  du  Sud,  les  autres  propres  à 
la  Faune  méditerranéenne.  A  en  jup^er  par  ceux  de  ces  derniers  dont  les 
habkades  sont  connues,  ils  sont  essentiellement  hypogés  et  crépusculaires. 

L    Tutei  simples  dans  les  donx  soxc«  :  Clavipalpus. 

IL      —     dilatés  au  moîi»  clirz  lo«  ni.Mcs. 

a     HaMuc  anicnnain-  do  3  artiibs. 

Tarses  antér.  et  intiTiuînl.  dilatés  :  Liogenys,  Pachrodemn,  fliia- 

rianiu,  Htmwlurhilux. 
Tanes  aiitér.  s«'iils  dilatr^  :  Pachylotoma. 

a  a  Matiae  antennaini)  de  5  articl«>». 

DenUsf  aft.  dci  palpes  max.  ovale  et  impresstoDné  ;  Pachfdêma, 
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CUYIPALPUS.. 
Db  Castbln.  Ann.  d,  l.  Soc,  entom.  l,  p.  400  (!)• 

Menton  carré  ;  ta  partie  ligalaire  étroite,  entière.  —  Dernier  trlide 
des  palpes  labiaax  obconiqae  et  acominé»  celoi  des  maxillairef  gnalp 
orale,  excavé  et  ot)liqaement  acoroiné.  —  Lobe  externe  des  màchoins 
moni  de  quatre  à  cinq  petites  dents,  parfois  (ursinui)  d'une  seule.  — 
Labre  ferticaU  plas  on  moins  saillant,  faiblement  écbancré.  —  Télé 
médiocre  ;  cbaperon  dépassant  fortement  les  organes  buccaux.  amoC 
on  subtronqoé  en  avant,  fortement  rebordé.  —  Antennes  de  neuf  arti- 
cles :  3  un  peu  allongé,  4-5  plas  courts,  6  transversal,  7-9  formant  Wê 
masspe  allongée  et  grêle.  —  Protborax  assez  ample,  anguleux  sur  kl 
c6tés,  moni  d'un  lobe  étroit  â  sa  base.  —  Elytres  oyales*  sobpanflèlet.— 
Jambes  antérieures  trideotées,  la  dent  supérieure  subobsolète,  sans  épe- 
ron ;  les  autres  fortement  carénées  dans  leur  milieu,  évasées  au  boÉt; 
tarses  longs  et  grêles,  ciliés,  leurs  crochets  fortement  fendus.  ^-Propf* 
gidium  en  partie  à  découvert  ;  pygidium  en  triangle  transversal,  conreit. 
•—  5«  segment  abdominal  plus  grand  que  les  autres.  —  Corps  aMi 
épais,  très-yelu  en  dessous. 

Ce  genre,  parla  simplicité  de  sestarses,  rattache  le  groupe  actuel,  dottt 
il  a,  du  reste,  tous  kâs  caractères  essentiels,  aux  Philochlénides  par  h 
grandeur  de  son  5«  segment  abdominal.  Dejean  avait  même  placé  mede 
ses  espèces  en  tête  de  son  genre  PeiLocHLiBNiA,  sous  le  nom  de  P.  «r- 
sina.  Elle  diffère,  il  est  vrai,  des  deux  espèces  typiques  par  le  lobe  ex- 
terne de  ses  mâchoires  unidenlé  et  son  labre  plus  étroit  et  plus  saiNant; 
mais,  malgré  cela,  je  crois  que  M.  Blanchard  a  eu  raison  de  l'assoder  i 
ces  dernières. 

Ces  insectes  sont  de  taille  moyenne,  brunâtres  ou  mfescents  elfhéris- 
ses  non-seulement  en  dessous,  mais  sur  la  tête  et  le  prothorax,  de  longs 
poils  roux.  Les  trois  espèces  décrites  sont  d'autant  de  parties  différeoles 
de  rAmcrique  du  Sud  (s).    •  -* 

UOGENYS. 
Gcêrim-Ménev.  f^oy.  d.  l.  Coq.;  Entom,  p.  84  (3). 

Menton  presque  carré,  tronqué  obliquement  ou  impressionné  en 
avant  ;  sa  partie  ligulaire  presque  aussi  large  que  lui,  un  peu  échancrée. 

(1)  Syn.  Ootomà  et  PHiLOCHLiEMA  (pars),  Dej.  Cat.  éd.  3^  p.  180, 

(2)  C.  Dejeanii,  Caslcln.  loc.  cit.  (Oot.  clavipalpe  Dej.);  du  Brésil.  —  OrU- 
gnyanus,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  1,  p.  120  ;  do  Bolivia.—  ursmut, 
Blanch.  ibid.;  de  Colombie. 

(3)  Syn.  AuPHicRAiHA^  DeJ.  Cat.  éd.  3,  p.  180.—  Pacotu,  CurtU^  Trant.  «f 
Xhp  Lino.  Soc.  Wi,  p.  453.  —  Uum,wjua,  Eschsch.  Kotom.  p.  17. 
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—  Lobe  eiterne  des  mAchoires  tridenlé,  les  dents  midioeres.  — -  Palpes 
libîiQi  trèf-pelits,  leur  3*  article  OYalaire  et  acamioê  ;  le  4*  des  mazil* 
laires  graod,  Ofale»  déprimé,  aaiei  aiga  an  boat.  —  Lalwe  coort,  très- 
éfMÎs,  eo  are  de  cerde.  —  Télé  eoarte,  front  déclife;  chaperon  rétréci 
el  rebordé  eo  a?aol,  avec  ses  angles  dentiformes.  —  Antennes  de  dix, 
trèf-nremenl  de  neuf  articles  :  3-7  courts»  8-10  formant  une  massue  o?a- 
taire»  —  Prothorax  transversal,  convexe,  faiblement  anguleux  sur  les 
CflléSt  l^èrement  el  largement  lobé  à  sa  base.— Elytres  oUongo-ovales. 
*- Jambes  antérieures  fortement  tridentées,  les  autres  unicarénées  sur 
tranche  externe;  tarses  longs,  les  quatre  1*^*  articles  des  anté- 
et  des  intermédiaires  dilatés  chez  les  mAles  (surtout  le  S*)  etgar* 
de  brosses  de  poils  en  dessous,  simples,  trigones  et  également  munis 
de  brooKS  ehex  les  femelles  ;  le  dernier  grêle»  ses  crochets  longs,  bi- 
fides an  bout;  la  dirision  inférieure  plus  courte  que  l'autre.  —  Pro- 
|iygidioB  grand,  souvent  en  partie  vbible  ;  pygidium  en  triangle  snbé* 
qjnAatéral. 

Genre  assez  riche  en  espèces,  plus  particulièrement  propre  aux  ré- 
gpoDi  australes  de  l'Amérique  du  Sud,  mais  répandu  également  dans 
Jof  parties  centrales  du  Brésil.  Ces  insectes  sont  de  taille  moyenne,  de 
isniieoblongue  on  ovalaire,d*un  brun  marron  on  rufescent  uniforme,  et 
I^Ébres,  sauf  quelques  écailles  sur  le  dessous  du  corps. 

Tooles  les  espèces  décrites  ont  dix  articles  aux  antennes  (l)  à  l'eicep- 
lion  d'une  seule  qui  n'en  a  que  neuf  et  sur  laquelle  M.  Curtis  a  établi 
son  genre  Pacctia  (s)  ;  M.  Blanchard  s'est  contenté,  avec  raison,  d'en 
Un  une  division  à  part. 

PACHRODEMA. 
Bla5CB.  Cai.  d.  Col,  d.  Mus.  d.  Paris,  l,  p.  168» 

Ce  sont  des  Liocbhts  qui  ont  la  tête  asses  forte,  renflée  sur  le  vertex* 
avec  le  chaperon  arrondi  et  assez  fortement  rcl>ordé  en  avant  ;  leur 
menton  est  également  un  peu  plus  large  et  légèrement  arrondi  sur  les 
côtés  ;  leurs  antennes  pnt  dix  articles. 

Le  genre  me  parait  peu  distinct  et  pourrait  être  réuni  au  précédent  à 
titre  de  section.  11  ne  comprend  que  deux  espèces  de  la  baie  de  San  Blas 
en  Patagonie  (s). 

(1)  L.  palpaliSj  Eschsch.  loc.  cil.  {castaneus,  Guérln-MéûCT.  loc.  cit.  pi.  3, 
f.  6)  ;  du  Chili;  type  du  genre.  —  obscurus,  palUdicomis,  de  Patagonie;  pair 
Uns,  fulvescens,  parvuSj  de  Montevideo;  concolur,  pallidicomis  (nom.  mut.), 
dnBrésil;  SanctoHrucis,  dentkeySj  fuscus,  de  Boliiia;  quadridentatus,  patrie 
iBConnuo  ;  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I.  p.  167. 

(2)  P,  castansa,  Curtis,  loc.  cit.  pi.  41,  f.  5  (Liog.  Gayanus,  Blanch.  loc*  cit, 
etSoUer  in  Gay,  Uist.  d.  Chdc,  Zool.  V,  p.  lOU;  Col.  pi.  17,  f.  1). 

(3)  P,  coftanea,  substriata,  Blanch.  Idc.  cil. 
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HILARIAMUS; 
Blaxch.  Cat,  d.  Coi.  d.  MÊut.  d.  Parti,  l,  p.  169. 

Ge  genre  présente  également  tons  les  caractères  essentiels  des  Lie* 
«Einrs,  mais  a?ec  on  menton  pins  large,  des  mAcboires  plus  forlcmwl 
tridentées,  et  sortont  une  forme  pins  déprimée  et  plus  large.  U  esl  piNi 
homogène,  du  reste,  surtout  sous  le  rapport  da  cbaperoo  et  da  oonÂMi 
des  articles  des  antennes,  et  une  étade  plus  approfondie  que  ceHe  qoe 
j*ai  pu  en  faire,  décidera  s'il  doit  être  conserTè  dans  son  état  actoeL  IL 
Blanchard  l'a  difisé  en  trois  sections. 

Quelques-unes  de  ses  espèces  ont  dix  articles  aux  antennes  et  le  cha- 
peron assez  semblabiç  i  celui  des  Liogehts»  c'est-i-dire  tronqué  .et||: 
bordé  en  avant,  avec  les  angles  plus  ou  moins  saillants  (i).       .      ,  ^ 

D*autres,  et  ce  sont  les  plus  norabreusei,  n'ont  que  neof  articles  an 
antennes  et  le.chaperon  arrondi  ou  sublronqué  ou  sinué  (t)« 
'  Enûn  une  seule  a  des  antennes  de  huit  articles  et  (e  chaperoa  anpN 
arrondi  et  légèrement  rebordé  (3), 

Ces  insectes  sont  de  la  taille  des  LiouBirrs  et  presque  tons  d'an  h 
fnWescent  pins  ou  moins  dair.  Us  paraissent  être  confinés  dus  h 
Brésil. 

■ 

fiOHALOCHlLUS. 
BuLifCH.  Cat  d.  Col.  d.  Mw.  d.  Parti ,  l,  p.  172. 

Mêmes  caractères  que  les  Liogeuts,  sauf  les  différences  soindtes: 

Palpes  maxillaires  plus  courts,  robustes  ;  leur  dernier  article  gros, 
ovoïde,  acumjné  et  non  impressionné.  —  Tête  courte,  renflée  et  déclive 
sur  le  vertex  ;  chaperon  largement  arrondi,  faiblement  rebordé.  — 
Jambes  antérieores  tridentées,  munies  d'un  éperon  ;  ieors  qoatrn  1^  a^ 
ticles,  ainsi  que  c«ixdes  intermédiaires,  faiblement  dilata  trigonetet 
revêtus  de  brosses  en  dessons  chex  les  mâles,  simples  ,et  sans  bmasas 
chez  les  femelles.  .   , 

Ces  insectes  ont  la  forme  des  Liogerts  &  corps  court  et  ovalaîret  et 
leur  ressemblent  complètement  pour  tons  les  organes  non  mentionnés 
dans  la  formule  qui  précède.  Seulement  comme  la  dernière  dea  espéosf 
de  ce  genre,  ils  n*ont  que  neuf  articles  aux  antennes.  Par  suite  de  la 
faible  dilatation  de  leurs  tarses  chez  les  mâles,  ils  jouent  Tîs-â-vb  de| 
LioGBKXs  le  même  rôle  que  les  Takypaoctos  â  Tégarddes  PAcaT^iff 

{!)  H,  anguliceps,  suturcUis. 

(2)  H,  rufinus,  punciatkoUiSf  ovalii,  concolor,  unifomUs, 

(3)  H.  subçjbhngm. 
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panrn  les  Clavipalpides  de  Tapcien  coniioeDt.  H.  Blanchard  n'a  proba- 
blemeol  m  que  des  femelles,  car  il  indique  les  articles  en  question 
conuiie  étant  simples. 

Les  deux  espèces  qn*il  décrit  j[H.  ntger,  purielatoslrialw)  appar- 
iieuent  i  la  Faune  de  Buénos*Ayres  et  de  la  Patagonie. 

PACHYLOTOMA. 
Blaxgh.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus,  d.  Paris,  l,  p.  121. 

Menton  carré  ;  sa  partie  ligulaire  étroite,  courte  et  entière.  —  Lobe 
externe  des  mâchoires  muni  de  quatre  à  cinq  petites  dents  fines  et  ai- 
gote»-*  Dernier  article  des  palpes  labiaux  très-gros,  ovoïde  et  arqué;  les 
maxillaires  à  articles  1-3  égaux,  obconiques,  4  grand,  ovale,  déprimé  et 
aiUonaé,  —  Labre  assez  saillant,  oblique  et  échancré  en  arc  de  cercle. 
*—  Tête  transversale  ;  chaperon  largement  arrondi  et  fortement  rebordë 
en  araoL  —  Antennes  de  neuf  articles  :  3-5  un  peu  allonges,  subégaux, 
6  très-court.  7-9  formant  une  massue  oblongo-ovale.-^Prothorax  trans* 
versai,  presque  droit  sur  les  côtés  en  avant,  brusquement  rétréci  à  sa 
base,  celle-ci  coupée  carrément.— Ëly  très  allongées,  parallèles,  presque 
plaoes.  —  Pattes  robustes  ;  jambes  antérieures  bideiitécs,  la  dent  supé- 
rieure très-courte,  les  autres  à  peine  carénées;  tarses  assez  longs  et  assez 
robustes  ;  les  articles  2-3  des  antérieurs  faiblement  dilatés  et  velus  en 
dessous,  nnsi  que  le  4®  ;  crochets  robustes,  fendus  au  l>out.  —  Pygidium 
en  triangle  curviligne  transversal.  —  Corps  oblong,  parallèle^  subdé- 
primé. 

Le  M oséom  d'histoire  naturelle  de  Paris  ne  possède  qu'un  exem- 
plaire» tf ès-certainement  femelle,  de  l'espèce  (P.  viridis  Bl.)  sur  la- 
quelle ce  genre  repose;  le  màlo  a  sans  aucun  doute  les  articles  des  tarses 
mdiqnès  plus  haut  beaucoup  plus  dilatés.  Cet  insecte,  de  petite  taille,  Vit 
en  entier  d'un  vert  métallique,  pubescent  sur  l'abdomen,  avec  des  touffes 
de' poils  blancs,  sur  les  élytres.  il  est  de  l'Amérique  du  Sud,  sans  qu'on 
iXMinaîsse  précjsénient  de  quelle  partie. 

PAGHYDEMA. 
Di  Câ8TIUI.  Mag.  d.  Zool  Ins.  1S32^  pi.  37  (1). 

Menton  presque  carré;  sa  partie  ligulaire  aussi  large  que  lui,  pins 
on  moins  écbancrée  en  avant.  —  Lobe  externe  des  miichoires  muni  4e 
trois  à  cinq  dents  de  grosseur  variable.  —  Dernier  article  des  palpes 

(1)  Syn.  Phlixts^  Erichs.  In  Wagncrs  Reiso,  III,  p.  172. —  Daststxrita  (Dej.), 
Rainbur^  Ann.  d.  1.  Soc.  cul.  Série  2,  l,  p.  331.  —  Artu.  Ramb.  Lbid.  p.  332.--> 
OoToxA^  Blanch.  Cat.  d.  Cul.  d.  Mus.  d.  Paris^l^  p.  120.  —  MfiLOLOKTiu^  BruUé 
jB  Wehb.  et  BerOieL  Canar.  Knt  p.  HO. 


S72  tAinn.ucoiictf« 

labiaux  ovoïde  et  acomiaé,  celai  des  maxillaires  grand»  orale»  déprioiét 
en  général  ezcavé.  —  Labre  assez  saillant,  oblique,  asseï  forteoMOt 
échancré.  —  Tète  médiocre  ;  chaperon  arrondi  on  tronqué,  plus  oi 
moins  rebordé.  — •  Antennes  conrtes,  de  dix  articles  :  3-4  ud  peu  plus 
longs  que  5,  qui  est  très-coart,  6-10  formant  une  massue  assec  allooigée 
chez  les  mâles,  courte  chez  les  femelles. — Prothorax  fortement  tram- 
▼ersal,  plus  ou  moins  anguleux  sur  les  côtés,  avec  ses  angles  poslériean 
fortement  arrondis.  —  Elytres  OTales  ou  oUbngo-OTales.  —  Jambes 
antérieures  robustes,  tridentées,  avec  un  éperon  assez  long;  les  intermé- 
diaires médiocrement,  les  postérieures  très-robustes,  toutes  caréoées 
sur  leur  tranche  externe  ;  les  éperons  de  ces  dernières  lamelliformes; 
cuisses  postérieures  très-fortes  ;  tarses  allongés,  grêles  ;  les  quatre  i«^ 
articles  des  postérieurs  et  parfois  des  intermédiaires  dilatés  et  garnis  de 
brosses  chez  les  mâles,  les  mêmes  simples  ou  faiblement  dilatés  chez 
les  femelles;  crochets  médiocres,  arqués,  fendus  au  bout.  —  Propy- 
gidium  très-grand,  en  partie  à  découvert  ;  pygidium  petit ,  en  triangle 
plus  ou  moins  long  chez  les  mâles,  court  chez  les  femelles.  —  Gorpt 
ovalaire,  velu  en  dessous  et  souvent  sur  la  tête  et  le  prothorax. 

Insectes  de  taille  moyenne,  de  forme  ovalaire  ou  oblongue,  noirs  on 
brunâtres',  avec  les  élytres  sujettes  à  devenir  roogeâtres,ou  fulvesceotas. 
Lts  femelles  sont,  comme  de  coutume,  plus  massives  que  les  rnâks»  el 
toutes  celles  qui  ont  été  décrites  jusqu'ici  sont  ailées  comme  ceux-ci; 
mais  parmi  celles  qui  sont  inédites,  il  parait  qu'il  y  en  a  qui  sont  très- 
ventrues  et  aptères  (i),  ce  qui  impliquerait  chez  elles  des  habitudes  sou- 
terraines pareilles  à  celles  de  certains  Rhizoteogus  do  même  sexe. 

Le  genre  est  propre  à  la  Faune  méditerranéenne  jusqu'aux  lies  Ca- 
naries inclusivement.  Sa  destinée  a  été  assez  singulière  ;  les  entomolo- 
gistes qui,  s'en  sont  occupés  ont  complètement  perdu  de  vue  que  M.  De 
Castelnau  l'avait  établi  depuis  longtemps,  ou,  méconnaissant  les  •ffipj!^ 
intimes  qui  unissent  ses  espèces,  les  ont  réparties  dans  trois  genres  dif- 
férents dont  on  peut  tout  au  plus  former  autant  de  sections. 

Les  Paghtdema  vraies  (Phlbzts  £r.,  Dasystmna  Ramb.)  ont  les 
articles  des  tarses  antérieurs  et,  à  un  moindre  degré,  ceux  des  inter- 
médiaires dilatés  chez  les  mâles.  Le  1er  est  allongé,  grêle  (i  sa  tMse, 
triangulaire  en  avant,  les  deux  suivants  sont  très-larges»  ovalaires,  Ie4« 
étroit,  linéaire  ;  les  mêmes  sont  faiblement  élargis  chez  les  femelles,  soit 
à  ces  quatre  tarses,  soit  aux  antérieurs  seulement,  et  également  garnis 
de  brosses.  Le  chaperon  est  parabolique  on  tronqué  en  avant  et  échan- 
cré ou  rétréci  de  chaque  côté  près  des  yeux  (s). 

(1)  Voyez  Ericbson^  loc.  cit.;  il  cite^  à  ce  sii^ct,  deux  espèces  nouTelles  du  Mu- 
séum de  Berlin^  qu'il  dit  aToir  nommées  Phlexys  Evtrsmarmi  et  HempHckU* 
La  première  est  probablement  un  Tamipkoctus. 

P)  P.  nigrioans,  Casleln.  loc.  cit.  {fiai,  harbara,  I^eJ.  Ramb.  loc.  cit.,  JM. 
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1m  Anu  Bâmbar  sont  des  Palbxts  dont  les  mAles  ont  les  tanes 
intermédiaires  «ossi  fortement  dilatés  que  les  antériears,  avec  le  4*  article 
aussi  lar;ge  qoe  les  deux  précédents  ;  chez  les  femelles  ils  sont  filiformes 
et  déponrres  de  brosses  en  dessous.  Le  corps  est  on  peu  plus  oblong  qoe 
celoi  des  Phlmxts.  On  n'en  connaît  qu'une  espèce  des  euTirons  de 
Tunis  (0- 

Eofio  les  OoTOHA  de  M.  Blanchard  ont  les  tarses  antérieurs  seulement 
dilatés  et  faits  comme  ceux  des  Palexts  ;  ils  sont  simples  et  sans 
brosses  de  poils  chez  la  seule  de  leurs  femelles  qui  soit  connue.  Dana 
la  plopart,  le  chaperon  est  tronqué  en  avant  et  rebordé  au  point  de 
paraître  concave;  mais  il  n'en  est  pas  toujours  ainsi.  On  n'en  connaît  que 
quatre  espèces  propres  aux  lies  Canaries  (s). 

TANYPROCTUS. 
Fàldzbm.  Faun.  eniom.  Transe,  l,  p.  272« 

Genre  Irès-toisin  des  pACHtoBHA  et  ne  présentant  qoe  tes  dijETé* 
renées  saivantes  :  Partie  ligulaire  du  menton  entière  et  arrondie  en 
avant.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  globoso-ovale,  celui  des 
maûllaires  subfusi forme.  —  Tarses  un  peu  plus  longs  ;  les  articles  2-3  à 
peine  visiblement  dilatés  chez  les  mâles  et  munis  de  brosses  en  dessous» 
ainsi  qoe  le  4*;  des  brosses  semblables  aux  mêmes  articles  des  intermé- 
diaires, sans  dilatation  sensible  ;  ces  tarses  simples  et  sans  brosses  cbex 
les  feaieUef . 

Urfioo0ît?fU>.)j  de  Tunis;  type  du  genre.  ^Phlex.  Wagneri,  Erichs.  loc. 
dt;  d'Algérie.  —  Dos,  canariensis  (an  Ootoma?);  des  Canaries;  Reichei,  de 
Grèce;  Ramb.  loc.  cit. — Das.  rubripennis,  hiriicoUiSj  unicolor,  Lucas,  Ann.  d.  !• 
Soc.  tSkU  Sér.  2j  VIU^  p.  521  ;  d'Algérie.  Ces  trois  espèces  sont  décrites  dans  on 
BteoiTB  trè»-lntéressant  intitulé  :  «  Observations  sur  le  genre  Disysterna;  » 
aaif  où  M.  Lacas  me  parait  avoir  trop  insisté  sur  les  affinités  du  genre  actuel 
avec  les  Elaphocera.  Il  serait  à  désirer  qu'il  existât  fréquemment  cbez  les  Mélo- 
lontbidef  des  caractères  aussi  saillants  que  ceux  qui  séparent  les  deux  genres. 

(i)  A.  eartaginensis,  Ramb.  loc.  cit.  p.  332. 

t  (2)  Jfel.  Upartita,  casianea,  fuscipennis,  obscur  a,  Brullé,  loc.  cit.  Les  exem- 

i  .  plaires  décrits  par  M.  Brullé  font  partie  maintenant  du  Muséum  d'histoire  natu- 
^  itlle  de  Paris.  C'est  à  la  première,  la  bipartita,  qu'appartient  la  femelle  signalée 
<Uns  le  texte.  Cotte  espèce  a  le  chaperon  presque  plan  et  non  pas  concave 
comme  dans  les  deux  dernières.  —  L^unique  exemplaire  de  la  castanea  est 
l^rîTé  de  tête  et  de  tarses  antérieurs,  ainsi  que  l'a  dit  M.  Brullé,  et  son  sexe  est, 
par  conséquent^  douteux.  —  Vobscura,  comme  il  Ta  fait  également  remap- 
<I<ier,  s'éloigne  des  autres  par  le  dernier  article  de  ses  palpes  maxillaires  de 
^^  grosseur  médiocre,  et  les  feuillets  de  sa  massue  antennaire,  qui  sont  spatuU« 
r*      iormes  et  non  parallèles  sur  leurs  bords.  Par  les  palpes  en  question,  elle  fait  le 

paisage  avec  les  Tastpructus. 
.Ji         M.  Blanchard  n'assigne  à  ces  insectes  que  neuf  articles  aux  antennes;  mais  II 
y  en  a  réellement  dix,  comme  chez  les  précédents, 

ColéapUm.   Tome  UU  18 
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Oa  déccavrira  sans  doote  quelque  jour  dei  esptoei  mttrmMiaaes 
qui  obligeront  de  réunir  ces  insectes  aux  Pacby^bva,  car  pour  tQol  le 
reste,  ils  sput  eiactement  semblables.  Les  deux  espèces  typiques  wH 
de  la  Russie  méridionale  (t)  ;  une  troisième,  de  rUe  de  Gbio»  a  été  dft^ 
critepar  M.  Blanchard  (a). 

A  la  suite  des  Tantproctus,  Erichson  place  on  genre  nouveau,  élabtt 
sur  des  espèces  inédites,  et  qu'il  nomme  Tbtsscs  (s),  liais  coauneioo 
groupe  des  Tanyproctides  ne  correspond  qu'en  partie  à  cdoi-^^icsl 
probable  que  la  place  4e  ce  genre  n'est  pas  ici. 

Sous-Thibu  VI.    Mélolonthides  vrais. 

Languette  soudée  au  menton  ;  ccfui-ci  carré.  —  Lobe  externe  des 
m&cboires  fortement  denté.  —  Mandibules  robustes,  sans  bordure  mem- 
braneose  interne.  —  Labre  très- saillant,  vertical  et  profondémeot 
écbancré  chez  la  plupart.  —  Ilanches  antérieures  transversales.  — 
Segments  ventraux  de  l'abdomen  soudes  ensemble;  leurs  sutaires 
presque  toujours  effacées  sur  la  ligne  médiane. 

Avec  cette  sous-tribu  commencent  les  Mélolonthides  dont  les  haMto 
antérieures  sont  décidément  transversales;  quelques  Diplotaxts  teili 
peuvent  laisser  dans  le  doute  à  cet  égard.  A  ce  caractère,  qu'on  retrou- 
vera dans  les  deux  sous-tribus  suivantes,  s'ajoute  un  autre  qui  est  a- 
dusivement  propre  à  celle-ci,  la  sondure  des  segments  abdonûiaux  ei 
dessous  et  l'effacement  de  leurs  sutures  sur  une  plus  ou  moins  grands 
largeur  dans  leur  milieu.  ËuGn  la  forme  du  labre  indiquée  plus  haut, 
forme  qui  n*est  pas  absolument  étrangère  à  quelques-uns  des  autres 
groupes,  mais  très-rare  parfui  eux,  est  ici  presque  constante.  On  pour- 
rait encore  ajouter  l'armature  des  crochets  des  tarses,  qui,  au  Oea  çTétre 
fendus  au  bout,  sont  généralement  munis  en  dessous  d'une  deol  dont  la* 
position  varie. 

Les  parapleores  métatboraciques  ont  été  passées  sous  silence  piaf 
haut,  par  la  raison  qu'elles  ne  sont  pas  constantes  dans  leurs  fènnss. 
Etroites,  avec  leurs  épimcres  petites  dam  un  peu  plus  de  la  moitié  des 
genres,  elles  s'élargissent  chez  les  autres,  et  leurs  épimères  ègaleat 
presque  en  grandeur  celles  des  Glaphyrides  et  des  Hoplides,  avec  celte 
différence  dans  leur  forme  qu*clles  sont  toujours  triangulaires  et  n'ool 
aneune  tendance  à  devenir  carrées. 

(1)  r.  carbonarius,  persiciu,  Fald.  loc.  cit.  pi.  VIII,  f.  3, 4. 
P)  r.  Olivieri,  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris^  I,  p.  163;  an  huj.  gêner,  t 
(3)  Naturg.  d.  Ins.  Deulscbl.  UI,  p.  654.  D'après  le  peu  qu'en  dit  EnchiOB, 
ce  genre  aurait  neuf  articles  aux  antennes,  le  lobe  externe  des  nkàchoùvt  «a 
crochet  obtus^  des  mandibules  en  forme  do  ciseau,  et  les  crochets  des  tanei 
fendus  au  bout.  11  comprendrait  deux  espèces  de  rAfri(|ue  australe  resseBit>liat 
en  petit  au  Rhizoirogus  œqainociialis. 
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CaiiwacCai  foot  an  moÎDf  4«  taille  moyenne,  parfoia  trèa-gnoda,  el 
a«  gtoopaul  naliiraUaiaeol,  pour  la  plupart,  autour  des  genres  Bnio- 
snOfioa  al  Msu&oHTVA,  tant  soos  le  ra|>port  de  la  forme  générale  qom 
lûDS  celui  des  habitudes;  c'est-à-dire  qu'ils  sont  phyUopbages  an  plus 
(api  degré  et  que  les  uns  sont  diurnes  et  les  autres  créposeulaires.  Ils 
IMU  Bonbrf  ux  et  aucune  des  priucipales  régions  du  globe  'ne  semble  ea 
étreeomplètemeDl  dépourvue,  leur  petit  nombre»  dans  rAustralie  el 
Mfliériqne  du  Sud,  est  un  fait  remarquable.  Je  les  répartis  danski  If  ois 
gVQopes  soÎTaots  : 

1.  Parapleores  métathor.  étroites  ;  leurs  épim^res  très- 
petites  ou  nulles. 

Labre  en  arc  de  cercle.  Dulotaxibis. 

~~    profondément  écbancré.  finsoraMma. 

n.  Parapteures  métath.  larges;  leurs  épimères  grandes.    MÉiOLOiiTBiais  Tasfs. 

GBOUm  I.    Diplotoriéw. 

Panpienres  métathoradqucs  étroites;  leurs  épiméres  petites  ou  nulles. 
•M  Lalîre  en  arc  de  cercle.  —  Massue  antemtaire  de  trois  articles. 

Je  réunis  dans  ce  groupe  trois  genres  qu*Ericbson  a  placés  parmi 
les  llélolontbidcs  vrais,  quoiqu'ils  s'en  écartent  sensiblement  par  leur 
labre  fait  comme  celui  de  plusieurs  Séricoîdes.  1/un  deux,  Empecta, 
composé  d'espèces  de  Madagascar ,  varie  sous  le  rapport  des  eeg- 
meols  abdomiaaui  qui  sont  tantôt  sans  sutures  sur  la  ligne  médiane, 
tanlAlen  ont  de  distinctes;  mais  ses  hanches  antérieures  sont  bientrans- 
ymÊÊtÊÊê-  Bans  les  denx  autres,  Diplotaxts  et  Apo«oivia»  ces  sotuees 
sont  rarement  effacées,  et  les  hanches  anlérieores  sont  à  moitié  sait- 
?iptiTf  Leur  fàciet  est  eo  même  temps  étranger  à  celui  des  autres  ee- 
pèets  de  la  soos-tribu.  Je  ne  crois  pas  néanmoins  qu'on  poisse  ki 
llmr  ailleurs. 

L  Crochets  des  tarses  fondus  au  bout  :  IHplutaxys,  Ajyogçnia. 
IL  <lcntés  dans  leur  milieu  :  Empecta, 

DIPLOTAXYS. 
KiRBT,  Faun,  Bor.  amer.  Ins.  p.  129  (1). 

llenlon  plan,  carré;  sa  partie  ligulaire  très-courte,  aussi  large  que 
W  ev  un  peu  moins,  entière  ou  faiblement  sinuée.  —  Lobe  externe  des 
■Éliliiiiii  I  termine  par  trois  ou  quatre  petites  dents  aigo(^s.  —  Palpes 

(l)  Syn.  Meloloutha  Cermar,  Say.  —  Schizoxycha,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p. 
119. 
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labiaux  Irès-pelUs,  le  dernier  des  maxillaires  ovataire  on  fasiforme.  ^ 
Labre  court,  très  épais,  en  arc  de.  cercle.  —  Tête  fortement  transf  ersale, 
plos  00  moins  convexe  sur  le  verlex  et  déclive  sur  le  front;  chaperoo 
un  peu  rétréci  et  sinué  en  avant,  à  peine  ou  nnlleroeol  rebordé.— 
Antennes  courtes,  de  dix  articles  :  3  un  peu  allongé,  4-7  lrès-coorts« 
8-10  formant  une  massue  oblongo-ovale  chez  les  mâles,  ovale  cbex  les 
femelles.  —  Prothorax  court,  arrondi  sur  les  côtés,  échancrè  et  siniié 
en  avant,  bisinué  à  sa  base.  —  Elytres  oblongues,  parallèles.  —  Pattes 
médiocres  ;  jambes  antérieures  tridentées  (les  deux  dents  terminales 
rapprochées ,  parfois  soudées  ensemble  à  leur  base)  et  munies  d'u 
éperon,  les  autres  carénées  dans  leur  milieu  et  évasées  au  bout  ;  tarses 
médiocres  ;  leurs  crochets  fortement  arqués  et  fendus  au  bout,  la  di- 
vision inférieure' crochue.  -*  Pygidium  petit,  en  triangle  curvitigoe.— 
Corps  oblong,  médiocrement  convexe  ou  subdéprimé,  glabre. 

Ces  insectes  sont  au  plus  de  moyenne  taille,  souvent  petits,  nefat, 
rougeâtres  ou  virescents,  en  général  fortement  ponctués  en  dessus» 
avec  quelpues  lignes  élevées,  peu  sensibles,  sur  les  élytres.  Quelques 
poils  Gns,  peu  apparents,  revêtent  leur  poitrine  et  leur  abdomen,  el  fl 
y  a 'des  espèces  où  ils  manquent  même  complètement.  Le  genre  est 
propre  à  1* Amérique  du  Nord,  depuis  ses  parties  boréales  josqa'ai 
Mexique  inclusivement  (t). 

APOGONU. 
Khbt^  Trans,  of  the  Linn.  Soc.  JJl,  p.  401  (2). 

Ce  genre  est  tellement  voisin  des  Diplotaxts  qu'il  suffira  d'exposer 
les  caractères  qui  Ten  distinguent. 

Menton  tronqué  obliquement  ou  impressionné  en  avant  ;  sa  partie 
ligulaire  plus  ou  moins  bisinoée,  avec  ^es  angles  arrondis.  —  Tète  en- 
core plos  courte  et  plus  renflée  sur  le  vertex,  front  caréné  ;  chaperoo 
sobhorizonlal,  largement  arrondi  en  avant.  —  Massue  des  antennes  on 
peu  plus  longue  chez  les  mâles.  —  Corps  plus  court. 

La  ponctualion  des  téguments  est  semblable  dans  les  deux  genres, 
mais  les  espèces  de  celui-ci  sont,  presque  toujours,  de  couleur  mé- 
tallique foncée  et  assez  brillante  ;  pour  la  taille,  les  deux  genres  sont 

(1)  Esp.  des  Etats-Uois  :  D.  mœsfa,  liberta  {ma-sta  Say),  Germar,  Ins.  Spec. 
nov.  p.  122  sq.—  sordida,  frondicola,  Say,  Journ.  of  the  Acad.  of  Pbilad.T, 
p.  107  sq.  —  tristis,  Kirby,  loc.  cit.  (liberta  ?  Germar).  —  Georgiœ,  subcastait, 
Harperi,  punctato-rugosa,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  171.  — 
Esp.  du  Mexique  :  D,  cribraticoUis,  niHdicoUis,  simplex,  œnea,  rugosipenms, 
Blanch.  loc.  cit. 

(2)  Syn.  MxLOLoifnu  Fab.^  Herbst^  OUt, 
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Scibblakfef .  Celoi-d  est  répaoda  sar  la  côte  occidentilé  d'Afrique,  aa 
Bengale  et  dans  qaelqoei-imes  des  lies  de  la  Polynésie»  où  il  représente 
manifestement  les  Diplotaxts  (i), 

EMPECTA. 
Eticis.  Naturg,  d,  Ins.  Deutschl.  TU,  p.  657. 

Mentoo  transversal,  plan  ;  sa  partie  lignlaire  an  pea  rètrède  et 
entière.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  mant  de  cinq  k  six  dents.  — 
Dermer  article  des  palpes  oblongo-ovale.  —  Labre  très-épais,  en  arc 
de  eerde,  parfois  bi-écbancré  inférieorement.  —  Tête  courte  ;  chaperon 
tantôt  en  carré  transversal ,  tantôt  arrondi  et  sinoé  on  non  en  avant, 
plos  on  moins  rebordé.  —  Antennes  de  dix  articles  :  3  un  pen  plus  long 
que  4,  les  trois  derniers  formant  une  massue  ovale.  —  Protborax 
transversal,  anguleux  on  arrondi  sur  les  côtés,  médiocrement  lol>é  an 
nilîen  de  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  parfois  un  pen  saillants. 
— -  Elytres  oblongues.  —  Pattes  médiocres  ;  jambes  antérieures  munies 
d'an  fort  éperon,  bidentées  (mâles)  ou  tridentées  (femelles),  les  autres 
carénées  dans  leur  milieu  ;  tarses  de  longueur  variable,  en  général 
longs  ;  crochets  robustes,  munis  d'une  forte  dent  médiane  en  dessons. 
—  Pygidiom  en  triangle  curviligne,  transversal  oa  non,  le  plos  souvent 
petit. 

Erichson  a  fondé  ce  genre  en  quelques  mots  sur  des  espèces  alors 
inédites  de  Madagascar,  dont  M«  Blanchard  a  décrit  récemment  on 
certain  nombre,  en  exposant  en  même  temps,  avec  plus  de  détails»  leurs 
caractères  génériques.  Elles  sont  peu  homogènes  sous  le  rapport  du 
faeies  et  peuvent  se  diviser  en  deux  sections. 

Celles  de  la  première  ont  le  chaperon  qarré  et  entier,  le  prothorax 
soovent  anguleux  sur  les  côtés,  les  tarses  plus  ou  moins  allongés,  et  les 
téguments  écaiUeux.  La  plupart  ont  des  couleurs  métalliques,  et  les 
tégoments  saupoudrés  de  petites  écailles  (s).  Dans  la  seconde,  le  cha- 
peron est  arrondi  et  sinué,  le  prothorax  arrondi  latéralement,  les  tarses 
médiocres,  eUks  téguments  pubescenls  ;  toutes  sont  de  couleur  brune 

(t)  Esp.  du  Bengale  :  A,  rauca,  ferruginea,  Fab.  Syst.  El.  Il,  p.  174.  — 
gemgUaia  {rauca?  Fab.),  Kirby^  loc.  cit.  p.  401,  pi.  21,  f.  9, avec  den détails; 
Kirby  l'indique  avec  doute  comme  étant  du  Brésil.  —  œrea,  meiaUica,  ob- 
scîtra,  Hlosella,  uniformis,  Blanch.  Cal.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  229; 
leê  deux  dernières  n'appartiennent  pas  au  genre.  —  Esp.  de  Afanille  :  A.  cu- 
prescens,  Blanch.  loc.  cit.  —  Esp.  rjc  rUe  Yanikoro  :  A .  conspersa,  Boisd.  Fauu. 
ent.  d.  l'Océan.  Il,  p.  199,  pi.  9,  f.  3.  —  Esp.  do  la  c«Me  occid.  d'Afrique  :  A, 
africana,  pusilla,  CasU^ln.  Ilisl.  nat.  d.  Col.  li,  p.  lil.  —  cupreicoUis,  Blanch. 
loc.  cit. 

(2)  E.  maculipennis,  cuprea,  squamifera,  gracilis^  ohtoUta,  Blanch.  Cat. 
d.  Col.  d.  Mas.  d.  ParU,  I;  p.  1^3. 


oa  roqgeàtftèt  de  graÉAe  Caiir«,  et  reMemUeiil  cMplètîMeÉt  ira  Hrcfà 
du  groupe  des  MètolontiiideB  vrais  (i). 

Gaoupb  H.    Rhîzotrogîdef. 

Parapleores  métathoraciques  étroites  ;  leurs  épimères  petites  oq 
nulles.  —  Labre  profonitéknent  écbancrë.  —  Sotores  des  segments  ab- 
dominaux effacées  sur  la  ligne  médiane.  —  Massue  anlenoaire  de  Uois 
attictes  chex  la  plupart. 

On  pourrait  encore  ijonter  à  ces  caractères  les  deux  suivants.  Sanf 
dans  deux  genres  (Enaria,  Pjegtlis),  les  palpes  labiaux  sont  inséréi  i 
la  face  inférieure  du  menton,  près  de  ses  bords  latéraux,  et  non  mt 
ces  bords  mêmes  $  et,  à  une  seule  exception  près  (Eitasia),  les  artidas 
34  des  antennes  sont  de  la  même  longueur  ou  à  peu  près. 

Ce  groupe  est  le  plus  riche  de  la  tribu  en  genres  et  surtout  m  ai- 
pèces.  Le  nouveap  continent  en  possède  un  assez  grand  nombre^  et 
c*est  ici  que  se  trouve  le  seul  genre  (ILylontcbus)  de  Héloloothides 
vrais  que  possède  FAustralie.  On  ne  saurait  rien  dire  en  ce  memeol  4s 
général  au  siijet  de  leurs  habitudes  ;  mais  il  est  assex  probable  ^'elMi 
se  rapprochent,  <^ex  la  plupart»  de  celles  de  nos  ilBU0Tme«f»  d'Envpe» 

1.  Palpes  labiaux  insérés  sur  les  bords  latéraux  du  menton. 
3«  art.  des  antennes  plus  long  que  4  :  Enaria. 

'    pas  plus  long  que  4  :  Pegylis, 

n.  Palpes  labiaux  insérés  sur  la  Ikce  eilerne  du  menton. 
A  Sonunet  des  mandibules  invisible  au  repos. 
a     Antennes  de  8  articles. 

Crochets  des  tarses  4entés  près  de  leur  sommet  ;  LuiofÊk, 

—  simples  :  Mon&tropus. 

munis  d'une  saillie  carrée  à  leur  base  {àrumètÊ^* 

a  a  Antennes  de  10  ou  9  articles  :  Bhisotrogus, 

B   Sonamet  des  mandibules  visible  au  repos.  ^^ 

b     Massue  antennaire  de  3  articles.  ^^ 

e     Tête  sans  carène  transversale. 

Crochets  des  tarses  simples  :  Trematodes, 

—  dentés  en  dessous  :  Ancyhnyeha, 
^—  fendus  au  bout  :  Phytalus, 

pectines  dans  toute  leur  longueur  :  Li$lro(heks'» 

(1)  E.  pUigera,  micantipennh,  cinerea,  Blanch.  loc.  cit.  Les  espèces  de  cette 
section  ont  en  outre  les  sutures  des  segments  abdominani  largement  etfacôcs  «r 
la  ligne  médiane^  tandis  qu'elles  sont  plus  ou  moins  visibles  chez  celles  de  ii 
première^  comme  cbes  les  Diflotaxts. 
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c§  TMe  Biiiiie  de  oae  à  troU  c&rèncs  tranirenalfif. 

Crocbets  d«i  tinef  bifides  au  bout  :  SchiMonytàû,  Aiyi. 
•"^*  dentés  en  dessous  :  Aplédi^ 

—  -fiiiblement  fendus  au  bout  :  Brahmina, 

19^  Kassne  antennaire  de  5  articles. 

Point  de  saillie  sternalc  :  Cymnofjaster, 
Une  —  XyUmychus. 

ENARU. 
Eucu.  Naiurg,  â.  Ins,  DetitscM,  JSï,  p.  656. 

Meitai  en  carré  iransTersal,  largement  eiciTé;  ta  partit  ligiMre 
on  peu  réCréde  et  entière.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  gros,  obtus 
et  inenne.  ^  Dernier  article  de  toos  les  palpes  oblongo-ofale.  — 
Sommet  des  OBandibales  visible  au  repos.  —  Labre  ▼erlical,  grand,  pro- 
fondément ècbancré.  —  Tête  courte,  carénée  ;  chaperon  épais,  rétréci, 
rebordé  et  sinaé  en  avant.  —  Antennes  courtes,  de  dii  (i)  articles  :  3  al- 
longé, 4-5  phis  courts,  6-7  transversaux,  les  trois  derniers  formant  ooe 
massae  ovalaire  assez  épaisse.  —  Prolhorax  Tortcment  transftrsal,  «h- 
rondi  sur  les  côtés,  coupe  carrément  et  très-largement  lobé  au  milieu 
de  sa  base. --  Elytres  ovales.  —  Pattes  médiocres  ;  jambes  antérieures 
bidentées,  sans  éperon,  les  autres  comprimées,  garnies  de  quelques  cils 
épineux  ;  tarses  assez  longs,  subégaax,  leurs  crochets  assez  robustes, 
fortement  fendus  au  bout,  la  dent  inférieure  arquée.  —  Pygidium  en 
tHangie  corviligne  Iransfersal.  —  Corps  ofale,  médiocrement  eonvexe. 

Genre  établi  sur  tes  Mel,  mclanietera  et  conspurcata  de  M.  Klug  (a), 
insectes  de  Madagascar,  de  taille  moyenne,  presque  glabres,  sauf  quei- 
qoes  poils  fins  su^  la  poitrine,  d'un  brunrougeâlre,  avec  des  bandes  ou 
des  taches  d*un  Tauve  testa  ce.  Leurs  crochets  des  tarses  sont  complète- 
ment pareils  à  ceux  des  Schizomycua,  dont  ils  sont  d'ailleurs  très- 
différents.  Tous  les  exemplaires  que  j*ai  vus  étaient  des  femelles, 
et  je  ne  saurais  dire  comment  est  faite  la  massue  antennaire  chez  les 
mâles. 

PEGYUS. 
EmcHs.  Nafurg,  d.  Ins.  DeutschL  VJ,  p.  657. 

Je  jn*ai  h  ma  disposition  qii'tm  exemplaire  Incomplet  des  palpes 
maxillaires  et  de  ta  massue  des  antennes,  le  mêtne  qui  a  servi  à  M. 

(1)  H.  Blanchard  (Cat.  d.  Col.  d.  Nus.  d.  Paris,  I^  ^.  IM)  ne  Dèur  assigne  que 
neuf  articles  ;  j'en  Tois  trôii-distiiictcinent  dix. 

(2)  lus.  vou  Kodag.  p.  ?J,  pi.  111^  f.  7, 8. 
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Bbnchard;  comme  ce  savant  entomologiste,  je  1>6  doate  pas  qa*!! 
n'appartienne  à  l'espèce  qu*£richson  a  eue  soaste  yeux.     ^ 

Menton  carré,  ^abtransversal  ;  sa  partie  ligi^ké  aussi  large  que 
lui.—  Lobe  externe  des  mâchoires  pluridenté,  les  dents  courtes  e(  iné- 
gales. —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovalaire  et  acoisiné.  — • 
Labre  grand,  vertical,  demi-circulaire,  étroitement  et  profondémeol 
échancré.  —  Tête  courte  ;  chaperon  largement  arrondi  et  rebordé  p«^ 
tout.  —  Antennes  de  huit  articles  :  3-4  assez  longs,  subégaux,  5  ooort. 
>—  Prothorax  très-court,  peu  convexe,  lâchement  appliqué  contre  la 
élytres,  fortement  arrondi  sur  les  côtés,  bisinué  à  sa  base,  avec  ici 
angles  distincts.  —  Elytres  oblongues,  un  .peu  élargies  en  arrière,  pea 
convexes.  —  Pattes  assez  courtes  ;  jambes  antérieures  bidentées,  sam 
éperon,  les  autres  sublinéaires,  çà  et  là  épineuses;  tarses  longs:  leorf 
crochets  allongés,  droits,  arqués  au  bout ,  dentés  dans  leur  miliea.  -* 
Pygidium  en  triangle  curviligne.  —  Corps  oblong. 

■^  L'espèce  en  question  («)  est  originaire  du  Sennaar,  de  taille  moyenne 
pour  le  groupe  actuel,  et  ressemble  beaucoup  plus,  au  premier  coop- 
d*œll,  à  certains  Lbugothtbbcs  de  la  tribu  des  Rutélides  qa*à  on  llé- 
Ufclontbide,  Elle  est,  en  entier,  d*un  noir-brunâtre,  avec  les  palpes  ellef 
pâles  d'im  fanve  vif. 

LÂSIOPSIS. 
Erichs.  Naturg.  d.  Ins.  DeutscM,  Ul,  p.  658. 

Menton,  mâchoires  et  palpes  des  Rhizotrooos.  -—  Labre  transversal, 
Yoûté  en  arc  de  cercle,  très-largement  et  fortement  échancré.— 
Sommet  des  mandibules  invisible  au  repos.  —  Tête  munie  d'une  carène 
sinueuse  sur  le  vertex;  chaperon  légèrement  arrondi' et  fortement  re- 
lx>rdé  en  avant.  —  Antennes  de  huit  articles  :  3  plus  long  que  les  sui- 
vants, 4-5  très-courts,  obliques,  6-8  formant  une  massue  courte  et 
épaisse.  —  Jambes  antérieures  bidentées  ;  crochets  des  tarses  monis, 
près  de  leur  extrémité,  d'une  courte  dent  arquée.  •—  Le  surplus  comme 
chez  les  Rhizotrogus. 

Erichson  a  fondé  ce  genre  sur  le  Melolonlha  Henningii  de  Fischer 
de  Waldheim  {%)  ;  mais  il  s'est  trompé  en  lui  assignant  plus  de  huit  ar- 
ticles aux  antennes.  Le  nombre  de  ces  articles,  la  forme  du  labre  et  II 
dentelure  des  crochets  des  tarses ,  distinguent  cet  insecte  des  Rbizo- 
TBOGcs,  dont  il  a,  du  reste,  le  faciès  et  la  taille  moyenne  ;  il  est  seole- 
ment  plus  velu  en  dassous  que  la  plupart  de  ces  derniers.       * 

^      (1)  P.  morio,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p,  loi, 
(2)  Entomogr,  d,  1.  Russie,  II,  p.  213,  pi.  28,  f.  6, 


-4*=- 


aii^LoiiTHipçfli  S8t 

MONOTROPUS. 
E1XCB8.  Naturg.  d.  Ins.  DetUschl.  VU,  p,  658. 

Organes  baccaaz  des  Rhizoteogus.  —  Anlennes  de  huit  articles  s 
S-4  allongés,  égaax,  presque  conrondus  ensemble,  5  lrèsH)OQrt ,  6-8  en 
BMSsae  allongée  (mâle?).  —  Jambes  antérieures  tridentées;  crochets 
des  tarses  longs,  faiblement  arqaés,  inermes. 

Ericbson  ignorait  la  patrie  de  Tinsecte  inédit  sar  lequel  il  a  établi  ce 
genre  en  peu  de  mots.  M.  Blanchard  (1)  y  a  rapporté,  et  je  crois.  a?ec 
nison,  one  espèce  de  la  Russie  méridionale  qu'il  a  nommée  M,  Nord^ 
mawiU  et  qui  est  probablement  celle  qu*Erichson  a  eue  sous  les  yeux  ; 
mais  je  ne  puis  partager  son  opinion  lorsqu'il  ne  fait  du  genre  qu'une 
f  impie  dhrision  des  Rbizotrogcs  ;  ses  crochets  des  tarses  simples,  réunis 
aa  nombre  des  articles  de  ses  antennes,  me  paraissent  des  caractères 
génériques  très-suffisants.  Par  suite  de  la  forme  de  son  labre,  cet  insecte 
est  plos  foisin  des  RnizoTBocus  que  le  précédent. 
^  A  la  suite  de  ces  deux  genres,  Erichson  (loc.  cit.)  en  place  nn  troi- 
fiioie  qu'il  nomme  Anoivbtus  et  qui  n*a  également  que  huit  articles  aux 
antemies,  mais  dont  les  crochets  des  tarses  sont  munis  è  leur  base 
d'one  large  dent  rectangulaire.  Il  a  pour  type  une  espèce  nouvelle  du 
Mexique. 

RHIZOTROGUS. 
Lâtr.  Fœn.  nat,  du  Règne  anim,  p.  371  (2). 

Menton  plan,  subtransversal  ;  sa  partie  ligulaire  un  peu  rétrécte  en 
avant  et  faiblement  échancrée.  —  Lobe  externe  des  mftcboires  divisé  en 
dcax  on  trois  dents  plus  ou  moins  fendues ,  aiguës  ou  obtuses  ;  angle 
antérieur  du  mando  prolongé  en  poinle.  —  Sommet  des  mandibules 
,Jnf  isible  au  repos.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  en  cône  al- 
longé, celui  des  maxillaires  ovalaire  ou  fusiforme,  souvent  impressionné 
€0  dessus.  ^  Labre  profondément  bilobé.  —  Tète  assez  petite  ;  cha* 

(1)  Cat.  d.  Col.  d.  H118.  d.  Paris,  I,  p.  142. 

(d  Syn.  AxPHiXALLUs,  Latr.  ibid.  Les  auteurs  no  sont  pas  d'accord  sur  la  dési- 
nence  do  ce  nom.  I^treille  ne  Ta  publié  qu'en  français;  M.  De  Casielnau  récrit 
AHP9IMALL0N,  M.  Stcphcns,  Amphimàlla,  m.  Nuisant,  Amphimallus;  cette  dernière 
opicion  me  paraît  la  meilleure.  — Miorodontà,  Uope,  The  Col.  Uan.  I^  p.  105  ; 
M.  Hopc  donne  pour  type  à  ce  genre  le  R.  pini,  qui  a  neuf  articles  aux  antennes  ; 
tDàh  il  y  comprend  Vœstivus,  qui  en  a  dix  ;  dès  lors  il  devient  synonyme  de 
C6iai-ct  tel  que  je  Tetpose^  et  non  pas  seulement  des  Amphimallus,  comme  Tont 
dit  quelques  auteurs  récents.  —  Geotrocus,  Guérin-Ménev.  Rev.  xool.  1842, 
p.  7.  —  Hopix)CHELC8,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  152.  —  Zan- 
touMU  (Leaoh),  Siepheos,  SysU  Gai.  of  Brit.  Ins.  p.  115.--  Mkloloiitba  anotor. 
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peron  court,  demi-circalaire  et  rebordé  en  avant.  —  Antennes  de  neof 
on  dix  articles  :  le  3*  et  le  4«  snbéganx,  les  trois  delmiers  formant  nne 
massue  allongée  chez  les  mâles,  ovalaire  chez  le^  femelles.  —  Pro« 
thorax  plus  ou  moins  IransYcrsaU  de  forme  Tarîable.  —  Ecusson  en 
triangle  curviligne.  —  Elytres  oblongues  ou  ovales,  tronquées  à  kor 
extrémité;  celle-ci  munie  d'une  l)ordure  membraneuse,  parfois pei 
distincte.  —  Pattes  assez  longues,  surtout  chez  les  mâles  ;  hanches  da 
la  dernière  paire  garnies  sur  leur  bord  postérieur  d*une  lame  membra- 
neuse élargie  en  dehors;  jambes  antérieures  tridentées,  parfois  bî- 
dentées  ou  onidentées  chez  les  mflles,  les  quatre  posténeores  caré- 
nées dans  leur  milieu  ;  tarses  plus  longs  que  les  jambes,  grêles  ;  leon 
crochets  munis  en  dessous  à  leur  base  d'une  petite  dent  perpendioilaire. 

—  Pygidium  de  forme  et  de  grandeur  Tariables. 

Ces  insectes,  bien  connus,  sont  de  taille  moyenne  ou  asses  gnsde  it 
de  formes  variées,  les  uns  étant  presque  déprimés,  les  antres  cootens 
en  dessus.  Le  fauve  testacé,  uniforme  ou  yarié  de  brunâtre»  oonstiloa 
leur  livrée  ordinaire.  La  poitrine  et  souvent  la  télé  et  le  prothoraz  SMl 
revêtus  d'une  vlllosité  molle,  plus  ou  pioins  longue  et  abondaiiteK  Is 
reste  des  téguments  est  glabre  ou  ne  présente  que  des  poils  plus  ooartb 
Les  mâles  ont  assez  souvent  sur  l'abdomen  et  sous  leurs  pattes  posté* 
rieures  des  cils  épineux  qui  manquent  aux  femelles.  Ces  deroièrea  sotti» 
en  outre,  plus  grosses  et  plus  massives. 

Les  espèces  se  répartissent  naturellement  dans  deux  sections  :  Tone, 
comprenant  celles  qui  n'ont  qtie  neuf  articles  aux  antennes  (1)  et 
dont  Latretlle  avait  f«tt  momentanément  son  genre  Amphimallus  (s); 
l'autre,  où  viennent  se  ranger  celles  qui  en  ont  dix  (s).  Le  genre 

(1)  Esp.  européennes  :  R.  sotstitialis  Linné  (var.  MeU  tropica  Schœnh.).  " 
ochraceus,  Knoch^  Neue  Beitr.  I,  p.  90  [Fallenii  Schœnh.^  tropictts  Muls.).  — 
ater  Herbst.  Fab,  {Mel  fUsca  Oliv.).—  rvflcornis  Fab.  {Mel.  marginata  HertMt, 
pagana  OHt.).  —  assimilis  Herbsl  {MeL  aprilim  Duftsch.).  —  mfesctnt, 
Latr.  Hist.  nat.  d.  Orust.  et  1ns.  X^  p.  188  {Mel.  semirufa  Schœnh.).  — Iiirihh 
nicuSj  pilicolUs,  Schœnh.  Syn.  Ins.  111  ;  Appcnd.  p.  89.  —  limbatipennis,  Vilh, 
Col.  Europ.  dupl.  p.  34.  —  tœ^tdosus,  Waltl^  U\%,  1838,  p.  4â6.  —  Etp.  adik 
tiqiies  :  R.  voîgensis,  Fischer  de  5Valdb.  Entoin.  d.  1.  Russie,  11^  p.  213.— 
vernalis,  Brullé,  E\i)éd.  d.  Morée  ;  Entom.  p.  170.  —  sub$ulcatus^  tatariau, 
Faldcrm.  Faun.  ent.  Transe.  1,  p.  277.  —  l'ubetra,  Falderm.  Col.  ab  ill.  Bungio, 
etc.,  p.  40.  —  dahuricus,  Blanch.  Cal.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  IW.  — 
Esp.  d'Abyssiuie  ;  R.  Schimperi,  Blanch.  loc.  cit. 

(2)  Auquel  il  a  promptcmcut  rononq^  ;  voyez  IWgnc  anim.  éd.  2,  IX,  p«561| 
note. 

(3)  Esp.  européennes  :  R,  œquinoctialis  Fab.,  Oliv.,  Herbst.  — œsUvmO)ii* 
{Mel.  hhnoculata  Herbsl).  —  pini  Fab.^  Oliv. —  fraxmkoU^^  Hasrenb.  n.  Stunn, 
Verhaudl.  d.  Leop.  Acad.  d.  Naturf.  XXV,  iwrt.  2,  p.  48;». —  vernus,  CtTinar/ 
lus.  Spec.  nov.  p.  127.  —  MmulicolliSy  Villa,  loc.  cit.  p.  34  {thoracicus  Muls.). 

—  ckairiimut,  marginipes  {fw9{>iQtu9i  Bocb^  &Uii\m  «ut.  2cit,  Vi^,  p.  1^ 
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doit  y  rentrer;  je  ne  lai  troaTe  absolameni  aucun  caractère  qui  le  Às- 
tingae  des  anires  espèces. 

Cest  également  à  cette  dernière  section  qu'appartient  un  groupe  de 
ces  insectes,  propre  à  TAIgénc,  et  dont  les  espèces  sont  remarquables 
par  ral)sence  des  ailes  sous  les  élytres,  celle  de  poils  sur  le  corps 
entief,  les  différences  très-considérables  qui  existent  entre  les  deux 
sexes  sons  le  rapport  de  la  forme ,  et  cnGn  par  les  habitudes.  Elles 
vîtmH  dans  la  terre  dont  les  femelles  sortent  peu,  à  ce  qu'il  parait , 
taiMfis  que  les  mâles  se  rencontrent  souvent  marchant  avec  lenteur  à 
h  sarface  du  sol.  M.  Guérin- Mène  ville  en  a  fait,  sous  le  nom  de 
GeormoGirs,  un  genre  quUparatt  bien  tranché  au  premier  abord  ;  mais 
il  existe  entre  lui  et  les  espèces  ordinaires  les  passages  les  plus  insen- 
sibles (S). 

Do  reste,  les  mœurs  de  nos  Rhizotrogus  européens  ont  la  plus 
mnde  ajaalogie  avec  celles  de  ces  Gbotbogus.  Pendant  le  Jour,  ils  se 
iMtanenl  cachés  dans  la  terre,  sous  les  pierres,  etc.,  et  en  sortent  au 
tfé|mscale,  moment  où  on  les  voit  yolliger  en  grand  nombre  autour  des 
arbres  isolés.  Les  mâles  sont  beaucoup  plus  nombreux  que  les  femelles 
dans  ces  tèonions  ;  ils  se  montrent  quelquefois  an  milieu  du  jour,  mais 
excetktiblln^ïement. 

Le  genre  est  plus  nombreux  que  partout  ailleurs  dans  les  pays  qui 

vkhtuf,  Muls.  Col.  d.  IVance  ;  Lamell.  p.  433.  —  Havicùmis,  monficolaj  flavi" 
amSj  BlABch.  loc.  cit.  p.  144.  —  Esp.  asiatiques  :  R.  pulvereus,  Knoch^  Neue 
Beitr.  p.  88  {Zoubkoviij  Zoubk.  Bull.  Mose.  1833^  p.  321).  —  vtdpinus,  caueor 
tkus,  Schœnh.  Syn.  Ins.  III;  Âppend.  p.  81.  —  caspius,  Ménétr.  Cat.  rais. 
p.  184.  —  costuUitus,  Waltl,  Isis,  1838,  p.  457.  —  Sedakwii,  intermeditis, 
Sakibergi,  Manh.  Bull,  Moso.  1849, 1,  p.  237.  —  Esp.  d'Abyssinie  :  R.  cly- 
ftaius,  Blanch.  loc.  cit.  p.  145. 

(1)  H.  rhixoirogoidês,  loc.  cit.;  le  nom  spécifique  devra  naturellement  être 
duttgé. 

(2]  La  forme  générale,  très-caractéristique  chez  lo  G.  dispar  et  espèces  voi^ 
dnes,  se  rapproche  peu  à  peu  des  espèces  typir{ues,  et  le  corps  devient  en  môme 
temps  plus  ou  moins  tIIIcux.  Quelquefois  {Tusculus,  numidicvSj  obesus,  etc.) 
les  is&les  sont  ailés  et  les  femelles  aplères.  Éiiflu  les  tarses  varient  presque  dans 
chaque  espèce  sous  le  rapport  do  la  lun^enr.  ^  R,  Tuscuhis,  dispar,  om- 
fk§tus,  G9rardiij  inflatus,  êuphylm,  Gahnlns,  Buquet,  Revue  zool.  1840^ 
p.  171.  —  Mûgagnosài,  Guérin-Ménov.  ibid.  1812,  p.  7.  —  barbarus,  numi- 
^Ueu»,  obefuSj  truncatipennîs,  scrroticolUs,  scutellaris,  hirticoUis,  Lucas,  Expl. 
d.  l'Alger.;  Entom.  p.  281  sq.  —  cardnorum,  Eriohs.  in  Wii^ners  Reise,  II!, 
p.  173.  —  pallidipennis,  grossus,  deserticola,  Bîanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mas.  d. 
Flarls,  I,  p.  14G.  Toutes  ces  espèces  ne  sont  pas  des  Geothoaus,  mais  j'ai  cru 
devoir  donner  ici  la  liste  complète  dos  Rhizotrogus  algériens.  Il  y  a  aussi  eu 
Sicile  uoe  espèce  qui  est  un  véritable  GsuinoGU:»,  le  /i.  8ic9lis,  BLanch.  Cat.  d. 
Mw.  a.  Parts,  i,  p.  148.  * 
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aToisinent  la  Héditemnnée,  et  de  là  il  8*éteDd  jasqa'aa  fond  de  k 
Sibérie.  L'Afrique  australe  en  possède  quelques  espèces  inédites.  Jus- 
qu'ici, il  parait  étranger  aux  régions  inlertropic^lM  dp  Taocien  coDtinest 
(sauf  à  l'Abyssinie)  et  à  l'Amérique  entière  (i), 

TREHATODES. 
Faldkrv.  Col.  ah  m.  Bungio,  etc.^  p.  36  (2). 

Genre  très-voisin  des  Rhizotrogcs  du  groupe  des  GboteosoSi  et 
n'en  différant  que  par  les  particularités  suivantes  : 

Sommet  des  mandibules  visible  au  repos  entre  le  menton  el  le  labre* 
—  Antennes  de  neuf  articles,  les  trois  deitiiers  formant  une  groiN 
massue  ovalaire.  —  Crochets  des  tarses  simples. 

Faldermann  a  commis  deux  erreurs  dans  la  caractéristique  du  genre 
en  lui  assignant  des  antennes  de  dix  articles  et  des  crochets  des  tanci 
fendus  à  leur  extrémité.  Outre  le  Scarabœvu  tenebrioides  de  Pada^ 
qu'il  lui  a  donné  pour  type,  il  en  a  fait  conmllré  une  autre  e^èoe; 
deux  autres  ont  été  publiées  depuif  (s). 

Ces  insectes  sont  asiatiques  et  répandus  depuis  l'Archipel  grec  joMpe 
dans  la  Mongolie.  Tous  sont  d'un  noir  profond,  mat  ou  faibleaieot  bril- 
lant, glabres,  plus  ou  moins  rugueux  sur  les  élytres  et  aptères.  Lcuf 
habitudes  doivent,  sans  aucun  doute,  être  les  mômes  qae  ceitei  des 
Gboirogus  qu'ils  représentent  en  Asie, 

ANCYLONYCHA. 
(Dej.)  fiujfCB.  Hist.  nat.  d.  Ins.  l,  p.  216  (4). 

Menton  subtransversal,  en  général  excavé  ;  sa  partie  ligolaire  prêt- 
que  aussi  large  que  lui,  entière  ou  faiblement  sinuée.  —  Lobe  externe 

(1)  Une  espèce  de  Mozambique  a  été  décrite  par  M.  Bertoloni  (lilustr.  rer.  B»- 
xamb.)  sous  le  Dom  de  R.  truncatifrons  ;  mais  appartient-elle  bien  aa  geart 
actuel?  —  Le  Rhizoirogus  zealandicus  de  M.  A.  White  (Voy.  of  the  Ereb.aad 
Terr.;  Ent.  p.  10)  est^  comme  on  Ta  tu  plus  haut  (p.  235),  une  OiMimiA. 

(2)  Syn.  ScAïuBiEus^  Pallas^  Icon.  Ins.  p.  9. 

(3)  r.  tenebrioides,  Pallas*loc.  cit.  Tab.  A,  f.  9;  de  la  Russie  mér.  —  W- 
lasii,  Fald.  loc.  cit.  pi.  I,  f.  1  ;  de  la  Mongolie.  —  Frivalsdkjfi,  Ménétr.  BulL  d. 
lAcad.  d.  St-Pétersb.  1836,  p.  150  ;  de  la  Turquie  et  de  l'Asie  Mineure.  —  caf- 
bonarius,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I^  p.  148  ;  de  l'archipel  grec; 
c'est  le  Rliizotr.  carbonarius  de  Dejean,  Cat.  éd.  3,  p.  178. 

(4)  Syn.  PuYLLOPHAGA,  Harris,  Ins.  of  Massach.  p.  28;  ce  nom  a  été  pnbUéeB 
1837,  tandis  que  l'ouvrage  de  M.  Blanchard,  cité  plus  haut,  n'a  paru  qft'en  1M5; 
mais  comme  M.  Harris  n'y  a  pas  joint  de  caractères,  je  crois  que  e>tt  à  tort 
qu'il  est  adopté  par  les  entomologistes  américains  les  plus  récents.  DliiUe** 
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ildioiret  terminé  par  trois  dénis  aîgoês  oa  obloses,  plas  on  moins 
et;  leor  mando  inerme.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaoz 
iqoe,  ceini  des  maxillaires  oblongo-ovale.  -*  Sommet  des  mandi- 
fisîble  an  repos.  -~  Labre  profondcment  échancré  en  demi- 
!,  cilié.  —  Tête  subtransfersale  ;  chaperon  court,  arrondi,  sinué 
lordé  en  a^ant.  —  Yeox  gros.  — -  Antennes  de  dix  on  neuf  articles  : 
ï  peine  ou  pas  plus  long  que  le  4^,  les  trois  derniers  formant  une 
le  oblongoe  ou  allongée  chez  les  mâles,  ovalaire  chez  les  fe- 
k  -^  Protborax  transversal,  anguleux  sur  les  côtés  avant  son 
ly  lul)lement  lobé  au  milieu  de  sa  base.  —  Elytres  de  forme  ra- 
«  ^  Jambes  antérieures  tridentécs,  les  autres  carénées  dans  leur 
U  les  postérieures  évasées  an  bout ,  surtout  chez  les  femelles  ; 
t  an  moins  aussi  longs  que  les  jambes  ;  leurs  crochets  munis  en 
os  d'une  dent  variable  quant  à  la  position.  —  Propygidinm  en 
)  à  découvert  ;  pygidium  médiocre,  souvent  assez  petit,  curviligne 
pea  convexe. 

loos  les  genres  de  Mélolonthides,  celui-ci  est  le  plus  nonlbreax,  et 
ipèces  présentent  une  distribution  géographique  remarquable, 
réparties  exclusivement  entre  l'Amérique  et  le  continent  asia- 
(I).  Elles  varient  tout  autant  que  les  Ruizotrogus  qu  elles  rem- 
nl  dans  ces  deux  parties  du  globe,  sous  le  rapport  de  la  forme 
raie  et  de  la  vestiturc,  mais  leur  couleur  est  presque  toujours  d'un 
•rongeâlre  plus  ou  moins  clair. 

deot  des  crochets  des  tarses  varie  considérablement  sons  le 
et  de  la  position.  Chez  quelques  espèces  elle  est  située  à  la  base 
s  organes  ;  chez  d'autres,  exactement  dans  leur  milieu  ;  puis  elle 
)eo  h  peu  par  se  rapprocher  de  leur  extrémité,  au  point  qn*on 
ait  dire  de  ces  organes  qu'ils  sont  fendus  au  bout  ;  la  forme  et 
»«senr  de  cette  dent,  ainsi  que  celles  des  crochets  eux-mêmes,  ne 
)t  pas  moins. 

léte  dn  genre,  on  peut  placer  quelques  espèces  du  Nouveau- 
qae  et  pays  voisins  qui,  par  leur  forme  courte  et  ramassée,  sont 
:ste  du  genre  ce  que  les  Grctoogus  sont  aux  linizoTnoGus  ordi- 
%m  Leur  corps  est  couvert  en  dessous  de  poils,  en  dessus  d'écaillés 
liées,  les  uns  et  les  autres  appliques  sur  les  téguments  ;  la  dent 
rochets  de  leurs  tarses  est  basilairc.  L'une  d'elles,  le  Mel.  lanceo- 

pen  convenable  de  donner  au  p«'iire  artucl  un  nom  imposte  par  Litreille 
trilm  de  Limcllicorui'S.  —  Uolotiuciiu,  Lacuxostersa,  Hoikî,  The  Col. 
I,  p.  99  et  100.—  Tiin.iiEsiF.s,  Erichs.  N.itiirf;.  d.  Ins.  Dcutsr hl.  IIl^  p.  658. 
iTifiOPTïKA,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  tl.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  1 10.  —  Riiizo- 
s,  KidJI^  Faun.  Uor.  amer.  bïs.  p.  131.  —  Melolomha  Fab.,  Knoch^ 
(te. 

Cependant  M.  Blanchard  (Cat.  fl.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  136)  en 
imne  une  (i.  svtbfaiciota)  de  l'Afrique  australe. 
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i^  de  Say  (1),  est  le  iy^  du  genre  TosrsfiomftA  de  M.  B<anç|j^ari| 
auquel,  à  part  la  fonne  et  la  vestiiure  ci-dessus,  je  ne  trou? e  aMii- 
ment  aucun  caractère  difTcreotiel. 

La  plupart  des  autres  espèces  aniéricaînes,  on  les  LACHKOSTKi^fA.  di 
H-  Hope,  reproduisent  plus  ou  moins  le  foctes  de  nos  Ru^otmcÂ 
d*£urope  et  ont  dix  articles  aux  antennes  (a).  C'est  sur  Tune  d'elles  (s) 
qu'Erichson  a  établi  son  genre  Tbichvstbs,  d'après  ce  seul  caract^ 
que  le  sommet  des  mandibules  serait  invisible  an  repos,  caractère  qa» 
je  ne  trouve  pas  exact  (4). 

Un  second  groupe  de  ces  espèces  américaines  n*a  que  neuf  artkks 
aux  antennes  (s). 

•  Les  espèces  asiatiques  et  indiennes»  ou  les  Uolotricbia  de  M.  HopSi 
ont  9  en  général,  le  même  faciès  que  les  précédentes,  mais  quelqiiii- 

(1)  Joum.  of  the  Acad.  of  Pliilad.  III^  p.  242^  Récemment^  M.  J.  L.  Le  GoiÉi 
eiLa  fait  connaître  quelques  autres  :  T.  cribrosn,  Proceed.  of  the  Acad.Qf  PUliii. 
1853^  p.  231  ;  ventricosa,  œqualis,  ibid.  p.  440.  Il  ajoute  connaître  une  espèce 
dn  Texas  ^\x\,  avec  des  formes  aussi  ventrues  que  celles  des  prôcédenfas,  a  k 
veftiiure  des  Aiïgtlomtcha  ordinaires. 

(2)  £q>.  de  l'Amer,  du  Nord  :  A,  fervida,  Fab.  Syst.  £1.  II,  p.  163.  —  av- 
tmlata,  fusca,  FrœUch,  Natorf.  XXYI^  p.  94  et  99.  —  qvêrcus  (ferriia  fi, 
quercma,  iUci*,  hirticula  (htrsuta  Say),  Knoch,  Keue  Beitr.  p.  172. —  fêntm 
{fervida  Oliv.),  Knochii,  Georgiana,  Sdiœnh.  Syn.  Ins.;  Append.  HI,  p.  174  i|. 

—  longitarsus,  Say,  Journ.  of  the  Acad.  of  Philad.  Ul,  p.  241 .—  bcUia,  e^iUéa, 
Say,  ibid.  V,  p.  194, 196.  —  Drackii  [quercina  Knoch),  Kirby^  Faun.  Bor. ^mer.  ■ 
p.  133.  —  fraterna,  Harris,  Ins.  of  Massacb.  p.  29.  —  porcina  {Uicû  txitth), 
Uentz,  Trans.  of  Uie  Amer,  pbilos.  Soc.  III,  p.  253. — pruinosa,  rti^POM,  Meb- 
heim.  Proceed.  of  tbc  Acad.  of  Philad.  II,  p.  139.— pro^twida;  hrevkoUii^piPtt' 
iiformis,  uniformis,  crassissima,  longicomiSj  gktberrima,  Blanch.  Gai.  d.  Cil* 
d.  Mus.  d.  Paris,  1,  p.  132.  —  Lachn.  anxia,  consimilis,  futilis,  I.  Le  Goateii 
Agass.  Xake  Super,  p.  226.  —  Esp.  du  Mexique  :  A.  cribrkoiUs,  rmgnkea, 
cinnamotnea,  stipitalis,  ravidfi,  laticeps,  Blanch.  loc.  cit.  —  Elsp.  de  GoloBbieii 
du  Pérou  :  À.  umbrosa,  austera,  Erichs.  Arch.  1847,  I,  p.  101. — puirtM 
lata,  columbiana,  Lebasit,  punctipennis,  Menetriesii,  lanaia,  frtigUipenmf 
capillata,  sericata,  Blanch.  loc.  cil.  —  Esp.  de  la  Guyane  et  du  Brésil  :  A.th 
ricata  (nom.  mut.),  leporina,  Erichs.  in  Schomb.  Guyana,  III,  p.  5^.  —  Lh 
prieuri,  afflicfa,  fulvipennis,  conformis,  nitidicoUis,  Blanch.  loc.  cit.  —  E9. 
de  la  Guadeloupe  :  A.  guadulpensis,  Blanch.  loc.  cit. 

(3)  Met.  piloskoUis,  Knoch,  Neue  Beitr.  p.  85,  pi.  I,  f.  29  {A.  p&osàhJkl.h 
Elle  est  revêtue  d«  poils  plus  longs  que  de  coutume  et  redressés,  mais  ce  n'est 
pas  là  un  caractère  générique. 

(4)  J'aperçois  très-distinctement  ces  organes  entre  le  menton  et  le  labre  chet 
les  deux  exemplaires  m;\le  et  femelle  de  ma  collection. 

(5)  Esp.  de  TAmér.  du  Nord  :  A.  micans,  hirsuta,  Knoch,  Nen^eitr.  p.  77. 

—  diffinis,  Blanch.  loc.  cit.  p.  138.  —  Esp.  du  Mexique  :  A.  mexiltka,  BJaiMh. 
loc.  cit.  —  Esp.  des  Antilles  :  A.  Hogardi,  crenaticolliSj  Pleeij  parallda,de9' 
iiculata,  negLecta,  angusta,  Blanch.  loc.  cit.  —  Esp.  du  Brésil  :  A.  peUoraèiif 
Blanch.  loc.  cit. 
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Qoes  lODt  plus  Cflipdriqats  et  reproduisent  complètemeit  lit  fonnef 
de^  Scnioinrc^*  ToQtet  ont  dix  articles  aai  antenoes  (i). 

Le$  AvcruonYCMA  de  l'Aniérique  du  Nord  ont,  à  ce  que  nous  apprend 
M.  Harris  (3),  lea  mêmes  habitudes  que  les  Rhizotbogds,  et  il  est  pro- 
baide  qa'U  eo  est  de  même  des  autres. 

PHYTALUS. 
Erxchs.  Naturg.  d.  Ins.  "DetUscIU.  m,  p.  C58  (3). 

Ce  sont  des  Ancylo!*iycha  dont  les  crochets  des  tarses  sont  fendus 
aa  lx>iit,  avec  la  division  supérieure  plus  grêle  et  plus  aiguë  que  Tinfé- 
rieare. 

J'ai  dit  phis  baiit  qn*i1  y  a  des  Ancylottcha  chez  lesqueHes  la  dent 
des  crochets  en  question  est  tellement  rapprochée  du  sommet  de  ces 
organes  qu'on  pourrait  les  indiquer  comme  étant  Gssiles.  11  ne  reste, 
par  conséquent,  plus  enire  les  dejux  genres  qu'une  légère  dilTérence 
que  des  espèces  nouvelles  feront  probablement  disparaître  quelque 
jour.  Celui-ci  est  exclusivement  américain  et  répandu  depuis  le  Mexique 
josqa'aa  Brésil.  Ses  espèces  ont  également  tantôt  dix  (4),  tantôt  neuf  (b) 
articles  aux  antennes. 

LISTROCHELLS. 
Bla2«ch.  Cat.  d.  Col,  d.  Mus,  d.  Paris,  l,  p.  141. 

Meiton  transversal  ;  sa  partie  ligulaire  sensiblement  plus  étroite  que 
luî,  presque  entière.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  (6)  oblongo- 

(1)  E^.  du  continent  indion  :  A.  strrata,  Fab.  S^t.  El.  Il,  p.  161.  —  mii- 
eida,  Scbœnh.  Syn.  Ins.  111;  Appcnd.  p.  75.  —  pti^ina,  sculpiicoUis,  Rey^ 
maudH,  amsanguinea,  Perrotietii,  longipeuniSy  Bianch.  loc.  cit.  p.  138.  —  Esp. 
de  Java  :  A.  Uucophthalma,  pniinosa,  Wiedcm.  Zool.  Magaz.  I,  3^  p.  170  et 
172.  —  Bsp.  de  Chine  :  A.  sirumsiSf  plurnhea,  Hope,  Trans.  of  Ihc  ent.  Soc. 
nr,  p.  8.  —  Esp.  asiatiques  :  A.  Gebleriy  Faldrmi.  Col.  ab  ill.  Bungio,  etc., 
p,  38;  de  la  Mongolie.  —  rustica,  Falderm.  Faun.  cnt.  Transe.  I,  p.  275;  du 
Caucase.  —  holosericea,  Ménétr.  lus.  d.  Lfihm.  p.  fA;  do  Turcoménic. 

Les  A.  sinœ  et  coromnndeliann  de  M.  Blanchard  (loc.  cit.),  la  première  de 
Cbioe,  la  seconde  du  Bengale^  me  i>araisseut  être  des  Aplidu. 

(2)  Ins.  of  Massach.  loc.  cit. 

<3)  Syn.  MsLOLOimu,  Manh.  Descr.  d.  40  Scarab.  d.  Brésil^  p.  35. 

(4)  Esp.  du  Brésil  :  P.  pnbereux,  Manh.  h»c.  cit.  Le  Mcl.  snginata  que  Man- 
nertieiin  décrit  après  cette  espèce  ap\>artient  probablement  aussi  au  genre.  — 
piceus,  Bianch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  de  Paris,  I,  p.  130.  —  Esp.  du  Mexique  : 
p.  pruinosus,  obsuletus,  lœvigatus,  pttbiruUis^  Bianch.  loc   cit. 

(5)  P.  boliviensis,  de  Bolivia  ;  npimlis,  (!••  l'Ile  Siiinl-Tlioinas  ;  Bianch.  loc.  cit. 

(6)  Ces  palpes  sont  insérés  sur  rcxtrcmc  linâtc  de  la  face  externe  et  de  la 
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oToTde,  celoi  des  maxillaires  assez  gros,  ovalaire.  —  labre  irès-coart* 
profondément  échancré  en  arc  de  cercle.  —  Chaperon  entier,  arrondi 
en  avant,  finement  rebordé.  —  Antennes  de  dix  articles,  leur  mame 
de  trois.  —  Jambes  antérieures  tridentées  ;  crochets  des  tarses  pedinèf 
dans  toute  leur  longoeor.  —  Le  surplus  comme  chez  les  Akctlontcha. 

Le  seul  genre  de  Mélolonthides,  avec  les  Listrontx  da  groupe  des 
Séricoldes,  qui  ait  les  crochets  des  tarses  pectines.  Il  est  établi  sur  aoe 
espèce  do  Mexique  {L,  Laporlei  BL),  de  taille  moy^enne,  rufescente, 
velue  en  dessous  et  semblable,  pour  la  forme,  aux  Anctloktcha. 

SCBŒZONYCHA. 
(Dej.)  Erichs.  Naturg,  d.  Ins,  DeutschL  Ul,  p.  658  (1). 

Menton  subtransversal,  concave  ;  sa  partie  ligulaire  on  peu  rétréde  et 
slnuèe  en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  divisé  en  trois  dents 
elles-mêmes  bifides  ;  leur  mando  muni  d*une  dent  et  d*un  faisceau  de 
poils.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  obconiqne,  celui  des  maxi- 
îaires  allongé,  subcylindrique  ou  subfusiforme.  —  Mandibules  trèi- 
épaisses,  largement  visibles  au  repos.  —  Labre  vertical,  profondéneat 
échancré  et  cilié.  —  Tôle  courte  et  large,  munie  de  une  à  trois  carènes 
transversales,  tranchantes,  sur  le  vertex  et  le  front  ;  chaperon  arrondi, 
rebordé  et  sinué  en  avant.  —  Antennes  courtes,  de  dix  articles  :  1  mé- 
diocre (3)  et  grêle,  2  subarrondi,  3  un  peu  plus  long  que  les  sotraoU^ 
4-7  très-courts,  8-10  formant  une  massue  assez  allongée  chez  les  màlei, 
ovalaire  chez  les  femelles.  —  Yeux  gros.  —  Prolhorax  transversal,  an- 
guleux sur  les  cotés,  largement  échancré  en  avant,  faiblement  bisiooé 
à  sa  base.  —  Ëlytres  oblongues.  —  Jambes  antérieures  fortement  tii- 
dentées,  les  autres  carénées  dans  leur  milieu  ;  tarses  longs,  leurs  cro- 
chets arqués,  fendus  au  bout;  la  division  inférieure  plus  ou  mons 
verticale.  —  Propygidiom  en  partie  à  découvert  ;  pygidiuro  médiocre, 
curviligne,  on  peu  convexe.  —  Corps  allongé,  subcylindrique,  « 
grande  partie  glabre. 

La  présence  d*un  crochet  corné  au  sommet  du  mando  des  mâchoires 
distingue  es^ntiellemcut  ce  genre  des  précédents.  Autant  que  j*en  poil 

tranche  latérale  du  menton.  Sous  ce  rapport,  le  genre  appartient  autaot  aa 
groupe  suivant  qu'à  celui-ci. 

(1)  Syn.  Geotrupes  Fab.—  Melolontha  Schœnh.  —  Ruizotrogcs,  De  Casteli. 
—  Ancyloxtcha  Kollar  et  L.  Redtenb. 

(2)  M.  Blanchard  (Cal.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  119)  indique  cet  article  coma» 
étant  extrêmement  allongé  [elongatissimus).  J/ib'uore  dansciucUes  espèces  ïltA 
ainsi  ;  sa  longueur  est  ordinaire  «liez  toutes  celles  que  j'ai  sous  les  yeu\.  M.  BUn- 
chard  a  passé  également  sous  silence  le  crocliot  corné  du  mando  dt-s  màchoiiti 
que  j'ai  observé  chei  les  S.  africana  et  tumida,  les  deux  seules  espaces  (ftê 
j'ai  disséquées;  peut-ôtre  n'exi«te-t-il  pas  chei  les  autres. 
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«lit  eipècês  qne  ]*aî  dîiièqaées,  e1l«  co-etist«  eonsUmment 
1  ovines  frontales  dont  il  est  question  dans  le  teite,  ce  qui  rend 
dei  CKiles  â  reconnaître  en  prenant,  en  même  temps,  en  con- 
M  la  stroclure  des  crochets  de  leurs  tarses.  Ils  ont,  du  reste,  la 
lade  analogie  a? ec  les  Akcylomycoa  sous  le  rapport  de  la  tailla 
xwlears. 

I  espèces  sont  propres  à  rAfriqne,  au  Bengale  septentrional,  et 
■ement  nombreuses  (1).  Il  en  existe  une  v^),  dans  ee  dernier 
QÎ  a  cinq  feuillets  à  la  massue  des  antennes  ;  M.  Blanchard  s*est 
è  d*en  faire  une  section  à  part  dans  le  genre  actuel  ;  mais  co 
re  me  parait ,  vu  sa  rareté  parmi  les  Rhizotf ogides,  avoir  une 
Séaèrîque. 

ATYS. 
KucH£  in  Galin.  Voy,  en  Abyssin,;  Zool.  p.  352. 

6  dooteui,  présentant  tous  les  caractères  des  ScnrzoïnrcaA  dont 
férerail  que  par  la  composition  de  ses  antennes  dont  les  articles 
idîaires  sont  soudés  entre  eux  au  point  qu*il  est  difTici.'e  de  s*as- 
«  leur  nombre  exact.  J'ai,  sous  les  yeux,  l'unique  exemplaire 
m  1  servi  à  M,  Reiche,  et  je  compte  à  ces  organes  neuf  (s)  ar- 
Imi  faits  :  1  graduellement  reiitlc  et  comprimé,  2  aussi  gros  que 
riforme,  3-5  allongés,  égaux ,  6  très-court,  7*9  formant  une 
I  alloogée  et  grêle. 

'  le  surplus,  cet  insecte  (À.  samenensis)  a  la  forme  d'une  Schi- 
lA  de  forme  moins  robuste  et  moins  cylindrique  que  les  espèces 
res  et  dont  les  tarses  seraient  proportionnellement  plus  grêles  et 

tp.  afHcaiDei  :  S,  gLhator,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  21  ;  du  Gap.  —  unicolùr^ 
Die  Kcfer,  III,  p.  156  ;  du  Cap.  —  tumida,  africana,  Costeln.  Hist.  nat. 
n^  p.  133;  la  Ir'  du  Cap,  la  2^  du  Si^ocçal.  —  vicina,  elongata,  de 
;  abyssinica,  d'Abysitinic  ;  cribrata,  niiotica,  du  Scnnaar;  Heudetotii, 
igal;  Blanch.  loc.  cit.  —  cervina,  Beichc  in  Galin.  Voy.  en  Abyssin. 
351  ;  dAbyMinif.  —  ova,  Coquor.  Revue  et  Mas.  d.  Zool.  1851,  p.  86; 
Bgascar.  —  Esj".  indiennes  :  S.  ruficolUs,  Fab.  loc.  cit.  p.  169.  —  cy- 
t,  Scha'nh.  Syn.  lus.  111  ;  Ai»iK'n<l.  p.  83.  —  cribricoUis,  Kollar  u.  L. 
te.  in  HUgels  Kaschmir,  IV^  2,  i».  oli.  —  fuscescens,  xanthinUra,  Blanch. 

.  hrevicollis,  Blanrl:.  lui*  cit.;  dur  rite  autérieureracnt  par  MM.  Kollar 
cdlenb.,  loc.  cit.,  sous  ï^i  nom  û'Ancylonychn  holosericea, 
!.  Reiche  n'en  compti;  ijuc  bcpt,  m  lis  il  rccoiiDalt  qu'on  |M.'Ui  en  admettre 
ai  les  3*,  4',  l>^  ci  C«  se  sont  SdiidOs  i.'iis>'uil)ii>.  Il  faut  attendre  qu'on 
m  plud  grand  nombre  d'cxemplaireii  di>  cet  insecte  pour  reconnaître  d6- 
nent  ce  qui  eu  est.  S'd  a  rôeliemeut  dix  articles  aux  aulcuncs^  il  fiodra 
ir  aui  SckiizoN\cH&. 

ïléopUrei.    Tome  iil.  19 
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fAot  longs.  Son  chaperon  ne  présente  qo'ane  carène»  et  sa  coolenr  eit 
d'un  foaf  •  Hklaeé  passant  au  roogéàtre  sur  le  prolhorai»  la  tel*  «1  ht 
pattes. 

ÀPUIlIlA. 

PLilBT)  HoPB,  Thê  Col.  Mon,  I^  p.  101. 

Genre  voisin  des  ScnzonrcEA  et  en  différant  par  les  particuiariléi 
soiVântès  : 

Lobe  e^Kteme  des  mâchoires  fortement  tridenké  ;  leor  mando  inerni. 
—  Dernier  article  des  palpes  labiaux  brièyement  obconiqae  et  oblH» 
Içtoi^^d^  maxillaires  oyolde  et  obtusément  acominé.  —  Antennes  de  il 
aradèfl'tenr  massue  de  trois,  ovale  dans  les  deux  sexes,  plus  gfftm 
C$éâ^  1m  femelles. —  Angle  externe  des  hanches  postérieures  denti- 
foinM;.  orochets  des  tarses  munis  d'une  dent  médiane  en  dessoos.-^ 
Gorpi  pins  ou  moins  villeux. 

Le  type  du  genre  est  le  tleîoîonlha  iransvena  de  Fabrldos  (f  )•  in- 
secte de  TEurope  australe  et  de  la  Faune  méditerranéenne  en  général, 
t  là  fois  voisin  des  Rbizotrogus,  des  Ancyloictcbâ  et  des  Scûss- 
irrcBÀ,  mais  plus  rapproché  de  celles-ci  pair  sa  fortnè  génjnle,  si 
tête  conrté,  rebordée,  sinuée  en  avant  et  munie  d'une  caréné  thn- 
éhànté  sur  le  vertex.  Il  y  en  a  aux  Indes  orientales  des  espèèes  qn 
l'en  élolgnèni  à  quelques  égards  et  qui  ressemblent  complitèmciiti  « 
premier  à)np-d*0Dîl,  à  des  Schizohycha  (2). 

BRAHHINÂ. 
Blarcb.  Coi.  à.  Col  d.  Mut.  d.  Paris,  l,  p.  îiù. 

Ce  ^nre  téi  aux  Apùdia  ce  que  les  Phttalus  sont  aos  Avcnô» 
mrcHA,  c'est-à-dire  qu'il  n'en  diffère  qu'en  ce  que  les  crochets  àa 

(1)  Syst.  £1.  n^  p.  163  ;  figuré  par  Germar^  Faun.  Ins.  Europ.  yt,  9.  Les  dent 
sexes  diffèrent  notablement  dans  cette  espèce;  le  mâle  est  cylindrique  et<l*iis 
brun  mat^  tandis  que  la  femelle  ressemble  à  certains  Rhizotrogus,  et  est  pftf- 
(ont,  sanf  snr  l'abdomen,  d'un  rongeAtre  brillant.  Il  en  eilste  en  Sicile  obi 
Seconde  dont  les  denx  sexes  sont  cylindriques  et  la  femelle  mate,  sauf  lor  \d 
él^tres,  qui  sont  légèrement  brillantes;  Dcjenn  l'a  nommée  Rhiiotrogus  fMm 
dans  son  Catalogue.  Elle  n'est  pas  mentionnée  par  M.  Blanchard  (toc.  61)^  i 
moins  que  ce  no  soit  à  elle  qu'appartiennent  les  exemplaires  de  la  fromrerîs 
qu'il  indique  comme  de  Sicile. 

(2)  J'en  ai  indiqué  plus  haut  (p.  287,  note  1)  deux,  les  Ancylonycha  ibs 
et  coromandeliana  de  M.  Blanchard,  et  j'en  possède  plusieurs  inédites.  On  voit, 
par  un  mot  d'Ërichson  (Naturg.  d.  Ins.  Dcutschl.  III,  p.  6fd)^  qu'il  plaçait eff 
espèces  dans  le  genre  Aplidu,  et  non  parmi  les  Ancylorycha,  aTec  lesqmlkf 
elles  ont  aussi  beaucoup  de  rapports^  mais  dont  elles  se  dlstiD£;Qent  de  Hit 
par  leur  carène  frontale. 
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Unes  sonl  fendus  au  bout,  avec  la  division  sopérieore  plus  grélc  et  un 
Iptn  iiliA  longue  itoe  rihrcrieorie.  Des  deux  espèces  du  BéniiYé  éep- 
teptriônal  qu'y  comprend  M.  Blanchard,  uhe  sëùtë  {eatva),  qui  1  lé  (Vont 
Iricàrénè,  vàt  pirall  devoir  y  resler  ;  Taulrc  (eomaia),  qui  a  lé  Trorit 
lins  carénés,  j^oorràit  être  réportée  parmi  les  PaYtALbs  ()ui  sehdëlit 
Ufasi  rè^réscniès  àa  Bengale,  comme  le  sont  les  AifctLoiclrGHA. 

GYMIYOGASTER. 
(Dw.)  Blihch.  C<tt.  d.  Col  d.  Mus.  d.  Fafis,  î,  p.  155. 

Menton  carré  ;  sa  partie  ligolaire  presque  aussi  longue  que  lui,  ré« 
trècie,  k  peine  sinuce  en  avant.  —  Mâchoires  terminées  par  une  grosse 
iaillie  tronquée»  avec  une  pélitc  datft  au-dessous.  —  Dernier  article  deî 
palpes  labiaux  ovoïde,  acuminé  ;  celui  des  maxillaires  oblongo-ovale, 
obtus  an  bout.  —  Mandibules  très-robustes,  leur  sommet  visible  aà 
repos.  **  Labre  transversal,  demi-circulaire  et  largement  bilobé.  -^ 
Chaperon  faiblement  arrondi  et  rebordé.  —  Teux  très-gros.  —  Ah4, 
ièdues  de  dix  articles  :  3  très-long,  4  un  peu  plus  court,  5  transversa!» 
lès  cinq  derniers  formant  une  massue  oblongue  chez  les  mâles,  courte 
aies  les  femelles.  —  Prothorat  court,  un  peu  anguleux  sur  les  côtés.  -^ 
Élylres  allongées.  —  Jambes  antérieures  bidentées  chez  les  mâles,  Iri- 
(tentées  chez  les  femelles,  avec  la  dont  supérieure  très-petite  ;  les  autréi 
manies  d'une  carène  médiane,  évasées  au  bout  ;  tarses  très-longs,  leori 
crochets  robustes,  dentés  en  dessous  un  peu  avant  leur  milieu.  —  Pygi- 
diom  en  triangle  curviligne,  transversal,  un  peu  convexe. 

Genre  établi  sur  un  grand  insecte  (6f.  buphlhalmus  Dej.)  de  Tlle 
Bôvboo»  ayant  assez  le  faciei  d*une  àn^loiiycha  et  dont. les  mâ- 
choires ne  ressemblent  à  celles  d*aucan  autre  Méloloathide.  Il  est  eq 
tntîv  à'ua  teslacé  rougeâtre,  brillant  et  glabre,  sauf  sur  la  poitrine 
qui  esl  im  peu  Tilleuse. 

XYLONYCHUS. 
•   (Mac-Lbat.)  Blanch.  Cat,  d.  Col.  d.  Mus.  d,  Paris,  l,  p.  218. 

lîenton  plan,  élargi  jusqu'à  Tinserlion  des  palpes  ;  sa  partie  ligo- 

taire  évasée  et  légèrement  échancréc  en  triangle.  —  Lobe  externe  des 

mâchoires  muni  de  six  dents  obtuses.  —  Dernier  article  des  palpes 

labiaux  subcylindrique  et  obtus,  celui  des  maxillaires  allongé,  un  peu 

Idëprimé  et  tronqué  au  bout.  —  Labre  médiocre,  vertical,  largement  et 

fortement  échancré.  —  Télé  assez  forte  ;  chaperon  en  carré  transversal, 

afee  ses  angles  arrondis,  plus  ou  moins  rcbordc.  —  Antennes  de  neuf 

articles  :  3  allongé,  4  court,  pyriforme  ;  les  cinq  derniers  formant  une 

pMMtie  obloogue>  avec  le  1*'  plus  court  que  les  autres  chez  les  mâles^ 
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courte  et  épaisse,  afec  les  deox  l«rs  notablement  phiS  minces  et  phs« 
coarts  chez  les  femelles.—  Prothorax  transversal,  ré^ntièrement  rétréd 
d'arrière  en  avant  et  largement  lobé  à  sa  base,  avee^KS  angles  posté- 
rieurs distincts^  —  Elytres  oblongaes ,  leur  bord  postérieur  vertical.  — 
Pattes  peu  robniÀes  ;  jambes  aQtérieores  n'ayant  que  la  dent  terminale 
chez  les  mâles,  bidentées  chez  les  femelles  ;  les  antres  carénées  sur 
leur  tranche  externe  ;  tarses  assez  longs  ;  leurs  crochets  robustes,  asseï 
forttmént  arqués  et  simples.  —  Pygidinra  en  triangle  curviligne  sob^ 
transversal.  —  Une  saillie  sternale  assez. longue,  .conique.  —  Corpi 
obloDg»  robuste,  médiocrement  convexe  en  dessus. 
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Ce  genre  se  compose  de  quelques  belles  espèces  (t)  de  rAustrafie, 
un  pçu  plus  grandes  que  les  Mb^lontha  d'Europe ,  de  forme  phB 
parallèle,  pour  la  plupart  d'un  beau  vert  et  revêtues  de  poils  blao- 
cbitres  squammiformes,  plus  abondants  en  dessus  qu'en  dessous.  Ce 
système  de  coloration,  réuni  à  leur  faciès,  les  a  fait  placer  par  Dejeao, 
JtfM.  Boisduval  et  Blanchard,  parmi  les  Rutélides;  mais  il  suflStd'eza- 
^mioer  leur  massue  anlennaire  et  leurs  tarses  pour  se  convaincre  que 
ce  sont  des  Mélolonthides,  et  la  forme  de  leurs  parapleures  métathora- 
ciques  montre  qu  ils  appartiennent  au  groupe  actuel  dont  ils  s'éloi- 
gnent seulement  un  peu  en  ce  que  leurs  segments  abdominaux,  tout  cb 
étant  soudés  entre  eux,  n'ont  pas  leurs  suturés  aussi  effacées  sur  II 
ligne  médiane. 

GmoUFE  m.    Sléloloiithidei  vttàê. 

Parapleures  mélathoraciyes  larges;  leurs  épimères  en  général  très* 
grandes,  au  moins  médiocres.  —  Labre  profondément  écbancré.  ^ 
Sutures  des  segments  abdominaux  effacées  sur  la  ligne  médiane*  — 
Massue  antennaire  souvent  de  plus  de  trob  articles. 

Indépendamment  de  leurs  épimères  métathoraciques,  ces  insedes  le 
distinguent  des  Rhizolrogides  par  plusieurs  caractères  secondaires.  Ils 
sont,  en  général,  plus  massifs  et  leur  taille  est  plus  forte  ;  c'est  méfse, 
parmi  eux,  abstraction  faite  des  Euchirides,  que  se  trouvent  les  plus 
grands  Mélolonthides  connus.  Leurs  habitudes,  si  Ton  en  peut  juger 
par  celles  de  nos  Mblolontha,  sont  moins  crépusculaires;  enfin,  lev 
distribution  géographique  n'est  pas  tout-à-fait  la  même.  La  majeure 
partie  de  leurs  espèces,  et  surtout  de  leurs  genres,  sont  originaires  de 
Madagascar  et  du  continent  indien,  et  il  est  bien  remarquable  que  jus* 

r 

(1)  X.  ewalypii,  Boisd.  Faune  de  l'Oc^n.  11^  p.  186.  —  lœtus,  piligêniri 
nigrescens,  Blanch.  loc.  cit.  Ces  deux  auteurs  ont  passé  sous  silence.  U  wf^ 
Iternale^  le  premier  dans  la  longue  description  qu'il  a  doun^  de  req>àos  Ch 
dessus,  le  second  dans  la  caractérisUque  du  genre. 
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qQ*id  ûù  n*tn  ait  déconrert  dans  toute  l' Anériqae  qoe  deu  et pteai 
apparfenanl  aa  genre  Poltpbtlla. 

L  Article  3  des  antennes  plot  long  que  4. 

a     Point  de  talOie  fternale. 

Maisoe  antenn.  de  5  art.  chei  lei  o",  de  4  chei  les  9  :  ÂnoaÀa: 

*^'  de?  de  5       —        PolyphyUa,  M0* 

loiontha, 

— -        de  6  de  5       —         Rhopm, 

a  a  Une  faillie  itemale  :  ffoplastemus,  Enthora, 

n.  Artldes  3A  des  antennes  sobégaux. 

b     Massue  antennaire  de  4  articles  :  Encya. 

bh  de  3     — 

c     Une  saillie  stemale. 

Crochets  des  tarses  bidentés  en  dessous  :  HypofkÊlii. 

unidentés  en  dessous  :  LfucophoUi,  Proêgfh 

sternus. 

ce    Point  de  saillie  stemale. 

4*  art.  des  palpes  mai.  de  longueur  normale  :  Lepidioia. 

presque  aussi  long  que  les  antennes  :  Eu- 

cirrus. 

GeatH  inoerts  sedis  :  Lachnodera,  ConiophoUs. 

ANOXIA.  ** 

Db  CiSTELN.  Ann.  d.  l.  Soc,  ent.  l,  p.  407.  (1). 

Menton  transversal  ;  sa  partie  ligalaire  à  peine  rétrécie  et  sinaée  en 
tTUit.  —  Mâchoires  manies  de  six  dents  aiguës.  ~  Dernier  article  des 
palpes  labiaax  subcylindrique,  celui  des  maxillaires  oblongo-ovale, 
impressionné  en  dessus.  —  Labre  prorondcment  éohancré  en  arc  de 
cercle.  —  Tête  presque  carrée,   front  plan;  chaperon  transversal, 

(1)  Syn.  CiTiLASi»,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  17G.  —  Cyfhonotus,  Fischer  de  Wald- 
heim,  Eotom.  d.  1.  Russie,  II,  p.  'ii3  ;  i^cnro  simplement  iiiditpié^  sans  accom-i 
pagnement  de  caractères,  et  ayant  pour  type  le  Mel.  Anketeri  de  Herbït.  De- 
puis (Bull.  Mosc.  18  il,  I^^),  Fischer  de  Waldhcim  Va  reproduit  sous  le  môme 
■om^  sans  paraître  se  d^Hpue,  dans  l'intcrvalie,  M.  ée  Castelnau  l'avait  établi 
aOQS  celui  d'AKOxu,  cflffki  oarartéris<!r  convenabiemeut,  doit  être  cH^rvé. 
Les  espi'ces  européennes  ne  présentent  pas  le  raractère  qu'exprime  ceifom  de 
Ctfboxotcs,  à  savoir,  la  présence  de  fossettes  sur  le  protliorax.  Il  se  pourrait, 
dès  lors,  que  ce  genre  de  Fischer  de  Waldhcim  méritât  d'être  conservé;  mats 
Je  n'ai  vu  aucune  des  espèces  asiatiques  qui  le  composent.  —  MxLOLOifTfA  Fab., 
ÙVn»,  Herbst,  Schcenh.,  etc. 
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coapé  carrément  en  a^ant,  fortement  rebor^^  ifi  tulipes  {Mttf.  «^r  4ç? 
tennes  de  dix  articles  :  3  presque  aussi  long  que  le  1*'  ;  leur  roaisaeae 
cinq  articles  et  oblongoe  chez  les  tniles,  de  quatre  ei  ovale  cherlei 
femelles.  —  Prothorax  grand,  assez  convexe,  snbanguleqx  sor  les  côtés, 
assez  forteipent  k)})é  au  milieu  de  ça  base.  —  ^lyfres  allongées,  sabpa*. 
ra!|cles. -^  Jambes  antérieures  allongées,  pep  robustes,  trandianterêi 
d'ehor^,  onldèntées  à  leur  sommet  et  sans  éperon  diez  les  mlt/ff 
courtes,  robustes,  fortement  tridenlées,  avec  un  court  éperon  chex  lei 
femelles  ;  lés  quatre  postérieures  bi-  ou  tridenlées  en  dehors  ;  tarses 
médiocres,  munis  en  dessous  d*une  dent  longue,  arquée  et  basilaîre  chei 
les  mâles,  courte  et  médiane  chez  les  femelles.  —  PygidiiuD  mèfKoçre^ 
en  triangle  subrectiligne.  —  Corps  allongé,  très-villeux  sar  la  p^tnno 
en  dessous. 

Insectèl  de  grande  taille,  longtemps  conrond9S  ayec  |es  IIblou^hia 
dont  ils  sont  bjey  clis^incl^  par  un  grand  nombre  de  caractères,  ootao- 
ment  par  leurs  mâchoires,  leur  massue  antennaire  et  la  structure  de 
leurs  pattes.  La  plupart  sont  revêtus  en  dessus  de  poils  formant  assci 
souvent  des  bandes  maculaires  blanches  ou  jaunâtres.  Tous  paraisscil 
être  crépusculaires  ou  nocturnes,  comme  les  Rhizotboocs,  et,  aiasî  qie 
chez  ces  derniers,  les  mâles  sont  beaucoup  plus  oommuos  qne  les  fe- 
melles*   . 

Le  genre  est  répandu  depuis  le  pourtour  de  la  Méditerrannée  JQsqw 
dans  la  Sibérie  méridionale  ;  on  en  connaît  également  nue  eap^  da 
nord  de  THindostan  (i). 

POLYPHYLLA. 

Harkis^  Itts,  of  Massachuss.  p.  30. 

•t 

^enton  transr^rsal,  nn  pen  rétréci  dans  sa  moitié  antérienre,  lè^in- 
ment  échancrè  en  avant.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ùfMê 
et  acuminé  au  beat ,  celui  des  maxillaires  allongé,  subcylindrîqoe,  it* 
ténue  à  son  extrémité,  sans  impression  en  dessus.  —  Mâchoires,  mafli* 
dibules,  labre  et  chaperon  des  Anoxia.  —  Antennes  de  dix  articles  .* 
|e  3«  allongé  ;  leur  massue  très-grande,  large,  arquée  et  composée  de 
sept  articles  chez  les  mâles,  petite,  ovalaire  et  formée  de  cinq 


(1)  Esp.  de  l'Europe  mér.  :  A.  awtralit,  SchœDJuSyn.  Ini.  DI;  Appead., 
p.  te^ij^el.occidentalis  Fab.;  var.  matutinalis  ^^HlD.)-  *—  t^toia  (pitoM 
UxAf^ploia,  Fab.  Syst.  El.  H,  p.  162.  —  orifH^aBPBstclo.  Hist.  nat.  d.  Gil. 
U^  p.  132.  —  scuieUûris,  Muk.  Col.  d.  France  ;  Lanieli.  p.  422.  —  Esp.  as*- 
tiqucs  :  A.Anketeri,  Hcrbst,  Die  Kœfer,  III,  p.  43  [Scnrabœus  testaceus,  PallM, 
Icon.  Ins.  Tab.  B,  f.  22).  —  Cyphon,  monachuSj  thoracicus,  inacrophyQMf 
cffinit,  Flwherdo  Waldh.BuU.  Mosc.  1844,  1,  p.  47.  —  Esp.  indienne  :  MA 
indiana,  Blancli.  Cit.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  162.  —  Esp*  afticatatt 
A,  africana,  Casteln.  Aon.  d.  1.  Soc.  eut.  I,  p.  408»    * 
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(hiMitÊ%mékê  (f )•  ^  Protborix  Iransfenal,  fortemant  anron^i  dans  - 
fOB  «Blko  rar  les  côtés,  avec  ses  angles  poslérienrs  aigus  et  relevés» 
îpiprafsiaiioé  eo  <^VQ*  près  des  angles  antériears.  —  Elytraa  oblongoHt 
sobparaUèlei.  —  ^nbes  antérieures  grêles  et  bidentées  chei  les  mllH» 
tridentéca  cbes  les  femelies,  parfois  tridentées  dans  les  deof  seiesi  avec 
m  éperoo  terminal  très-gréle  chez  tous  deux  ;  jambes  postérieares  et 
lanea,  y  compris  les  crochets»  comme  chez  les  Anozu.  —  PygtdiuM 
en  triangle  presque  aussi  long  que  large,  arrondi  à  son  sommet. 

Eo  comparant  ces  caractères  avec  ceux  des  Ahoxia  et  des  Mito- 
umrsA,  OD  voit  que  ce  genre  est  intermédiaire  entre  eax^mais  cepen- 
daot  plus  Tobin  des  premières.  La  Testitore  des  téguments  est  d*ona 
nalore  parlicolîère.  En  dessous,  la  poitrine  seule  est  villeuse;  rabdoméo, 
les  pattes  eo  partie  et  le  dessus  du  corps  sont  revêtus  de  petites  écaillei 
pilIfonMS  qui  forment  des  marbrures,  des  bandes  et  parfois  un  revête* 
BMDt  maforme  sur  les  élytres.  G*est  donc  avec  raison  que  M.  Harris 
a  séparé  ée  genre  des  Melolontha,  avec  lesquels  il  est  encore  gén^ 
ralemeot  confondu.  Il  a  pour  type  le  Biel.  fullo  des  auteurs,  grand  et  * 
bel  insecte  répandu,  mais  très-inégalement,  dans  toute  l'Europe  et  qui 
fetroure  principalement  dans  les  localités  sablonneuses.  Ses  b^tndei 
sont  les  mêmes,  du  reste,  que  celles  de  notre  MeL  tmlgariê. 

La  genre  est  représenté  en  Europe,  en  Asie,  dans  le  nordtfe  l'Abfibji, 
aax  Etate>1Ma  et  an  Mexique  (t).  i    -  ^..  ^ 

MELOLOIOTUl. 
Fab.  Sytt.  Entom*  p.  31. 

MenlQfldea  Ahoxia.  ^^obe  externe  des  mâchoires  trjdeo^^;  omq49 
^prif^/d^i^  un  crochet  corné.  —  Dernier  ar^cle  de^  palpes  fâbiawi 
ovatalfè,  celui  des  maxillaires  oblongo-ovale,  impressiopné.^  Labra 
lirofoodément  bllobé.  —  Chaperon  en  carré  transversal,  arrondi  aux 
angles*  plus  fortement  rebordé  chez  les  mâles.  —  Antennes  de  dix  ar* 
tidea  «  le  3*  allongé  ;  leur  massue  composée  de  sept  et  plus  ou  moins 
longue  chez  les  mâles,  de  cinq,  petite  et  ovalaire  diez  les  femiUes(8)* 

(1)  QasAqaetoiê  {fuUo,  hohleuca,  etc.),  dans  ce  sexe,  le  5«  article  de  la  tige 
Anôtige  et  forme  un  feuillet  qui  n'a  guère  que  le  quart  de  la  longueur  de  ceci 
qui  composent  la  mangue.  é^ 

(2)  Esp.  européennes  :  P,  fulio  auctor.  ;  se  trouve  aussi  en  Algérie.  —  Boryf, 
Brtillé,  Expéd.  de  Morée;  Entoro.  p.  175,  pi.  38,  f.  9.  —  Esp.  asiatiques  : 
jp.  hoMeuca,  Pallas,  Icon.  Ins.  p.  10,  pi.  B,  f.  21,  A  {Mel.  alla  Olit.)  ;  de  Si- 
bérie. —  O/tviert,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  131,  pi.  14,  f.  4.  —  Esp. 
des  Etais-^nis  :  P.  occidentalis  Linné^  Drury,  Oliv.,  Hcrbst. —  Esp.  du  ]fefl|ue: 
P.  Pefitiij  Guerin-Méney.  Icon.  Ins.  texte,  p.  97.  —  leucogramma,  Blancb.  Cal. 
d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I^  p.  161  {Peiitii?),  .  ^ 

(3)  La  massue  anteimaire  varie  beaucoup  sous  le  n^iport  de  la  longueur* 
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•^  Prothorat  Iranst crsal,  arrondi  sur  les  côlès,  avec  «ea  anglçi  poslè* 
«  rieurs  distîocts  et^soovent  aigus,  largement  lobé  au  miliea  de  va  base. 
—  Elytres  plus  ou  moins  allongées,  parallèles.  —  Jambes  antérimref 
grêles,  bi-  ou  Iridentces  chez  les  mâles,  tridentè^heK  les  femellei, 
avec  un  éperon  danç  les  deux  sexes  ;  les  autres''jâ|inie8  d*Qne  pelito 
aaillîa  externe  ;  larses  médiocres^  munis  en  dessous  près  de  leur  baie 
d'une  pclile  dent.  —  Pygidium  perpendiculaire,  en  triangle  alloiig^ 
fouyent  prolongé  en  une  saillie  grêle  de  forme  variable.  ' —  Mésostflr- 
num  triangulaire,  légèrement  saillant. 

Dans  son  état  actuel,  ce  genre,  dont  les  anciens  auteurs  avaient  faîl  va 
magasin  où  étaient  entassées  les  espèces  les  plus  disparates,  ne  eoah 
prend  plus  que  des  insectes  qui  ont  la  plus  intime  analogie  avee  le  Haa- 

-  neton  commun  d*£urope.  La  longue  saillie,  simulant  une  tarière,  qai 
termine  Tabdomen  dans  cette  espèce  et  quelques  autres  {hippoeûêlmvif 
€uerii,  albida^  ea;<orti),  manque  souvent,  tantôt  chez  les  femelles  leala* 
ment  {candicans  Friv.  inédit?},  latitôt  dans  les  deux  sexes  (piqipoiif 
Jkybrida,  etc.)»  et  dès  lors  ne  peut  servir  qnà  diriser  le  genre  eniee- 

»  fions  (1). 

Il  est  exclusivement  propre  à  l'anden  continent  et  pins  partîoofié- 
remei^à  Tfiurope  et  à  TAsie  ;  hors  de  ià  on  n*en  connaît  qne  deu  es- 
pèces wiginaires  des  Iles  Philippines. 

Chez  le  M.  papposa,  elle  est  proportionnellemeDt  au  moins  aussi  dévdop^ 
que  dans  les  Poltphtlla;  celle  de  Vhybrida  est  un  peu  moins  longue;  d'im 
autre  côté,  dans  une  espèce  des  Philippines  {tnanillarum),  elle  est  sensible- 
ment plus  courte  que  chez  le  M.  vtUgaris  et  espèces  voisines.  La  femelle  de 
Vhybrida  aurait  également  six  articles  à  cette  massue^  au  lieu  de  cinq,  leloa 
Toussaint  de  Charpentier.  —  Quant  à  la  tendance  qu'aurait,  dans  certains  en, 
la  massue  en  question  à  prendre,  dans  ce  dernier  sexe,  les  mêmes  dimeosiOBi 
que  chez  les  m:\les,  voyez  Dœbner,  Stettin  ent.  Zeit.  1850,  p.  327.  U  est  tre*. 
probable  que  les  cas  allégués  a  l'appui  de  cette  opinion  étaient  des  afteuple- 
ments  contre  nature  entre  dos  mâles. 

(1)  Esp.  européennes  :  M,  vulgaris  Fab.,  Herbsl/Oliv.;  répanda  partout— 

hippocastani  Fab.,  Panz.,  etc.  (vulgaris  \ar.,  Oliv.,  nigripes  Heer,  ComoUi); 

«vcc  le  précédent.-^</>fcfâ,  Castein.  Hist.  nat.  Col.  U,  p.  131  [pectoralis,  Gennir, 

Ins.  Spec.  nov.  p.  126;  rhenana,  Bach,  Verhandl.  d.  nat.  Gessellsch.  d.  preiHi. 

Rlieinl.  11^  p.  19)  ;  Eur.  moyenne  el  or.  —  aceris,  Zicgl.  Erichs.  Naturg.  d.  h». 

Deutfichl.  lil,  p.  675  ;  Eur.  moyenne,  ^papposa,  lilig.  Hag.  II,  p.  215 ;  Esiiagne 

mér.  — ni^Tû,  WalU,  Reise  n.  Span.  II,  p.  68;  ibid.  —-  hybrida,  Touss.-Cbaip. 

Hors  ent.  p.  ^^1.  9,  f.  5  {fucata  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  .Mus.  d.  Paris,  I,  ^ 

160)  ;  ibid.  — W^.  d.  l.  Russie  mér.  :  M,  prœambula,  Kolenati,  Melet.  ent.  Y,  p. 

24.  —  extorris,  Ericlis.  loc.  cit.  p.  075,  note.— Esp.  de  l'Algérie  :  M.  mauriiawi' 

ca,  Lucas,  Explor.  d.  l'Alger.;  Enlom.  p.  275,  pi.  24,  f.  7.  —  Esp.  des  Hes  PW- 

f     lippines  :  AI.  maniWirum,  Blanch.  loc. cil.  p.  160.  ^sukipennix,  Castein.  loc.  cit 

Ge^mar  (Linnaa  enlom.  III,  p.  191)  a  décrit  un  Mtl.  heterodactyla  de  l'AiH- 

trafiè^  qui,  indépcndnmmeut  de  la  massue  anteuuaire  comp(»sée  de  sept  arlictai 

chez  les  màlcs  et^e  six  cluz  tes  femelles,  s'éloigne  du  genre  par  plusieurs  autiei 

caractères  et  doit  en  conslitiicr  no  nouveau. 
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EaiCBS.  DêutscfU,  Iks,  III,  p.  656. 

Genre  trèf-Toisin  des  MBiotoiiTHA  et  n'en  difTérant  que  par  les  carac- 
Ifres  soiTanU  :  Tète  courte.  —  Massue  des  antennes  formée  de  six  ar- 
tîclet  chef  les  mâles,  de  cinq  chez  les  femelles.  ~-  aucune  trace  de 
saillie  stemale.  —  Pygidium  en  triangle  plus  long  que  large,  -entier 
cbei  les  mâles,  légèrement  échancré  chez  les  femelles.  —  Corps  plus 
rfliodriqae  et  plus  parallèle  que  dans  le  genre  en  question. 

Les  parties  de  la  bouche  ne  m*ont  offert  aucune  différence  essea- 
tidie'  «fee  celle  des  Mblolortba  ;  le  mando  des  mâchoires,  entre  au- 
trea,  te  prolonge  comme  dans  ce  dernier  genre  en  un  crochet  corné. 
Celte  eoupe  générique,  ind^fuée  en  peu  de  mots  par  Erichson,  est  éta- 
fcie  sur  id  grand  însede  de  TAustralie,  qui,  par  sa  forme  générale  et 
ict  cooleors,  ressemble  assez  au  premier  coup-d*œil  k  une  Ahctlont- 
CBA.  Il  était  alors  inédit  ;  mais,  depuis,  M.  Blanchard  l'a  décrit  sous  le 
nom  de  Mil.  Verreauxii  (i). 

HOPLOSTERNUS. 
GttÊO-Htifrr.Mag.  d,  Zool.  1838;  Voy.  d.  I.  Pavor.  p.  62  (2). 

Genre  établi  sur  quelques  espèces  (s)  des  Indes  orientales  dont  le 
nésostenHUD  se  prolonge  en  une  saillie  aiguë  plus  ou  moins  kmgue,  et 
qui,  k  part  ce  caractère,  ne  diffèrent  pas  des  îf  elolontha,  si  ce  n'est 
que  leur  pygidium  ne  s'allonge  jamais  en  une  saillie  grêle. 

Erichson  n'a  fait  de  ces  insectes  qu'une  section  dêi  Mbloloktha, 
foos  le  prélexe  que  parmi  ces  derniers  il  y  en  a  un  (tuieipennii)  dont 
le  mésosternum  commence  à  s'allonger,  mais  comme  cela  n'approche 
pas,  k  beaucoup  près,  de  ce  qui  eiiste  ici,  je  crois  que  le  genre  actuel 
peut  être  conservé. 

(1)  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  160. 

(2)  M.  GuériD-MéneTiile  a  écrit  Oplosteunus;  cette  orthographe  a  été  rectifiée 
par  M.  Blanchard. 

(3)  Efp.  de  Chine  :  M.  cfUnensis,  Guérin-Ménev.  loc.  cit.  pi.  232,  f.  3; 
M.  Hope  (Trans.  of  the  en  t.  Soc.  IV,  p.  7)  a  décrit  un  Mel.  chinensit  qui  paraît 
être  le  même.  —  UpvipenniSj  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mui.  d.  Paris,  I,  p.  160. 
— -  £6p.  du  nord  de  rÛindostan  :  H.  nitidicoUis,  nepalensit,  Blanch.  loc.  cit. 
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ElRHORA. 
Eaicu.  Naturg.  d,  Ins.  Deutsdd,  JH,  p.  656. 

Menton  fortement  transrersal  ;  sa  {>artie  ligplaîre  étroite  et  coii|rtf  •  «• 
Lobe  eitérnê  Ses  mâchoires  faibleinent  qaadridénlé.  —  DenW  arlid| 
des  palpes  labiaux  cylindrique,  celai'  des  maxillaires  bbloQgo-ovda; 
fOQS  tronqués  au  bout.  —  Labre  vertical,  profôndéméût  bilbl>è.  ":~THi 
courte,  large  ;  chaperon  sinoé  et  faiblement  rebordé. --- Antenoei  M 
dix  articles  :  3  très-long,  graduellement  élargi  au  bout;  ièsMpt 'd«i^ 
niers  formant  une  massue  oblongue.  —  Protlionii  convexe,  réUréd 
sa  moitié  antérieure,  coupé  carrément  à  sa  l)ase,  avec  un  lobe 
saillant  et  tronqué,  exactement  appliqué  contre  les  élytrcs.  «*  GeBs^ 
ci  ovales,  convexes.  —  Pattes  médiocreméitt  robustes;  jambei  Mli* 
rieures  bidenlées,  sans  éperon ,  les  autres  quadrangulaires  ;  lanei  aa* 
lérienrs  plus  longs  que  les  autres  ;  crochets  robustes,  foriemenl  àeÊÊk 
un  peu  en  avant  de  leur  milieu.  —  Pygidium  en  triangle  corrîligiM*  -• 
Une  saillie  mésoslernale  assez  forte,  plane,  paralièie,  obtuse  ao  iMMk  — 
Corps  brièvement  ovalaire,  convexe. 

Erichson  a  établi  ce  genre  en  peu  de  mots,  sur  une  espèce  de  Mada- 
gascar, très-probablement  la  même  que  M.  Blanchard  (i)  a  décrite  de- 
puis sous  le  nom  de  E.  èfdoî'odera  et  dont  le  Muséum  d'histoire  oats- 
relle  de  Paris  ne  possède  que  le  mâle;  il  reste  par  conséquent  i 
connaître  de  combien  d'articles  est  composée  la  massue  aotenniire  cki 
lés  femelles.  Cet  insette  est  d*assez  grande  taille,  d'un  Vert  obfcur  éi 
dessous,  avec  la  tête  ei  le  prothorax  d*on  vert  doré  et  les  él  jtres  noirl- 
très.  La  surface  supérieure  est  saupoudrée  d*é<»iUes  blanches,  rinii^ 
Heure  revêtue  de  poils  fins  de  même  couleur. 

Gomme  dan»  |e  genre  £ncta  qui  suit,  les  épimères  méCathoradfM 
sont  moins  grandes  que  dans  les  autres  genres  du  groupe* 

« 

ENCYA. 
(Dxj.)  Blâkcb.  Hist  d.  /fu.  l,  p.  216  d]. 

Menton  transversal  ;  sa  partie  ligulaire  un  peu  rétrécie,  sîmiéf  Ci 
avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  tridenté.  —  Dernier  article  dsi 
palpes  labiaux  ovalaire  ou  obconique,  celui  des  maxillaires  fusiform.** 

(1)  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  152.  Erichson  a  passé  sous  tOenec  k 
saillie  stcmale  ;  mais  ce  n'est  pas  là  une  raison  suinsantc  pour  douter  de  TideD- 
tité  de  son  genre  Enthora  avec  celui  de  M.  Blancliard^  tous  les  autres  carao* 
tères  étant  identiques. 

(2)  SjDi  HiLoiiOzmu  OUv»i  Casteln.»  Klùgk 
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Labre  profoDdémentbilobé,  dliè.— Télé  courte  ;  chaperon  arrondi,  Tai- 
blemenl  rebordé  et  sinué  en  avant.  — Antennes  courtes,  dédit  articles  : 
34  égaox,  les  quatre  derniers  formant  anc  courte  et  épaisse  massue.— 
Prothprax  fortement  transversal ,  arrondi  sur  les  côtés,  écbancré  en 
mot,  lobé  an  miUea  de  sa  base.  —  El  y  très  oblongues,  paratièlët,  r^^ 
éobrraAt  parfois  en  partie  le  pygidium,  parfois  épineuses  i  l'angte  sô- 
toral.  —'Ïambes  antérieures  bidenlées  à  leur  extrémité,  sans  éperoii; 
ief  aotret  tantôt  pauci-  tantôt  muUidenlées  en  dehors;  tarses  mé-^ 
dfa»eres,  lears  crochets  robustes,  arques,  munis  en  dessous  d'une  forte 
deol  inè^iâhe.  — >  Pygidium  en  triangle  subtransvcrsal.  —  Une  très- 
côorte  uXlXSe  noésostemale.  —  Corps  oblong,  massif,  villeux  sur  la  poi- 
trine, plus  ou  Âaoins  écailleux  sur  le  reste  de  sa  surface. 

hti  espèces  sont  propres  à  Madagascar,  d*assex  grande  taille  et  se 
dtftÎQgoeiiteiséiDeiit,  à  leur  massue  antennaire  quadri-articulée  dans  les 
tfeax  ffies*  des  suivantes  avec  lesquelles  elles  ont  en  commun  régalité 
des  irtidee3-4  des  antennes  (i). 

Les  parapleures  métatboraciques  sont  plus  étroites  et  leurs  épiroères 
plos  petites  que  dans  les  autres  genres  du  groupe  aeluel,  mais  ces  der* 
DÎères  surpassent  néanmoins,  sous  ce  rapport,  ce  qui  existe  chez  les 
Rhixotrogides. 

mTOPHOUS. 
Eriges.  Naturg.  d.  Jns,  Deutschl.  Ul,  p.  657. 

Genre  très-iroisin  des  Ledcophous  qoi  suivent  et  n*eQ  différant  que 
^pir  les  caractères  que  voici  : 

Saillie  stemale  longue,  atteignant  les  hanches  antérieures.  —  Cro- 
chets des  tarses  munis  en  dessous  de  deux  dents,  l'une  t>asilaire,  petite, 
ramre  assez  grande,  médiane.  —  Corps  ovalaire,  subdéprimé  en  dessus. 

La  seule  espèce  connue  e^  le  Leucopholii  Sommeri  du  Catalogue  de 
Dejcan,  insecte  de  Natal,  encore  inédit  à  ma  connaissance,  et  que 
j'aurais  dâ,  d'après  le  plan  de  cet  ouvrage,  passer  sous  silence  :  mais 
j'ai  cru  devoir  le  mentionner  par  exception.  11  est  de  taille  moyenne 
pour  ce  groupe  et  très-variable  sous  le  rapport  des  couleurs.  J'en  ai  vu 
des  exemplaires  entièrement  noirs  ou  rofcscents,  mais  le  plus  souvent  il 
Jjtpoir,  avec  les  clytrcs  rufcsccntcs  et  ornées  d'une  bande  brunâtre  la* 
^■pte;  en  dessus  il  est  glabre,  et  finement  villeux  en  dessous. 

Quoique  le  genre  repose  sur  des  caractères  assez  faibles,  je  crois 
qo'il  mérite  d'être  conservé. 

(Il  g.  Commersonii,  OU? .  Ent.  I,  5,  p.  11,  pi.  4B^  ^  f^-  —  spinipennit, 
Qorj  kn  Silbenn.  Âev.  cot.  1^  n»  12  (mucronaia,  Klug,  Ini.  v.  Madag.  p.  79). 
—  bisignata,  apicalis,  subnitida,  variipennis,  omatipênnis,  Blaochb  Cat.  d* 
Col.  d.  Mus,  d.  Paru,  l,  p»  li»4.   • 
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LEUGOPHOUS. 
(Du.)  Blamcb.  HUL  d.  Ins,  l,  p.  216  (1). 

MeDton  carré;  sa  partie  ligahire  à  peina  rdtrécie,  entiire  ùa  rimée 
en  a? ant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  muni  de  cinq  à  six  fortes 
dents.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  OYalaire,  celai  des  owil- 
laires  oblongo-ovale.  —  Labre  profondément  bilobé.  —  Télé  pru^n 
carrée  ;  chaperon  arrondi  aux  angles,  un  peu  rebordé,  entier  oa  siaBi 
en  avant.  —  Antennes  de  dix  articles  :  3-5  subégaux,  obconiqiieSt  $-7 
très-courts,  les  trois  derniers  formant  une  massue  assez  allongée  chef 
les  mâles,  ovalaire  chez  les  femelles.  —  Protboraz  trans? ersel,  a^fi- 
lenx  sur  les  côtés,  coupé  paraboliquement  de  chaque  c6té  k  se  iMMe.— 
Elytres  oblongoes.  —  Jambes  antérieures  bi-  ou  Irideotées  chet  hi 
mâles,  tridentées  chez  les  femelles,  munies  d'un  éperon  ;  les  aotni  a^ 
rondies,  presque  inermes;  tarses  médiocres ,  leurs  crochets  gr«di> 
très-arqués,  munis  d'une  dent  submédiane  en  dessous.  —  PygMiMi 
oblique,  en  triangle  subtransversal.  —  Mésostemom  protoogé  eo 
saillie  médiocre,  robuste,  plane.  —  Corps  allongé,  robuste, 
avec  la  poitrine  plus  ou  moins  villeuse. 

Insectes  des  Indes  orientales,  de  taille  souvent  très-sopérieure  à  eds 
des  Mblolontha,  d'un  faciès  beaucoup  plus  robuste  et  facilei  à  reeie- 
naltre  aux  caractères  qui  précèdent.  Les  espèces  décrites  s'élàfeaifli 
ce  moment  à  une  demi-douzaine  (â). 

PROAGOSTERNUS. 
BuMCB.  Cat,  d.  Col.  d.  Mus,  d.  Paris,  h  P*  1^^* 

Je  n'admets  qu'en  hésitant  ce  genre  qui  ne  diffère  do  précédent  que 
par  la  forme  de  son  menton  dont  la  partie  ligulaire  est  grande,  forte- 
ment rctrécie  et  divisée  en  deux  lobeti  arrondis.  Il  contient  deux  belles 
espèces  de  Madagascar  (P.  niveus,  ochraceus  BL)  qui  rivaliseot, 
le  rapport  de  la  taille,  avec  les  plus  grands  Mélolonthides  cooims. 

(1)  Syn.  Melolontba  Fab.,  Weber,  011t. 

(H)  Esp.  do  Sumatra  :  L.  rorida,  Weber,  Obs.  ent.  p.  71.  —  Esp.  du 
tlnent  iDdien  :  L.  candida,0\\\.  Enl.l, 5,  p.  15, pi.  8, f . 98.— leptdophora/ 
squamosa,  Blaach.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  158.  —  Esp.  des  tleti 
lippioes  :  I.  simiUima,  Chevrol.  Rct.  zool.  ISil,  p.  222.  —  Jacquimoti, 
loc.  cil. 

Le  Mel.  hypoleuca  de  Wiedemann  (Magaz.  1, 3,  p.  171),  espère  de  Java 
mune  dans  les  coUecUoi^|toje  M.  Blanchard  place  dans  ce  genre^  doit  ei  ^ti* 
exclu  et  en  former  un  i4IRau.  Son  labre  n'est  pas  bilobé^^  mail  bi-4diaacré, 
ou,  si  l'on  veut,  médiocrement  et  largement  échancré^  avec  une  dent  aig#  * 
milieu  de  recbancnire. 


«iLOtoimiDif.  SOI 

LEPIDIOTA. 

Hopi,  The  Col.  Mon.  l,  p.  98  (1). 

• 
Partie  Ugulaire  da  roeolon  plas  oa  moins  rétréde,  faiblement  tinoée 
«■  avaDt*  —  Point  de  saillie  mèsosternale.  —  Vestitare  des  té goments 
variabie«  en  général  écaillense. 

Les  antres  caractères  sont  absolument  identiques  avec  ceai  des  Lbc- 
ootBOLis.  Les  espèces  (2)  sont  pour  la  plupart  de  très-grande  taille,  no- 
tamment celle  qui  conslilae  le  type  do  genrcule  ÊÊei,  sUgtna  de  Fabri- 
cins.  Les  Indes  orientales  sont  également  leur  patrie  ;  mais  je  n*hési(e 
pas. à  leor  adjoindre  une  grande  espèce  de  Madagascar  sur  laquelle  M. 
Blanchard  a  fondé  son  genre  Tbicboletis  et  qu'il  a  nommée  nir^opt'/oia. 
Elle  ne  diffifere  des  précédentes*que  par  la  partie  lignlaire  de  son  menton 
à  peine  rétrède  en  avant,  pareille  par  conséquent  à  celle  des  Lacco- 
raoL»,  et  sa  vestitnre  qui  consiste  en  poils  au  lien  d'écaillés  (s). 

EUCIRRIS. 
IliLLT  in  GcârlvMénev.  Mag,  d.  ZooL  Ins.  1832^  pi.  47. 

Genre  établi  sor  un  exemplaire  évidemment  femelle  d*nn  grand  et 
trèf*bel  însccle  de  Ceytan  (£.  Mellyi),  dont  tous  tes  caractères  me  pa- 
raissent identiques  avec  ceux  des  Lbpidiota,  sauf  nn  seul  emprunté  au 
dernier  article  des  palpes  maxillaires,  qui  est  presque  aussi  long  que  les 
antennes  et  filiforme.  Les  téguments  sont  en  outre  dépourvus  d*écaillcs. 
Il  reste  à  connaître  les  autres  organes  buccaux  dont  M^  Melly  n*a  pas 
parlé»  mais  qui,  d*après  la  figure  qu'il  a  donnée  do  dessons  de  la  tête, 

(1)  Syn.  EcciaRUS;  Hopc^  Trans.  of  the  ent.  Soc.  m,  p.  62.  —  Tricbolepis^ 
Bhîacli.  Gat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris^  I^  p.  155.  —  BIelolontha  Fab.^  SauDd. 

(2)  Effibi  du  continent  indien  :  L.  stigma,  Fah.  Syst.  El.  11^  p.  160.  —  bimn- 
OÊktia,  Sannd.  Trans.  of  the  ent.  Soc.  H,  p.  176^  pi.  16,  I.  2  [Eucir.  Grif/lthii, 
Bope,  loc.  cit.).  —  punctatipennis,  stictivoptera,  rugosipennis,  Iw'tuosn,  im- 
pkmiakLy  Blaoch.  loc.  cit.  ^  Esp.  de  Manille  :  L.  puncium,  Blanch.  loc. 
eit. 

M.  Hope  (Ann.  of  oat.  Hist.  IX,  p.  495)  a  décrit  une  Tjfpidiota  Savagei  de  la 
e6te  de  Gnlnée  qu'il  dit  voisine  du  Mel.  Commêrsonii  d'Olivier  ;  dès  lore,  peut- 
être  est-ce  une  Encta.  —  Il  est  plus  probable  <iu'il  faut  rappoiter  ici  le  Mel, 
lactea  de  Gory  (in  Silberm.  Rev.  eut.  I,  n^  il),  sa  massue  antennaire,  composée 
de  trois  feuillets,  ne  permettant  pas  de  \c  classer  jKirmi  les  E.ngya. 

(3)  La  forme  bien  caractérisée  du  menton  dcH  Proagosternus  permet,  à  la 
rigueur,  de  les  séparer  des  Leucopholis  ;  mais  je  ne  puis  accorder  une  valeur 
générique  au  moindre  rétrécissement  que  présente  cet  organe  ehci  les  TaiCBO- 
IMfis,  comparatÀTexaeut  À  ce  qui  existe  doua  le  genre  actuel. 
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setnbleDt  ne  différer  en  rieri  d*esséhliél  de  ceux  da  genre  précédeol. 
Ce  remarquable  insccle  esl  d*un  jaune  flavesccot  passant  an  grisilre  en 
dessous,  avec  les  antennes,  les  palpés  et  les  tarses  ferrugineux. 

Ericbson  place  dans  le  vobinage  des  Lbucopholis  et  des  Lbpidiota 
deux  genres  établis  sur  des  espèces  inédites  et  qu*il  nomme  Lacbro- 
DBBA  etCoiaorHOLis  («).  Mais  comme  il  a  négligé  la  forme  des  pin- 
pleores  métathoraciqoes  et  que  sa  classification  de  la  sods-lribo  aciadh 
est  tout-à-fait  différente  de  celle  que  j*ai  adoptée,  il  n'est  pas  mèm 
certain  que  ces  genres  appartienaent  à  ce  groupe-ci. 

1 

Sors-TrfiBU  VII.     Macro^hyliides. 

Langnettc  soudée  au  menton  ;  celui-ci  large,  subquadranfoiaire.  — 
Lobe  externe  des  m&cboires  denté.  —  Mandibules  sans  bordure  me» 
braneuse  interne.  —  Labre  distinct.  —  Hanches  antérieures  Iraaifcr* 
sales.  —  Segments  abdominaux  non  soudés  ensemble.  —  Parapicvei 
métathoraciqnes  larges  ;  leurs  cpimèrcs  grandes.  —  Corps  en  généfal 
très-velu. 

Ces  insectes  formaient  la  majeure  partie  du  groupe  des  Taojfproc- 
tides  d*Erichson.  Mais  je  ne  leur  irouve  aucun  rapport  immèdial  avec 
lesTANYPRocTus,  et  leur  vcritabie  place  me  parait  être  près  des  Mélo- 
lontbides  vrais  dont  ils  se  rapprochent  essentiellement  par  la  rtfStai 
de  leurs  parapleures  métatboraciques.  % 

Les  espèces  typiques  du  groupe  sont  d*assez  grande  taille  et  ffiHH 
remarquables  par  Tabondance  et  la  longueur  des  poils  dont  elle^  É(Mln> 
vêtues,  poils  qui  souvent  envahissent  la  tète  et  le  protborai,  ce  ofe 
laissant  que  le»élytres  de  glabres.  On  n*a  aucune  observation  sorleait 
habitudes,  mais  il  n'y  a  guère  à  douter  qu'elles  sont  pareillef  I  eelei 
des  Rhizotrogus. 

Leurs  genres  sont  pour  la  plupart  propres  à  rÀfrique,  deÎB  iàiuk 
l'Anstralie  (Holopbylla)  et  à  la  Polynésie  (Euryphylla). 


(1)  Ces  deux  genres  ont  en  commun  les  articles  3-4  des  antenuei 
des  palpes  labiaux  insérés  sur  les  bords  latOraux  du  menton^  et  l'absence  â^ttl 
bordure  membraneuse  au  bord  antérieur  du  proUiorax. 

Lachnodera.  Massue  aotcnoaire  de  5  articles;  forme  générale  et  TilkMlté  ds 
corps  pareilles  à  celles  des  Leomocil4ta  ;  de  Madagascar^  Kat.  d.  Int.  Devisdi 
Ul,  p.  057. 

CoMOPnoLis.  Faciès  d'une  ANCYi.(»NYcnA  ;  antennes  do  10  articles ,  aiec  U 
massue  de  3;  abdomen  mani  d'un  rebord  vmbrassant  les  élytres  ;  mésof^tfniiB 
simple;  crocbeU  des  tarses  fendus  au  bout;  lobro  foiblêment  étliaiicré;^» 
l'Afrique  australe.  Loc.  cit. 


L  lame  anteniiaire  de  3  articiei. 

LlUtra  krmà,  Tertical^  irès-écbàncrë  :  MaerothyUa. 
—    petH^  dlii^  en  arrière^  peu  écliancré  :  OnodkBtâ, 

IL  Jlasiae  antennaire  de  6  à  7  articles. 

3«  article  des  antennes  très-long  :  Leontochœta,  Sebaris. 

— -  triangulali^  :  EuryphyUa  (ffolophyUa). 

MAGROPHYLLA. 
Uon»  The  Col.  Mon.  l,  p.  103  (1). 

Menton  plan,  carré;  sa  partie  ligalaire  faiblement  échancrée  en 
«vanl.  r— MAcboîres  a^sez  robastei;  leur  lobe  eiteme  déprimé,  arqué, 
Ironqnéan  boa(  et  diipi  en  trois  ou  quatre  petites  dents.  —  Palpes  la* 
tûia  très-coorts,  leor  dernier  article  ovoïde  et  obtus  a  son  eitrémitéi 
ke  maxillaîres  assez  grands,  leqr  4«  article  très-long,  fusiforme,  déprimé 
eiîmpresiionué.en  dessus.  —  Labre  perpeddiculair^,  fortement  écban- 
çré  ei  cilié. —  Tête  médiocre  ;  chaperon  transversal»  épais,  arrondi  et 
assez  fortement  rebordé  en  avant.  -—Antennes  robustes,  de  dix  articles  : 
1  très-gros,  2-5  très-courts,  sobégaux,  6-7  transversaux,  prolongés  au 
ë6t&  Utême,  tes  trois  derniers  formant  une  massue  très-grande  et  ar- 
able ciiez  les  mâles,  ovaïaîre  chez  les  femelles  (â).  —  Prothorax  for- 
tèôùit  traniversal,  arrondi  sur  les  côtés  et  aux  angles  postérieurs,  lar- 

riédi  lèbè  et  arrondi  au  milieu  de  sa  base.  —  Ecusson  assez  grand, 
irimfé  curviligne.  —  Elytres  peu  convexes,  un  peu  rétrécies 
A^àVant  en  arrière.  —  battes  longues  et  peu  robustes  :  jambes  anlé- 
rieores  fortement  tridentées,  avec  un  très-court  éperon;  les  quatre  pos- 
térieores  non  carénées,  rugtieoses  et  garnies  de  cils;  tarses  grêles, 
ploa  longs  que  les  jambes,  leurs  crochets  munis  d*nne  dent  aiguë  à  leur 
base.  — -  Pygidinm  perpendiculaire,  en  triangle  curviligne  aussi  large 
9»  long. 

*  liisectes  d'assez  grande  taille,  médiocrement  épais,  subdéprimés  eti 
detias  et  de  forme  assez  large.  Le  dessous  de  leur  poitrine  est  couvert  de 
poUs  iqngs  et  JSns;  d'autres  semblables,  partant  de  la  base  du  protboru 
en  dessous,  cachent  plus  ou  moins  une  partie  de  récnssoii  ;  Tabdomél 
eo  présente  également,  mais  qui  sont  beaucoup  mollis  serrés  et  moins 

(1)  Syn.  i€cosTHETA,  Dcj.  Cat.  6d.  3,  p.  176.  —  Melolontha  Fab.,  Schœnli., 
Herbit. —  Rhuotrocos,  Castelo.  llist.  nat.  d.  Col.  11^  p.  133. 

(2)  Cbex  deux  espèces  citées  par  Erichsou  (Deutsclil.  Ins.  Ilï^  p.  654)  sous  les 
noms  de  if.  ro^ta  Klug  et  Boa  Hope ,  les  articles  6  et  7  des  antennes  s'al- 
longent  au  point  de  concourir  à  la  formation  de  la  massue  ^  qui  compte  alors 
dnq  articles.  Je  n'ai  Jamais  pU  découvrir  où  ces  deux  espaces  ont  été  publiées^ 
et  Je  les  crois  Inédites. 
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loDgs.  Les  espèces  décrites,  ta  nombre  de  trois  (t),  sont  da  eep  de 
Bonne-Espèrance,  mais  le  genre  est  répanda  josqn'à  ht  côte  de  Gëoie. 

ONOCHiETA. 
Erighs.  Deutschl-  Ins.  Ui,  p.  654. . 

Organes  baccaax  des  MACBOPHTLtA,  avec  le  labre  petit,  CaibleaMat 
échancré  et  dirigé  en  arrière.  -^  Tête  médiocre,  très-conveie  sar  la 
Yertex  ;  chaperon  transversal,  rebordé,  coupé  presqne  carrément  m 
arrière,  avec  ses  angles  arrondis.  —  Antennes  de  dix  articles  :  le  1** 
allongé,  le  2»  très-court,  les  cinq  suivants  décroissant  gradoellemeni, 
les  trois  derniers  formant  une  massue  grande  et  arquée  (mâle).  —  Plo- 
thorax  transversal,  arrondi  sur  les  côtés  et  aux  angles  postértenrs,  ré- 
tréci en  ayant,  largement  et  faiblement  lobé  à  M  base.  —  Ecoasoi  ci 
triangle  curviligne.  —  Elytres  peu  convexes,  allongées,  sobptnUèleSt 
presque  tronquées  à  leur  extrémité.  —  Pattes  allongées  ;  janâbet  amè* 
rieures  trideniées  ;  tarses  longs  et  grêles,  leurs  crochets  roonis  d'oM 
dent  aiguë  à  leur  Imisc  en  dessous.  —  Pygidium  perpendicolaire,  en 
triangle  curviligne  plus  long  que  large. 

Le  type  du  genre  est  le  Mehlonlha  poreala  deSchœnherr  (9).  imccie 
de  l'Afrique  australe,  très-voisin  des  Macbophtlla  par  ses  caradèits» 
mais  plus  semblable  pour  la  forme  générale  à  un  RnizoTBoens.  Sa  poh 
trine,  sa  tête  et  son  prothorax  sont  revêtus  de  poils  longs  et  fins.  La 
dernier  est  rugueux  ainsi  que  les  élylres  qui  ont  chacune  qaatre  o6Us 
lisses.  11  y  en  a  quelques  autres  espèces  inédites  du  même  pays  dans  les 
collections. 

LEONTOCHiETA. 
Erichs.  Naturg,  d.  Ins,  Deutschl.  VU,  p.  654  (3). 

Menton  plan ,  transversal  :  sa  partie  ligulaire  assez  étroite  »  large- 
ment échancrée  en  avant.  —  M&choires  robustes,  pluridenlées,  lesdcMi  i 

(1)  itf.  cUiata,  Herbst  in  Fuesslys  Arcbiv,  \1II,  p.  155,  f.  6  [longicormt  F.). 
«^  maWftma,  Casteln.  loc.  cit.;. le  nom  de  cette  espèce  est  partout  attrilwéà 
Burcheli;  mais,  comme  le  foit  observer  avec  raison  M.  Blanchard,  elle  a'eit 
pas  mentionnée  dans  son  Voyage  dans  TAfrique  australe.  —  nigra,  BUoch. 
Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  a.  Paris,  I,  p.  163. 

(2)  Syn.  Ins.  III;  Appcnd.  p.  87. 

(3)  Syn.  Leocoeta,  Dcj.  Cat.  ùd.  3,  p.  17G;  nom  formé  contre  touteiki 
règles,  et  qu'Erichson  a  corrigé  avec  raison.  —  Cephalotrichia,  Uope,  The  CoL 
Man.  I,  p.  102;  nom  déjfi  employé  en  Botanique.  —  Sparman.ma,  t^lela.  flirt. 
nat.  d.  Col  II,  p.  132;  le  seul  caractère  (|ue  M.  de  Castelnau  assigne  à  ce  genit 
consiste  en  ce  que,  suivant  lui,  les  crochets  des  tarses  sont  découpés  en  peint 
et  présentent  quatre  dents;  or,  il  n'y  en  a  que  trois,  même  en  comptant  ponr 
une  l'extrémité  de  ces  or::an(  s. 

Immédiattiment  à  la  9uite  de  ce  genre  vient  so  placer  celui  que  Dejean  (loc 
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ftigaCf.  --^  Mpes  coorts;  le  dernier  article  des  labhmx  ftQbfodfomie» 
oehii  des  muiUaires  ovtle»  déprimé  et  impressionoé.  —  Labre  grand, 
Terlical»  profondément  bilobé  et  dlié.— Tête  petite;  chaperon  largement 
arrondi,  très-fortement  rebordé  et  sinué  en  avant.  —  Tenz  très-gros* 
—  Antennes  de  dix  articles  :  1  et  3  très  longs,  sabégaox,  2  très-coort , 
les  sept  derniers  formant  une  massne  peu  allongée  chez  les  mâles, 
courte  chez  les  femelles.  —  Prothoraz  transversal,  convexe,  entière- 
ment caché  SOQS  de  longs  poils  fins,  ainsi  que  Técusson.  —  Elytres 
oblongoes.  —  Jambes  antérieures  très- fortement  tridentées,  les  inter- 
médiaires bidentées,  les  postérieures  évasées  au  bout,  bicarénées  sur 
kor  tranche  externe  :  tarses  médiocres,  subégaux,  ciliés  ;  leurs  crochets 
robustes,  très-arqués,  bidenlés  en  dessous.  —  Propygidium  très-grand, 
à  découvert;  pygidium  en  triangle  un  peu  allongé.  —  Corpi  oUong, 
épais,  Telu,  sauf  sur  les  élytres,  les  jambes  et  les  tarses. 

Le  Mdolonlha  alopex  de  Fabridus,  grand  et  remarquable  insecte  de 
rAfrique  australe,  est  le  type  de  ce  genre.  C'est  de  tous  les  Mélolon- 
thides  ccmous  celui  qui  est  le  plus  velu,  ce  qui  lui  donne  un  fades  parti- 
culier. L*at)domen  est  très-volumineux  et  déborde  les  élytres  de  toutes 
parta,  surtout  chez  les  femelles.  M.  de  Caslelnau  en  a  décrit  une  se- 
conde espèce  (i)  qui  semble  très-voisine  de  la  précédente  et  qui  pour* 
rail  bien  n'en  être  qu'une  variété. 

SEBAHIS. 
Castelm.,  Bist.  nat.  d.  Col  U,  p.  131« 

Menton  plan,  graduellement  et  légèrement  rétréd  en  avant,  avec 
son  bon)  antérieur  arrondi.  -—  Dernier  article  des  palpes  labiaux  sub- 
cjlindrique,  acuminé  au  bout  ;  celui  des  maxillaires  très*grand,  paral- 
làe  sur  les  côtés,  arrondi  à  son  extrémité,  fortement  canaliculé  dans 
toute  sa  longueur  en  dessus.  —  Labre  très-petit,  perpendiculaire,  forte- 
■ent  débordé  par  le  chaperon,  échancré  en  demi-cercle  sur  son  bord 
Mèrienr.— Tète  très-petite,  très-velue  sur  le  front;  chaperon  concave, 
hexagone,  avec  son  l>ord  antérieur  triangulairement  échancré.  —  Yeux 
extrêmement  gros.  —  Antennes  de  dix  articles  :  1  et  3  allongés,  sob- 
égauz,  2  et  4  très-courts ,  les  six  derniers  formant  une  massue  assez 
courte.  —  Prothorax  et  écusson  entièrement  cachés  sous  de  longs  poils 

eii.)  a  nommé  LàGosTZRNA.  Il  n'en  diffère  que  par  sa  massue  antennake  com- 
posée aenlement  de  six  articles.  L'espèce  inédite  (I.  fiavofasciata  Dej.)  de  l'A- 
frique australe  sur  laquelle  il  repose  n'a  guère  que  le  tiers  de  la  taille  de  la  L9on- 
ioàkÊta  alopeXj  maii  en  reproduit  exactement  la  forme  générale  et  tous  les 
caiaetères;  elle  est  seulement  un  peu  moins  Tolut  et  ses  poils  sont  d'un  blanc- 
grisllre  ;  ses  élytres  sont  d'un  brun-marron  brillant,  avec  uoo  large  banda 
ftatê  et  arquée. 
(1)  àiêl.  brmnipetmiM,  Casteln.,  loc.  citv  P*  X31*. 
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fins. — Elytres  sobotalei  •  —  Pattes  médiocret  ;  jambef  antMcurci  «b- 
fosément  tridentéei  »  la  dent  sopérieiire  petite;  les  <|aalre  postérieons 
ûnicarènées  sar  leur  tranche  eiterne;  tous  les  tarses  plus  longs  qoi 
leurs  jambes  respectives  ;  leurs  crochets  très-fortemeot  arquéa»  muas  i 
lear  base  d'une  très-large  dent  arrondie,  en  araot  de  laquelle  se  Irtore 
immédiatement  une  autre  en  forme  de  lame  étroite  tronquée  an  beat* 
— •  Pygidium  des  LfionTocaiETÀ,  hérissé,  ainsi  que  tout  le  dessous  éi 
corps,  de  longs  poils  pareils  à  ceux  du  prothorax. 

IL  De  Gastelnan  n'a  signalé  que  très-sommairement  ce  genre  40*3 
•fait  observé  dans  la  collection  de  M.  Reiche  où  j'en  ai  moi-mtee  prii 
connaissance.  U  diffère  des  LBOifTocfl.sTÀ  par  un  grand  nombre  de  ea* 
raolèreSy  surtout  par  son  chaperon,  le  dernier  article  de  ses  palpes 
BiailUaiies»  la  composition  de  la  massue  de  ses  antennes  et  son  labre; 
je  n'ai  pu  pu  examiner  les  mftchoires  et  les  mandibules.  Cet  iaseds 
iS.  pa^fŒUê)^  originaire  do  cap  de  Bonne-Espérance,  est  assec  scnlilible 
à  un  gros  Rbizotbogcs,  d'un  fauve  testacé  brillant,  avec  les  fittcs 
bran&tres»  et  les  poils  abondants  dont  il  est  revéta  d'un  blond  fif. 

EURYPHYLLA  (i). 

Menton  en  carré  transversal,  un  peu  arrondi  sur  les  côtés;  sa  partis 
ligulaire  petite,  arrondie  en  avant. —  Dernier  article  des  palpes  labîaK 
sobcylindrique  et  obtus  au  bout,  celui  des  maxillaires  oblongo-ovale.  — 
Labre  transversal,  subvertical,  un  peu  arrondi  en  avant.  —  Qiaperoa 
largement  arrondi  et  faiblement  rebordè  en  avant. — Antennes  robostes, 
de  dix  articles  :  1  renflé  au  bout,  2  transversal,  3  triangulaire,  les  sept 
derniers  fermant  une  massue  assez  courte.— -Prolborax  transverfil,  tfies 
convexe,  fortement  échanoré  en  avant,  arrondi  sur  les  c6téi»|prUniMl 
bisinné  k  sa  base ,  avec  ses  angles  postérieurs  recourbés  en  errière.  — 
filyires  subovales,  asses  convexes.  •—  Pattes  assez  robustes  ;  janbesSB» 
térieures  tridentées,  sans  éperon  ;  les  autres  quadrangulaircs  it  deo* 
lieulées  sur  leur  tranche  externe  ;  tarses  antérieurs  courts,  ks  antres 
singés;  leurs  crochets  assez  fortement  dentés  à  leur  base.  —  Propygi- 
diwn  assez  grand  ;  pygidium  en  triangle  curviligne.  — «  Corps  obiODii 
parallèle,  assez  convexe* 

Une  espèce  (i)  de  taille  médiocre  et  originaire  des  lies  Salomoo,  «t 
le  type  de  ce  genre  très-distinct.  Elle  est  d*un  brun-rougeàtre,  rem- 
bruni sur  les  élytres,  avec  le  dessous  du  corps  et  les  côtés  des  élytrtf 
garnis  de  poils  fauves  assez  longs  :  Tabdomen  et  la  tête  en  présestart 

(1)  Syn.  PoLT?HTLUj]f,  Blanch.  Gat.  d.  Col.  d.  Mui.  d.  Paris,  I^  p.  165;  • 
nom  «yaot  dé/à  6té  employé  par  M.  Harns^  aTec  la  déiin^nce  féminiM,  P^vl' 
M^ioUmiha  ftnUo  et  eipères  voisioeS;  j'ai  dû  le  chaogei, 

Çl)  P.  rubrescens,  Blaoch.  loc.  cit.;  figuré  sous  le  môme  nom  dans  U  Tif» 
au  pùle  Sud;  Eutom.  Col.  pi.  1,  i.  3. 
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de  pardlf,  mail  beaucoup  moins  abondants.  Cel  insecte  est  d^^tMOt 
tootparliadier  parsoUedela  fonnedesonprotbonuuL'eiesDplairedii 
]f osémn  d*bistoire  uUirelle  de  Paris  est  sans  aacan  doute  ooe  femelle. 
Le  genre  me  parait  très«voisin  de  celui  qa'Ericbson  a  établi  en  pea 
ie  mots»  soos  le  nom  d*UoLOPBTLLA  (i),  sor  ane  espèce  inédite  de 
l'Anstralie.  Sans  eel  kabiM  différent  et  ce  qa*ii  dit  da  chaperon,  je 
n'hésiterais  même  pas  k  regarder  les  deux  genres  comme  idenUqaes. 

Socs-Teibu  Vm.    Pâchypodides. 

Menton  petit,  plas  oo  moins  convexe  en  dehors,  rétréci  en  avant» 
sans  partie  ligalaire  bien  distincte.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  com- 
plètement atrophié.  —  Mandibules  petites,  lamelliformes,  trigones, 
obtuses  an  bout,  sans  dent  molaire  à  leur  base.  —  Labre  distinct.  — < 
Hanches  antérieures  coniques,  saillantes  (i).  —  Segments  abdominaux 
imbriqués,  non  soudés  ensemble. — Parapleures  métathoraciques  étroi- 
tes; leurs  épimères  petites  ou  nulles  (s). 

La  réduction  des  organes  buccaux,  sauf  le  labre  et  les  palpes,  réunie 
à  la  forme  particulière  du  menton,  rend  ce  groupe  aisé  à  reconnaître. 
Ces  parties  sont  en  même  temps  plus  ou  moins  hérissées  de  longs  poils 
pnreili  i  ceux  qui  revêtent  le  dessous  du  corps,  comme  ches  les  Macro* 
phjUidas  cpi  précèdent.  Pour  le  surplus,  ces  insectes  ne  présentent  au- 
cnneibraM  nouvelle,  à  rexceptioo  des  Pachtfcs  qui  ont  un  faeiet  par- 
tioilier  et  dont  les  femelles  sont  remarquables  au  plus  haut  degré  par 
aoiU  de  la  disparition  de  leurs  élylres  et  de  leurs  ailes  inférieures. 

Les  espèces  dont  les  habitudes  ont  été  observées,  sont  souterraines 
et  tf^oscnlaires.  Toutes,  d'après  l'atrophie  des  parties  de  leur  bouche, 
doif  ent  se  borner  à  attaquer  les  parties  les  plus  molles  des  végétaux  ; 
en  peut  même  se  demander  si  elles  prennent  aucune  nourriture  et  si 
Um  fonctions  à  l'état  parfait  ne  se  bornent  pas  k  l'acte  de  la  repro« 
éufctàoa. 

A  part  un  seul  (LBuasTRA)  qui  est  américain,  leurs  genres  sont  pro* 
près  à  la  Faune  méditerrauéeuue,  à  TAfrique  et  à  TAnstralie  (4). 

(1)  KrichsoD  le  caractérUo  ainsi  :  ADteonci  de  dii  articles,  le  3«  triangulaire^ 
les  sept  derniers  formant  une  massue  allongée  et  arquée  diez  les  mAIet.  Cha- 
peron brusquement  recourbé  en  bas.  Crocbets  des  tarses  munis  d'une  dent  à 
leur  bsse.  NaUirg.  d.  1ns.  Deutschl.  III,  p.  654. 

(2)  Erichson  (Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  111,  p.  653)  les  indique  comme  étant 
transTersalcs  ;  je  les  trouYC  tout  aussi  dégages  de  leurs  cavités  cotyloldes  que 
chez  ia  plupart  des  Séricoides,  Macrodactylides,  etc. 

(3)  Le  genre  Pachipcs  fait  exception  à  cet  égard  et  ressemble  complètement» 
soos  ce  rapport,  aux  llacrophyllides. 

(4)  Voyei  ia  Monographie  du  groupe  qu'Ericbson  a  publiée  dans  son  a  EntO; 
mogpraphien  {wr^,  9«rUn,  IHO)  »,  p.  29. 
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I.  Bgrtret  non  rétrédei  en  arrière. 

a     llasnie  antennaire  de  trois  articles. 

Crochets  des  tarses  dentés  près  de  leur  somnfl  :  LBWwtrë^ 
— —  simples  :  Àddoa. 

dentés  à  leur  base  :  CUiopa. 

a  a  Massue  antennaire  de  plus  de  trois  articles. 

de  7  articles  :  Elaphocera  {Àchellfiia). 

de  6     —       {ProcMyna], 

de  5     —       Packifcohu, 

n.  Elytres  rétrécies  en  arrière. 

Antenues  de  8  articles^  leur  massue  de  5  :  Pacftypui. 

—       de  9      —  de  3  :  MticactUs. 

Genre  incerts  sedis  :  Htidrocertu. 

LEURETRA. 
Erichs.  Archiv,  1847^  l,  p.  100. 

Menton  renflé.  —  Labre  petit,  subvertical,  arrondi  en  a?iDt.  —  Tèbs 
assez  petite  ;  chaperon  séparé  du  front  par  one  fine  carène,  arrondi  et 
rebordé  en  avant.  —  Antennes  de  neuf  articles  :  3  allongé»  les  Ma 
derniers  formant  la  massue.  —  Prolhorax  transversal,  un  pea  amoi 
dans  son  milieu,  largement  et  médiocrement  lobé  an  milieu  de  sa  base. 
—  Ecusson  grand,  curviligne.  —  Elytres  ovales,  peu  convexes.— •  Pattes 
assez  courtes:  jambes  antérieures  tridentées,  avec  un  éperon,  les  inler- 
médiaires  faiblement  bidentécs  dans  leur  milieu,  les  postérieures  oni- 
carénées  ;  tarses  longs  et  grêles,  leurs  crochets  fortement  dentés  à  pea 
de  distance  de  leur  sommet.  —  Propygidium  grand;  pygidiom  snb- 
transversal,  convexe. 

La  seule  espèce  connue  (L.  pecloralii  Er.)  est  du  Péroa  et  resscnnUe 
beaucoup  au  Ciavipalpu$  ursinus  mentionné  plus  haut.  Elle  est  dVm 
brun  brillant,  avec  la  poitrine  et  les  cuisses  rougeàtres,  et  velue  partoot, 
sauf  sur  les  elytres  et  le  pygidium  ;  les  premières  le  sont  même  m  pea 
à  leur  base.  Je  n*ai  vu  de  cet  insecte  que  Texemplaire  du  MteèiMi 
d'histoire  naturelle  de  Paris  qui  est  mutilé  de  la  lx>ucbe  et  des  antenoes» 
de  sorte  que  ce  que  je  dis  de  ces  organes  est  emprunté  à  Ericbsoo* 

Le  genre  est  intéressant  comme  étant  josqu'ici  le  seul  repréwoUBt 
connu  du  groupe  actuel  en  Amérique. 


ACHLOA. 
Eucif.  Bnimnogr.  p.  41  (1). 

llaitoii  tris^tit,  aHongé  et  uo  pea  saillaot  dim  fon  milîeo  eo  avant. 
^-Lobe  eiterne  des  m&cboires  indUlinct,  cilié.  —  Dernier  ariide  des 
palpes  labiaox  beaucoup  plos  long  que  les  deux  précédents  réoms,  sob- 
eyfindriqoe;  celai  des  maxillaires  de  rnéme  forme,  égal  aa  pénoltième. 
—Labre  petit,  vertical,  en  triangle  curviligne.  — Tête  petite;  chaperon 
Irèsépais,  demi-drcolaire  et  fortement  rebordé  en  avant. — Antennes  de 
neof  articles  :  3-5  grêles,  égaux,  6  court,  saillant  aa  côté  interne,  les 
trois  derniers  formant  ane  massae  Ariongoe.  —  Prothorax  transversal, 
airoodi  sor  les  côtés,  largement  lobé  à  sa  base.  —  Elytres  oblongoes» 
whparalièlfs.  «-  Pattes  asses  robastes  ;  jambes  antérieores  san^éperon, 
Ins  antres  aa  peu  dilatées  et  tronquées  au  boat  ;  tarses  longs  et  grêles» 
to«s  crocbets  assex  longs,  grêles  et  simples.  —  Pygiëi«D  asses  grand, 
«I  trfttgte  corviligne,  vertical. 

Ces  Insectes  sont  de  taille  médiocre,  et,  an  premier  coap-d*œil,  res- 
sanMenl  beaucoup  aux  Rbizotbogus  d*Europe.  Comme  la  plupart  de 
ccsdenriers,  ils  sont  oblongs,  testacés,  et  revêtus,  sauf  sur  les  élylres, 
de  poilB  ins  et  assez  longs.  On  n*en  connaît  que  deux  espèces  de  la 
Ciffircrîe  (a).  Cest  sur  Tune  d*elles,  déjà  décrite  par  Erichson,  que 
V.  Btanfhsrd  a  fondé  son  genre  Nanabctà  qui  est  complètement  iden- 
lifM  avec  celm-ci. 

CUTOPA. 

EaiCHS.  Naturg.  d.  Ins.  DcuiscfU.  ïïl,  p.  653. 

1 
Menton  allongé,  rétréci  et  arrondi  en  avant.— Lol>e  externe  des  m&- 
dM>ires  assez  large,  inerme.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ova- 
kire  et  acuminé  ;  les  maxillaires  très-grands,  leur  4*  article  oblongo- 
avale.  —  Labre  large,  vertical,  arrondi  et  un  peu  sinné  en  avant.  — 
Télé  carrée  ;  chaperon  vertical,  rebordé  en  avant.  —  Antennes  de  dix 
articles  :  3  aussi  long  que  i-»!  réunis  ;  les  trois  derniers  formant  une 
«nssoe  allongée.—  Prothorax  transversal,  arrondi  sor  les  côtés,  rétréci 
en  avant,  largement  et  fortement  lobé  à  sa  base.  —  Elytres  ot>longo- 
oviles.— Pattes  médiocrement  robustes;  jamt)es  antérieures  tudentées, 
la  dent  terminale  longue;  les  autres  dilatées  et  tronquées  à  leur  eftré* 
mité,  les  intermédiaires  unicarénées  dans  •  leur  milieu  ;  tarses  isiigs , 
lenrs  crochets  grêles,  allongés,  munis  à  leur  base  en  dessous  d'une  dent 
fine  et  aiguë.  —  Pygidium  allongé,  vertical  et  arrondi  à  son  extrémité. 

(1)  Syn.  Naxaicta,  BUach.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  h  P-  IM. 

(2)  À.  kekola  (Non.  vulpccula  filanch.),  cafflra^  Ericba.  loc.  cit. 


810  unuieourif. 

Erichson  a  établi  ce  genre  en  pea  de  mots  snr  tme  espèce  inédite  de 
Mozambique,  qui  n'est  peut-être  pas  la  même  que  celle  de  Natal,  décrite 
par  M.  Blanchard  (i),  sous  le  nom  de  C  Bohemanni,  maiscelle-â  ap- 
partient sans  aucun  doute  au  genre.  EHe  ressemble  également  beio- 
coup  à  un  Rhizotbogus;  sa  couleur  est  d*nu  bran-noirâtre  et  elle  est 
hérissée  sur  la  poitrtna,  la  tête,  le  prothorax  et  les  pattes,  de  poils  fins; 
le  reste  du  corps  est  pubescent.  L'exemplaire  du  Moséom  d'hûtoire  &h 
toretle  de  Paris,  d'après  lequel  j'ai  rédigé  la  formule  qui  précède,  9it 
très-certafnement  un  m&Ie. 

£LAPHO€£RÀ. 
GtKt,  Ins,  Serdin.  Fase.  I^  p.  28  (S). 

Mentoin  alfongé,  phii  on  moins  rétréci,  obtus  oo  tronqué  e»  tfiik 
•^  Dernier  article  de  tous  les  palpes  aussi  long  an  moins  qae  les  pi^ 
cédents  réunis,  sabcylindrique  et  tronqué  au  bout.  -:-  Labre  |ietft,  tnoi- 
Tersal,  faiblement  échancré  ou  arrondi  en  avant,  siibferCicaL  «-  Tito 

Î petite;  chaperon  séparé  du  front  par  une  Gne  carèBCi  circulaire, 
brtement  rebordé,  entier  ou  échancré  en  avant.  —  Antennes  de 
tides  :  3  allongé,  arqué,  parfois  muni  en  dehors,  chex  les  mftles»  d'âne 
épine  plus  ou  moins  longue  ;  les  sept  suivants  formant  une  maisoe  a|r 
longée  chez  lés  mâles,  ovale  chez  les  femelles.  —-Prothorax  InnsreMb 
arrondi  sur  les  côtés  et  aux  angles  postérieurs,  largement  lobé  aaniliee 
de  sa  base,  le  lobe  arrondi.  —  Elytres  ovales,  laissant  le  propjgidiinii 
découvert;  point  d'ailes  inférieures  chez  les  femelles.  «-Pattes  médkn 
crement  robustes  ;  jambes  antérieures  tridcntées,  les  dents  en  général 
longues  et  aiguës  ;  les  quatre  postérieures  dilatées  et  tronquées  an  bout, 
nnicarénées  et  ciliées  sur  leur  tranche  externe  ;  tarses  très-longs  et  grêles 
chez  les  mâles,  plus  courts  chez  les  femelles  ;  leurs  crochets  fendes  an 
bout.  — Pygidium  petit,  perpendiculaire,  en  triangle  curviligne. —Des* 
sous  du  corps,  côtés,  et  base  du  protborax,  hérissés  de  poils  longs  et  fies. 

Les  femelles,  outre  les  différences  indiquées  dans  cette  diagnose,  se 
distinguent  encore  des  mâles  par  leur  forme  plus  courte  et  plus  ventme, 
leurs  palpes  plus  épais  et  moins  longs,  leur  prolhorax  plus  arrondi  mi 
les  côtés,  enfin  leurs  cuisses  et  leurs  jambes  postérieures  plos  roboslM» 

Ces  insectes  sont  tous  d'un  brun-marron  uniforme  plus  on  moins  bril- 
lant, avec  les  pattes  parfois  testacées  ;  les  poils  qui  garnissent  le  dessous 
du  corps  sont  blonds,  roux  ou  grisâtres.  Selon  M.  Rambor,  à  qni  Ton 
doit  une  bonne  monographie  du  genre  (s),  les  mœurs  des  deux  sexes  soK 
pareilles  à  celles  des  Pàchtpcs;  les  mâles  eux-mêmes  s'enfoncent 

(1)  Gat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris^  I,  p.  164. 

(2)  Syn.  LlPTOPtis^  DeJ.  Gat  éd. '3.  p.  176.  —  liiL6MXTIà  lUIger. 

(3)  Ann.  d.  1.  Soe*  SBI.  Mr.  2»  i»  p,  129. 
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itm  !•  soL  lift  ginrt  cti  propre  mi  pourtour  de  la  MédftemaAe»  imT 
le  Midi  àt  le  France  oà  îl  n'a  pu  encore  été  reneontré  (•)• 

Erfehaoa  place  nmiédiatemeiit  à  la  suite  des  ELAFnocnA  un  genre 
établi  eor  une  espèce  inédKe  de  l'Afrique  australe  et  auquel  il  a  imposé 
le  non  de  Acheltha  (t)« 

Cest  également  ici  que  me  parait  derolr  être  daesé  celui  qif  I  a  flandé 
dans  lef  mtaes  condîtioos  sur  ooe  espèce  non  décrite  de  1* AnUfaMa  el 
qn*i  a  Momé  PaoGBai.Tiu  (3), 

PAGHTCOUJS. 
Eaxcas.  Naturg,  d.  Iw.  DmMiL  JU,  f,  (H. 

Menlon  très*petit,  tronqué.  —  Ix>be  externe  des  mâchoires  à  peine 
dtstiocl.  —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  ovalaire,  presque  aussi 
grand  que  les  deux  précédents  réunis.  —  Labre  très-petit,  trigone,  sid>* 
vertical.  —Tète  petite;  chaperon  séparé  du  front  par  une  fine  carène, 
largement  arrondi  en  avant  et  formant  une  sorte  de  bourrelet  dont  le 

(D  La  Meaograptiie  en  question,  de  M.  Rambur^  contient  seise  espèces  qui  sa 
véparUssnd  ainsi  soiu  lo  rapiK)ri  de  l'habittU,  —  Esp.  de  Sardaigne  :  M.  e6» 
MGura,  Qnéfloc.  cit.  pi.  1^  f.  20;  a^ec  dei  détails. -^dikifoia,  Erichs.  Satoau 
p.  Z9.  —  Stirdoa,  Rambur,  loc.  cit.  p.  352.  —  Esp.  de  la  péninsule  ibérique  s 
M.  longUand,  UUg.  Mag.  II,  p.  218.  ^  BedeaiU,  Erichs.  Entom.  p.  37^  et 
Kambor,  loc.  cit.  pi.  12^  I,  f.  1^  2;  avec  des  détails.  —  malaccmsis,  grano' 
tmuU,  hitpaieniis,  churianensis,  carldensis,  Ramb.  loc.  cit.  —  Esp.  de  l'Ai- 
géfie  :  Jg.  mawriianica,  numidica,  barhara,  Ramb.  loc.  dt.  —  Esp.  de  la 
Turquie  d'Europe  :  E.  ffracUU,  Waltl,  bis,  1838,  p.  457.  —  hêmtiUê,  Eriehi. 
SntOBu  p.  39.  —  l>y$antica,  Ramb.  loc.  cit. 

Les  E.  mauritanica,  numidica  et  barbara  ont  été  figurées  par  M.  Lucas  daas 
nSxplor.  d.  l'Alger.  Eut.  pi.  24,  f.  8,  9,  10.  —  V£l.  nibripêimii  du  même 
(Ans.  d.  1.  Soc.  ent.  1846,  BuU.  p,  48)  a  été  reportée  depuis  par  lui  dans  les  D^ST* 
SHaiLà.  Voyei  plus  haut,  p.  273. 

Çl)  Sa  caractéristique  so  borne  h  ce  peu  de  mots  :  «  Antennes  de  db  articles, 
leur  massue  de  sept.  Labre  invisible.  Crochets  des  tarses  munis  (jJNir  basa 
d'une  large  dent  rectangulaire.  Faciès  des  Elapboceiu.  »  Naturf,  d.  1ns. 
Oentschl.  III,  p.  653. 

^  Antennes  de  neuf  articles,  leur  massue  de  sii.  Labre  grand,  saillant,  roAtl. 
Crochets  des  tarses  simples.  Cuisses  et  jambes  épaissies  chei  les  mâles.  Loc.  cit. 

Germar  (Linna^  ent.  III,  p.  191)  a  décrit^  sous  le  nom  de  Pachygastra  tatmor 
nica,  un  insecte  qui,  à  ce  que  nous  apprend  M.  Schaum  (Wiegm.  ArchiT,  1849, 
I^  p.  157),  appartient  à  ce  geure  d'Èrichson  (le  nom  de  PAcncAsntA  a  été 
snbstituô  à  celui  de  Pbochilyna,  par  suite  d'une  faute  d'impression)^  mais  qui 
dUlèi|^  de  l'espèce  qu'Erichson  a  eue  sous  les  yeux  par  son  labre  échaneré  et  son 
chaperon  concave.  Dans  le  douta  où  je  suis  sur  l'identité  générique  des  deui 
espèces^  et  pour  éviter  la  confusion  qui  aurait  po  en  résulter.  J'ai  dû  m'abstenir 
d'empruntef  à  U  description  spécifique  de  Germar  les  caractères  qoi  aAideal 
pa  senir  à  eompl^ter  oeu  aaiigaés  par  BriclisoB  an  genre  aetasl. 
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bord  Mpériêttr  éU  tranchant.  —  Antennes  de  Ht  articM  s  S  itt  pei 
allongé,  4-5  très-coarts,  les  cinq  derniers  formant  une  grosse  el  ooaite 
inassoe.  —  Caisses  robustes,  les  poslérieores  trèt-grosses  clies  tel 
mâles;  crochets  des  tarses  fendus  an  bout  chei  cesdemiert»  eem  daa 
femellea  monis  en  dessous  d*une  dent  aiguë  médiane*  -^  Les  eatiea  ca* 
ractères  pareils  à  ceux  des  Elaphocbra. 

L'espèce,  inédite  alors,  sur  laquelle  Erichson  a  fondé  ce  genre,  a  été 
décrite  depuis  par  M.  Blanchard  sous  le  nom  de  P.  madagafear<nulr(t). 
Elle  a  complètement  la  forme  et  les  couleurs  d*une  ELAFBocniA  da 
petite  taille.  Les  exemplaires  que  j*ai  examinés  dans  les  collections  da 
Paris  étaient  tous  des  mâles,  et  c'est  à  Erichson  que  j'empraole  ce  qoa 
je  dis  des  crochets  des  tarses  chez  les  femelles;  il  ajoote  ^*ellei  loal 
aptères  comme  celles  des  Elapbocikba. 

PACHYPUS. 

■ 

LàTa.  Règn»  anim.  éd.  2,  IV,  p.  5&5  (2). 

Màlii  :  Menton  Gon?exe,  parfois  tuberculeux  sur  ta  face  olSBif 
issex  allongé,  rétréci  et  arrondi  en  avant.  —  Dernier  article  dei  pdpci 
allongé»  cylindrique  et  tronqué  au  bout.  —  Labre  coriace,  cacbé  aoosie 
chaperon.  —  Tête  petite  ;  diaperon  séparé  du  front  par  une  cafène, 
demi-circulaire,  concave  ;  son  bord  antérieur  très-épais  et  prokMigè  ift- 
férieurement  en  triangle  curviligue.  —  Antennes  de  huti  artidef  :  3 
allongé,  les  cinq  derniers  formant  une  massue  oblongue.  —  ProChocax 
transversal ,  arrondi  à  sa  base,  largement  et  fortement  excavé  eo  demis, 
avec  un  tubercule  en  avant. — Elytres  courtes,  planes  sur  le  disque,  for- 
tement el  graduellement  rétrécies  en  arrière,  isolément  arrondies  an 
bout.— Pattes  robustes;  hanches  antérieures  très-fortes;  caisses  posté- 
rieures très-grosses;  jambes  antérieures  fortement  bidentées,  les  antres 
dilatées  et  tronquées  à  leur  extrémité,  fortement  unicarénèes  dans  leor 
milieu  et  ciliées;  tarses  très- longs,  ciliés,  leurs  crochets  médiocres  et 
simples^:*^  Abdomen  court. — Pygidium  en  triangle  assez  long.  —  Mé- 
talhoraiii^ti^-grand  et  convexe.  —  Corps  velu  en  dessous. 

Femellei  :  Massue  antennaire  petite,  ovale.  -^  Protborax  régolière- 
ment  convexe,  avec  une  impression  antérieure.  —  Point  d*élytres  (s)  ni 
d*ailes  inférieures.  —  Tarses  courts. 

(1)  Cat.  d.  Col.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  165. 

(2)  Syn.  CoELODERA,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  176.  —  Gkothdpbs  Fab.  —  Scai*- 
BiEus  Fab,,  Petag.  —  Melolontra  Oliv. 

(3)  Elles  DO  maoqueDt  pas  rigoureusement  parlant  ;  on  en  trouve  df§  ves- 
tiges consistant  en  deux  petites  écailles  cornées^  situées  à  la  partie  postérieure 
du  protborax,  mais  si  courtes,  qu'on  ne  peut  les  voir  qu'en  désarticulant  et  der- 
nier. Audouin  (Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  VI,  p.  257,  note)  les  a  découvertel^le  premier, 
et  après  loi,  Ericlison  (Entom.  p.  32)  les  a  décrites  avec  plus  de  détails. 
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Inseeléi  reaiarqiiiblés»  dool  les  mâles  représentent  daM  b  tritm  ac- 
tuelle les  Dymslides,  et  dont  les  femelleSvSOQt,  comme  celles  des  DmiLus 
et  de  pfosîears  Lamfvbis,  complètement  pri? ées  d*organes  da  yoI.  D'a- 
près des  obsenrations  faîtes,  par  M.  Grohmann  en  Sicile  (i),  elles  se 
creoseni  an  pied  des  ott? iers  des  trous  qu'elles  ne  quittent  Jamais,  tandis 
que  les  mAles  voltigent  dans  le  crépotcale,  et  plus  rarement  le  matin» 
aotoOT  de  ces  arl>res  aux  feuilles  desquelles  ils  se  tiennent  accrochés 
pendani  le  joor.  On  n'en  connaît  que  quatre  espèces  répandues  aatour  de 
li  MédUerraoéa  (s).  Elles  sont  de  moyenne  taille»  noires»  avec  les  ély^ 
Ires  paiCois  eo  partie  ronges. 

METASCEUS. 
Wbstw.  Àfm,  and  Mag,  of  nat.  Hist.  XI»  p.  68. 

Genre  eanctérisé  en  peo  de  mots  par  M.  Westwood  de  la  manière 
iBifaate: 

Corpf  aptère.  —  Elytres  déhiscentes  à  leor  extrémité»  laissant  le  py- 
à  découvert.  —  Chaperon  recouvrant  en  entier  la  bouche.  — 
ooortes,  de  neuf  articles  :  le  4e  court,  saillant  au  c6té  interne» 
le  5^  et  le  6«  lamelliformes,  les  trois  derniers  un  peu  plus  longs.  —  Lot>e 
des  mldKMres  indistinct.  —  Protborax*arrondi  sur  les  côtés.  —  Pattes 
poitèrieeres  plus  courtes  que  les  autres»  très-grosses. 

D  est  hors  de  doute  que  ce  genre  est  voisin  des  Pàchtpus,  comme  le 
dk  M.  Westwood  et  en  même  temps  bien  distinct  par  la  structure  de  ses 
■nteniies.  Il  est  établi  sur  une  espèce  (fUxilii  W.)  de  patrie  inconnue, 
d'an  bnm  marron  brillant  en  dessus,  jaune  et  villeux  en  dessous. 

HADROCERUS. 
GuÉRiN-lUNit.  Yoy.  d,  l.  Coq,;  Entom.  p.  83  (3). 

Menton  allongé,  arrondi  au  bout,  glabre  sur  sa  face  externe.  —  Lobe 
emteme  des  mâchoires  irès-courl ,  tronqué  et  cilié.  —  Dernier  article 

(1)  Voyez  Erichs.  loc.  cit.  p.  33. 

(2)  P.  comutus,  OUv.  Ent.  I,  5,  pi.  7,  f.  74  (P.  excavatus^  Feistham.  Ann. 
d.  1.  Soc.  ent.  VI,  pi.  8,  f.  14  et  15  ;  Gêné,  1ns.  Sard.  I,  pi.  1,  f.  21  a-6)  ;  de 
Cône  et  de  Sardaigne. —  excavatus  Fab.  (Scar.  Candidœ,  Petag.  Int.  Calab. 
pi.  I,  f.  6)  ;  de  Naples  et  de  la  Calabre.  —  impressus,  Erichi.  Entom.  p.  33 
{gxcavatus,  Guérin-Méney.  Icon.  Ins.  pi.  24,  f.  6)  ;  do  Corse,  Sardaigne,  Sicile 

'et  Algérie,  -^ccuus,  Erichs.  ibid.  pi.  1,  f.  1,  2  (Candidœ,  Muls.  Col.  d.  France; 
-Lamell.  p.  389)  ;  des  mômes  pays,  plus  d'Espagne  et  des  environs  de  Rayonne. 

(3)  Le  nom  du  genre  se  trouve  conTerti  en  celui  de  Pâcbtckrus  sur  U 
pUncbe  3  de  cet  ouvrage  où  Tespèce  est  représentée  (f.  8)  ;  mais  plusieHrs  an- 
nées auparavant^  Schoenherr  avait  d^à  employé  ce  dernier  pour  das  GorraUo* 


S14  i.A«n.uooiim. 

des  palpes  labiaax  obeoniqae  »  celui  des  maiillairee  plus  grand  <pe  ks 
précédents,  renflé  dans  son  milieu  et  on  pea  tronqué  au  bout.  «*  Maa- 
dibules  lamelliformes,  înTisible»  au  repos.  «^  Labre  cadié  sooe  If  dtt* 
peron.  —  Tête  presque  carrée  ;  chaperon  un  peu  arrondi  el  iég>i%if| 
rebordé  en  avant.  -•  Antennes  de  neuf  articles  :  3  alloDgé,  4  pioi 
court,  5-6  transversaux,  les  trois  derniers  formant  une  massue  Mno^jm 
et  grèJe.  —  Prothoraz  un  peu  plus  large  que  long,  réguHèremefit  ar- 
rondi et  finement  crénelé  sur  les  côtés,  coupé  presque  carrèmeal  à  m 
base.  »  Elytres  oblongnes,  parallèles.  ««-  Pattes  asses  robostee  f  fmàm 
antérieures  tridentées,  sans  éperon,  les  autres  carénéeacD  deboitl 
tarses  assez  longs,  leurs  crochets  fortement  bifides  à  leur  extràmtè*  — 
Pygidium  en  triangle  curviligne,  assex  convexe.  —  Corps  allongé»  pa- 
riôièle,  un  peu  déprimé  en  dessus,  presque  glabre. 

Je  suis  dans  la  plus  grande  incertitude  sur  la  place  de  ce  genre. 
Ses  mâchoires  et  ses  mandibules  sont  faites  comme  dans  les  psRS 
typiques  du  groupe  actuel ,  mais  son  mentop  ressemble  plotOt  i  dW 
d'une  Séricoîde,  et,  quant  au  fades,  il  n'a  rien  de  conminn  avec  9^ 
con  des  genres  qui  précèdent.  Il  ressemble  plutôt,  sous  ce  rapport i 
aux  DBiroROP.fi]foif  du  groupe  des  Coprides.  L'unique  espèce  (( 
neipennis)  du  Brésil  qui  le  compose  est  un  petit  insecte  brunâtre 
le  prothorax  d'un  noir  virescent;  ses  ély très  sont  striées  et  lesitriai 
sont  fortement  ponctuées.  La'  formule  générique  qui  précède  a  éli 
rédigée  sur  l'exemplaire  inéme  qui  a  servi  à  M.  Guérin-UénefiOe  eC  qoi 
appartient  au  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris. 

Socs-TaiBu  IX.    Euchiridéa. 

Languette  petite,  bilobée,  soudée  au  menton  avec  une  suture  dis- 
tincte ;  celni-d  large  et  allongé.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  corné, 
plnridenté  et  pénicillé. —•  Mandibules  petites,  lamelliformes,  largement 
membraneuses  en  dedans,  cornées  en  dehors.  —  Labre  saillant.  -« 
Pattes  antérieures  dissemblables  selon  les  sexes,  très-grandes  chei  les 
mâles  ;  hanches  de  la  même  paire  transversales.  "—  Segments  abdomi* 
naox  non  soudés  ensemble. 

Cette  sous-tribu  comprend  quelques  très-grandes  et  magnifiqnes 
espèces  dont  les  caractères  ambigus  rendent  le  classement  incertain. 
Au  premier  coup-d'œil,  leur  taille,  le  grand  développement  deltnr 
arrière-corps ,  la  forme  de  leurs  élylres  et  l'allongement  très-oon* 
sidérable  des  pattes  antérieures  chez  les  mâles  les  feraient  prendra 
pour  des  Dynastides.  Mais  leur  prothorax,  leur  tète  et  leurs  mandi- 

nides.  U  se  trouve  reproduit  deux  fois  dans  THist.  nat.  d.  Col.  de  M.  de  Cnh 
ielnau,  d'abord  (11^  p.  m)  pour  le  genre  acuiel^  puU  (p.  314)  dans  le 
sens  que  Sehœnliarr. 


\- 
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botaf  t  iNUPeflf  i  ceux  des  Ikca  de  la  triba  des  GétonideSi  s'opposent  i  ot 
rapprocheimiit  D'ao  aalre  côté,  plusieurs  de  leurs  organes,  notaimnenl 
kar  labre  et  leqrs  crochets  des  tarses  dentés  en  dessous,  sont  empraotés 
ans  Mélolootbides. 

llm  présenoe  de  ces  analogies  mnUiples,  les  di?ergences  d'opinion  qnl 
«BMent  entre  tes  entooiologistes,  au  sujet  de  ces  insectes,  n'ont  rien  que 
de  très-Mtnrel.  Les  anciens  auteurs  les  avaient  placés  parmi  les  Scaia-» 
B4IBS  oOf  60  d'Mtres  termes,  les  Dynastides  actuels.  M.  Kkig  (i),  dus 
mm  eoiqrte  notiee  sur  cette  question,  les  a  regardés  comme  unissant  cet 
dermen  ioeectes  aux  Mélolontbides.  M.  Ilope  (s),  qui  en  fait  une  famille 
i  yeri,  pense  également  qu'ils  sont  alliés  de  près  à  ces  mêmes  Dynas- 
tidet»  mais  fif  Ui  les  rattachent  aux  Goliathides.  Pour  U.  Burmeister  (a)» 
ce  groupe  s'est  qu'une  forme  aberrante  des  Gétonides ,  voisine  dee 
LfCA,  et  il  le  met  immédiatement  avant  ce  dernier  genre.  Enfin,  Erich- 
iOP  (4)  le  dasse  en  tôte  des  Mélolontbides. 

La  conchiskm  légitime  à  tirer  des  raisons  alléguées  par  ces  divers 
«otenni,  en  favenr  de  leur  opinion,  sériait  peut-être  que  ces  insectes  ne 
peareot  entrer  dans  aucune  des  divisions  admises  parmi  les  Lamelli- 
eomes  el  qu'ils  doivent  en  constituer  une  à  part.  Mais,  tout  bien  con- 
sidéré* je  crois  devoir  me  conformer  aux  idées  d*Ëricbson. 

Ces  remarquables  insecles  sont  propres  aux  Indes  orientales,  sauf 
me  flipéee  qui  habite  les  confins  de  l'Europe  et  de  l'Asie. 

L   Labre  écbancré  :  Euchirus. 

XL    -^    saillant  dans  son  milieu  :  Propomacrw, 

EUCHmUS. 
(KiRBT)  BiTRM.  in  Gemiàr^  Zeitschr.  U,  p.  972  (5). 

Henton  allongé,  sobparallèle,  saillant  dans  son  milieu  en  avant;  sa 
partie  ligulaire  portant  les  palpes  labiaux.  —  Lobe  externe  des  mâchoires 
robqstA,  tronqué  au  bout,  quadridenlc  au  côté  interne.  —  Dernier  ar- 
tide  des  palpes  labiaux  brièvement  ovalaire,  celui  des  maxillaires  fusi- 
flofine,  tronqué  au  bout.  ^  Labre  vertical,  transversal,  écbancré  dans 
milieu.  — «  Tête  assec  petite  ;  chaperon  transversal,  coupé  carré* 
et  rebordé  en  avant,  avec  ses  angles  antérieurs  asses  saillants.  •« 


.ft)  BuU.  d.  TAcad.  d.  BerUn,  1839^  p.  C7. 
fQ  Trans.  of  Ihe  Linn.  Soc.  XVIII,  p.  596. 
(Q  In  Gcnnars  Zcitschr.  11^  p.  37.%  et  H.indb.  d.  Ent.  III^  p.  698. 
(4  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  053;  et  aatérieurcmcDt  dang  Wiegm. 
Axchiv,  laiO,  U,  p.  244. 

(5)  Syn.  MACRocHiais,  Perty,  Col.  Indix  or.  p.  XV.  —  Poaaopcs,  Castelo. 
Hist.  nat.  d.  Col.  U,  p.  113.  —  Cheirotonus,  Hope^  Aon.  of  nat.  Bist.  YI,  p»  2ÛÙ9 
"->  ScjjuJAus  Linné^  Oliv.^  Voet^  Herbst^  etc. 


Antennêt  eùntitit  de  dix  arlicles  :  1  très-gros,  â-7  eottrtë,  dktcihmt 
et  s'élargîssant  peu  à  peu»  8-10  formant  une  massae  OTalaire.  —  Pro- 
thorax sabtransversal,  convexe,  bîsinaé  à  sa  base,  obliqoemeot  al  forte- 
ment rétréci  dans  sa  moitié  antérieure,  denticolé  sur  les  côtés.  —  9l* 
très  très-amples,  sobparallèles,  convexes ,  ayant  les  épaules  saillanlcs, 
calleuses  avant  leur  extrémité.  —  Pattes  robustes,  les  antérieures 
des  mâles  excessivement  longues,  avec  les  cuisses  plus  ou  Boiai 
flexuenses,  uni-  ou  bidentées  au  côté  interne  et  les  jamt>es  arquées; lai 
mêmes  muliidentées  en  dehors  chez  les  femelles;  les  quatre  posté- 
rieures plus  ou  moins  épineuses  dans  les  deux  sexes  ;  tarses 
leurs  articles  renflés  au  bout  ;  leurs  crochets  robustes,  arqués» 
d*une  forte  dent  médiane  en  dessous.  —  Pygidium  perpendiculaire 
les  mêles,  un  peu  oblique  chez  les  femelles»—  Mésostemom  élroR, 
eUoé  en  arrière. 

Le  genre  est  propre  aux  Indes  orientales  et  se  compose»  en  et  i 
ment,  de  trois  espèôes  qu'on  peut  répartir  dans  deux  seclîons. 

Les  EucHiaus  proprement  dits  ont  le  chaperon  bidenté  en 
le  prothorax  finement  pointillé  en  dessus,  ainsi  que  les  éljtres»  eC  las 
jambes  antérieures  des  mâles  inermes  tant  en  dehors  qu'en  dedans  (I). 

Les  Chbirotohcs  de  M.  Hope  ont  le  chaperon  inerme  en  tf«lt  1s 
prothorax  fortement  ponctué  en  dessus,  et  les  jambes  antérienres  h- 
nies  ch«z  les  mâles  de  deux  longues  dents  internes ,  l'une  aa-dcUi  da 
milieu,  l'autre  terminale.  La  seule  espèce  connue  (2)  est  un  desplv 
beaux  Lamellicornes  découverts  jusqu'ici,  et  habite  THimalaye.  SelM 
M.  Hutton  (3),  elle  n*est  pas  rare,  mais  ne  se  trouve  que  dans  des  lo- 
calités restreintes,  où  on  la  rencontre  en  société  avec  des  Lucahus»  re- 
cueillant la  sève  qui  découle  des  arbres.  Elle  subit  ses  métamorphoses 
dans  les  troncs  Termoulus  du  Quercus  ineana. 


(1)  E.  longimantis  LiDoé^  etc.;  probablement  de  Java.  Il  est  figuré, 
diocrement  bien,  daos  la  plupart  des  anciens  iconographes;  la  figure da  Bile  la 
plus  passable  est  celle  de  Voct^  Col.  I^  pi.  XI,  f.  97,  copiée  dans  Herbfl»  C6&.D, 
pi.  17,  f.  1;  une  bonne  figure  au  trait  de  la  femelle  a  été  donnée  par  M.  Bar- 
meister,  Gêner,  qusd.  Ins.  u9  31,  f.  i.  —  Dupontianus,  Burm.  in  Germar,  lac 
cit.  III,  p.  227,  et  Gêner,  quxd.  Ins.  loc.  cit.  f.  1,  mâle  avec  des  détails;  de  su- 
perbes figures  des  df^ux  sexes  ont  été  données  par  M.  Westwood,  The  GaUn.ef 
or.  Ent.  pi.  Xlll,  f.  1  et  2  (  9  f .  quadrilineatus,  Waterfa.  Proceed.  of  the  cet. 
Soc.  1841,  p.  22);  des  lies  Philippines. 

(2)  E.  MaC'Uayi,  Hopc,  Ann.  of  nat.  Hist.  VI,  p.  300,  et  Trana.  of  tM. 
Linu.  Soc.  XVlII,  pi.  40,  f .  3^  9;  Pairy,  Ann.  of  nat.  Hist.  XVIII,  pi.  3,  cft 
Wcst\K-ood,  The  Cabio.  of  or.  Ent.  pi.  I,  f.  1, 2  ;  les  deux  sexes.  —  M.  Scbaiinu 
dans  son  Compte-rendu  entomologique  i>our  l'année  1848  (>Vi(gm.  Arch.  iSI9. 
Il,  p.  15<j)  signale  un  Cheirot.  Parri/i  dôcrit  }>ar  M.  Gray,  sans:  citer  dans  qud 
ouvrage;  j'ai  fait  d'inutiles  recherches  pour  le  découvrir.  Il  ajoute,  da  mit. 
que  dans  son  opinion,  cette  espèce  n'est  qu'une  variété  mâle  de  petite  taiUe  da 
Mac-Ltayi, 

(3)  Trans.  of  the  ent.  Soc.  V,  p.  86. 
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PROFOMACRUS. 
Kiwv.  Thê  «n/om.  Moffox.  Vf,  p.  255  (1); 

Tète  no  pea  plus  coarte  qae  ceHe  des  EccBimcs  ;  son  chsperoo 
•0  «faol.  —  Labre  asseï  étroit,  forlement  cilié,  angoleax  dans 
miliMi.  —  Protborax  fortement  rétréci  à  sa  base ,  ses  côtés  anté- 
rieura  arrondis  en  arc  de  cercle  et  prolongés  postériearement  en  une 
Horte  salifie  aignê.  —  Jambes  antérieures  relatif ement  pins  courtes  que 
eettet  des  Eocsiaus  cbez  les  ro&les  (S)  ;  leurs  cuisses  munies  d'une  forte 
dent  interne  ;  leurs  jambes  arquées ,  prolongées  à  leur  sommet  interne 
en  une  longue  épine,  unidentées  en  dedans,  pluridentées  en  dehors  dans 
leor  mîiieo,  les  quatre  postérieures  munies  d'une  carène  épineuse  mé- 
diane. —  G>rps  notablement  moins  convexe  que  chez  les  EucBimus.  — 
Les  antres  ouractères  comme  cbei  ces  derniers. 

La  senle  espèce  connue  (3)  est  d'environ  un  tiers  plus  petite  que  les 
Eocnnos,  d'on  brun  peu  brillant,  s*éclaircissant  sur  les  élytres,  avec 
le  dessous  dn  corps  et  le  bord  interne  des  jambes  antérieures  garnis  de 
longs  poib  d'un  roux  clair.  La  femelle  existe  dans  les  collections,  mais 
elle  n*a  pas  encore  été  décrite  à  ma  connaissance  et  je  n'en  ai  vu  aucun 
esemplilre. 

Sur  Tanlorité  de  Pallas,  on  a  cru,  pendant  longtemps ,  cet  insecte 
nriginalre  des  Moluques,  mais  on  sait  maintenant  qu  il  se  trouve  aux 
environs  de  Constantiuople,  dans  diverses  localités  de  TAsie  Mineure,  et 
qat'û  fit  dans  Tinlérieur  des  troncs  vermoulus  des  vieux  chênes. 

(1)  Syn.  ScABABiEUS  Pallas.  —  Porropus^  Casteln.  loc.  cit. 

(1)  Je  me  conforme  à  FopinioD  de  tous  les  auteurs  en  regardant  comme  des 
nlles  les  exemplaires  à  pattes  antérieures  allongées.  S'il  en  fiiut  croire  une  no- 
ttoe  trM-^orieose  de  H.  von  Heyden  (Stettin.  ent.  Zeit.  1851,  p.  240),  ches  deux 
Individus  pris  accouplés  aux  environs  de  Constantinople,  Tun^  à  pattes  longues^ 
Jetait  le  i^le  de  femelle^  et  Tautre,  à  pattes  courtes,  celui  de  mâle.  Hais  cela 
esl  tanement  en  opposition  avec  tout  ce  que  Ton  connaît  chez  les  LamellicorneSy 
qee  Je  ne  puis  pas  croire  à  l'exactitude  de  cette  observation  avant  qu'elle  ait 
èlé  confirmée  par  l'examen  anatomiqiie  des  organes  gfoitaux  Dans  une  notice 
prieédeote  sur  cet  insecte  (ibid.  1844,  p.  14),  M.  von  Heyden  avait  &it  connaitre 
SB  patrie  véritable^  déjà  indiquée  avec  doute  par  M.  Nev? man. 

P)  P.  bitmKnmatus,  PaU|^,  Icon.  Ins,  Tab.  A^  f.  13  (P.  Arba9$s,  Newm, 
|oe*fltLpL  14,1.1). 
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TRIBU  IX. 

RUTËLIDES. 

LangueUe  cornée  d  soudée  aa  menton.  -*  IfandlMes  eonéei, 
monies  au  côté  interne  d'une  étroite  et  courte  membrane  dliée,  jnrUi 
absente.  —  Labre  distinct,  libre.  -:  Antennes  de  dix  ou  Deof  arUdei; 
leur  massue  constamment  de  trois.  -«  Crochets  des  tarsea  inégan;  les 
externes  généralement  fendus  an  liout.  —  Epimères  métalharaciquea 
toqjours  visibles,  trigones  et  médiocres.  —  Les  trois  deroièret  ^Ssm 
de  stigmates  abdominaux  divergeant  fortement  en  dehors* 

La  transition  est  presque  insensible  entre  cette  tribu  et  les  Méiolon- 
thides  ;  aussi,  plusieurs  de  ses  groupes  (AnomalideSi  Phénoméridcs)oiitr 
ils  été  qoelqaefois  placés  parmi  ces  derniers.  Et»  en  effets  i  paît  la 
situation  différente  des  derniers  stigmates  abdominaux,  il  ti*y  i  pis 
de  caractère  rigoureusement  distinctif  entre  les  deux  trifaus.  Tous  les 
autres,  inscrits  dans  la  formule  qui  précède,  se  retrouvent  chef  lea  Mé» 
lolonthides,  mais  plus  ou  moins  exceptionnellement,  et  ces  inseciii  m 
présentent  plusieurs  autres  qui  ne  se  rencontrent  jamais  ici.  Aioil, 
aucune  Rutciide  n  a  la  languette  membraneuse  et  libre,  les 
lamelleuses,  le  labre  soudé  au  chaperon,  la  massue  anteaoaire 
posée  de  plus  de  trois  articles  et  difTcrente,  sotis  ce  rapport,  Belan  tas 
sexes,  etc. 

La  bouche  de  ces  insectes  est  robuste  dans  toutes  ses  parties»  i  di 
rares  exceptions  près  (par  ex.  Axatista),  et  peut,  à  ce  point  de  vue,  sa 
comparer  à  celle  des  Mélolontbides  vrais.  Le  menton  aiEeele  dens 
formes  différentes  i  dans  le  plus  grand  nombre  des  cas»  il  eal  pins  ou 
moins  carré,  souvent  arrondi  sur  les  côtés,  et  la  languette  qui  cet  Irèf* 
courte,  lui  est  unie  sans  suture  apparente  ;  ses  palpes  sont  to^fonn  io« 
sérés  trèS'haul.  Chez  les  Anoplognathidcs  et  les  Géniatides  11  te  rétréci 
brusquement  et  forme  une  saillie  plus  ou  moins  prononcée.  Le  lobe  des 
mâchoires  est  trcs-raremenl  (Akatista)  lamelliforme  et  péniciné;dics 
la  plupart  des  espèces,  il  est  muni  de  trois  à  six  dents  ;  dans  les  antres,  1 
constitue  une  grosse  saillie  parfois  entière  (AifOPLOCMATnu5),le  plasaoQ> 
vc[il  divisée  eo  plusieurs  dents  inégales  ou  en  plusieurs  carènes  par  dai 
sillons  transversaux  (Géniatides).  Les  mandibules  ne  dépassent  le  dis- 
peron  en  avant  que  chez  un  petit  nombre  d'Anomalides  et  les  Rnlèfidss 
vraies.  Enfin,  le  labre  est  gcnéralcmcrit  court  et  horizontal  ;  ce  n  est 
que  chez  les  Anoplognalhides  et  les  Géniatides  qu*il  s*agrandit,  devieat 
vertical  et  envoie  une  saillie  qui  rejoint  au  repos  celle  du  menton  dont 
il  a  été  question  plus  haut. 

La  léte  ressemble  a  celle  db  la  plupart  desMélolonthides;  son  cha-* 


peroo  ertt  dans  la  plut  grud  nombre  des  cas,  séparé  da  firoot  par  qiMi 
suture  distincte.  Des  canthus  imparfaits  et  grêles  divisent  incomplète- 
ment  Jes  yenx  qui  sont  parfois  (Leccothtrbds,  Geniatis)  notablement 
développés.  Les  articles  do  la  tige  des  antennes  varient  moins  que  dans 
la  triba  précédente  et  n'ont  pas  la  même  importance  que  dans  celte 
dernière  pour  la  classilication. 

Le  prothoraK  ne  présente  rien  de  particulier,  sauf  à  sa  base  qui  est 
dépoonme  chex  un  certain  nombre  de  Rutélides  Traies  du  rel>ord  étroit 
qui  existe  constamment  sur  Be$  trois  autres  côtés  ;  ce  caractère  joue  un 
rôle  important  dans  Tarrangement  systématique  de  ce  groupe.  L^écusson 
prend  nn  déTeloppement  extraordinaire  chez  les  Antichiia  et  genres 
TOisins  ;  partout  ailleurs,  il  est  médiocre  et  en  triangle  curviligne  on 
arrondi  en  arrière.  Les  élytres  recouvrent  Tarrière- tronc  du  corps  en 
laissant  le  pygidium  à  découvert  ;  elles  sont  d'un  grand  secours  pour  la 
classification  selon  que  leurs  bords  postérieur  et  externe  sont  munis  on 
non  d'one  étroite  bordnre  membraneuse. 

Les  pattes  n*afTeclent  aucune  forme  qui  soit  propre  i  la  tribu.  Les 
hanches  antérieures  sont  fortement  transversales  et  enfouies  dans  leurs 
cavités  cotyloldes  chez  la  majeure  partie  des  espèces;  celles  des  Ano« 
nnlides  ne  le  sont  qu'en  partie,  et  leur  moitié  interne  est  habituelle- 
ment saillante  ;  mais  ce  n'est  que  chez  les  Phcnomérides  que  ces  or- 
ganes sont  conico- cylindriques  et  complètement  perpendiculaires  à 
Taxe  da  corps.  Il  n'y  a  jamais  qu'un  seul  éperon  aux  jambes  antérieures 
conme  chex  les  Méloloiithides.  Les  tarses  fourniraient  un  bon  caractère 
dtslinctif  de  la  tribu  s'ils  étaient  toujours,  comme  chez  les  Anomalides 
et  iortoat  les  Rutélides  vraies,  robu&tes,  rigides  et  d'un  diamètre  égal 
dans  tonte  leur  longueur,  sauf  le  dernier  article;  mais,  chez  bon 
Bombre  d'Anoplognathides  (les  Brachysternides  par  ex.)  et  tous  les  Gé- 
nîatîdts»  ils  s'allongent,  leurs  articles  sont  renflés  à  leur  extrémité  et» 
alors»  ils  ne  diffèrent  plus  de  ceux  des  Mélolonthides.  Le  groupe,  qui 
vient  d'être  nommé  en  dernier  lieu,  se  distingue  entre  tous  par  la  dila- 
latioo  des  quatre  premiers  articles  de  ces  organes,  au  moins  chez  les 


Les  Pbénomérides  sont  les  seules  dont  les  segments  ventraux  de 
Fabdomen  soient  soudés  ensemble  avec  cfTacement  des  sutures  sur  la 
ligne  médiane.  Une  saillie  mésoslernalc  est  ici  beaucoup  plus  com- 
mune que  chez  les  Mélolonthides.  Par  compensation,  il  est  très- rare, 
hors  chez  les  Rutélides  vraies,  de  rencontrer  une  saillie  post-coxale  au 
prosternum,  et  jamais  cet  organe  n'a  de  saillie  antécoxale.  Les  épimères 
métatboraciques  ne  varient  pas.  Il  n'en  est  pas  de  même  da  celles  du 
mésosternum  ;  chez  plusieurs  Anomalides  (Popilia  et  genres  voisins) 
et  beaucoup  de  Rutélides  vraies,  elles  commencent  à  renionler  un  peu 
au-devant  du  bord  antérieur  des  élytres,  puis  chez  les  Pu^skomiuiis,  les 
Ometis  et  les'GNEMiDA,  elles  s'interposent  entre  ces  orgaucs  et  le  pro- 
tborax  presque  à  un  aussi  haut  degré  que  chez  les  Cétouides»  U  ne  pa- 


ffitt  lAHtLLieoftirM. 

ratt  pas  qa'aaciuie  espèce  de  la  tribo  possède  des  organes  de  strids* 
lalioo. 

Les  différences  sexuelles  ne  sont  pas  plos  prononcées  qae  cbex  h 
plupart  des  Mélolonthides  et  portent  sar  les  mêmes  organes.  Qodqoei 
Gen  lATES  mâles  ont  seuls  le  prothorax  excafé  en  avant  et  le  liront  nâoni . 
d'un  tubercule  conique. 

La  plupart  des  Anomalides,  presque  toutes  les  Butélides  Traies  et 
plusieurs  Anoplognalbides,  riTalisent  par  Téclat  de  leur  livrée,  qui  brille 
souvent  des  plus  belles  couleurs  métalliques,  avec  les  Coléoptères  que 
la  nature  a  le  plus  favorisés  sous  ce  rapport  ;  mais  ces  es|>èces  sooC 
étrangères  à  nos  climats.  La  plupart  de  ces  insectes  sont  diurnes  et  se 
trouvent  posés  sur  les  feuilles  et  les  fleurs  ou  voltigeant  à  l'entoor  pen- 
dant la  chaleur  du  jour.  Les  Géniatides  seulement  paraissent,  presque 
tous,  fuir  la  lumière  et  se  réfugient,  aussi  longtemps  que  le  soleil  cit 
sur  l'horizon,  dans  les  cavités  des  vieux  arbiffu  Du  moins,  est-ce  dam 
cette  situation  que  j'ai  rencontré  habituellement  ceux  que  j'ai  observés 
à  Gayenne  et  au  Brésil. 

Les  premiers  états  de  ces  insectes  sont  à  peine  connus  ;  on  trouvera 
plus  loin  le  peu  de  renseignements  que  la  science  possède  i  cet  égard. 

Leur  distribution  géographique  est  remarquable.  Après  avoir  ans  ds 
côté  les  Anomalides  qui  ont  des  représentants  partout,  et  les  Adorétides 
qui  sont  propres  à  l'Afrique  et  aux  Indes  orientales,  les  autres  groupei 
sont  répartis  exclusivement  entre  l'Amérique  et  l'Australie  ;  ma»  la 
premier  de  ces  continents  possède  infiniment  plus  d'espèces  que  la 
second. 

Les  éléments  de  la  tribo  avaient  été  dispersés  par  Latreîlle  (i)  dsBS 
ses  Xylophiles  et  ses  Phyllophages,  et  par  M.  Mac-Leay  (S)  dans  MS 
Rulélideb,  Mélolonthides  et  Anoplognatbides.  Ils  ont  été  réunis,  poor 
la  première  fois,  par  M.  Burmeister  (s)  et  constituent  son  groupe  des 
Phyllophages  systellochèles  métalliques  qu'il  a  divisé  en  quatre  groupes 
secondaires  très*  naturels  :  les  Anomalides,  Rotélides  vraies,  Anoplogoa- 
Ihides  et  Géniatides.  Toutefois,  le  genre  PajsiioHBBis,  qu'il  a  réoDÎ 
aux  Butélides  vraies,  me  parait  devoir  constituer  un  groupe  à  part»  et 
un  genre  (Anatista)  qu'il  n'a  pas  connu  doit  également,  à  mon  seoSi 
en  former  un  sixième. 

1.  Labre  horizontal  ou  oblique^  en  général  très-court  et 
tinué. 

a     Elytres  munies  d'une  bordure  membraneuse. 

Antennes  de  10  articles  ;  leur  massue  très-grande   AifÀnsnats* 

—      de  9     —  —       médiocre.      AitoiAunts. 

(t)  Règne  atiim.  éd.  2,  Vf,  p.  953  sq. 

(2)  Hors  eut.  tome  L 

(3)  BMdb.  d.  Sat.  lY,  p.  203. 


Il  iliit  bordure  membraneme. 
Mi  antérienrei  cooiques^^trèt-tâillantes. 
—^  traDivenalei^  enfouies. 

^  Wtical^  muni  d'une  laillie  médiane. 
Bi. 
ê,  an  moins  chez  les  mâles. 
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Sous-Tribu  I.     Auatistidcs. 


épais,  borizonlal  et  arrondi  en  avant.  —  Lobes  des  iiiâ<* 
fiDnnes,  inermes.  —  Mandiboles  cachées  an  repos  soos  le 
kBtennes  de  dix  articles^  leur  massue  extrémcroeot  grande 
m&les.  —  Elytrcs  munies  d'une  bordure  membraneuse 


VATiSTA  de  M.  de  Brcmc  constitue  &  loi  seul  cette  sous- 
nier  coup-d*œil,  ruiii'iue  et  tMïIle  espèce  qui  le  compose 
Méiolonlhidc,  surtout  à  cause  de  la  massue  de  ses  an- 
ppelle  complclrnierit  relie  des  Macuopbylla.  Mais  la 
forme  robuste  de  ses  tnrscs,  l'mégalité  de  leurs  crochets* 
ofition  des  derniers  sligmales  abdominaux,  dénnontrent 
I  péremptoirc  que  c'est  une  Kutélide.  Quant  à  la  place 
loitoccuper  dans  cette  tribu,  il  ne  peut  être  question  de  le 
et  Géniatides  et  les  Anoplognathides,  et  Ton  n*a  le  choix 
Bomalides  et  les  Rutêlides  vraies.  Or,  ses  antennes  de  dix 
mettent  pas  de  le  cKisser  parmi  les  premières,  et  la  bor- 
Mise  de  ses  clytres  parmi  les  secondes.  Si  l'on  ajoute  à 
isae  antcnnairc,  la  structure  de  ses  mâchoires  et  même 
il  étrangers  à  la  tribu  actuelle  entière,  il  ne  reste  plus  qu'à 
ape  à  part,  qui  doit  être  mis  en  tète  de  la  tribu  par  suite 
I  avec  les  Mèlulonthidcs  ((). 

ANATISTA. 
,  Baluft,  Ann.  d.  L  Soc.  eniom.  Sér.  2,  It,  p.  305. 

(que  carré,  un  peu  rétréci  prés  de  son  extrémité  ;  celle^ 

.  —  Lobe  externe  dos  miichoircs  subovaluirc,  bifide  au 

Irès-pclit,  a<-uminé.  —  Dernier  article  des  palpes  maxil- 

ig  que  les  précédcnls  réunis,  cvliudrique,-  un  peu  arqué, 

ne  ne  s'i'st  pas  fxpliqur  sur  Ips  analogies  de  cet  insecte  ;  on  Tolt, 
luelquv.^  mots  di:  U  <li.>»iTiplion  (|u'il  «>.q  a  douoée,  que  probable- 
itun  Mt'lolontliido.  Il  a  iKt^s*:  également  sous  silence  l'inégalité 
(  tarses^  qui  est  très-apjKircntc, 

9i.    Tome  III.  SI 


iSâ  UJlBttfCÛRKtt. 

aTec  son  sommet  obtus.— Mandibiile$  très-épaii|sef  f^  ^eborf» 
écbancrées  à  leur  exlrémité,  célle-<;i  invisible  au  reposa  *-:  Téîe  pline^ 
chaperon  très-allongé,  siibparallèle,  6nemenl  rebordé'/  à  peioe  sÎDoé  oa 
avant.  —  Antennes  grandeis,  à  articles  1  dilaté  à  son  eitrèmité  ioterae, 
en  fer  de  bâche  arrondi,  2-6  moniiiformes,  6-7  prolongés  au  eàtk  iolane; 
sv|f(oiU  ç^^MVÇJi;  lenr  articulation  avec  la  massae  située  i  qacilq^  di- 
stance i^  |a  tose  de  cette  dernière.  —  Prolborax  fortement  transTersal, 
médiocrement  convexe,  faiblement  bisinué  à  sa  basé»  obtusémient  aqgu^ 
leux  dans  son  milieu  sur  les  côtés,  rétréci  en  avant,  avec  ses  angles  ao* 
teneurs  saillants.  —  Ecusson  large,  arrondi  en  arrière.  -»  Elytres  al- 
longées, parallèles,  médiocrement  convexes.  —  Pattes  assex  loiq[iief, 
surtout  les  antérieures,  çt  robustes  ;  o^is^es  et  jambes  subiînéaircs,  kf 
antérieures  4e  oeUesci  bidentées,  sans  éperou  ;  tarses  très-coorif  ;  iêmi 
crochets  longs,  inégaux,  tous  entier^.— Pygidium  fortemçiU  transversiL 
— Héftosternum  (rè»-étroit»  enfoui*  —  Corps  allongé,  parallèle,  lohaisls. 

M.  de  Brème  a  fondé  ce  genre  remarquable  sur  un  grand  et  anperbi 
insecte  (i)  pris  un  soir  au  vol,  sur  le  Quindid,  dans  les  Andes  delà  Co- 
lombie, par  feu  J.  Goudot,  qui  n*en  a,  je  crois,  rapporté  que  dlem  eieoi- 
plairei  mâles  dont  j*ai  en  ce  moment  un  sous  les  yem.  La  feqielle  b'« 
probat>lement  ni  U  massue  antennaire  aussi  longucu  ni  le  cbapcroo  aaui 
4^vcloppé.  Cet  insecte  est  en  dessous  d*un  yert  ojiétamqae,  eo  éam 
4'ttn  brunrougeàtre  briUant,ayecdes  reflets  verts;  sçs  élytre^  sont  pooo- 
taées,  rugueuses  et  irrégulièrement  striées  ;  des  poils  rom(  fins  ci  aste^ 
abondants  reyétenlla  poitrine.  C'est  une  des  plus  belles décuavertes  ca- 
temolofiques  qu*on  ait  faites  dons  la  Colombie. 

3ous-Taibu  n.     Anonaalides.  « 

^ab^Q  trèf-coD^,  plus  oq  n^pins sinuè.  —  Mandibules  simple^  surfeur 
li^ra  e^eirne,  cachées  au  repos  sous  le  chaperon.  —  Antennes  de  neof 
airticles.  — -  Elytres  munies  en  dehors  d*une  bordure  menibranéiise. 

Ce  groupe  a  également  les  plus  grands  rapports  avecles  Mélolonihides, 
et  avant  que  M.  Burmeistcr  le  reportât  dans  la  tribu  actuelle  (s),  c'est 
parmi  les  premiers  que  le  plaçaient  tous  les  auteurs.  Mais  la  positioa 
des  derniers  stigmates  abdominaux  qui  ressemblent  à  ceux  des  RutéUdes 
proprement  dites,  suffit  pour  démontrer  que  sa  place  est  ici. 

Les  organes  de  ces  insectes  ne  nécessitent  aucune  remarque  parti- 
culière, à  l'exception  des  cpimères  mésolhoraciques  dont  la  fbrroe  D*a 
pas  suffisamment  attiré  rattention  des  entomologistes.  On  pourrait  ss 
servir  de  ces  organes  pour  diviser  la  sous-tribu  en  deux  groupes  bise 
distincts.  Dans  Tun,  comprenant  les  Akisopua,  Akomala  et  genres  voi- 

(1)  A.  lêfebvrei,  De  Brème^  loc.  cit.  pi.  I^  f.  9^  avec  des  détails.  *  • 

(2)  Bandb.  d.  Eut.  IV,'  p.  208. 


I 


sinSy  ib  sa  cpmpQiieDt  comme  dans  )e  commim  des  Coléoptères,  ç*esi4-t 
dire  ne  d(l(>assent  pas  en  dessus  les  flancs  de  la  poitrine  (épinïMî  ro- 
ooarertes)»  llaiis  raotre,  ayant  les  Pofilia  pour  fype»  ib  remontent  eo 
avaot  do  bord  antérieur  des  élylres  en  s'appliquaûl  contra  loi  (épimè- 
rei  ascendantes),  mais  sans  s'épaiaiir  el  devenir  fiaîblaa  d'en  iMot, 
eomma  ib  le  font  che^i  )çs  Çétoaîd)ei  (t). 

Les  A^omatides  sont  de  moyenne  on  d'assez  petltç  taille,  généralement 
da  forme  OYalàîre  on  oblongaè,  et  souvent  ornées  de  couleors  métal- 
fiques.  Il  y  en  a  dans  toutes  les  régions  chaudes  et  tempérées  du  globe» 
mais  cailas  da  continent  indien  et  de  ses  archipels  l'emportent  snr  les 
autres  pac  laur  taille  et  Téclat  de  leur  lÎTrée.  £a  Ewopa*  files  sont  re- 
présentées uniquement  parles  trois  genres  A^iSOT^i^t  fW^.h^9K^'^^^  f^ 
Akomala»  dont  quelques  espèces  Ggurent  parmi  nos  insectes  les  plus 
communs.  Malgré  cela  on  n*a  pas  encore  sur  leurs  larves  des  détaib 
assex  précis  pour  en  faire  usage,  les  descriptions  qui  ont  été  données 
d'un  petit  nombre  d*entrf  elles  étant  très  incomplètes  ^2). 


s  mésotboraciqaes  rçcouvertes;  éljtres  non  éçhancriif  à^i^r  teMj 

a     €baperoD  acuminô  en  avant  et  retipussé. 

iaapbes  antérieures  tridentéet  :  RkinypHam 

-—     bidentées  :  Dinorhina,  Anisop^, 

«tf  Chaperon  non  acuminé  ni  retroussé. 

k     Protiemum  saos  saillie  postrcpxale. 

(Ihaperoft  çarré^  prolongé  et  rebordé  en  ^v^nt  :  SpfUflf^fi^^. 

—       arrondi  on  paraboliqne,  larement  tronqué  :  PhylkpmsÊkÊ^ 
Ànamala. 

hb  Profteniuin  muni  cFune  salIUe  posi-cozale  :  JKRmela. 

(t)  C'est  là  le  véritable  caractèra  diiUnctiC  d«t.  genres  dv^  grouj^  dfW  B^C^mf 
ai  ç'és^  (vite  de  l'avoir  connu,  que  les  auteurs  le3  plus  récents  ont  pli^  4i^ 
ce  genre  ou  à  cété  des  espèces  appartenant  h  relui  des  A^oiala. 

ai' Ce  fODt  celles  des  Anormila  Frischii,  Frisch,  Deutsohî.  his.  IV,  p.  2S, 
pL  14;  Phylhpertha  hortiroln,  Bouché,  Kalurg.  d.  1ns.  p.  19;  et  AnisQfmà  /V^ 
Hnia,  Bonelié,  loc .  cit.  p.  'il. 

ill  fimt  en  croiro  Frisch,  la  première  TÎTrâit  dans  les  boutes,  dont  elle  ftdl 
sa  nourriture,  el  l'inserte  {tarfait  formerait  d<?9  pelotes  de  csctte  suhstanc^ 
comme  les  Ateuchides.  Celle  dt-ruière  assertion  n'a  pas  besoin  d'être  réfutée, 
aucune  Rutélide  n'ayant  les  |Kiitcs  propres  à  une  pareille  fabrication.  Quant  à 
]à  première,  Ericlison  rapporte  (Deutschl.  Ins.  III,  p.  615)  qu'un  Ikit  analogue 
lui  a  été  communii|ué  verbalement  au  sujet  de  la  lanre  de  VAnovMUi  devotëi 
Rossi^  d'IUlie,  la(iuolle  se  trouve  dans  la  fiente  des  chameaux.  Toutefbls,  té 
féjour  de  ces  larves  dans  des  matière»  excrémentitielles  n'autorise  pas  à  en  con- 
clure qu'elles  s'en  nourrissent  ;  elles  peutent  très-bien  y  chercher  simplement 
ane  retraite  et  vivre  aux  dépens  des  racines  des  plantes  que  recouvrent  mi 
matières. 


n.  Epiaièret  méflothonciqiies  iseendantei  ;  élytret  échancrées  à  leur  biM. 
c     Cbaperon  demi-circtilairc  ou  parabolique,  trètHrarmeiii  acmaiiié. 
d     ProUioiax  mu  iillons  ni  impresaioiis  en  deam. 
ê     Maiaoe  antennaire  oTale,  aaip  courte. 

Prothorax  demi-drcolaire  à  fa  base  :  Singfiàta. 

—       rabtiexagonal,  sinoé  au  milieu  de  la  base  :  PppiUa. 
e$   Maisue  antennaire  allongée  :  Pharaomu. 
dd  Protborax  sillonné  ou  impressionné  en  dessus  :  SUigoderwa* 
ec   Qutperon  en  carré  allongé,  rebordé  en  ayant  :  CaUirhiima, 
Genre  incertc  sedis  :  Idiocnema, 

m 

RBINtPTIA. 
(Du.)  ËCAM.  Banàb.  d.  Entom.  Vf,  p.  227. 

'  Menton  plus  ou  moins  allongé  et  renflé  en  avant,  assez  fortemeot  et 
triangolairement  échancré.  —  Les  autres  organes  baccani  comme  cfaei 
les  ÂifisoPLiA.  —  Tête  rétrécie  en  avant,  avec  le  chaperon  prolongé  eo 
une  saillie  tantôt  grêle,  fortement  recourbée  en  dessus  et  carénée»  tan- 
tôt large  et  peu  prononcée.  —  Yeux  gros.  —  Prolhorax  de  U  Urgeor  des 
élytres,  court,  arrondi  sur  les  côtés,  avec  ses  angles  postérieurs arrondb 
et  les  antérieurs  saillants.— Ecusson  médiocre.— Elylres  oblongues,  pa* 
ralléles.  —  Pattes  robustes  ;  jambes  antérieures  tridentées,  les  aotref 
renflées  et  munies  de  deux  carènes  épineuses  ;  tarses  robustes,  leurs 
crochets  inégaux;  le  plus  gros  des  antérieurs  fendu  an  bont,  celui  des 
intermédiaires  le  plus  souvent  fendu.  «^  Corps  cylindrique»  presque  oi- 
tièrement  glabre. 

Genre  composé  de  quelques  espèces  des  Indes  orientales  et  d'Afriqiie, 
de  taille  assez  grande  ou  moyenne,  d*un  fauve  testacé  uniforme  et  qui 
n*onl  rien  du  faciès  des  deux  genres  suivants  dont  elles  se  rapprochent 
par  la  saillie  de  leur  chaperon.  Cette  sailHe,  très-prononcée  ehei  deax 
d'entre  elles  (indica,'roilrala)f  s'affaiblit  chez  les  autres  au  point  que 
leur  chaperon  ne  diflère  plus  que  médiocremept  de  celui  des  Ahiso- 
PUA  qui  suivent  (i). 

(1)  Le  plus  gros  crochet  des  tarses  intormédiaires  simple  :  H.  indiea,  Bom. 
loc.  cit.;  des  Indes  orientales.  —  Ce  crochet  fendu  :  R.  rostrata,  infuiCùta,n* 
lUma,  Burm.  ibid.;  U  première  du  Sennaar,  les  autres  du  Sénégal, 
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DmORHINA  (1).  . 

MèmtB  ctractferes  que  les  Ahisopua  qui  suif  ent,  «Tec  les  difléreneei 
tuivti^es: 

Menton  allongé*  rétréci  annt  son  extrémité;  celle-ci  fortement 
éefaancrée  en  demi-cercle.  —  Mâchoires  tridentées.  — -  Saillie  antérieure 
do  chaperon  plus  étroite,  plus  longue  et  carénée  en  dessus.  — •  Crochet 
principal  des  tarses  antérieurs  fendu  supérieurement  et  non  en  dedans. 

—  Mélaiternum  légèrement  prolongé  et  cunéiforme  en  avant. 

Quoique  ces  dîfTérences  ne  surpassent  guère  celles  qui  existent  dans 
les  différents  groupes  des  Anomala,  le  genre  me  parait  pouvoir  être 
adapté.  Il  ne  comprend  que  deux  espèces  de  la  taille  des  Anisoflia 
de  moyenne  grandeur  et  qui  sont  répandues  dans  la  plus  grande  partie 
da  Bengale  (2). 

•ANISOPUA. 

(Mec.)  Encycl,  méth,  1ns,  X,  p.  374  (3). 

Menton  presque  carré,  on  peu  rétréci  et  largement  échancré  en  avant. 

—  Lol>e  externe  des  mâchoires  muni  de  six  dents  aiguës  (4).  •<- 
Dernier  article  des  palpes  fusîTorme  ou  oblongo-o?ale,  en  général  im- 
pressionné en  dessus.  —  Mandibules  arrondies  au  bout»  avec  leur  pointe 
plus  oa  moins  saillante.  —  Labre  recouvert  par  le  chaperon,  très- 
eoortv  horizontal,  voùlé.  —  Tête  plane,  rélrécic  en  avant,  avec  son 
bord  antérieur  formant  une  saillie  verticale.  —  Yeux  médiocres.  — 
Protborax  transversal,  plus  étroit  que  les  élytres,  légèremcHt  arrondi 
sur  les  côtés,  avec  ceux-ci  droits  en  arrière,  faiblement  bisinué  à  sa 
base.  —  Ecusson  médiocre.  —  Elytres  oblongues,  subparallèles,  peu 
conrexeii,  sillonnées.  —  Pattes  médiocres,  plus  ou  moins  robustes; 
{ambes  antérieures  munies  de  deux  dents  terminales,  les  autres  ren- 

(1)  Syn.  TftOPioRHTNCHCs,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  176; 
la  véritable  construction  de  ce  nom  était  Tropidorynchcs  ;  mais,  sous  cette 
ftinne,  il  a  été  employé  depuis  lontitemps  par  Vigors  et  M.  Horsfiekt  pour  un 
Senre  d'Oiseaux  du  groupe  des  Pliilédons.  —  Amsoplia  New  m.,  Burm. 

(2)  D.  orientis,  Newm.  The  eut.  Magaz.  V,  p.  384.  —  podagricus,  Burm. 
HiBdb.  d.  Ent.  lY,  p.  22G. 

(3)  Syn.  Trichils,  Schœnh.  Syn.  Ins.  III;  Appcnd.  p.  iO.  —  Melolcntha 
Fab.,  Oliv.,  Hcrbst,  etc. 

(4)  Ericlison  (Naturg.  d.  Ins  DtuUchl.  111,  p.  615^  note)  signale  ane  exception 
•hei  r^.  suturalis  Castcln.  (Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  150),  du  Sénégal,  qui  a  ce 
lobe  entier,  arqué  et  tranchant  au  c«té  interne.  Il  ajoute  qu'il  a  séparé  celte 
Mpèee  des  autres,  sous  le  uoiQ  (jénéritiu^  de  Gnatholabis^  dans  la  collection  du 
MtttéuiQ  de  Berlio. 
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fléei  et  bicarénées  dans  leur  mîliea  ;  fanes  robottes,  leara  crocheti 
très-io^Qx;  le  plus  gros  àti  âhiérieors  fissile  aa  c6tè  interne  (i),  les 
autres  ei^tiers.  —  Pyxidiam  verlical,  convexe  ches .  Vbs  mâles,  moins 
âiët  lèi  rèmèliéis.  —  Uélaslëhum  Uoh  saiiîénl. -- Ë|[>iîiiëries  m^Mlio- 
raciqaes  recouver les.?^  Corps  oblong,  ûnement  relu,  sauf  assèi  âbhVw 

êki  desMra. 

tnsèdës  de  témè  nibvëtibb,  àîsè'mettt  rëcoHbâlsséblék  I  M  ffirtté  ft 
leur  chaperon  et  au  bio'dè  db  fissure  du  ^^ùi  crochet  dé  l'eurk  làr^  iii- 
ÛHëurs.  Lek  m\i$  'se  disllh^uent  dès  remettes  à  téut  khékktoH  iéib.  tià 
massue  atttënnaîre  un  peu  plus  longue,  leuirs  )[>attes  t)loS  rèbbitiès,  et  l 
l'absence  d*nn  bourrelet  plus  on  moins  prononcé  que  les  secondes  pré- 
tenleilt  à  la  base  des  épipleures  de  leurs  élytres»  maïs  qui  Miàîqab 
cependant  chlez  plusieurs. 

Plusiéars  espèces  de  te  genre  Sont  contmunes  en  Eorope  et  se  Irai- 
Tent  souvent  en  abondance  sur  diverses  plantes,  mais  pins  (NvUeeliè- 
reroent  sur  les  céréales  et  les  ombcllifères;  les  autres  sont  asiatiques. 
L'Afrique  n'en  possède  que  tf'èS-pea  :  aux  Indes  orientales  elles  soit 
remplacées  par  le  gcpre  précédent,  et  jusqu'ici  elles  paraissent  oonplè* 
tement  étrangères  k  l'Amérique  (i). 

BtàMfk.  Ctxt.  d.  Càl.  kl.  JtfiM^.  d.  Pârit,  I>  p«  180. 

C^nre  établi  sur  VÀnothnla  (PhyUopiriha)  tneMeana  de  M. 
1er  (s)  et  qoi  ne  diffère  dés  Ahisopliâ  ^ut  par  son  chaperon 


.  11)  JA  petita  divisiOQ  de  ce  crochet  est  très-gréle  et  n'atteint  pa^  à        . 
fféf,  ie  sommet  de  l'autre  ;  il  y  a  môme  des  espèces  (par  ex.  leuccispis)  oâ  elle 
ait  a  peine  visible. 

m  Êsp.  européennes  :  À.  fruticola  Fab.  {çf  MeL  campestris,  Ç  M.  t^/tim 
qèfDst).  -w  agricola  Fàb.,  Herbst  {graminicola  Latr.).  —  austriacû  HeHist 
\Éeï.  jfkHooiù  Pauz.).  —  crucifera  Herbst  [agricola  Oliv.,  Panx.,  Lalcbart.).— ' 
fioricola  Fab.,  Herbst,  Illig.  —  bromicoUiy  Germar,  Rciso  nach  Dalmat.  p.  216, 
iw.  VllI,  f.  1-4.  —  àrvicota  Oliv.  (nec  F^b.).  —  stramineà,  flavipennis  («h 
ïtriucà  nr.),  firullé,  Expéd.  A.  Horée,  Entom.  p.  177.  —  pubipennis,  BMf, 
Blanéh.  Cai.  d.  €ol.  A.  Mus.  d.  l^iris,  t,  p.  174.  —  deprcssa,  bœtha,  «loiiff- 
eola,  dàjpa^,  teinpestiva  [austriàca  Muts.;  agricola  Steph.),  adjeda,  fafti, 
iHebs.  Deutscbl.  los.  Ht,  p.  635.  —  Esp.  ailatiqiies  :  A.  Zwickii,  deserikola, 
Fischer  de  Waldh.  Enlom.  d.  1.  Russie,  11,  p.  216,  pi.  31,  f.  6  et  7.  —  /i*- 
komi,  Kritt.  BuU.  Mosc.  1832,  p.  127.  —  leuçaspis  (Stev.^,  Caiteln.  HUt.  nat. 
d.  Col.  II,  p.  151.  —  signata,  campicoUt,  villosa,  Faldcrm.  Faun.  ent.  Tcansc 
I,  p.  268.  —  Marietti,  Oscul.  Col.  di  Persia,  p.  72.  —  syriaca^  terebralis, 
$urm.  Handb.  d.  Eutom.  IV,  p.  220.  —  incuUa,  nprica,  lanugmosa,  farraria, 
Erichs.  loc.  cit.  p.  634.  —  succinctaj  Blanch.  loc.  cil.  p.  175.  —  Esp.  de  l'Al- 
gérie :  A,  paUidipennis,  Schœoh.  Sjn.  Ins.;  Appeod.  loc.  cit.  —  Esp.  de  l'Abj»- 
sinie  :  A,  basalis,  Guérin-MéDe?.  in  Lefeb?.  Voy.  eu  Abyssio.  Zool.  p.  313. 

(3)  Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  241.  M.  Burmeister  pense  que  les  PopUia  Castor 
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panllUe,amDdiiiizangIesetfortei>Tentrebordide  toateipirte;  wo 
tnenlOfi  entier;  eolln  le  dermer  article  dei  palpes  ploi  loog  et  le  pro- 
thoru  plus  ttiDTete. 

Cet  ioMcte  est  de  taille  médiocre.  Tarie  de  vert  métalliqDe  et  de  te>- 
Uéil,  il  preiqde  glabre  ea  desins;  ses  éljtres  sobt  forie'mtDt  tilion- 
âké.  SdliUbré,  ébSolDinent  [HiTeil  S  celdl  des  AiinolPL»,  1^^^  plàs 
T6[iitt  dé  tti  dernières  <}ub  in  VatUottài^  doM  R  i  flMÏ  th 


PHTIlomtttA. 
(KiMT)  Srm.  m.  o(  Brti.  Entom.  10,  p.  233  (1). 

_  iMi  baccBDX  des  Akisoplu,  lâaf  le  labre.  —  Celiil-ci  diçôDréHi 
laîiri'et  tchancré.  ~  Chaperon  denii -circulaire  6u  coupé  carrément, 
arec  le)  angles  arrondis,  rebordé.  —  Prolhorai  transversal,  an  péa 
mcHns  large  qae  les  élylres,  arrondi  sur  les  côtés,  jyee  ceùi-ci  droits 
en  arrifcre,  bisinnè  è  sa  base.  —  Ëcosson  médiocre. — Ëlylres  ptrallilM 
ça  ovales.  —  Pattes  médiocres  ;  les  postérieures  pas  beaocoup  ptas  ro- 
bnsles  qae  les  autres  ;  jainlres  anlérieures  bidenlées  ;  crochets  del  tirsâ 
CD  gfnèral  médiocrement  inégaux  ;  lé  plus  gros  drs  antérieurs,  Iréj- 
nremeot  de  tous  (S),  fendu  àù  bout.  —  MésosterDiui4kfois  îuberlMiié. 
—  tadt»  des  AnisopLiA. 

Ces  insectes  se  dislingaeut  aisément  de  ce  dernier  genre  dans  lequel 
dêi  aotears,  même  récenU,  les  ont  placés,  par  la  Torme  du  chapcroH, 
èellé  du  labre,  et  le  mode  de  fissore  des  crochets  des  tarses  anlirièart 
dobt  les  deat  divisions  sont  ici  l'une  supérieure,  l'âDIre  infïKenre.  Slàlk 
-  Ils  sont  tellenient  voisins  des  Aromala  qu'A  part  leur  [aeiei  éilTéNht,  I 
peioe  troùve-l-on  un  caractère  poor  les  en  distinguer,  î  sUvoif  U  gbù- 
wor  relative  un  peu  moindre  de  leurs  pattes  poslérienres. 

Leurs  caractères  seiuels  ef  leurs  mœurs  sont  les  ménies  t^de  celles 
des  AniioPLiA  ;  mais  leur  distribulion  géographique  est  un  peu  plus 
étendue  en  supposant  que  les  espèces  mexicaines  qu'où  a  décritei  ap- 
parUeunenl  réellemeot  au  genre  (sj. 

•I  PoBux  de  M.  Nemmao  (Trans.  of  Ihe  eol.  Sm.  III,  p.  49)  ne  lontuua  des  w 
rMIéS  da  cet  Insecte.  —  Parmi  les  Phtllokstna  ilécrïlei  par  H.  Blaudiard,  U 
j  CB  a  une  (loc.  cit.  p.  179}  du  Heiique,  la-  MonUtiana,  qui  pourrait  bien 
appartenir  au  gearc  actuel. 

.  (1)  Syn.  Anisoptu  Latr,,  Fischer  de  Waldb.,  Brullë,  Caslela.,  etc.  —  HdA- 
MaTBA  Fab.,  Oliv.,  Laichart.,  etc.  —  ANOUAi-t  Durm. 

(^  Erichson  (Naturg.  d,  1ns.  DeuUcM.  111,  p.  618]  clt«  VA.  rrnnetiicà  Walll, 
■eotiounée  plus  tus;  c'est  la  sriile  que  j'aie  Tue  en  nature  arec  le*  croalMtS 
ainsi  faits.  Varcuala  de  M.  Biandiard,  igalemeut  indlguta  plus  bas,  a,  âa  un* 
Inire,  tous  sescroi^els  limiiles. 

{3J  Esp.  enropéeunes  :  /'.  horlicola  Linné,  Pab.,  ete.  —  Atnipâffrlï  tâlr.; 
£ridu.,  Bunn.—  Itnwlafo,  Flsdier  de  Waldb.,  Ericb*.,  Bdrio.  —  âtvnèri^, 
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ÀNOMALA. 

(Kœp»)  Samouel.  The  Entom.  usef,  Comp.  éàA,  p.  191  (1). 

Dans  rétat  actuel  de  la  science,  il  est  impossible  de  définir  œ  gtatî 
autrement  que  par  des  caractères  négatifs,  tant  sont  maltipliées  UawO' 
difications  que  présentent  le  facie$  et  presque  tous  les  organes  de  u$ 
nombreuses  espèces  (â). 

11  comprend  toutes  les  Anomalides  qui  n'ont  pas  le  chaperon  nramd'oiR 
saillie  ena?ant;  comme  les  Roinyptia,  Dinorhina  el-AMisopuA;lcs 
pattes  postérieures  pas  beaucoup  plus  fortes  que  les  antérieures  oomM 
les  Pbyllopertua  ;  le  prolborax  muni  en  arrière  d*une  saillie  verticale 
comme  les  Mimbla  ;  enûn  les  épimcres  mésothoraciques  arrivant  au  ni- 
veau du  bord  antérieur  des  élytres  comme  les  Popilia  et  genres  voisiai. 

A  quoi  Ton  peut  ajouter  comme  caractères  positifs  mais  siyeU  à  ex- 
ception, que  ces  insectes  ont  les  organes  buccaux  pareils  à  ceox  des 
Pbyllopbbtba  ;  le  chaperon  parabolique  ou  carré  et  arrondr  aox  an- 
gles et  rebordé;  la  massue  antennaire  assez  longue  chez  les  mâles  ë 
oblongo-ovale  chez  les  femelles;  les  pattes  plus  ou  moins  robostet;  k 
gros  crochet  d|^ antérieures  épaissi  chez  les  mâles;  enfin  oœ  foras 
généralement  ^^ez  coarte,  plus  ou  moins  oTalaire,  avec  leorsnrfaca 
supérieure,  et  assez  souvent  rinfcrieure  aussi,  glabres. 

hirtella,  BniUé,  Expéd.  d.  Morée;  Entom.  p.  177.  —  rtimeliaca,  Waltl,  Uà, 
1838,  p.  457.  —  Esp.  de  Sibérie  :  P.  arcuata,  Blamth.  Cat.  d.  Col.  d.  Vus.  d. 
Paris,  I,  p.  179.  —  Esp.  de  Perse  :  P.  mesopotamka,  Blanch.  Joe.  cit.  p.  178. 
—  Esp.  africaines  :  P.  brevis,  œgyptiaca,  Blanch.  ibid.  —  Esp.  da  Jtpoa: 
P.  octocostata,  Burm.  Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  243.  —  Esp.  du  Mexique  :  P. 
viUoseUa,  Moreletiana,  Blancb.  loc.  cit.  p.  179. 

(1)  Syn.  Edchlora,  Blac-Lcay,  Horae  ent.  I,  p.  147;  ce  nom,  qui  a  para  en 
1819  avec  accompagnement  de  caractères,  a  la  priorité  sur  celui  d'Aifomiu,  et 
quelques  auteurs,  tels  que  Latreille  et  M.  De  Castclnau,  lui  ont  donné  la  prilè- 
rence  sur  ce  dernier.  Mais  il  convient  si  peu  au  genre  entier,  que  j'ai  cm  dcroir 
me  conforner  à  l'opinion  de  MM.  Burmoister,  Ërichson,  Blanchard,  etc. — 
ÀPROSTERn^-Bopo,  Procecd.  of  the  Zool.  Soc.  18?.9,  p.  67.  —  Rhombonyx,  Hope, 
The  Col.  Man.  I,  p.  106.  —  Hoplopls,  Castcln.  Mnp.  d.  Zool.  Ins.  1832,  pï.  20 
(Amsonchus,  Dej  Cat.  éd.  3,  p.  171).  —  Uiunopi.ia,  Heteroplia,  Spilota  (Dej.)» 
Burm.  Handb.  d.  Entom.  lY,  p.  232.  'l'Xi  (  t 'liS  ;  ces  trois  coupes  uc  sont,  pour 
M.  Burmcistcr,  que  des  sections  et  non  des  g«:nres  distincts.  —  CALUSTETirs, 
Pachystethos,  Adoretosoma,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Pari5,  I^  p.  198, 
201  et  234.  —  Popilia  pars,  Newm. 

(2)  Il  n'est  même  pas  possible  do  définir  eiactemiint  la  plupart  des  sections 
qui  ont  été  établies  dans  le  genre.  M.  Burmeister  on  admet  neuf,  M.  Blancliard 
(loc.  cit.)  quatorze.  Celles  de  ce  dernier  sont  trop  brirvoment  caracltTisées,  et 
la  forme  du  menton  y  joue  un  trop  grand  fdle.  La  dltiërence  qu'il  signale  dans 
l'insertion  des  palpes  labiaux  m'échappe  ;  je  trouve  ces  orgaues  iosérés  part'jot 
c)e  ni^me  dans  toutes  les  espèces  qui  me  sont  conoutia. 
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(irai  \tê  Dombreaz  genres  oq  groupes  mentionnis  dans  la  synony** 
nile,  les  espèces  des  trois  qui  suivent  ont  poar  la  plupart  une  ressem- 
blance prononcée  a?ec  les  Rhizotiocus  par  leur  taille,  leur  forme  gé- 
nérale» leur  couleur  testacée  ou  d'un  fauve-brunâtre,  et  même  un  peu 
par  la  scolptore  de  leurs  téguments,  mais  elles  s'en  éloignent  par  leur 
corps  presque  complètement  glabre. 

Les  Rhinoplu  de  M.  Burroeister,  en  y  ajoutant  la  plus  grande  partie 
de  ses  Hbtbroplia,  comme  le  fait  M.  Blanchard,  se  reconnaissent  à 
Icor  gros  crochet  des  quatre  tarses  antérieurs  qui  est  fendu;  la  plupart 
ont  les  jambes  antérieures  tridentées  et  sont  plus  on  moins  subcylin- 
driqQes;.chez  toutes  le  mésosternum  est  simple.  Leurs  espèces  sont  in- 
tiennes  et  africaines  (i). 

Les  HiTiaoPLiA  du  même  ne  s*en  dbtinguent  que  par  le  gros  cro- 
chet des  tarses  fendus  aux  antérieurs  seulement,  et  leur  forme  géné- 
fiiement  plos  courte  et  plus  ovale  ;  elles  sont  originaires  des  mômes 
pays  («)• 

Des  crochets  simples  h  tous  les  tarses,  une  tête  plus  petite,  le  lobe  des 
mâdioîres  faible  et  même  parfois  atrophié,  des  jambes  antérieures  bi- 
deotées  et  le'  corps  plus  velu  en  dessous,  en  distinguent  les  Uoplopcs 
de  M.  De  Castelnau;  loules  les  espèces  sont  africaines  (3). 

Dans  tous  les  groupes  qui  suivent,  les  jambes  antérieures  sont  sim- 
plemeni  bidentées,  la  forme  généralement  ovalairc  et  les  couleurs  sou- 
vent inélalliques. 

Les  KaoïuoNYx  de  M.  Hope  sont  essentiellement  caractérisées  par 
les  crochets  de  leurs  tarses  tous  simples.  Leurs  formes  sont  robustes, 
leurs  élytres  présentent  quelques  lignes  élevées  dont  les  intervalles  solit 
rugueux,  leur  mésosternum  est  simple,  et  des  poils  plus  ou  moins  abon- 
dants revêtent  la  poitrine  et  les  côtés  de  l'abdomen.  Les  espèces,  d'assez 
grande  taille  et  peu  nombreuses,  sont  propres  à  l'Europe ,  la  Faune 
Oiêditerranéenne  et  la  Sibérie  (4). 

(1)  Esp.  indicDDes  :  A,  fraterna  Burm.  {pallida  var.  Oliv.)-  —  dorsalis  Fab., 
Oliv.^  Burm.;  cette  espèce  et  la  prôcédeiite  sont  seules  des  Rhinopua  pour 
M.  Burmeistcr.  —  data  Fab.,  Burm.  {vahans  01.)-  —  paUidkuUis,  pallida, 
bemffolensis,  Blanch.  loc.  cit.  [t.  181.  —  Esp.  africaines  :  A.  jUcbeja  Oliv.  [mixta 
Fab.yBurm.^  scutellaris  K\u^,  femornlis  Cai^tcln.).  — pallida  Fab.,  Burm.  — 
pmUidula,  Latr.  in  Caillaud^  Voy.  à  Mcroc^  IV,  p.  281.  —  mutans,  senegalensiXj 
Boiiœ,  Blanch.  loc.  cit. 

(2)  Esp.  indiennes  :  A.  ypsilvn  Wiedem.,  Bunn.  —  commim^A*  Burm.  —  nt- 
gifennis,  testacea,  Blanch.  loc.  cit.  p.  182.  —  Esp.  africaines  :  A.  unicohr 
Oliv.  —  distinguenda,  Blanch.  loc.  rit.  —  flaveola  Burm. 

(3)  A,  atriplicis  Fab  ,  Oliv.,  Burm.;  di;  l'Algérie;  c'est  dans  celte  espiVc  que 
les  dents  du  lohe  externe  des  mAchoircs  oui  complt'temont  rlisparu  ;  elKs  sont 
rourtes^  mais  distinctes  dans  la  suivante.  —  vetalu  >Viedcm.  [tutens  Burm.)^  du 
Cap.  —  emortualis,  Blanch.  loc.  cit.  p.  183  ;  du  Con(?o. 

(4)  Esp.  euro))éODQvs  :  4.  Junii,  Duflschm.^  Durm.j  £richs,  -«-avrara Fab,, 
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Le  ^nre  Ahovalà»  te)  qaé  te  irè8tré|nt  H«  Biiifméiiiert^cpiiiîiriuJ 
des  espèces  dont  les  tarses  ântèrieab.èt  iDUribidiaires  ont  leur  pi» 
gros  crodièl  fendu  (i).  Il  est  difficile  d'en  rièh  dire  <de  pîos  géHèral»^ 
elles  varient  beabcoâp  sous  tous  les  autres  rapiM>rt8.  La  plopprt  soit 
ovalaires,  rifiédiocrémènt  convexes  ;  lipurs  ilytres  préseoteist  <ÎQiBlqMi 
lignes  saillantes  ou  sont  assez  fortemeiôt  striées,  et  leur  mèsostemoîli  aC 
simple  dans  rimmensé  majorité  des  c^s  ;  quand  il  rie  Test  pas,  la  sàUls 
qii'il  forme  est  toujours  très-courte,  b'est  le  groupé  le  plus  bomfarak 
du  genirè,  et  il  y  en  a  dans  la  plupart  des  réigtôns  du  globe  (8). 


ki.J 


Bium.,  Erichs.  (var.  auricoUis  Ziegl.,  Casteln.).  —  errànSf  j^fiffa^  Crjçt*- 
in  Kûster^  Die  Kaf.  Europ.  XIV^  67^  68.  —  rugatijpîenhis,  Graells,  Ann.  d.  L 
Soc.  ont.  Sér.  2,  W,  p.  13^  pi.  I,  f.  3.  —  Esp.  asiatiques  :  A.  holaserieeà  M., 
Hcrbit,  Bdrm.  —  praticola  Tah.,  Herbst,  Burm. 

(1)  M.  Blanchard  (loc.  cit.  p.  186)  a  décrit  une  A.  rhiiotrogoidn  du  Whk^ 
chez  laquelle  ces  crochets  sont  fendus  aux  tarses  antérieurs  seulement;  cMb 
seule  exception  connue. 

(2)  Esp.  européennes:  A,  FrischiiTah,,  Oliv.^Burm.  (cpimo  DeGMTjMii 
Herbst,  tntis  var.  Muîs.)  —  w7w  Fab.^  OUv.,  Erichs.  [Frischii  var.  Bim.J.  - 
Monga,  Scop.^  Fab.^  Erichs.  {vttis  var.  Muls.,  Frischii  var.  Burm.),  r-diMfa 
Rossi^  Muls.^  Burm.  —  solida,  Erichs.  Natûrg.  Ûcutschl.  1ns.  Ilt^  p.  éSÔ.— m- 
ionia,  vùgans,  Erichs.  in  Kiistcr,  Die  Kxf.  Euh)p.  XIV,  6^,  71.  —  eflbfi, 
Blanch.  loc.  cit.  p.  186.  —  Esp.  asidtictucs  :A.  Itteulênta,  Erichs.  in  Kilster,lM. 
cit.  XIV,  70.  —  osmanlis,  Blanch.  loc.  cit.  p.  187.  —  Esp.  de  Chine  :  A.  ènbx 
Wiedem.,  Burm.  (marginalis  Ne\vm.).  —  Esp.  du  continent  indien  :  J.ffuv 
co^  Schœnh.,  Burm.  —  ignicoUis,  lineatopennis,  Duvattcelii,  Blanch.  ioe.  dL 
p.  191.  —  Esp.  de  Java  :  A,  cuprascens  Wiedem.,  Burm.  —  triviltaU  Poty» 
Burm.  — pagana,  ovalis^  aurichalcea  Burm.  —  Esp.  des  Moluques  :  il.  Mocn- 
licollis,  pallidipennis,  Hombr.  f^i  Jaquin.  Yoy.  au  pôle  Sud^  p.  113^  pi.  8«  C.2,  3. 

—  chlorotica  Guérin-Méncv.,  Burm.  —  Bousquetii,  Le  Guillou,  ftevne  zooL 
1844,  p.  223.  —  Esp.  des  Philippines  :  A.  exarata,  sulcatùta,  humêraiis  Bonn. 
-—  Leotaudii,  Eydouxii,  Blanch.  loc.  cit.  p.  191.  —  Esp.  de  TAnstralle  :  A.  /to- 
coviridis,  Hombr.  et  Jaquin.  loc.  cit.  p.  115,  pi.  8,  f.  4.  —  Esp.  de  rACKqoô 
mér.  :  4*  coffra  Burm.  —  cerea,  Bliinch.  loc.  cit.  p.  192.  — Esp.  d'Abynlnie  : 
A.  Lucasii,  Guériu-Ménev.  in  Lefeb?.  Voy.  en  Abyssin.  Zool.  p.  312,  Ins.  pi.  If, 
f.  6. 

Esp.  des  Etats-Unis  :  varians,  Fab.,  Burm.  —  binotata  Schœnh.,  Borm. 
{unifasciata  Say,  tnaatlnta?  Casteln.). — gemelln,  Say,  Boston  Jouni.  of  naL 
Uist.  L  p.  181.  —jïarvula,  mnuta ,  flavipefmis  ^dichroa  Melshclm.)  Bonn. 

—  undul'Ua,  Melsheim.  Procced.  of  Uie  Acad.  of  Philad.  U,  p.  140.  —  Intoi- 
pennis,  marginella ,  J.  L.  Le  Conte,  Procced.  of  the  Acad.  of  Philad.  18M, 
p.  80.  —  Esp.  du  Mexique  ;  A,  pupilluta,  cupricollis  Burm.  —  tesselM' 
pennis,  punctatipennis ,  irrorata,  fuigidicollis ,  LatreiUei,  Blanch.  loc.  àl 
p.  186.  —  Esp.  des  Antilles  :  A.  Luciœ^  Blanch.  loc.  cit.  p.  187.  —  Esp.  de 
Colombie  :  A.  variegata,  Latr.  in  Uumb.  et  Bompl.  Observ.  d.  Zool.  b^ 
p.  47,  pi.  33,  f.  4  (varians  Burm.).  —  collaris,  viridicoUis ,  chloropttra, 
validfij  microcephala  Burm  —  liinOaticoUis ,  bimaculata,  Blanch.  loc.  àL 
p.  188.  —  Esp.  du  Pérou  et  de  Bolivia  :  A,  peruviatta,  Guérin-NéncT.  Voy.  A 
1.  Coq.  Entom.  p.  88.  —  Ustaceipennis,  pwrMa,  Blanch.  loc.  cit.  —  Eip.  àê 


n  0*7  •  Meaiw  rafaon  poor  en  sépirer  le  gehre  AnoistôiettA  ût 
If.  Blaochard,  établi  sur  deoi  petites  espèces  du  Bengale,  de  forme 
llrièvèment  oblongae,  pea  convexes  et  à  élytres  fortement  striées  (i); 
tnire  elles  et  les  espèces  de  forme  plus  ovale,  il  y  a  tous  les  passages. 

Le  nom  de  Spilota,  proposé  par  Dejean,  a  été  étendu  par  M.  Bor- 
■dster  i  des  Anohala  de  petite  mille,  la  plupart  américaines,  dont  le 
■léfostemam  forme  une  saillie  cunéiforme  ou  obconiqoe,  mais  médiocre 
M  courte  et  qui  n'est  pas  séparée  do  métasternum  par  une  suture  (S). 
CetI  sur  l'une  d'elles  (s),  du  Mexique,  que  M.  Blanchard  a  fondé  son 
genre  Pacbtstbtbus  auquel  je  ne  puis  découvrir  aucun  caractère 
particorier. 

Les  Traies  SntoTA  de  Dejean  se  reconnaissent  k  leur  saillie  méso- 
sternale  longue ,  grêle,  et  recourbée  en  haut  à  son  extrémité.  Elles 
ipnC  des  Jndes  orientales  et  présentent,  du  reste,  tous  les  caractères 
dès  AifoaALA  proprement  dites  (4). 

Le  genre  Gallistrucb  de  M.  Blanchard  est  établi  sur  une  l>etle 
da  nord  du  Bengale  (C  consutaris  Bl.)  qui,  avec  une  saillie 


lu  Guyane  et  du  Brésil  :  A.surirutmn,  Sclirpiih.  Syn.  In».  III;  Appond.  p.  196.— 
pnmmipnmis  Schcpnh.,  Biirni.  —  inconstant,  tiolacea  Biirm.  —  œneipennû, 
MffigidioideSg  violnccipennis,  rhakosoma,  Blaucli.  loc.  rit.  La  plupart  de  cet 
êspècei  de  l'Amérique  du  Sud  sont  réikindues  on  deliors  des  réuMons  indiquées. 

(1)  A.  elegans,  fulvivtmtre,  lUincli.  lor.  cit.  p.  *ÏM.  M.  Blanrhanl  a  pUré  re 
genre  parmi  les  Anoplugnatliidiii,  â  la  suitu  (Us  Auoretis;  mais  sou  labre d<> 
poiuTU  de  MîUie  médiane  v\  )>an-il  à  relui  des  (>si>éci's  du  {fenre  actuel,  ses 
■Btènnes  de  neuf  articles^  et  s<.'S  élytres  munies  lalénilemcut  d'un  liseré  mcm- 
mbeui,  montrent,  avec  la  dtTuiiTt'  évidence^  qu'il  appartient  aux  Anomalidcs. 
làÀà,  eiegant  ressemblir  même  tellement  à  VEpecfinnxpis  mexicana,  que,  sans 
la  ftorme  dilTércnte  du  chaperon,  on  les  ronrondrait  au  premier  coup-d'œil. 

(à)  Esp.  de  l'Amérique  du  Nord  :  A.  inmiba  Fab.,  Blanch.  (née  Burm.).  — 
WÊÊrginata Fab.,  Burm.  [annulata  Gtrmar).  — lurivola  Fab.,  Burm.  (\ar.  MeL 
namu  et  atraia  Fab.,  nigritula?  (>asteln.). —  quadrimaculata,  Brapiei,  Ann. 
(te,  d.  Se.  pbys.  VII,  p.  270,  pi.  U^J,  T.  'i  [minuta  Burm.)-  —  micans,  lepida 
BerOL  — pinicoUi,  Mclslifim.  Prorced.  of  tlic  Acad.  of  Philad.  H,  p.  111.  — 
Eip.de  l'Amériqae  du  Sud  :  A.  sumtn,  virescens  Burm.  —  nitiduln,  tfioracica 
(fioUaris  Burm.},  Ia-vH,  pulrhrn,  lîlainl».  l<»r.  cit.  p.  HH>.  —  Esp.  des  ludet 
or«;ii.  /rit'i//a/a  Perty,  Burm.  —  stritjntn  Ov<W\\\,,  Burm. 

La  Popilia  nuiculata  de  M.  Gutrln-Mérnvillu  (Voy.  tl.  Btllan^'.  Zuol.  p.  486, 
pL  2y  f .  3),  espèce  de  Java,  appartii  nt  prnlviblciuent  aussi  à  ce  ^roui»c. 

(9  Popilia  vidua,  Newm.  Trans.  of  tlu-  vnt.  S<»c.  III,  p.  4S  (var.  Pop.  semi- 
f^fOg  sticticoUiSf  Newm.  ibid.;  Spilotn  innuha  Burm.K  Cet  iusert»?  ne  i»eulétro 
placé  près  des  Popilia,  cummc  le  \'m\  M.  Blan«'liard  ;  il  ne  préstute  aucun  des 
dtu  caractères  essentiels  do  ci*  cturc  :  Irs  éiiimcn^s  mésuthoraciiiues  asceu- 
dûtes,  et  l'échancrure  cumuiunr  di:  la  ba^c  d'.s  clxtro!». 
,  (4)  Le  typt.'  est  VEuchhrrt  irrurtlln,  Cast.ln.  Ilist.  nai.  d.  Col.  II,  p.  136 
iBunn.  loc.  cit.  p.  272).  Cet  iustctu  est  de  Ja%a  ;  il  y  on  a  dans  les  collecUous  une 
iccoDde  espèce  inédite  du  nord  de  THindustau,  doui  je  possède  plusieurs  exem- 
plaires. 
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mésosternale  semblable,  a  la  forme  oUongae,  peu  convexe»  et  kirlléf 
éclatante  de  certaines  des  ApBosmNA  qui  ioÎTeot. 

Les  EucBLoaA  Mac-Leay  sont  des  Anohala  de  grande  taille»  de 
forme  régulièrement  ovale  et  très-robaste,  à  qaelqoes  exceptiaiia  pièiy 
glabres  en  dessus  et  souvent  en  dessous,  flnement  ponctuées  sor  lOBle 
leur  surface  supérieure,  avec  quelques  faibles  lignés  éleTées  oa  dei 
sillons  peu  dislincis  sur  les  élytrcs,  et  d'un  beau  vert  aniforme  parfoii 
mélangé  de  leinles  cuivreuses,  surtout  inférieuremenU  Leurs  jambei 
antérieures  sont  faibles,  linéaires,  avec  leurs  dents  extemei  petites; 
leur  mésosteYnam  assez  large,  subvertical,  un  peu  renflé  en  avant  et 
séparé  du  mclasternum  par  une  solure  distincte.  C'est  un  groupe  mil- 
breux,  répandu  dans  le  conliocnt  indien  et  ses  divers  ardiipels  josqi'M 
Japon  inclusivement  (i). 

EnGn,  la  seule  déGnition  qu'on  puisse  donner  des  ÂPSoerturA  fc 
M.  IIopc,  c'est  que  ce  sont  des  Mimbla  dont  le  prosterDum  est  d^ 
pourvu  de  saillie  post-coxale.  Leur  forme  moins  régulièrement  oirie 
et  assez  semblable  à  celle  des  Rbombontx,  leurs  couleurs  oonstaosMit 
métalliques,  leurs  élytres  plus  distinctement  ponctuées  et  préientinl 
assez  souvent  des  rides  vagues  et  irrégulières,  leur  faeiê»,  en  im  BMt, 
c*esl  là  tout  ce  qui  les  distingue  des  Edchloba.  Elles  sont  d'aoMÎ  gnode 
taille  et  originaires  des  mêmes  régions,  mais  bien  moins  nombreosact 
répandues  moins  au  loin  (i;. 

(1)  Voyez  la  Monogrraphic  de  ces  insectes  publiée  par  M.  Hope  daAskt  Ab* 
and  Mag.  of  nat.  Hist.  IV^  p.  3 15  ;  outre  quekpies  espèces  douteuses,  de  ci 
contient  vingt,  dont  quelques-unes  sont  de  simples  variétés,  et  dont  une  astre 
{Sieboldii)  donnée  comme  provenant  do  Madagascar^  n'appartient  probaMenest 
pas  au  genre,  à  moins  que  M.  Hope  n'ait,  par  mégarde,  sul>stitué  ce  nom  à  ctM 
de  Blacassar,  dans  Tllc  Célèbes.—  Esp.  de  Chine  :  A.  viridis  Fab.,  Hope,  Bura-; 
se  trouve  aussi  dans  la  région  suivante.  —  Martinii,  Hope,  loc.  cit.— Esp. ds 
continent  indien  ;  A,  grandis,  Mac-Leyana,  perplexe,  Dehaanii,  êimiditti»i 
stdcata,  Cantori,  auréola  llopc;  M.  Burmeister  n'a  connu  que  laysrjriexo.— 
viitata,  Kollar  u.  L.  Rcdtenb,  in  Hiigds  Kashmir,  IV,  2,  p.  524.  —  Du»»- 
mieri,  crihrata,  àbsoletOf  malabar iensis,  xanthoplera^  Blanch.  loc.  cit.  p.  I9t 
—  Esp.  des  ilcs  de  la  Sonde  et  des  Moluqucs  :  A .  bicolor  Fab.,  Olit.,  Bni«. 
(var.  femoralis  Hope).  —  cupripes,  subcœridea  Hope.  —  concinna  Buna.— 
àlorrissei,  dirhropus,  I^lauch.  loc.  cit.  —  Esp.  des  Iles  Philippines  ;  il.  «••• 
ragdina  Eschsch.,  Durm.  —  prashia,  atrvcyanea,  anoguttata,  dasy^f/9h 
chalcoptera,  chloropjjgn  Uurm.  —  Esp.  du  Japon  :  A,  albopilosa,  cuprea  Btift- 

(2)  Esp.  de  Chine  :  A.  antiqita  Schœnh.^  Burm.  {MeL  higttbris  Wiedea-î 
Euchl.  onrea  Perty,  Apr.  nigricans  Hope).  —  Esp.  du  continent  indien  :  Â.f^ 
gens,  strùAafn,  Hl.nich.  loc.  cit.  p.  19ô.  —  Esj).  des  lies  Philippines  :  A»  «^ 
ruscans  Chcvrol..  Uurui.  —  vhaliihcn  Burm.  —  pulitOy  Blanch.  loc.  cit.  p.  l!*" 

11  existe  dans  les  auteurs  un  assez  grand  nombre  d'espèces  sous  les  doim 
d'ÀNOMALA  ou  d'EicuLoitA.  M.  BurmeistiT  (liandb.  d.  Entom.  IV,  p.  283  ct53i>) 
eu  a  donné  la  liste^  et  dans  le  nombre,  beaucoup  ont  été  rap|>orlées  Uahs  HI 
fiutOB  précédentes  à  leurs  genres  respectifs, 
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Les  Ahokalâ  de  nos  pays  paraissent  Tirre  principalement  anx  dé* 
pcoBS  des  feoillês  des  végétaux.  Qaelqaes-ones,  cependant  {harlieoia^ 
eampeHfii^  etc.)»  se  trouvent  ordinairement  sur  les  fleurs  (i).  Dans 
eertâÎDes  années,  elles  multiplient  beaucoup  et  deviennent  assez  nuî« 
Alcf.  Les  habitudes  des  espèces  exotiques  sont  peu  connues»  mais 
doiveol  être  pareilles. 

MIMELÂ. 
KniT,  Trans.  of,  the  Linn.  Soc.  XIV,  p.  101  Ci). 

Ce  genre  ne  diffère  essentiellement  des  Aivomala  que  par  son  pro- 
ilenuim  muni  d'une  saillie  post-coxale  en  forme  de  lame  carrée,  ver- 
Ucale  et  plus  ou  moins  saillante  ;  à  quoi  il  faut  ajouter  les  particularités 
soiraDtes,  plus  ou  moins  sujettes  à  exception. 

Le  lobe  externe  des  mâchoires  est  armé  de  dents  plus  courtes  et 
pi»  robustes  que  dans  le  genre  précédent  (3).  La  massue  antennaire 
on  n^elte  à  devenir  très-longue.  Les  jambes  antérieures  sont  faibles 
el  kaB  dent  supérieure  manque  souvent.  Le  mésosternum  forme  une 
saillie  plane,  triangulaire,  parfois  assez  longue,  le  plas  souvent  courte. 
Quani  an  faeies,  ces  insectes  reproduisent  la  plupart  des  formes  qui 
existent  diez  les  Aiiomala,  mais  plus  parlicuUèrcmenl  celles  des 
RaoaiBoiVTX  et  des  APBosTEnifA.  La  plupart  sont  entièrement  glabres 
el  presque  tous  ornés  des  couleurs  métalliques  les  plus  éclatantes. 

Le  genre  Paiacrcsis  de  M.  Newman  est  établi  sur  une  espèce  de 
rAssaoD  (4),  de  forme  très-courte  et  presque  subglotHileuse,  mais  qui, 
le  surplus,  présente  tous  les  caractères  essentiels  des  autres 


Ces  insectes  sont  assez  nombreux  et  accompagnent  les  Eughloha  et 
les  AvmoSTBKNA  dans  leur  distribution  géographique  (a)* 

(1)  Suivant  M.  Perroud  (Add.  d.  1.  Soc.  eot.  1852  ;  3uU.  p.  LXX),  VA .  dêvota 
tiiiezoepttoD  tous  ce  rapport^  et  ses  lial)itudos  se  rapprochent  de  celles  des  Rn- 
et  des  AifoxiA.  Elle  \ii  cachée  dans  le  sable,  dont  les  mÂles  sortent 
quatre  heures  de  l'après-midi  ))our  aller  à  la  recherche  de  leurs  femelles, 
qel  M  montrent  une  heure  plus  tard^  et  restent  sur  le  iol  on  se  posent  sur 
lêf  tiges  des  gnmynées. 

(^  SfD.  Pamacrusis,  Newm.  Hag.  of  nat.  llist.  m^  p.  366.  -*  Mxloloiitba 
Peb.^  OllT.,  AViedcm.^  Schœuh.  —  ëcchlora  Vigors,  Casteln. 

0)  Ce  caractère  a  été  signalé  par  M.  Blanchard  (Cat.  d.  Col.  d.  Mas.  d.  Paris^ 
\f  p..  196,  note)  ;  je  l'ai  trouvé  exact  dans  les  trois  espèces  {Leei,  Uorsfieldii, 
tptgmétuê)  que  j'ai  disséquées. 

fft^  P.  cyanipes,  Newm,  loc.  cit.;  figurée  par  M.  Hopc^  Trans.  of  the  Linn. 
Soe.  XVlli,  pi.  40,  f.  5;  avec  des  détails. 
(5)  C'est  à  M.  Hope  qu'on  doit  la  connaissance  de  la  plus  grande  partie  de  ces 
i;  outre  la  monographie  qu'il  eo  a  donnée  d<ms  les  Trans.  of  the  entOfflt 
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SINGUALA. 
BiANCH.  Cat  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Pfrff .  L  p.  198« 

Genre  très-voisin  des  PoptliÂ  qui  snivent  et  n'en  différanf  q|M  mc 
les  deax  parlicalarités  suivantes  : 

Prolhorax  transversal,  demi -circal aire  et  sans  aacnne  trace  d*écbao- 
crure  médiane  à  sa  base,  échancré  en  avant,  avec  ses  angles  antérieon 
assez  saillants.  —  Mcsosternum  étroit,  subvertical,  séparé  da  méii- 
sternum  par  une  suture  distincte. 

Le  type  du  genre  est  une  petite  espèce  de  Ceyian  (S.  ienella  BI.)doit 
le  chaperon  est  coupé  carrément  et  assez  fortemeni  rebordé,  avec  le 
milieu  de  ce  reliord  bn  peu  sinuc.  Une  seconde,  pins  grande,  originaire 
de  la  Chine,  et  que  n'a  pas  connue  M.  Blanchard,  est  VÀnimpUm  lârf- 
eola  de  M.  Waga  (0-  Son  chaperon  est  paratK)lique  ^  faîMcamt  re- 
bordé, différence  qui  n*a  rien  de  générique. 

Cçs  insecte^  ont  plutôt  le  (acies  de  certaines  Amox^ia  qpa  te 
Pçi^jLii^  par  9ciitç  de  la  forme  de  leur  prothorax. 

POPIUA. 
(Leacb)  Latr.  Règne  anim.  éd.  2^  IV^  p.  563  (2][. 

Organes  buccaux  des  Anohala.  —  Tête  médiocre  ;  chaperoM  de^i- 
circnlairé  ou  tronqué,  avec  ses  angles  arrondis,  rarement  (muiila*  cmfs] 
acuminé  et  retroussé  en  avant.  —  Massue  antennaire  assex  forte,  ovi- 
laire,  presque  pareille  dans  les  deux  sexes.  —  Prothorax  ezactemeot 

Soc.  I^  p.  108,  il  en  a  pnblié  plusieurs  esp^ccs  dans  divers  recueils.  —  Eip.  de 
Chine  :  M.  splendens  Sehœnh.,  Burin.  {Met.  stilbàphora  Wiedem.,  JMw.  cMh 
nensis  Kirby,  Hope).  —  Confucius,  Lathami,  lucidula,  Ilope^  loc.  cit.  p.  112. 
—  Downcsii,  Hope,  Ann.  anU  Mag.  of  nat.  \\\%i.  XI,  p.  62.  —  tesimtttniridit, 
Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mui.  d.  Paris,  l,  p.  Itl7.  —  Esp.  du  contineat  iodiea  : 
M.  Leei  Sweder.,  Burm.  (fastuosa  Fab.,  SolKfnh.).  —  Marleayfifm,  Tigerf, 
Burm.  —  gpletidetis,  auronitens,  Ikn-sfieldii,  chrysoprasis,  bicolor,  ffiufit, 
Uopi^,  TraD9-  of  the  eat.  Soc  l,  p.  11  i.— princeps,  decipiens,  pyroseeiit,  9tahf% 
Hope,  ibid.,  111/  p.  65.  —  Passerinii,  ïlo\w,  Anii.  and  Nag.  of  nat.  ttit  U» 
p.  247.  —  xanihorhina,  llope,  The  Col.  Alan.  1^  p.  120.  — amcoior,  kêtêr»' 
chropm,  fulgidivitiuta,  pectoralis,  Biuach.  loc.  cit.  —  Esp.  de  Java  :  il.  Bk^ 
mei,  Uope,  Traus.  or  Uic  eut.  Soc.  1,  p.  112.  ^  di^coidea,  lungécornuUotu. 

(1)  Ann.  d.  1.  Soc.  eut.  d.  France,  XI,  p.  273,  pi.  11,  f.  lU.—  SuivaDt  H.  Bv- 
meistcr  (llandb.  d.  Entom.  V,  p.  ri71},  tu  Met.  Dalmanni  de  Sdiœalierr  (S98. 
1ns.  ill'f  Appeud.  p.  lOO),  dont  il  a  vu  l'exeuiplairc  typique  daits  la  coUec&ioD^ 
cet  auteur,  serait  identique  avec  cet  insectû. 

(2)  Syn.  C£To^u  Fab.,  OUv.^  Ilerbst—  Taicaios  F«b.,  &erbsi.  —  Ksukjoiiia 
QUv»  —  AsfBOfLik  pars,  Dg* 
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■       ■         ■  ■        • 

«pptîqaë  contre  la  base  des  élytres,  subhexag^nal,  édiancré  dans  son 
milieu  à  sa  base  ;  ses  angles  antérieurs  en  général  peu  saillants.  — 
EcussoD  asseï  grand,  en  triangle  subrectîligne.  —  Elylres  courtes, 
planes,  profom^ineiit  et  çonjointenif  n(  échançrécs  à  leur  base,  réiré- 
cies  en  arrière.  —  Pattes  courtes  et  robustes;  jambes  antérieures 
Uidentéei,  la  4ciH  appérieure  parfois  obsolète  ;  (es  quatre  postérieures 
médiocremenl  reliées  danf  kiMr  miliçu  ou  sublinéaire^  ei  mûmes  de 
deox  carènes  garnies  de  cils  épineux;  tarses  courts,  robustes,  leur 
dernier  article  très-grand  ;  leurs  croebcts  raiblement  inégaux  sous  le 
rapport  de  la  longueur  ;  le  plus  gros  des  antérieurs  fendu  dans  les  deux 
aéxes,  épaissi  chez  les  mâles  ;  celui  des  intermédiaires  fendu  chez  ces 
derniers,  simple  chez  les  femelles.  —  Pygidium  oblique  on  subvertical , 
convexe  on  presque  plan.  —  Epimères  mésotboracîques  ascendantes. 

—  McaoBlennim  formant  une  saillie  plus  ou  moins  longue  et  de  forma 
Tariable.  —  Corps  court,  large,  plan  en  dessus,  rétréci  en  arrière. 

Genre  nombreux,  composé  d*insectes  au  plus  de* moyenne  taille, 
ayant  quelque  ressemblance  avec  les  Tbicuios  du  groupe  des  Gctonides, 
paraii  lesquels  plusieurs  des  auteurs  anciens  les  ont  placés.  |.eurs  cou* 
leurs  sont  variées,  souvent  métalliques,  leur  corps  en  général  glabre  en 
dessus  et  revêtu  inférieorement  de  poils  uns  blanchâtres  qui  forment 
ordinairement  des  lignes  transversales  sur  les  côtés  de  l'abdomen; 
deux  taches  de  même  nature  se  voient  sur  le  pygidium  de  plusieurs 
espèces.  Chez  tous,  les  élylrcs  sont  plus  ou  moins  striées  et,  chez  pln« 
Mors*  on  observe  une  dépression  transversale  i  quelque  distance  de 
Ifur  baie- 
La  genre  est  répandu  depuis  le  continent  indien  et  ses  archipels 
Joaqoe  dans  les  parties  chaudes  de  l'Asie  et  de  l'Afrique  (t). 

(1)  Voyez  la  Monographie  qu'eo  a  donnée,  en  1841^  M.  Ne^man^  dans  les  Trans. 
eCthe  «Dt.  Soe.  lil,  p.  32,  et  dans  laquelle  il  a  romprii  à  tort  piusieun  espèces 
wiii  if  aines  {siicticoUis,  vidua,  semirufa,  Cqfi^,  PoUux)  qui  lui  sont  étrao- 
gèv^j  coDime  on  l'a  tu  plus  haut.  Antérieurement,  M.  Hoi»e  (in  Gray,  Zool. 
MiiiceU.  iîisc.  I,  p.  23)  on  avait  décrit,  mais  trop  sommairement,  un  assez  grand 
nombre  d'espèces.  N.  nurnuMstor  (Handb.  d.  Eutom.  IV,  p.  201)  a  corrigé  la 
plupart  des  doubles  emj)loi<(  que  ros  deux  auU;urs  avaient  commis. 

Esp.  du  continent  indien  :  T.  rUtida,  cyanea  (concolor  Casteln.,  var.  béryl- 
Uàa  Hopc),  minuta,  marginicoUis,  cupricoUis  (var.  formosa,  sniaragduUij  sur 
iigrata  Hope),  vinscetis,  Hopo,  loc.  cit.  —  reginœ  (spUiidida  Guérin-Uéncv.), 
nfuvto,  acuta,  rugkolUs^  fittibriata,  mxUam,  chlorion,  Adamas,  complanataj 
Ufdday  difficUis,  Nowm.  loc.  rit.  —  varia,  gemma,  Nc^m.  Anu.  and  Blag.  of 
nkjU  Uist.  m,  p.  3G6.  —  sandyx,  Newm.  Mug.  of  uat.  Hist.  1830,  p.  392.  —  suir 
caia,  truncata,  cnshmiriemis,  KoUar  u.  L.  Uudtenb.  in  lliigcls  Kaschmir^  IV,  2, 
p.  527.  —  sctiteUarxSy  dichroa,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  de  Paris,  I,  p.  199, 

—  Esp.  de  Chine  :  P.  Mac-Clellandiy  castnneopteraf  Hope,  Ànu.  and  âag.  of 
nat.  Hist.  XI,  p.  63.  —  Esp.  du  Japon  :  P.  japonica,  Newm.  Trans.  of  the  ent. 
Soc.  m^  p.  32.—  Esp.  des  lies  PhUippines  :  P.  sculpta,  omula,  cestrata,  Newnu 
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PHARAONUS. 
BuTîCH.  Cat,  d.  Col,  d.Mus,  d,  Paris,  l,  p.  201. 

Genre  établi  sar  la  Popilia  faicieuhla  de  M.  Bormeîster  (f }  et  qd 
ne  diffère  du  précédent  que  par  les  caractères  qai  suivent  : 

Chaperon  demi-circulaire,  fortement  rebordé  de  toutes  parts  et,  par 
suite,  concave.  —  Massue  antennaire  allongée.  —  Jambes  antérieoKS 
bidenlées,  les  deux  dents  beaucoup  plus  écartées  que  chez  les  Pomu; 
crochets  des  tarses  intermédiaires  et  postérieurs  entiers.  -*  Mcse- 
sternum  vertical,  sans  aucune  trace  de  saillie. 

Cette  espèce,  originaire  de  FEgyplc,  est  de  la  taille  des  PonuA  ordi- 
naires, mais  plus  déprimée  et  hérissée,  sauf  sur  les  élytres,  de  loQgi 
poils  fins  qui  lui  donnent  un  aspect  particulier  ;  des  lignes  blandies  sur 
les  côtés  de  Tabdomen  et  deux  taches  de  même  couleur  sur  le  pjgi- 
dium  s'observent,  du  reste,  chez  elle  comme  chez  beaucoup  de  Poriui. 
Elle  est  noire,  avec  les  élytres  tcstacécs,  et  parfois  entièrement  noire, 

STRIGODERMA. 
(Du.)  BnRV.  Handb.  d.  Entom.  l\,  p.  310  (2). 

Organes  buccaux ,  tête  et  chaperon  des  Popilia.  — -  Prothonx  ai 
moins  aussi  long  et  en  général  plus  long  que  large,  droit  sur  les  eôtcf 
dans  les  deux  tiers  de  sa  longueur,  puis  rétréci  en  avant ,  arrondi  et 
finement  rebordé  à  sa  base,  édiancré  en  demi-cercle  en  avant,  avecdtt 
fossettes  ou  des  sillons  plus  ou  moins  marqués  sur  sa  surface.  —  Ecos- 
son  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  très  planes,  sillonnées,  rétrècies 
d*avant  en  arrière,  arrondies  et  parfois  subacuminées  isolémeol  à  kor 
extrémité.  — -  Pattes  assez  l(^gues  et  médiocrement  robustes  ;  jambèi 
antérieures  assez  fortement  bidentées,  les  quatre  postérieures  fobK- 
néaires  et  bicarénées  sur  leur  face  externe  ;  tarses  des  deux  deraièrci 

The  Eotomol.  p.  222.  — -  relucens,  Blanch.  loc.  cit.  —  E<!p.  de  Bornée  :  P.  pltca- 
tipenniSj  Burm.  lor.  cit.  —  Esp.  do  Java  et  Sumatra  :  P.  parvula  Burm.  —  Esp. 
de  la  Mésopotamie  :  P.  varicolorea  Burm. 

Esp.  afriraines  :  P.  rufipes  Fab.,  Burm.  (var.  brunnea,  œneas  Nc\nn.)  — 
cUiterata  Schœnh.,  Burm.  — femoralis  Klug^  Burm.  [oleœ  Newm.).  —  bipunC' 
tnta  Fab.,  Burm.  —  suiuralis  GutTin-Mtiiev.,  Bnrm.  —  dorsigera,  Neisn. 
Traos.  of  the  ent.  Soc.  lll,  p.  .36.  —  sulcipennis,  InteipenniSj  cyanopiern^  Hope, 
Ann.  and  Mag.  of  nat.  Hist.  IX,  p.  495.  —  subvitlata  Burm.  —  rihditsima, 
Blanch.  loc.  cit.  p.  200. 

(1)  Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  307. 

'  (2)  Syn.  Melolonthâ  Fab.,  Oliv.,  IlUg.,  Schœnh.  TwcHius,  Gcrmar^  Ins. 
Spec.  noY.  p.  131.  Amsopua  pars,  Dej. 
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paires  de  pattes  plus  longs  que  les  jambes,  assez  grêles  ;  le  plus  gros 
crodiei  des  aolérieurs  et  des  intermédiaires  fenJa  à  son  extrémité 
dans  les  deoi  sexes;  ses  deax  divisions  inégales  chez  les  mâles,  égales 
ehei  les  femelles.  —  Pygidiam  de  forme  variable,  ^n  général  trèssail- 
laDt»  oblique  et  convexe.  —  Epimères  mésothoraciques  ascendantes. 
— •  Une  saillie  sternale  coarte,  robuste  et  obtuse  entre  les  hanches  in« 
tennédîaires. 

Insectes  de  moyenne  ou  petite  taille,  représentant  les  Popilia  en 
Amérique.  Ils  en  sont  très-voisins  par  leurs  caractères,  la  sculpture  de 
leurs  clytres,  leurs  couleurs  varices  et  souvent  métalliques,  mais  s*ea 
éloignent  par  leur  pubcscence  qui  ne  forme  jamais  de  lignes  transver- 
sales sur  les  côtés  de  l'abdomen,  ni  des  taches  sur  le  pygidium,  par  leur 
prothorax  et  leur,  forme  générale.  Quelques  espèces  {iulcipennis,  sum" 
tuota)  pourraient  se  définir  des  Popilia  allongées  et  rélrécics  à  leurs 
deoz  extrémités.  Mais  il  en  est  d'autres  dont  le  corps  se  raccourcit, 
dont  las  sillons  du  prothorax  deviennent  presque  obsolètes  et  qui  res- 
semblent à  certaines  Anisoplia.  Le  genre  est  répandu  dans  tontes  les 
parties  chaodes  des  deux  Amériques  (i). 

CALURHINUS. 
Blakch.  Cat,  d.  Col,  d.  Mus,  d,  Paris,  l,  p.  l76. 

Ce  genre  est  aux  S'trigoderha  ce  que  les  £pbctii<aspis  sont  aux 
AnaoTLiA  et  aux  Phyllopertha,  c'est-à-dire  qu'il  n'en  diffère  essen- 
tîelleaient  que  par  son  chaperon  allongé,  parallèle,  plan  et  l'ebordé  en 
ataot. , 

L'unique  espèce  qui  le  compose  (C  melallescens  Bl.)  ressemble  à 
St«igodbrma  non  rétrécie  en  arrière,  à  prothorax  assez  convexe, 
impressions,  mais, ponctué  sur  toute  sa  surface.  Elle  est  d*un  vert 
■léUlliqae,  avec  des  reflets  cuivreux,  et  sujette  à  passer  en  partie  on 
m  totalité  au  bien.  Sa  taille  est  moyenne,  et  sa  patrie  le  Mexique. 

(1)  Eq>.  des  Etats-Unis  :  S.  pyffmea  Fab.^  Burin.  —  arborkola  ¥ab,,  Bonn. 
— Eq».  du  Mexique  :  S,  sulcipennis  Burm.  —  mexicana,  nigrita,  Blanch.  Cat 
d.  Gol.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  202.  —  Esp.  de  Colombie  :  S.  co/um&tca,  vestita 
Barm.  —  fiUgidicoUis,  insignis,  De  Brènie^  Aun.  d.  1.  Soc.  entom.  Sér.  2,  U, 
p.  30ly  pL  8>,  f.  5,  6.  —  cupreiceps,  Blanch.  loc.  cit.  —  Esp.  du  Pérou  et  de 
BoUvfa  :  8,  sumtuosa  Burm.  —  peruvicnsis,  ckalybeicoUis,  œnea,  Blanch.  loc. 
eit.  —  Esp.  de  la  Guyane  et  du  Brésil  :  S.  fnarginata,  Oliv.  Entom.  I^  5,  p.  70 
(Jfe/.  cincta,  ridens^  glabraia  Fab.,  Trich.  parvvAus  Germar,  S,  pygrma  var, 
teiD.)*  *-  wUosvla,  Blancb.  loc.  cit. 
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Note» 

U  est  impossible,  faute  de  renseignements  8iiflb«iils«  d*ai8i§fier  m 
place  définitive  an  genre  suivant  de  Faldermann  (t).  Par  la  pUiptrl  de  aas 
caractères»  il  semble  appartenir  au  groupe  actuel,  dont  l'élolgnail,  ^m 
autre  c6té,  ses  antennes  de  dix  articles  ;  ces  organes  le  jappfocbeîliMt 
par  conséquent  des  Rutélides  vraies.  Enfin,  il  se  pourrait  biMi|  par 
suite  de  Tégalité  des  crochets  de  ses  tarses  qui  sont  tous  fendus  ao  boiK, 
411e  ce  fût  un  Mélolonlhide.  Dans  l'incertitude  où  Je  suis  à  cel  éfftit 
Je  ne  puis  que  reproduire  les  caractères  que  lui  assigne  FaldermaBB. 

miOCIŒMA; 
Faldebx.  Col*  ah  iU.  Bmgio,  etc,,  p.  41. 

Labre  caché  sous  le  chaperon,  épaissi,  un  peu  échancré  d  aibdié 
en  avant.  *—  Menton  tronqué,  faiblement  et  largement  échiDGrèg  mk' 
membraneux  è  son  extrémité,  velu  à  sa  base.  —  Mâchoires  améss  ds 
quatre  dents  aiguës.  —  Palpes  inégaux  ;  leur  dernier  article  (rès-al* 
longé,  oblongo-ovale,  subacuminc  ao  bout.  —  Mandibules  cornées,  t^ 
quées  à  leur  extrémité  et  terminées  par  trois  dents  aiguës.  —  Antennei 
de  dix  articles  ;  leur  massue  de  trois  :  le  1^'  très-long ,  très-renflé  m 
bout,  les  autres  subglobuleux,  graduellement  plus  grêles;  ceux  de  U 
massue  très-allongés,  étroits  et  subliocaires.  —  Chaperon  rétréci,  ar- 
rondi et  entier  en  avant.  —  Corps  très-convexe  inférieuremcot.  — 
Pygidium  assez  saillant.  —  Pattes  robustes,  assez  courtes  ;  jambes  an- 
térieures étroites,  allongées,  subliriéaires,  prolongées,  on  peu  arquées 
et  aiguës  à  leur  extrémité,  munies  d'une  dent  externe  très-eoûrte; 
tarses  courts,  leurs  crochets  biûdes. 

L'unique  espèce  du  genre  (a)  est  de  taille  médiocre  (4  lignes!^ 
régulièrement  oblongo-ovalc,  fortement  sillonnée  sur  les  éljties  cl  ca 
entier  d*un  fauve  testacé  brillant,  avec  quelques  reflets  brooEès.  EUa  a 
été  prise,  au  mois  de  juin,  par  le  docteur  Bunge,  sur  les  flMVsdà 
V Acacia  macrophylla,  dans  le  nord  de  la  Chine. 

Sous-Tbibu  III.    Phénomérides. 

Labre  très-saillant,  horizontal,  fortement  échancré.  <—  Mandibakl 
cachées  sous  le  chaperon  au  repos.  —  Antennes  de  dix  articles  (s).  — 

(1)  M.  Bafmei9ter*(nandb.  d.  Entom.  l\),  après  avoir  d'abord  hêiltéàk 
placer  parmi  les  Anomalidcs  (p.  28D),  puis  parmi  les  RutéUdes  Traies  (p.  Ifl), 
a  fini  (p.  548)  par  reproduire  simplcnieut  ses  caractères,  en  dédarant  qall  K 
savait  où  le  mettre. 

(2)  /.  siilcipenniSy  loc.  cit.  ]»1.  I^  f.  2.  avec  des  détails. 

P)  Je  trouve  co  Aombrc  chez  la  i\  Jimhii  et  la  cyanca;  IL  fiope  ttaà\ 
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WStjinê  stns  bordure  membraneaie  eiteroe.  —  Hanches  anlèrleares. 
cyiiodriqoes  et  irès-saillaoles.  —  Segmeiils  abdomioaai  soadéi  ensem- 
ble, a? ec  les  satures  eflEacèes.  —  EpUnères  mésothoraciqaes  asceodanles, 
visibles  d*eo  haut. 

Ce  grovpe  ne  «<Silient  que  le  genre  Ph^bn omebu  de  M.  Hope,  ]*iin 
éetptaiiambigiisqol  etisteot  parmi  les  Lamellicornes  pleurosUctiqoes  et 
qol  a  été  ballotté  dans  presque  autant  de  tribus  qu'il  y  a  d'auteurs  qui  en 
4olL  parlé.  M.  Hope  l'a  placé  parmi  les  llclolonthides,  Manncrheim  dans 
les  Cétonides,  M.  Burmeisler  (i)  en  tCle  des  Kulélides  vraies,  enfln 
Erichson  (3),  adoptant  l'opinion  de  M.  liope,  l'a  inlercalé  entre  les  Ma- 
crodactylides  et  les  Scricoldcs.  M.  Burmeisler  a  incontestablement 
raison  en  le  plaçant  dans  la  tribu  actuelle  ;  la  plupart  de  ses  caractères 
le  retrouTcnt  en  cflet  chez  les  Rutélides  Yraies,  mais  il  en  présente  deux 
qoi  ne  permettent  pas  de  le  confondre  dans  ce  groupe  :  la  forme  des 
banches  antérieures  et  la  soudure  des  segments  ventraux  ^e  l'abdomeo. 
Je  erob»  d'après  cela,  que  tout  en  le  laissant  dans  le  voisinage  des  Ti- 
ukCGis  et  genres  voisins,  comme  l'a  fait  M.  Burmeisler,  il  convient  d'en 
laire  «o  groupe  à  part. 

PHi£NOM£RIS. 
Hope,  Irans.  of  the  ZqqU  Soc.  l,  p.  ^  (3). 

Menton  ovale,  sillonné  dans  toute  sa  longueur,  largement  tronqué  ^t 
liiiii^  en  avant.  —  Mâchoires  robustes  ;  leur  lobe  externe  pluridenté, 
kur  ioando  unidenlé.—  Mandibules  assez  étroites,  arquées  et  tronquée^ 
éo  bout,  étroitement  membraneuses  en  dedans.  —Tête  petite  ;  chaperon 
fortement  arrondi  en  avant  et  rebordé  de  toutes  parts.  —  Antemies  k 
ilirlitles  i  dilaté  en  dehors  au  bout,  2  obcouique,  3-5  subcylîndriques, 
teaax,  6-7  très-courts;  leur  massue  assez  allongée  chez  les  mâles, 
^loogo-ovale  chez  les  femelles.  —  Prolhorax  (rapczolde,  allongé,  coupé 
d^quement  de  chaque  côté  de  sa  base,  avec  un  lobe  médian  large  et 
tronqué  ;  ses  angles  trcs-coorls  et  aigus.  -*  Ecusson  grand,  en  triangle 
rediligne.  —  Elytres  allongées,  graduellement  rétrécies  et  tronquées  en 
arrière.  —  Pattes  longues  et  grêles  ;  jambes  antérieures  très-oblique- 
itoent  tronquées  à  leur  extrémité  en  dedans,  inermes  ;  les  autres  pré- 
SèDlaot  c4  et  là  quelques  cils;  tarses  assez  courts;  leurs  crochets  égaux, 
feorcbus"  aux  quatre  antérieurs,  simples  aux  postérieurs.  •—  Pygidium 

gnale  et  n'en  figure  que  neuf  chez  la  magnifica  ;  mais  il  parait  y  en  avoir  ég»- 
Jement  dix  chez  cette  espèce,  d'après  ce  que  dit  M.  Burmeister,  qui  a  vu  rexcai* 
Jplaire  publié  par  M.  Hope. 

(1)  Handb.  d.  Eotom.  IV^  p.  333. 

(2)  Naturg.  d.  Ids.  Deutschl.  UI,  p.  655. 

(3)  Syn.  ËufisAyUanh.  BuU. Hoso.  1S38  il  p.  33. 
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très-saillant,  obliqoé,  tronqaé  aa  boat  chez  les  màleë,  laimiaé  chet  kft 
femelles.  —  Mésosternani  prolongé  en  ane  forte  saillie  obtuse  à  soo  ai* 
trémilé. 

Ces  insectes  sont  de  taille  moyenne,  très-semblables,  soiû  le  rapport 
de  la  forme,  à  quelques  Cétonidesda  groope  des  ScfltMrhioides  (parèi. 
Coptomià),  complètement  glabres  et  ornés  des  couleurs  les  plot  éêk- 
tantes,  avec  les  élytres  fortement  et  régulièrement  striées.  Us  SQotpio* 
près  au  continent  africain,  et  les  trois  espèces  décrites  jusqu'ici  MX 
rares  dans  les  collections  (i). 

Sous-Tribu  IV.     Rutélides  vraies. 

Labre  horizontal,  en  général  court,  sinué  ou  échancré.  -*  MaodîbBhi 
souvent  dentées  à  leur  extrémité  en  dehors,  dépassant  pins  oa  moÎM  le 
chaperon  enfeant.  —  Antennes  de  dix  articles  (s).  —  Elytres  stos  biv^ 
dure'  membraneuse  externe. 

Ce  dernier  caractère,  réuni  au  nombre  des  articles  des  anteoMS,  dis- 
tingue essentiellement  ces  insectes  des  Anomalides,  et  la  forme  de  leor 
labre  et  de  leur  menton  en  (ait  autant  à  Tégard  des  Anoplognathides  et 
des  Génialides. 

A  l'exception  du  labre  et  des  mandibules,  il  n*y  a  ancnn  parti  à  tirer 
pour  la  classification  des  organes  buccaux  de  ces  insectes.  Le  menUmest 
large  et  légèrement  rétréci  avant  son  extrémité  qui  est  faiblement  échao- 
crée.  Les  mâchoires  sont  robustes,  pluridentées  et  le  dernier  article  de 
leurs  palpes  est  presque  toujours  grand,  épais  et  impressionné  en  dessoi. 
Quant  aux  mandibules,  les  différences  qu'elles  présentent  portent  prin- 
cipalement sur  leur  extrémité  externe  qui  est  simplement  arrondie  oa 
munie  de  deux  dents.  Le  labre  est  rarement  (  Lagochilk,  Omitu,  Tb- 
LAUGis)  fort  saillant  ;  en  général  cependant  il  Test  plus  que  celoi  des 
.Anomalides,  et  dans  les  deux  premiers  des  genres  qui  yieoneot  d'être 
cités,  il  est  profondément  divisé  en  deux  lobes. 

Le  chaperon  n'est  séparé  do  front  que  chez  les  Aréodides  seules.  La 
base  du  prothorax  présente  un  caractère  dont  M.  Burmeister  a,  le  pre- 
mier, fait  usage  et  qui,  tout  superficiel  et  insignifiant  qu'il  paraisse,  aa 
premier  aspect,  conduit  néanmoins  à  des  résultats  naturels.  Il  coastite 
en  ce  que,  chez  un  certain  nombre  d'espèces,  sa  base  est  complèteineot 
dépourvue  de  rebord,  plane,  comme  taillée  en  biseau  inférieurement  et 
recouvre  un  peu  Técusson  cl  les  élytres,  tandis  que  chez  les  antres  elle 

(1)  P.  magnifica,  Hope,  loc.  cit.  p.  98,  pi.  13,  f.  6,  avec  des  détails;  Ai 
Soudan.  —  Besckii,  Manh.  loc.  cit.  p.  38  ;  de  Mozambique.  —  cyanêa,  V^w*^ 
Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  l,p.  203;  de  Natal. 

(2)  Deux  genres  qui  me  sont  iaconnus  (Grathoplus,  CATOCLàSTUs)  n'en  eil 
(pm  neuf;  mais  ft  est  douteux  xpi'ils  appartiennent  k  la  soas-trUm» 
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M  nnotef  ^onmiê  chei  le  commao  des  Coléoptères,  da  rebord  ea  qœs- 
Uoo  et  s'applique  simplement  contre  les  élytres.  L'écossoo  est  sujet  à  H 
s'egnodir  au  point  d'égaler  en  longueur  les  deux  tiers  environ  des 
élytres.  Les  pattes  ne  présentent  rien  de  particulier,  si  ce  n*est  que  les 
postérieures  acquièrent  parfois  (Cbrysophora,  etc.)  des  dimensions 
énormes  et  que  les  crochets  externes  de  tous  lei,  tarses  sont  aussi  sou« 
Tent  entiers  que  fourchus  ;  leur  inégalité  est  en  ^(Ihtre  fréquemment  ré- 
dolte  k  peu  de  chose.  L'absence  complète  d'une  saillie  mésostemale 
ne  s*obsenre  que  chez  les  Homontx  et  les  Lasiocola.  Le  prosteroum 
est  également  presque  toujours  muni  d'une  saillie  post-coiale  roboste 
d  indioée  en  avant. 

• 

Les  premiers  états  des  Rutélides  vraies  ne  sont  pas  encore  connus  (1). 
On  sait  seulement  que  leurs  larves  vivent  dans  les  troncs  de  vieux  arbres 
an  milieu  da  bois  vermoulu. 

La  cfistrîbntion  géographique  de  ces  insectes  est  remarquable  ;  i  trois 
exceptions  près  (Peperonota,  Parastasia,  CJpblidia),  tous  sont  amé- 
ricains. L'Amérique  du  Sud  est  surtout  riche  en  espèces  de  ce  groupe  ; 
nais  c'est  du  Mexique  que  proviennent  les  [llus  belles.  Il  en  est  peu 
parmi  elles  qui  ne  brillent  pas  des  plus  riches  couleurs  métalliques,  et 
aocnne  ne  iescend  au  dessous  de  la  taille  moyenne* 

M.  Barmeister  les  a  réparties  dans  sept  groupes  secondaires  qui  me 
paraissent  devoir  être  réduits  aux  quatre  suivants  : 

L    Protborax  sans  rebord  à  sa  base. 

Chaperon  arrondi  ou  parabolique  en  avant.  AirricHiiUDXi. 

—  acuminé  et  souvent  bidenté  en  avant.  RuitLiDES  vraju. 
fl.  Prothortx  rebordô  à  sa  base. 

Chaperon  non  séparé  du  front  par  une  suture.  PtLU>NOTiDis. 

—  séparé  —  —  ÀRtoouis. 

GnoUFB  I.    Aatîohîridef. 

Bord  postérieur  du  prothorax  non  rebonlé,  plan  et  tranchant.  — 
Chaperon  arrondi  ou  parabolique,  non  ou  Irès-imparfailcment.  séparé 
dn  front  par  une  suture. — Ecusson  en  géiKTal  très  grand  et  en  triangle 
rediligne. 

(1)  MM.  Chapuis  et  Candèze  (3Iéin.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Lièçre,  VIll,  pi.  IV,  f.  1) 
ont  figuré  la  larre  de  la  PeUdnota  punctata,  mais  sans  la  décrire.  Suivant 
IL  Barris  (Ins.  of  Massacb.  p.  23,  et  éd.  2,  p.  22),  elle  vit  dans  le  boi»  décom- 
posé et  les  vieilles  soucbes  des  arbres.  —  Antérieurement^  M.  Guériu-Méneville 
(Ptevœ  xool.  1844,  p.  253)  avait  annoncé  la  découverte  faite  par  M.  Nieto  de 
phisiears  larves  et  d'une  nympbc  de  la  Chrysina  macroput  dans  le  tronc  d'un 
iguler;  U  description  est  restée  inédite. 


3ii  LÀXiLiieoBina. 

Jt  rénnls  dans  ee  groupe  les  Qiasmodtidei  et  ke  HacmpidUee  de 
M.  Bormeister  (i),  encon  caractère  essentiel  ne  lee  dislîngiieat  enlff 
eax  ;  le  labre  est  seolenient  assez  saillant  chei  les  premiers  et  trif' 
coort  ehec  les  seconds  :  poor  tout  le  reste»  ils  appartiennent  ntinifettl* 
ment  an  même  type. 

Ceux  de  ces  insectesteC  Técasson  est  très*grand,  ont  nn  faciês  (pai  tanr 
est  propre  et  qai  est  dv^i  ce  caractère  ;  eeox  ehes  qni  cet  organe  «À 
de  grandeur  nôédiocre  se  rapprochent  plos»  sons  ce  rapport,  des  Afée« 
dides  que  des  espèces  des  deux  groupes  suivants.  A  part  cdnl  dis 
LitfocfliLn  et  des  Oketis,  le  labre  ne  présente  aucune  partîoolarité  qi 
lui  soit  exclusivement  propre.  Toutes  les  espèces  ont  nnc  saillie  wà^ 
aosternale  pl6s  ou  moins  développée,  et  il  est  excessivement  rare  que  iei 
crocbets  externes  de  leurs  tarses  ne  soient  pas  fendus,  au  moini  a«x 
pattes  antérieures.  Elles  sont  toutes  américaines  et  se  répartiaaqit^W 
les  sept  genres  suivants  : 

I.   Labre  iidllant,  dépassant  le  diaperon. 

—  entier^  ainsi  que  \fi  chaperon  ;  Telaugit. 

—  et  obaperon  bilobés  2  LagodhiU,  OmetU* 

n.  Labre  très-court^  dépaisaat  ^  peine  ou  non  le  chi^^roil. 
a    Ecusson  grand,  en  triangle  recUUgna  :  ÂniiMr^. 
aa      —     médiocre  ou  petit,  en  trii^ngle  onrviligne. 
Saillie  mésostemale  très-forte  :  Thyridwm. . 
—  —  courte  :  Chiorota,  Diahasis, 

TELAUGIS. 
Bmm.  Handb.  d.  Entom,  IV,  p.  336  (2). 

•  Menton  allongé,  évasé  jusqu'à  Finsertion  des  palpée,  pois  rétréd,  avec 
ses  bord  antérieur  faiblement  et  triangulaircment  échancré.  —  Lobe 
externe  des  mâchoires  muni  de  six  dents  obtuses.  —  Dernier  aitide 
des  palpes,  surtout  des  maxillaires,  très-allongé,  cylindrique  et  oblnsai 
bout.  —Mandibules  saillantes,  fortement  arrondies  en  dehors,  rétrécief 
à  leur  extrémité,  celle-ci  obtuse.  —  Labre  saillant,  fortement  écbaii« 
cré  en  demi-cercle  (3).  — >  Tête  grosse;  chaperon  parallèle,  tronqué  et 
siimé  en  avant,  finement  rebordé  de  toutes  parts.  —  Massue  antennaire 

(1)  Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  330. 

(2)  Syn.  Brachysternus,  Dcj.  Cat.  éd.  3,  p.  170.  Ce  genre  de  Bejean  n^pw 
conséquent,  rien  de  commun  avec  celui  que  M.  Guérin-Méneville  a  fbodé  lonf 
le  même  nom,  et  qu'on  trouTcra  plus  loin  parmi  les  Ânoplognathides.  —  Cou- 
BOSTERNCs^  Blanch.  Hist.  nat.  d.  Ins.  I^  p.  218. 

(3)  Il  est  comme  divisé  en  deux  parties  égales,  dont  Tantérieure  est  plac^eisr 
un  plan  inférieur  à  celui  de  la  basilaire. 
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ol>l40goe«  — >  Prolborax  traosverMl,  cooTexe,  rétréci  et  îatUmni  4é* 
primé  de  chaque  côté  en  afant,  faiblement  bisinaé  ï  la  k>iàje;  set  an« 
(les  posléneors  arrondis,  les  antérieurs  k  peine  saillants.  —  Ecqssoq 
Irés-grand»  en  triangle  rectiligne  allongé.— Ely très  médiocremeat  con* 
Teies»  no  peu  rétrédes  en  arrière,  sillonnées;  leurs  bords  latéraux  fofw 
naDt  une  sorte  de  large  pli  dans  leurs  deux  tiers  postérieurs.  —  Pattea 
médiocres,  les  postérieures  seules  asseï  robustes;  jambes  antérieorei 
tridentées;  crochets  des  tarses  faiblement  inégaux,  Texteme  des  quatre 
antérieurs  fourchu  (i),  celui  des  postérieurs  simple.  —  Une  saillie  mé- 
iestemale  très-courte  et  obtuse.  -—  Prostemum  muni  d*une  forte  saiUie 
posl-eoxale,  triangulaire,  Tcrticale,  plane  en  arrière. 

Od  n'en  eonnaii  qu'une  grande  et  belle  espèce  de  Cayenne  et  du  Bord 
du  Brésil  (t),  peu  répandue  dans  les  collections  et  dont  le  /actes  s*é* 
Joigne  ^fortement  de  celui  des  autres  Rulélides  Traies.  Elle  est  en  entier 
d'un  fert  métallique  brillant  sur  un  fond  rougeàtre,  et  glabre  sauf  quel- 
ques poils  fins,  peu  apparents,  sur  la  poitrine» 

LAGOCHUE. 
Homu».  in  Wixdex.  Zool,  Maga%.  1, 1^  p.  14  (3). 

Menton  oblongo-ovale  ;  sa  partie  ligulaîre  tantôt  asseï  grande  et 
presque  entière^  tantôt  très  petite  et  bilobée  (4). —  Lobe  externe  des  ma* 
choires  en  forme  de  crochet  et  pénicillc,  leur  mando  terminé  par  un# 
dent  arquée.  —  Dernier  article  des  palpes  oblongo-ovale,  tronqué  au 
)kniL—  Mandibules  fortement  ciliées  au  côté  interne,  échancrées  en  de» 
hors  avant  leur  extrémité;  celle-ci  arquée  et  obtuse.  —  Labre  profoo* 
dément  bilobé,  ses  lobes  assez  aigus  ou  arrondis.  —  Tête  médiocre; 
éperon  un  peu  rétréci  et  fortement  bilobé.  —  Massue  anlennaire 
•biongue.  —  Prothorax  transversal,  conveite,  de  la  largeur  des  élytres, 
arrondi  sur  les  côtés,  fortement  rétréci  en  avant,  plus  ou  moins  échancré 
au  nâilieu  de  sa  base,  sinué  de  chaque  côté  de  Tcchancrure.  ^  Ecussoo 
^rand,  en  triangle  rectiligne  allongé.  —  Elytres  convexes,  ovales,  sub- 

(1)  M.  Burmeister  indique  ceux  des  tarses  intermédiaireg  comme  (tant 
ilflBples  ;  ils  sont  tels  que  je  le  dis  chez  l'exemplaire  que  j'ai  sous  les  yeux  et  qui 
me  i»aralt  être  une  femelle  ;  peut-être  sont-ils  différents  dans  le  mâle. 

(^  7.  œnescens,  Burm.  loc.  cit.  (Brach.  subsulcatus  De].);  cet  iniects  est 
tilen  des  pays  indiqués  dans  le  texte^  et  non  du  Mexique^  conmie  le  dit  M.  Bor^ 
meister. 

(3)  Syn.  Chasvodia^  Mac-Lcay,  Horœ  entom.  I^  p.  155  ;  nom  généralement 
adopté^  mais  qui^  étant  de  deux  ans  postérieur  à  celui  de  LAGOcaaij  doitc^dsr^ 
le  pas  à  ce  dernier.  —  Cltonu  Fab.^  Oliv.  —  Rutela  Scbcenh.  —  llAcaians 
^rty,  Fisch.  de  Waldh. 

(4  La  première  de  ces  formes  existe  chex  la  plupart  des  eip^efi^  et  en  pir« 
Ueutier  chez  Vemarginata,  la  seconde,  par  exemple^  chex  la  ^^pimc(fl|0. 
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parallèles.  r-1^âUes  Médiocres,  robustes;  jambes  antérieures  tridèAtées» 
la  dent  snplrieare  écartée  des  autres;  crochets  des  tarses  peu  inégan; 
Vexterne  deS  antérieurs  élargi  et  fendu  chez  les  miles,  simple  ches 
les  femelles  ;  ceux  des  quatre  antres  pattes  le  plus  sonTeot  simples 
dans  les  deux  sexes,  rcxterne  parfois  fourchu  chea  les  femelles.  —  Mê- 
sosternam  prolongé  en  une  forte  saillie,  arrondie  au  bout,  plus  oa 
arquée.  —  Epimères  mésothoraciqnes  non  ou  très-légèrement 
dantes.  —  Corps  robuste,  glabre,  brillant. 

Genre  très-distinct  par  suite  de  la  forme  du  diaperon,  du  labre  H  des 
mâchoires.  Ses  espèces  sont  de  grande  taille,  de  couleurs  Tariéei»  mais 
souvent  métalliques,  très-brillantes  et  complètement  lisses  en  dessoi. 
Sauf  une  du  Mexique,  elles  sont  propres  aux  régions  inlertropicales  de 
l'Amérique  du  Sud  (i). 

OMETIS. 

y  .  *  LkTK,  Kègne  anim.  éd.  2,  Vf,  p.  554. 

Ce  sont  des  Lagochile  dont  les  epimères  mésothoraciqnes  sont  visi- 
bles en  dessus,  mais  seulement  en  dehors,  entre  le  prôlhorax  et  les 
élytres. 

Le  type  de  ce  genre  peu  connu  des  entomologistes  est  la  Jlnftit  ei- 
ianioides  de  rEncyclopédie  méthodique  (s),  à  laquelle  s'adjoint  coohm 
seconde  espèce  la  Celania  brunnipes  d*01ivier  (5).  M.  Bormeistcr»  qv 
n'a  connu  que  celle-ci,  Ta  placée  parmi  les  Lagochile,  en  en  faisanl  me 
section  distincte  ;  mais  le  genre  me  parait  établi  sur  un  caractère 
remarquable  pour  pouvoir  être  conserve  (4). 


(1)  M.  Burmeister  (Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  339)  en  décrit  hait 
dont  il  faut  retrancher  la  brunnipes,  qui  est  une  Ovetis.  Il  les  divise  en  dam 
sections  naturelles  :  A.  Crochets  des  quatre  tarses  postérieurs  entiers  daas  les 
deux  sexes  :  £.  trigona  Fab.,  Herbst,  Schœnh.,  dilaiaia  Burm.^  bipmctsta 
Mao-Leay  {brunnea  Perty,  analis  Fisch.  de  Waldh.),  badia  Perty,  kàtralii 
Burm.;  toutes  du  Brésil. —  B.  L'externe  de  ces  mômes  crochets  fourchu  ches  ks 
femelles  :  L.  nitida  Burm.;  de  Surinam;  emarginata  Schœnh.  (virûUs  Hae- 
Leay)  ;  du  Brésil. 

J'ignore  à  laquelle  de  ces  sections  appartient  \l  L.  coUnris  du  Mexique  dé- 
crite par  M.  Blanchard,  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  1,  p.  204. 

(2)  TomeX,  p.  316;  M.  De  Castelnau  a  donné  (Hist.  nat  d.  Col.  Il,  pi.  13, 
f.  5)  une  assez  médiocre  figure  de  cet  insecte,  sous  le  nom  d'Ometis  cetonioides; 
du  Brésil. 

*   (3)  Entom.  I,  Cétoine,  pi.  VI,  f.  5  {Rutela  bnmniw  Scliœnh.,  Chasmodiû 
marginicoUis  Casteln.);  de  Surinam. 

(I)  Latreille  a  gâté  le  genre  eu  y  introduisant  la  Rutela  Incerata  de  fiermir 
(Ins.  Spec.  nov.  p.  119),  qui  est  une  Cnemida.  C'est  également  à  ce  dernier  genre 
qu'il  faut  ra^^orter  VOmttis  pictus  de  M.  Guérin-Méncvillc,  Icon.  d.  Rcfl» 
fOiim*  l^s-  pi-  H  f'  ^* 


AimCHIRA  (1). 
Ekbci.  JMd.  d.  rjead.  d.  Sl.-Pidrth.  TI,  p.  175  (1)- 

Ucnton  dei  LicocBitR,  tooTcnl  cinalîculé  dins  lODte  n  longoenr  ou 
hnprMiionné  en  ■Tint.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  muni  de  lîx 
dcnti  >igiii<  dÎTbées  en  deai  groupes.  —  Dernier  irticle  des  palpes  la- 
biani  grtie,  cylindrique  ;  celai  des  maxilliires  épiii,  ofiliirc,  dfprimé 
et  Hitonné.  —  Mandibules  nillantes,  rebordèes  laléralemenl,  en  gènfc- 
nl  tronqaées  an  bont  et  èchancrées  en  dehors  près  d«  leur  eitrémilè.— 
Labre  eoart.  tronqué,  parToîs  moni  d'one  petite  saillie  médiane.  —  Cha- 
peron inoDdi,  parrols parabolique,  faiblement  rebordè  en  avant.  — An- 
tennes, proUiorax  et  èlylres  des  Lagochilb.  —  Ecasson  toajoars  en 
triaDgle  rectiligiie,  de  la  longocar  au  moins  da  quart,  soufenl  de  la 
Boitié  on  plos  de  celle  des  èlylres.  —  Pattes  des  Lamcsili,  avec  les 
}ainbea  antérieures  quelquefois  bidenlêes  ;  crochets  des  tanes  de  forma 
▼ariable.  —  Pygidiuni  en  général  oblique. —  Uèsosteronm  prolongé  en 
une  loogne  saillie  plane  à  sa  base,  variable  k  son  eitréuik^.  —  Epimè- 
res  méaolhoraciques  de  forme  variable  (3).  —  Prosternum  formant 
en  arriére  des  hanches  antérieures  une  saillie  plus  ou  moins  distincte, 
nibam  et  Iriangulalre.  —  Corps  obtongo-OTale  ou  orale,  mèdncrement 
MHTeze  chci  la  plupart. 

Ce  genre  bien  connu  ne  didire  essentiellement  des  Lasochili  que 
par  b  foroM  du  labre  et  dn  chaperon.  Il  reproduit  les  téguments  glabres 
et  brillants  de  ces  dernières ,  et  la  plupart  de  ses  espèces  affectent  la 
Carroe  ntédiocreinent  couiexe  de  la  t.  bipmulala;  mais  leurs  couleora 
•ont  pins  variées. 

Les  aoteors  ne  sont  pas  d'accord  sur  les  limites  du  genre  (4).  La  &t- 

(t)  Esclucholti  a  écrit  Anticeeiu  ;  ce  nom,  mal  fttit,  a  tti  TtcU&é  par 
I.  Blanchanl. 

P)  Sjn.  HuatsTis,  VaiyLcaf,  Bors  entom.  I,  p.  156  ;  nom  postérieur  d'uD« 
■nuée  à  celui  imposé  au  genre  par  EsrbicliuUi,  et  qui  a  été  adapté  |iar  H,  Bur- 
milter  et  tous  le>  auteurt,  sauf  H.  Blaucliaril.  —  CsLOROTi  pan,  Burm.  Haoïlti. 
d.  Entom.  IV,  p.  3C1.  — CETOKuFali.,  Olii.  — Hu.oi.oi<t)ii  Udrbit.  —  Rcrau 
SehŒoL. 

(3)  Il  etl  lrè»-rare  (par  ei.  clavala]  qu'elles  soieut  à  peine  aacendaotes;  iIodi 
la  majorité  des  cippcex,  «Iles  rcmuotval  on  dehors  au  olveau  du  bord  anlùrieur 
des  éljtrcs,  aans  être  vislblrs  en  dessus,  puis,  cbei  quelquet-uuci  [lucida,  i:hry~ 
tûj  nU.y,  UD  les  aperçoit  un  peu  d'en  haut. 

(4)  U.BurmdsIer,  prenant  pour  base  lefl ilitTéreucei  que  préientcut  ou  don 
les  croeliels  des  tarses  selon  lus  «exos,  n'admet  dans  le  geare  i[uii  lus  esiièces 
ebei  Icsiiuellea  cei  dilférences  n'eiisteot  pas  ;  les  autres  tgnt  pour  lui  des  Chlo- 
fOJh.  Il  ea  résulte  qu'il  a  compris  parmi  ces  dernières,  à  cûté  d'espèces  qui 
ppt  l'Acussou  et  la  saUlie  mâsoticrnale  peu  dËT«ioppés,  d'autres  qui  ont  ces 
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ficalté  consiste  à  le  dislîoguer  des  deux  siÛTaDU  qui  en  sont  extrême- 
ment voisins.  Tel  qae  je  l'entends,  il  comprend  des  espèces  qui,  à  on 
écbsson  de  grandeur  variable,  mais  tonjoars  en  triangle  rectiligne»  réa- 
nissent  une  saiUie  mésosternate  bien  déTcloppée.  Ses  espèces  sonl  £fi- 
sibles  en  plosieurs  sections  déjà  indiquées  par  M.  Burmeisler. 

Dans  une  première,  la  plus  nombreuse  de  toutes»  les  crochets  des 
tarses  sont  pareils  dans  les  deux  sexes  et  Texteme  de  tous  est  fbor- 
cbu  (1).  Dans  le  nombre  figurent  les  Dortsthitus  de  Dejean  qui  ne 
diffèrent  des  autres  espèces  que  par  leur^cusson  plus  petit  que  decM- 
tume  et  leur  forme  un  peu  plus  déprimée  (s). 

Dans  une  seconde,  tous  les  crochets  des  tarses  sont  entiers  dans  ks 
deux  sexes;  elle  ne  comprend  qu'une  espèce  du  Mexique  (iple«dm 
Burm.)  de  taille  médiocre,  mais  remarquaî)le  par  sa[  livrée  du  vert  mè- 
lallique  le  plus  éclatant. 

Enfin»  dans  une  dernière,  ces  crochets  varient  selon  les  sexes.  Ghei  hs 
Biâles,  Texteme  des  tarses  antérieurs  est  épaissi  et  on  pea  fends  it 
bout,  tandis  que  les  aoires  sont  entiers;  chex  les  femelles  Textene  di 
tous  est  fourchu.  Les  espèces  sont  des  Ghlorota  pour  M.  Burraeislv; 
elles  sont  pour  la  plupart  plus  grandes  et  plus  convexes  qœ  les  espècis 
des  deux  sections  précédentes  (3). 

deux  organes  très-grands.  C'est  accorder  beaucoup  trop  dlmpoHaaee  aux  dift* 
rences  sexuelles  considérées  d'une  manière  abstraite.  Du  reste^  le  genrt  actoit 
diffère  si  peu  des  Ghlorota  et  des  Thtridium^  qu'on  découvrira  certainement 
^nelque  jour  des  espèces  qui  obligeront  de  réunir  ces  trois  coupes  en  une  sMle. 

(1)  M.  Burmelster  en  décrit  19;  un  petit  nombre  l'ont  étô  depuis.  Eip.  dit 
k  Guyane  :  A,  chrysis  Linné,  Burm.  —  spîendida  ¥àb.,  Burm.  —  chekta 
Burm.  —  lateraUs  Oliv.,  Bmm.Jvirens  Fab.).  — prasina  Burm.  •—  obkmga 
Burm.  —  chlofaspis  Casteln.,  Burm.  —  cœrulescens,  Blanch.  Gat.  d.  GoL  d. 
Vus.  d.  Paris,  I,  p.  205.  —  Esp.  de  Colombie,  du  Pérou  et  de  Bolivia  :  i.  iiH 
cida  Fab.,  Burm.  —  trisiis  Casteln.,  Burm.  —  irifida,  bicincia,  andkola  Bonn, 
—  berylUna,  Erichs.  Archiv,  1847, 1,  p.  98.  —  pretiosa,  De  Brème,  Ans.  d.  L 
Soc.  ent.  Série  2,  II,  p.  303,  pi.  8,  f.  3.  —  concoloripes,  pantochlùris,  «elo- 
naria,  pubiventris,  Blanch.  loc.  cit.  —  Esp.  du  Brésil  :  A,  c«2cara/a  Spinol., 
Burm.  —  subœnea,  maculata,  variabilis  Burm.  —  fiicata  Fab.,  Burm.  (fna- 
drivitta  Ollv.,  Mac-Leay).  —  bivittata  Mac-Leay^  Burm.  —  ietradactyla  UnnAy 
Burm.  (dichroa  Manh.)-  —  morio  Burm.  (thoracica  Manh.].  —  davata  Ftf»., 
Burm.  —  tœniata  Perty,  Burm.  —  hemicMora  Casteln.,  Burm.  —  nitiéttssimaf 
festwQy  xanthosticta  Burm.  —  mixta,  Blancli.  loc.  cit.  —  Esp.  du  Ifeslqae  : 
A.  ru[<mitida  Burm.  —  concirma,  Blanch.  loc.  cit. 

(2)  i4.  chlorophana  Burm.;  du  Brésil.  —  bicolor  Ollv.,  Burm.  [Dcr.  fW^ 
permis  Dej.);  de  Cayenne.  —  glaucus,  Blanch.  loc.  cit.;  de  Colombie. 

Il  faut  y  ajouter,  scion  M.  Blanchard,  la  Chlorota  psittacina  Burm.  (Iforr. 
imperator?  Castehi.);  de  Cayenne. 

(3)  Ici  viennent  les  Chlorota  suivantes  de  M.  Burmelster  :  C.  ronrfxa  (Wt- 
ifirancisca  Fab.,  bicolor  Herbst),  morosa  Burm.,  rubiginosa  Burm.  (^<^ 

'  ^,  inaurata  Bonn.,  metallica  Burm.,  smaragdula  Fab.,  Oliv.  fpin^ 


L'IainqtMdiSod  et  leUexiqno  (ont  igaluiwiit  U  pttrie  d«  ces 
imwlM.  Od  ]«  troDfe  dm  let  bois  TOlUgtut  aalow  dM  «rtirci  ca 
flflur  M  petét  nr  teefeaiUcs. 

THTRIIHDIL 

(Du.)  Bnw.  fîawft.  jbr  Eniom.  IV,  p.  367. 

Bond»  des  Aimcsnt.  —  Chaperon  tronqué  diu  son  miliea  cd 
■nnt,  avec  hs  tagtet  airondu.  —  Protborax  rorleaienl  transTenal, 
«Dgaleia  inr  lei  cAlès  dans  sod  miliea,  on  peu  rëiréd  et  plus  étroit  que 
lei  tljUat  i  aa  ban»  —  Econon  petit,  en  triangle  curviligne,  atroadî 
aparrUra.  — EJjlrea  mëdiocremcDt  eonvesea. —  Epimèrei  miiDllw 
radgiica  Ugèremeiil  viilbles  antre  lear  bord  aatirienr  et  la  base  dn 
pnrifconx.  ^  Pâlies  noUbiemeol  pliu  roboitei  cbei  lei  miles  que  cbes 
Iw  f«DBU«;  le  crochet  externe  de  tout  lei  tanet  Saiile  cb»  lei  pre- 
jpKn,  finrdn  ch»  lei  secoodei.  —  Saillie  miioiteroale  trii-forte,  on 
pan  ncowbéo  en  baot  antérieareinent, 

•  Ce  genre  ne  le  dislingne  en  réalité  des  Anticbiba  de  la  première 
••etioB  qtw  par  son  éuuion  aulrement  fait,  son  chaperon  et  les  difEë* 
rtoeei  qiii,«istent  entre  les  pattes  des  denx  sexes.  H.  Bannetster  n'en 
a  décrit  qo'tuie  espèce  ;  depoii,  H.  Blanchard  ea  a  fait  cagitallre  devs 
aMrM(i). 

CHLOBOTA. 
(Dei.)  Bdui.  Handb.  d.  EHiom.  IV,  p.  359. 

MdDCUon  faite  de  t|ael(pes  espèce*  qn'y  avait  comprifes  M.  Btr- 
nebler  et  (pi!  ont  tié  reportées  plus  haat  parmi  les  Aimcanx,  cM 
■BMctes  ne  difRrenl  de  ce  dernier  genre  que  par  lei  den  caractères 

Ecnssen  relatifement  petit,  en  triangle  carviKgne.  —  Saillie  mé- 
Mftemale  contte,  de  forrae  variable,  le  plos  aooTent  plane  et  Iriai^- 

Les  espèces  lonl,  en  méroe  temps,  plus  grandes,  pins  orales  et  plu 
cnveaes  que  la  phiparl  des  AnnemaA,  Les  crochets  de  lean  laraes 
MDt  faits  comme  dans  la  troisième  section  de  ces  dernières,  c'esl-ft-dira 

HettMt]  ;  de  la  Guyant.  —  chalconota,  hirlipet  Barm.,  dn  Br£<it.  —  eottata 
Burai.;  du  Pérou. 

La  Chlorola  rirww  de  H.  Blanchard  (loc.  cit.  p.  208)  appartient  peut-être 
ÊÊUtH  à  ce  groupe. 

(1)  r.  (tactpnM  Bonn.,  i)d  BrtiU.  —  euprivntn,  cfamUam  Blanefa.  lac, 
<At  p.  SOTj  de  Cotomble.  w; 
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qàt  l'ttterne  des  antérieurs  est  épaissi  et  feiida  et  M  autres  aiaipks 
chez  les  mâles,  et  qoe  Texterne  de  tous  est  foardra  chez  les  faoïelet. 
Aa  total,  le  genre  me  parait  ne  reposer  sur  rien  de  solide  ;  si  la  saiBa 
mésostemale  était  un  pea  plus  longue,  on  pourrait  le  réunir,  k  titre  da 
section,  aux  Tbybidiuk.  Ses  espèces  sont  répandues  dans  FAmérique 
du  Sud  et  au  Me^iique  (i). 

DIABASIS. 
BoRX.  Handb.  d.  Entom.  IV^  p.  366  (Q. 

Organes  buccaux  des  Antichiba.  —  Chaperon  rftondi  et  asseï  for- 
tement rebordé  en  atant.  —  Massue  antennaire  aUongée  cbei  les 
miles.  -—  Ecusson  petit,  cordiforme  et  transversal.  —  Elytres  Ofales, 
médiocrement  convexes,  striées.  —  Pattes  grêles  ;  jambes  antérieves 
munies  de  trois  petites  dents  rapprochées  ;  tarses  courts,  les  antérieurs 
pins  robustes  chez  les  mâles;  le  crochet  externe  de  tous  fourcha 
dans  les  deux  sexes*  —  Une  courte  saillie  .mésostemale  obtuse  éL 
inclinée. 

On  n'en  connaît  qu'une  petite  espèce  {D,  eœrule$cen$  Bonn»)  da 
Colombie,  de  cinq  lignes  de  long,  d*un  noir-violet  brillant,  avec  la  poi- 
trine revêtue  de  poils  bruns  assez  abondants. 

Gkoupb  n.    Rntélîdef  vralei. 

■ 

Bord  postérieur  du  prolhorax  non  rebordé,  plan  et  trancbadt. -^ 
Chaperon  acuminé  et ,  en  général ,  bidenté  en  avant  »  complèteoMOt 
confondu  avec  le  front.  —  Ecusson  médiocre  ou  petit,  presque  toujours 
en  triangle  curviligne. 

• 

La  forme  du  chaperon,  combinée  avec  Tabsence  de  rebord  à  la  base 
du  prothorax,  permet  de  reconnaître  ces  insectes  sans  peine*  Leur 
forme  générale  est  moins  homogène  que  dans  les  autres  groupes,  et 
c*est  parmi  eux  seulement  que  se  trouvent  des  espèces  à  forme  très- 
courte  et  très-ramasséc  (Peperonota,  Pabastasia)  ou  (CNBanoA)  qui 


(1)  Esp.  de  la  Guyane  :  C.  hcemorrhoidalis  0\\\.,  Schœnh.,  Borm.  — 
nota  Lepell.  de  S'-Farg.  et  Serv.^  Burm.  —  Esp.  du  Brésil  :  C.  <nUica,  mprM 
Burm.  —  Esp.  de  la  Colombie  :  C.  rotundata,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d. 
Paris,  I,  p.  208.  —  Esp.  du  Mexique  :  C.  limbaticoUis,  cincticoUis,  Blauch.  toc. 
cit.  Je  possède  ces  deux  espèces  et  je  crois  qu'elles  n'en  font  qu'une;  la  pre- 
mière est  la  femelle  et  la  secoude  le  mi\lc. 

(2)  Ce  genre  est^  à  proprement  parler^  de  la  création  de  M.  De  Hoffmannscgf 
(in  Wiedem.  Zool.  Mag.  I,  1,  p.  14),  qui  en  avait  fait  un  magasin  ccaupreosAt 
des  Cnemxda,  Buteur  et  Pexidkota;  dans  lequel  il  eût  compris  sans  aucun  doute 
Tespèae  citée  dans  le  îexte^  s'il  l'eût  connue. 
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rapl^deat  <!ertaiBS  genres  de  Célonides.  Les  crocbeU  des  tarses  sool 
jd  Irès-saoreiit  entiers  et,  soas  ce  rapport,  ces  insectes  se  rapprocheol 
des  PélidBOlides  chez  lesquelles  ce  caractère  est  la  règle  générale. 
Enfin,  c'est  le  seul  groope  de  la  soos-triba  actuelle  qui  ne  soit  pas  ex- 
dosiTement  propre  k  l'Amériqae  (i).  11  ne  comprend  que  les  cinq 
genres  qnl  soitent. 

J.    Crochets  des  tarses  en  partie  fourchus. 

a     Epimères  mésothoraciques  iarisiblcs  eo  dessus. 

Toutes  les  jambes  dentées  en  dehors  :  Peperonota, 
Les  antérieures  seules  —  Parattasia. 

aa  Epimères  mésothoraciques  visibles  en  dessus  :  Cnemida^ 
IL  Crodwts  des  .tarses  entiers. 

Ecnsion  plus  long  que  large  :  RiUela. 
—     transversal  :  Chakenti^, 

PEPERONOTA. 
Westw.  TroM.  of  the  Entom.  Soc,  Vf,  p.  296. 

Menton,  mâchoires  et  palpes  des  Parastasia  qui  suivent.  —  Mandi^ 
boles  courtes,  larges,  tronquées  au  bout,  avec  leur  angle  externe  re« 
dressé.—  Labre  saillaol,  transversal,  faiblement  échancrc  dans  son 
milieu.  —  Tète  bituberculée  sur  le  front  ;  chaperon  triangulaire  ter- 
miné par  une  dent  retroussée  chez  les  mâles,  par  deux  de  même  forme 
cbei  les  femelles.  —  Antennes  robustes,  pareilles  dans  les  deux  sexes  ; 
leur  massne  petite,  ovalaire.  —  Prolhorax  de  ta  largeur  des  élytres,  un 
peo  transversal  ;  celui  des  mâles  droit  sur  les  côtés,  demi  circulaire  en 
avant,  tronqué  à  sa  base,  avec  le  milieu  de  celle-ci  prolongée  en  une 
lOBgoe  corne  arquée  dont  Textrémité  se  loge  dans  une  dépression  de 
la  satina  des  élytres  ;  celui  des  femelles  un  pe^  arrondi  sur  les  côtés  et 
félréd  en  avant,  avec  ses  bords  antérieur  et  postérieur  faiblement 
sÉKiès.  —  Ecusson  grand,  transversal ,  arrondi  en  arrière.  —  Elytres 
eonrtes,  convexes  ;  celles  des  mâles  ayant  un  espace  déprimé  et  lisse 
amoar  de  Técussoo.  —  Pattes  très-courtes  et  très-robusies  ;  jambes  an- 
térieures munies  de  trois  dents  aiguës,  dont  les  deux  terminales  rappro- 
chées; les  qaalre  postérieures  bicarénces  et  pluri-épineuses  sur  leur 

(1)  Indépendamment  des  genres  Peperonota  et  Parastasia^  qui  sont  indiens, 
il  en  existe  un  troisième  propre  à  la  Nouveile-Guinée^  le  genre  Coklidia  do 
Bi;iean  (Cat.  éd.  2.  p.  155)^  mais  dont  les  caractères  n'ont  Jamais  été  donnés, 
•I  qui,  dès  lors^  est  exclu  du  cadre  de  mon  trayail.  11  est  très-voisin  des  Para- 
STASU  et  comprend  en  ce  moment  deux  espèces  :  C.  marginata,  Boisd.  Faune 
de  rOcéan.  n,  p.  187  ;  et  C,  nigromactUata,  Hombr.  et  Jaquin.  Yoj.  au  pôlf 
^ad,  EatoBi.  p.  Ul,  Col.  pi.  1,  f.  1. 
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IrtfidM  externe;  Unei  très-coarts,  asset  faibiti;  Teiteniedesanlériaiii 
Irès^oboste,  arqoè  et  fenda  cbei  les  mfties  ;  le  BéaM  dan  les  fenwUei» 
eelui  àtê  quatre  larses  poslérieurs  dans  les  denx  sexei»  proCopdéoMOt 
foorcha.  «^  Pygidiain  transversal.  —  Mésostemom  tùâpte.  *- 
âtemam  moni  d'une  saillie  post-coxàle  médiocre,  lamellifortiM  oi 
—  Corps  brièTement  ofalaire,  robuste. 

Genre  remarquable,  voisin  des  Pabastasia  qui  suiTe^t^  nMii.qo^ 
outre  un  grand  nombre  de  petites  différences.  3* en  élô^é  par  la  corne 
singulière  dont  le  prothorax  est  muni  chez  les  mâles.  Le  ijrslioe  de 
coloration  n*est  pas  non  plus  le  même  ;  il  consiste,  sur  les  élylres,  m  une 
multitude  de  petites  taches  couleur  lie  de  vio  et  coofluèntes  sur  un 
fond  jaune  ;  le  reste  du  corps  est  de  cette  dernière  nuance  dhex  le  niâle 
et  noirâtre  chez  la  femelle.  La  seule  et  très-rare  espèce  0)  <|aî  le 
compose  est  d'assez  grande  taille  et  originaire  de  rHunahjâ  ;  je  oï 
vu  que  le  mâle. 

PARASTASU. 
WzsTW.  Am.  and  Mag.  af  nat.  Eût  VII,  p.  204  (2). 

Menton  allongé,  un  peu  rétréci  au-delà  de  son  milieu,  avec  eon  ex- 
trémité tronquée  ou  subarrondie.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  ro- 
buste, muni  de  six  dents  aiguSs.  —  Mandibules  droites  en  dehors,  Ifeo- 
quées  au  bout  ;  leur  angle  externe  acuminé  et  retroussé.  —  Labre 
légèrement  échancré.  —  Chaperon  court,  séparé  du  front  par  ooe 
carène  interrompue,  rétréci  en  avant  et  terminé  par  deux  deots  re- 
troussées. —  Antennes  pareilles  dans  les  deux  sexes;  leur  massue 
grosse,  oblongo-ovale.  —  Prothorax  très-convexe,  de  la  largeur  des 
élytrts  à  sa  base,  droit  en  arrière  sur  les  côtés,  puis  fortaoïent  rétréci 
en  avant  ;  sa  base  très-largement  lobée,  -le  lobe  arrondi.  —  Bcnssoa 
assez  grand,  en  triangle  rectitigne  subéqoilatéral.  —  Elytret  courtes, 
convexes.  —  Pattes  courtes,  médiocrement  robqstes,  sauf  les  cuisses 
postérieures  qui  sont  très-larges  ;  jambes  antérieures  munies  de  trois 
petites  dents  aiguës,  dont  les  deux  supérieures  rapprochées  ;  les  autres 
largement  sinuées  en  dehors  près  de  leur  extrémité  ;  tarses,  sauf  les 
antérieurs,  plus  longs  que  les  jambes,  leurs  crochets  variables.  —  Pj- 
gidium  court,  en  triangle  curviligne  très-large.  —  Une  saillie  méso- 
sternale  courte,  plane,  triangulaire  et  obtuse  en  avant.  —  Une  petite 
saillie  post-coxale  au  prosternum.  —  Corps  court,  épais,  glabre  d 
brillant. 

(t)  P.  Harringtonii,  Westw.  loc.  cit.  p.  298,  pi.  22,  f.  1, 2;  les  deux  len^ 
avec  UD  grand  nombre  de  détails.  Depuis^  M.  Westwood  (The  Cabin.  of  or.  SaL 
J>1. 17,  f.  5)  a  donné  uuo  belle  figure  du  mâle. 

.    (2)  Syn.  BAETHoariu,  GuériD-Ménev.  in  Dekss.  Souven.  d'un  Y07.  dans  lladc^ 
fi,  p.  40. 
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lOMlci  ffann  grande  ou  de  mojeniKi  tiffle,  0*00  noir  bHIUiil,  arêC 
Oh  bndet  on  dei  Uchei  d'un  tajut  nt  inr  lei  tiytres.  Ut  iodI  [iroprei 
tst  piHiei  nord  de  l'HindoslaQ  et  i  la  plapirl  dei  archipel*  IndJens  oÀ 
lll  Mot,  ncc  h  geare  prècèdeol,  lei  seuls  reprèientanta  dei  Koiélldcl 
miM.  U*  M  diTiseiit  en  denx  tectboj,  d'après  la  Torme  des  crocbeU 

Ches  le  plut  grand  nombre,  les  mâles  ont  le  crochet  externe  dei 
tarsea  antérieurs  ronrcba  et  celai  des  quatre  poslèricars  entier  ;  lei 
fcmeltes,  ceux-ci  0lflb  et  celui  des  antérieurs  fonrcha  (t). 

Daw  û  Mconde  lecRon,  dont  on  ne  connaît,  da  rate,  que  de*  fe- 
■teUeit  lu  crocbelt  en  question  saat  simples  i  tontes  les  pattes.  EU* 
ne  «Miyratd  JQfqa'ici  qoe  deux  espèces  (a)  et  correspcmd  an  genn 
^BiwMUfc  de  U.  Gnèrin-MiBenUe  qâ  m  préMoto  pa*  tfanlnt 
cancUrtt  eiMDliels. 

CXEXBk. 

Kjmmt,  iaeL  Jamn.  m,  p.  146  (3). 

Uenlon  large,  soboiale,  rétréci  atant  s<»i  esIrimilA;  celle-ei  li* 
gèremenl  èchancrie.  —  Michoires  asseï  grêles  ;  leur  lobe  externe  en 
forme  de  griffe,  péoicillé  et  muni  de  six  petites  dénis  aiguéi.  —  Man- 
djbvlea  médiocres,  bidentées  à  leur  eilrèmilé  en  dehors,  avec  une  pe- 
Ika  dent  interne  soblerminale.  —  Latn-e  à  peine  liiible,  entier.  —  Tête 
aHCt  allongée  ;  une  imprcision  triangulaire  sur  la  front  ;  chaperon 
acoDiDè  et  terminé  par  deux  dents  retroussées.  —  Antennes  pareiUes 
éu»  loa  denx  sexes,  leur  massue  o*alaire  [,*),  —  Prothorax  cooTcie, 
fiai  loi^  qne  large,  un  peu  plus  étroit  que  les  élylrei,  fortement  ar- 
TonS  dana  ion  milieu,  fortement  et  largement  lobé  à  sa  base,  le  loba 
A  êcbancré  en  demi-cercle.  —  Eciuson  grand,  «n  triangta 
s  allongé,  arrondi  i  son  sommet.  —  El;tres  courtes,  Irèt- 

.0)  Esp.  du  SiUut  :  P.  rvfopifta,  WnM.  loc.  cil.  —  Eip.  dai  tu*  Phiiip- 
itaea  :  P.  cawtliqJala,  iipwiclata,  diKotor,  rtigrictpt,  con/Iunu,  W«(ln.  loc. 
^  _  mln-oltiitUata,  Blanch.  CU.  d.  Col.  à.  Hui.  d.  Parit,  I,  p.  217.  —  Eip. 
ï'AnboiEie:  P.  rvgiiiicoUii,  Itlaurb.  ibid.  —  Elp.  dei  lleida  iaSoDdc:  P.  Û- 
WOlata,  Weitwoodii,  norafitUii,  Witlw.  loc.  cil.  —  o6jcttrii,.  Cuérin-Ménet. 
1m.  dt.pl.  11,  f.l.  —  fmornfa.Burm.  Uuidb.  d.EDloiD.lV,p.3T5.  — leu- 
tÊÊttrt»,  dimidiala,  niUâvla,  Westw.  loc.  cit.  IV,  p.  91.  —  Eip.  das  tiei  Sala- 
mon  :  P.  rufoUnAata,  Hombr.  et  J^iquia.  \oj.  au  pUe  Sud,  Col.  pi.  7,  l.  3.* 

p)  ?.  binuteulàla,  Guârlo-NénfT.  lot.  cit.  pi.  11,  f.2;  de I'Ub  Poolo-Plnaiig. 
—  it^lanoetfhaia,  fiorm.  loc  cil.;  de  Java. 

(3)  Syn,  TaicHTiis  Fab.—  AcreLi  Schœnh.,  Germar.—  Oaxru,  Guérln-noev. 
leOB.  In»,  p.  92,  pl.24,  f.  5. 

(4)  Kirby  et  LatrelUe  D'auiencnt  à  tort  qne  neuf  article!  iceaorgaaesj  U  y 
eu  a  tJellemïDt  dli  ;  s«^teml^at  lei  dcu\  qui  précèdent  k  nainH  ItfBl  axtr^ 
jaenent  couru  et  presque  confondus  ensemble. 
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plaoes.  —  Epimères  du  mésolhorax  visibles  cotre  elles  et  les  angles 
poslérlears  du  prolhoraz.  —  Pâlies  courtes  et  lrès*robastes  ;  cuisses  et 
jambes  poslérienres  fortes  el  comprimées  ;  jambes  antérieures  tridear 
lées ,  les  quatre  postérieures  bicarénées  ;  tarses  courts,  leur  dernier 
article  et  leurs  crochets  très-grands,  surtout  chez  les  mftles;  rintenw 
dés  tarses  antérieurs  gros  et  fissile  chez  ceux-ci,  les  autres  entiers  dans 
les  deux  sexe^.  —  Pygidium  grand,  allongé,  bombé  près  de  son  sommel. 
^  5®  segment  abdominal  très-grand. —  Une  saillie  mésosternale  ooorte» 
large,  plane,  triangulaire  et  arrondie  en  a? ant.  ^  ^ 

Genre  anormal  ressemblant,  au  premier  asped,  â  certains  GrénMSto- 
chilides  de  la  tribu  des  Cétonides,  analogie  rendue  plus  étroite  par  suite 
de  la  saillie  des  epimères  du  mésothorax  en  avant  des  élytres  ;  mais  ii 
appartient,  sans  aucun  doute,  au  groupe  actuel.  On  n*en  connaît  qne 
deux  espèces  (i)  de  taille  moyenne,  d*un  noir  brillant,  avec  des  bandes 
transversales  fauves  et  onduleuses  sur  les  élytres  ;  ces  organes  sont 
impressionnés  à  leur  base  et  ont  des  sillons  incomplets  dont  le  fond  est 
comme  égratigné.  Ces  insectes  sont  originaires  du  Brésil  et  de  la 
Guyane.  Ainsi  qu'on  Ta  vu  plus  haut,  ils  ont  été  confondus  arec  le 
genre  Ombtis  par  quelques  auteurs. 

RUTELA. 
Latr.  Hist,  fkit.  d,  Crust  et  d.  Ins,  X,  p.  201  (2). 

Menton  un  peu  plus  long  que  large,  légèrement  rétréci  près  de  son 
extrémité;  celle-ci  on  peu  échancréc  et  impressionnée  en  dehors.— -Lobe 
externe  des  mâchoires  très<robusle  et  muni  de  six  dents  divisées  ea 
deux  groupes.  —  Mandibules  peu  saillantes,  bidentées  à  leur  extrémité 
en  dehors.  —  Labre  légèrement  échancré  en  avant.  —  Ghaperoa 
triangulaire  et  terminé  par  deux  courtes  dents  obtuses  et  redressées.— 
Prothorax  transversal,  de  la  largeur  des  élytres  en  arrière»  arrondi  sur 
les  côtés,  puis  rétréci  en  avant,  largement,  mais  médiocrement  lobé  à  sa 
base,  le  lobe  sinuc.  -r  Ecusson  en  triangle  curviligne  plus  long  que 
large.  —  Elytres  courtes,  peu  convexes,  plus  ou  moins  planes  sor  le 
disque.  —  Pattes  courtes,  les  postérieures  plus  robustes  quelesaatres; 
jambes  antérieures  fortement  Iridentées,  les  dents  également  espacées  ; 
tarses  plus  robustes  chez  les  mâles  ;  leurs  crochets  subégaux,  entiers 

(1)  C.  reiusa  Fab.,  Schœnli.  {Cn.  Francilloni,  Kirby,  loc.  cit.  pi.  5,  f.  1; 
Ometis  pktus,  Guérin,  loc.  cit.;  Cn.  cayennensis,  Casleln.  Hist.  d.  Col.  D, 
p.  123);  de  Cayenne.  —  C.  lacerata,  Gcrmar,  lus.  Spec.  nov.  p.  119  (C*. 
Sparshallii,  Kirby,  loc.  cit.  pi.  5^  f.  2;  Cn.  retusa,  Casleln.  loc.  cit.;  var.  (X 
Curtisii,  Kirby,  loc.  cit.  pL  5,  f.  3)  ;  du  Brésil.  La  première  est  la  C.  *M/no,el 
la  seconde  la  C.  crassipes  de  Dejean. 

(2)  Syn.  CsToiUA  Fab.,  Ollv.,  Herbst,  Web.  —  IUioioktha  Hwbst,  OUr, 
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4aM  tes  deux  seief;  rexterne  de  loos  oo  pea  plus  gros  qoe  faotre.  — 
Pygidfoai  transfersal.  —  5*  segmeot  abdominal  notablement  plos  grand 
qae  les  antres.  —  Saillie  mésostemale  courte,  robuste,  obconiqne,  on 
plane  et  arrondw  en  avant.  —  Epimères  mésothoraciqnes  légèrement 
aecendantes>  —  Prostemom  moni  d'one  forte  saillie  post-ooxale  dvigèe 
floarant 

Tel  qu'on  le  comprenait  récemment  encore,  ce  genre  était  le  plos 
ncbe  en  espèces  da  groape  actael  ;  mab  depuis  qn'il  a  été  épuré,  avec 
raison»  par  M.  Bnrmeister,  il  n'en  contient  plos  qa*nn  petit  nombre  qui 
INrésentent  toutes  exactement  les  caractères  qui  précèdent.  Ce  sont  des 
insectes  de  taille  moyenne,  de  forme  courte  et  rotniste,  quoique  peu 
convexes  en  dessus  et  tous  ornés  de  couleurs  remarqual>les  et  très  va- 
riées sekmles  espèces.  Ils  sont  propres  k  l'Amérique  du  Sud  et  aux  An* 
tfllei»  Oo  les  Iroufe  sur  les  fleurs  et  accidentellement  sur  les  feuilles  («), 

CHALGENTIS. 
BcRtf.  Handb.  d.  Eniom.  Vi,  p.  M9. 

ie  ne  connais  pas  ce  genre  en  nature;  mais  d'après  ce  qu'en  dit  M. 
Bormeister,  les  deux  espèces  typiques  (2),  parmi  les  trois  qu'il  y  com- 
prend, peuvent  se  déGnir  des  Rutela  de  forme  coorle,  ayant  le  pro- 
tiiorax  un  peu  rétréci  et  plus  étroit  que  les  ciytres  à  sa  base,  et  un 
écosson  transversal,  fortement  arrondi  en  arrière  comme  celui  dés  Pi- 
imHOTA.  Tous  les  autres  caractères,  de  Taveu  de  M.  Burmeister,  sont 
pareils  à  ceux  des  Rutela.  La  troisième  espèce  s'éloigne  des  deux  pré- 
cédentes par  plusieurs  points  assez  importants  (s).  Ces  insectes  sont  du 
BrésU. 

(1)  On  D'en  a  «jouté  aucune  espèce  aux  six  mentionnées  par  M.  BunneistMv 
landb.  d.  Eniom.  IV,  p.  3S2  :  A.  glabrata  Fab.^  glarioêa  Fab.  {Dorcyi  OUt.)^ 
firmoia  Bonn.;  de  Cuba  et  Haïti.  —  itriata  Fab.,  de  la  Guadeloupe.  —  Imta 
Wcber  {Wéberi  Schœnh.),  de  Colombie.  —  lineola  Linné  ;  de  presque  toutes  les 
fartiei  chandei  de  rAmérique  du  Sud.  ' 

Il  finit  probablement  adjoindre  au  genre^  conune  le  pente  M.  Burmeister,  la 
Jl.  ÉHcolor,  Guérin-MéneT.  Mag.  d.  Zool.  Ins.  1838;  Ins.  d.  1.  FaTor.  p.  55;  de 
GujfaquU;  et  U  R.  hêraifica,  Perty,  Del.  anim.  art.  Brasil.  p.  50,  pi.  10,  f.  13; 
dn  BréiiL 

(2)  Rtaela  ehalyhea,  lauia^  Perty,  Delect.  anim.  art.  Brasil.  pi.  10,  f.l4, 15; 
IL  Bunneister  a  changé  le  nom  de  la  première  en  celui  de  sphmriea» 

(3)  C.  vktima  Burm.  Elle  se  distingue  des  espèces  en  question  par  tt  forme 
lieaccoup  moins  couTexe,  son  chaperon  arrondi,  ses  mandibules  non  <toitées  eo 
dèbors,  son  écusson  très-grand,  ses  pattes  grêles,  et  enfin  sa  salUJejnéftstemalè 
alloogee.  D'après  cela,  il  y  a  lieu  de  s'étonner  que  M.  Burmeister,  qui  crée  et 
jkcilement  des  genres,  ait  associé  oet  insecte  aux  deux  précédents. 

/e  possède  un  insecte  d'O^jaca,  ao  Mexique,  qui,  atee  tous  les  caractères  es^ 
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^ôfl^ôri^  fÀqtii  i  $k  base.  —  Chuperon  cdiifoiidaâTëelè  tjt&iL  jgèr' 
haoiqpé  6a  âêim-droilaire  en  àVânt,  &è8-râremeDt  àcuminê.  ^ÉOÊh 
son  petit  on  médiocre,  en  triangle  coniligne  ou  fortement  trHMiffl  ai 
«rjrièrè. 


Ce  sroiipe  ié  ffistingàé  des  deux  précédents  par  la  présence  d'un 
hètà  a  là  nase  dn  pirothorax,  et  des  Aréodides  qui  suivent  pair  rahseneo 
ié  sdtaré  entre  le  chaperon  et  le  froiit^  H.  Barmeister  (f  ]  Fa  dfis^ 
en  deiuc  :  les  Pélidnolides  qui  ont  les  pattes  semblables  dans  tes  dçox 
sexes,  et  les  Oirysophorides  chez  lesqaeïtes  les  postérienres  sont  trés- 
déVeloppéés  chez  les  mâles  ;  mais,  outre  qu'il  y  a  une  transition  de  Tob 
I  t*auirè  par  lé  genre  Chalcoplethis,  la  présence  ou  Tabsènce  de  h 
saillie  mésostemale  me  parait  avoir  une  plus  grande  valeur,  et  f  ai  pris 
ce  caractère  pour  point  de  départ  datas  l'arrangement  des  genres.  Ces 
insectes  sont  presqdjn,  tous  de  grande  taille  et  plusieurs  d'entre  eux  ri- 
Talisent  par  l'éclat  de  leur  livrée  avec  les  plus  beaux  Coléoptères  conoos. 
J'ai  dit  plus  haut  que  leurs  crochets  des  tarses  étaient,  à  de  rares  eiocp- 
fions  près,  entiers.  Us  sont  toiis  améiicains. 

I.   Une  safllie  mésostemale. 

a    Handibules  bidentées  à  leur  extrémité  en  dehors. 

Pattes  postérieures  pareilles  dans  les  deux  sexes  :  Sirigidia,  flrfiÉirfiT 
—  plus  robustes  chez  les  mâles  :  ChalcopkOâim 

aa  Mandibales  inermes  en  dehors  à  leur  extrémité. 
b    Pattes  postérieures  pareilles  dans  les  deux  sexes  :  PluiMii. 
bb  —  très-grandes  chez  les  mâles. 

Grochets  eitemes  des  tarses  entiers  :  Chrysophora,  Chr^iÊÊa. 

—  —       fourchus  :  Macropoid99,  OUmvâtnm* 

&.  Point  de  saillie  mésosternale. 

€rodtots  eiiemes  des  tarses  entiers  :  Bommyx. 
—  —       fourchus  :  Lasiocala, 

Genres  incert®  sedis  :  Crathoplns,  Catoclastw,    * 

iéntlels  de  ces  derniers,  a  le  chaperon  acuminé  et  retroosséj  et  le  crocfad  i>* 
terne  de  tous  les  tarses  fourchu. 

•    M 

(t)  Baadb.^d.  Entom.  IV^  p.  331.  Très-peu  de  temps  avant  l'ai^NuriUMidi  es 
voliime  le  M.  Burmeister^  M.  Guérin-MéneTiUe  a  pubUô  (Revu«  aooL  IM^ 
p*  26St)  un  tableau  sjmoptique  de  la  plupart  des  genres  du  groupe. 


amiGiBiA. 

(Dsr.)  BoiM.  Bandb,  d.  Entom.  Vf,  p.  388  (1). 

le  i'àdmeto  qu'en  héakuà  oe  genre  qd  ne  Mïre  det  Pritniir^A 
fû  «aifêAt  par  aaeid  csraetèrA  importaol,  afnsi  qoe  ■•  Bnrmeiitef  ïd 
«onfiettl  luiHBfiéaie.  Ses  espèces  né  s'éloIgneDt  eo  ttftî  de  tés  àtttHhtUi 
qoe  par  lear  forme  otalairè,  absolament  pareille  à  celle  de  certaldël 
AmomàLÀ,  et  leurs  élytreà  assez  fortemenl  et  régulièrement  striées.  ' 

Ces  insectes  sont  de  moyenoe  taille  ;  lear  chaperon,  tantôt  parabo* 
Uqaê  (par  ex.  fulvtpenms),  tantôt  plus  aigu  (par  ex.  cuprea)^  est  pins 
obtus  cbez  les  mâles  que  chez  les  femelles,  et  terminé  par  deux  très- 
courtes  dents  redressées  ;  leurs  quatre  jambes  postérieures  sont  renflées 
dans  leur  milieu,  caractère  très-rare  chez  les  Pklidhota,  et  leur  sailUo 
mésosteniate  est  séparée  du  métasternum  par  une  très-fine  suture  qoi 
n'existe  pas  chez  ces  dernières.  On  en  connaît  quatre  espèces  origi- 
naires du  Brésil  et  de  JËIoUfia  (2). 

PEJLIDNOtÂ. 
Hac-Leat^  Ilorœ  entom.  l,  p.  157  (3). 


Orgatoes  bucéaux  des  Rutela.  —  Chaperon  de  forme  Tarlable.  -^ 
Massue  antennaire  oblongue  chez  les  mâles,  assez  grêle,  plus  éaàiii 
chez  lestèmcllès.  —  Prolhorax  transTersal,  arrondi  ou  subaoguleux  sur 
les  côtés,  faiblemeul  lobé  au  milieu  de  sa  base,  coupé  paraboliquemenl 
de  chaque  côté  de  ce  lobe,  avec  ses  quatre  aogles  aigus  ;  les  aniérieura 
assez  saillants —  Ecusson  petit  chez  la  plupart,  au  phis  médiocre,  eo 
triangle  curviligne,  rarement  acuminé  en  arrière.  —  Elytres  subovalei 
ou  oblongoes.  —  Pattes  robustes  ;  les  postérieures  rarement  plus  fortes 
diei  Itt  mâles  ;  jambes  antérieures  tridcntées,  les  dents  en  généntf 
médiocres,  les  deux  terminales  plus  od  moins  rapprochées  ;  les  quatre 
jambes  postérieures  faiblement  bicarénécs  ou  bidentées  sur  leur  tranché 
externe  ;  tarses  plus  courts  que  les  jambes ,  leurs  crochets  faiblement 
inégaux,  entiers  ;  Texlerne  un  peu  plus  fort  que  l'iiiterne.  —  t^ygidinoi 
subvertical,  assez  convexe.  —  Mèsostemum  muni  d*une  courte  saillie 
obconique  confondue  avec  le  métasternum.  —  Bpimères  mésotho* 

(1)  Sya.  Obontoghathcs,  De  Casteln.  Hist.  nat  d.  Col.  II,  p.  137;  nom  em- 
ployé longtemps  auparaTant,  par  Lacépèdc,  pour  des  Poissons^  eindopté  à  tort 
par  JL  Blanduurd.  ^  RoTELA-Germar.  —  Pbuduota  Pertj.  —  Amuuu  Blaiieii. 

(2)  5.  cuprea^  fidvipennis,  Gcrmar^  log.  Spec.  dot.  p.  120.  —  titbripeni^i 
Bmm.  loc.  cit.;  du  Brésn,  ainsi  que  ks  dem  précédentes.  —  9ben(na,  BlaoUi. 
in  d'Orb.  Yoy.;  Entom.  p.  191,  pi.  li^  f.  4  ;  de  BoUvia. 

(3)  Sya.  Rutila  GtnB«r>  BeboidL,  Perty,  cte.  —  IzcoKomnA  fêh^  ObA 


SM  tÀMMUACOêMMi» 

raciques  à  peine  ascendaDles.  —  Prosternom  iniini  d'ane  forte  taiUie 
post-coxale  dirigée  eo  afant.  — -  5*  segment  abdominal  plus  grand  que 
les  autres. 

M.  Barmeister  a,  le  premier,  exposé  les  Téritables  caractàrei  qoi  sé- 
parent ce  genre  des  Rutila,  caractères  que  M.  Mac-Leaj  afilt  laissés 
indécis.  Le  principal,  après  le  rebord  de  la  base  da  prolborax,  est  k 
petitesse  et  la  forme  de  Técosson.  Ces  insectes  sont  assez  oombremL  et 
se  difisent  en  deux  sections  d*après  la  forme  du  chaperon. 

Dans  la  première,  qoi  comprend  des  espèces  de  moyenne  taille»  da 
couleurs  très-variées  et  très-brillantes,  cet  orgape  est  plus  oa  moins 
échancré  et  muni  de  deux  dents  petites  et  aiguës  chez  les  miles,  plus 
larges  et  obtuses  chez  les  femelles  (f  ).  ÀTant  M.  Barmeister»  toos  les 
auteurs  les  avaient  laissées  parmi  les  Rutbla. 

La  seconde  comprend  des  espèces  dont  le  chaperon  est  elliplîqDe  et 
ordinairement  un  peu  sinué  chez  les  mâles,  triangulaire  et  sans  trace 
d*échancrure  chez  les  femelles.  A  quelques  exceptions  près,  elles  soni 
beaucoup  plus  grandes  que  les  précédentes,  plus  allongées,  phis  paral- 
lèles, et  leurs  couleurs  sont  moins  variées.  Plusieurs  sont  en  entier  d'oo 
fauve  teslacé  ou  d'un  vert  glauque,  d'autres  bronzées,  avec  les  élytres 
fauves,  certaines  en  entier  d*un  vert  métallique  avec  ou  sani  reflets 
cuivreux  (3). 

(1)  M.  Bormeister  (Haudb.  d.  Entom.  IV^  p.  393)  n'en  a  connu  que  ohm 
«spèces  :  P.  gramdata  Gor)-^  de  Cayenne.  —  xanthospila  Gennar  (oriMte 
Perty^  rubiginosa  Casteln.);  purpurea  Burm.^  pulcheUa  Klrby  {xanthogrmuma 
Perly,  Casteln.),  cupripes  Perty,  gracilis  Gory,  vitticoUis,  tibialis  Bonn.,  B- 
turella  Kirby  {flavovittata  Perty),  nitescms  Vigors  (sirigata  Manh.)^  myiifoM 
Burm.,  du  Brésil.  —  Âj.  :  P.  viridana,  glaberrima,  da  Brésil;  testaeeooinnt, 
d^  BoUvia;  rubrivmUris,  de  Colombie;  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Pute, 
1,  p.  213. 

(2)  Quinze  sont  décrites  par  M.  Bunneister  :  P.  punctaia  Linné  (Intel  OUr.), 
des  Etats-Unis.  —  virescens,  Burmeisteri,  Burm.,  du  Mexique.  —  Imciiiû,  pnr 
tina  Burm.,  chamœUon  Herbst,  de  Colombie  ;  la  dernière  se  trouve  aonl  tnx 
Antilles.  —  ignita  Oliv.  (equestris  Casteln.),  de  Cayenne.  —  gUmoa,  OUr. 
(aUiacea  et  prasina  Germar,  americana  Herbst),  testacea  Casteln.  {Dryaryam 
Herbst),  sordida  Germar^  c/iaicofAoroj;  Perty,  cyanipes  Vigors^  rotfro/a  Burm.^ 
mmtuosa  Vigors  {smaragdina  Perty),  cyanitarsis  Casteln.;  du  Brésil.  —  Aj.  : 
P.  notata  du  Mexique  ;  fvtscoœnta,  de  la  Guyane  ;  ftdva,  herbacea,  de  BoUvia; 
luridipes,  du  Brésil;  Blanch.  loc.  cit.  p.  211. 

J'ignore  à  laquelle  des  deux  sections  précédentes  appartiennent  les  espicM 
qui  suivent,  et  que  n'a  pas  connues  M.  Bunneister  :  Cetania  êmerita,  OUv. 
Entom.  1, 6,  p.  71,  pi.  11,  f.  98  ;  de  l'Amer,  du  Sud.  —  Scarabceus  bivittattt, 
Swcder.  Nov.  Act.  llolm.  1787,  p.  189;  du  Brésil.  —  Rutela  vertkolor,  BillK 
Mém.  d.  l'Acad.  d.  S^Péterçb.  VU,  p.  384;  du  Brésil.  —  Rtàt,  poiita,  Latr.  il 
Humb.  et  Bompl.  Obs.  d.  Zool.  I,  p.  134^  pi.  15,  f.  3;  et  Rut,  verHcohr,  ïbiAsB, 
p.  62^  pi.  4,  f.  3;  du  Pérou.  —  Pelida,  mettUlica,  marginata,  ierminatû,^ 
C%eime  ;  strigosa,  du  jt^xiquo;  bimqciaqUi,  iumpt^tofa,  d^  BréfU;  CaiMt 


nriuMlt  Vit 

la  PnâttOf «  MM  rJpUMhes  depoii  h  nori  det  EUti-nnf*  josqM 
diDi  le  Bréûl  méndlooil.  CeDei  qoe  j'ai  obserrècs  dans  ce  deroicr  piyi 
ont  lea  babîtadei  det  ItcnLA:  l'espèce  commune  da  premier,  b 
P.  jwHclaAi,  déT<^e,  Mh»  il.  Harris  (<),  les  renillei  de  la  vigDe  col- 
lÏTéa  og  MDTige  Cl  occafionne  des  doîomagM  •ériau  du»  certaiiiei 


CHALCOFLETBIS. 
Buu.  fîorutt  d.  Enlom.  IV,  p.  410  (S). 

Ce  genre  ne  diffère  etsenUellemenl  des  Pblidroti  qae  par  ks  lanei 
pliu  grélet  et  plus  longi  que  lears  jambes  respscIlTCS,  surtout  cfaei  les 
nUes,  paii  par  ses  pâlies  postérieures  plus  robosles  dans  tontes  lenrs 
fMTtîci  que  les  quidre  aoléTienret,  principalement  dans  le  sexe  eo 


X.  Barmeiiler  ajonle  i  ces  caractères  nne  nnUKode  d'antres  pelHei 
pniticalarilta  dUTérentielles,  mais  qui  se  retron*ei>t  dans  le  genre  pré- 
eédeotOB  sont  inwgniGantes.  Au  total,  c'est  un  genre  peu  distinct  et 
qni  poomit  sans  inconvénient  être  supprimé.  Il  ne  contient  qn'aoo 
pende  et  snperbe  espèce  âa  Brésil  (3),  plus  allongée  que  la  pinpart 
des  PiLnnoTi,  d'un  rert  doré  édatant  en  dessus,  pins  mat  et  Toité  par 
àet  poib  ea  destons,  avec  les  tarses  bleus  ;  ses  élytres  sont  striées  et 
ton*  iUlmu  irrégulièrement  et  rortement  ponctués.  Dans  les  deux  sexw 
B  est  parabolique,  an  peu  tinné  chei  les  mâles,  entier  che« 


PLUSiOTIS. 
Bout.  Han^.  d.  Entom.  IV,  p.  417  f^. 

Ce  aont  des  Pblidrota  dont  les  roandibutei  sont  faites  comme  daai 
I9  dam  genres  qui  suirent,  c'est-i-dire  arrondies  eitérieuremant,  etec 
loir  extrémité  obliquement  tronquée  ,  et  oblusément  dentées  au  dUé 
îMenie,  i  quoi  il  faut  ajouter  leur  labre  plus  on  moins  écbancré  et  l'ab- 
MDCe  de  difTèrences  semelles  dans  la  forme  du  chaperon  qui  est  para- 
botîqne  et  tanlôt  sinué,  tantôt  enlier. 

Bat.  nal.  d.  Col.  11,  p.  122.  PliDitun  de  ces  etpèccs  iioat  probableroeèl  des 
Xdtilâou  dei  lariétét  de  celle*  indiquêrs  dans  leinolei  prËcâdenlei. 
0)  Idi.  Dt  Hassach,  p.  23,  et  éd.  2,  p.  23. 

(3)  Sjo.  Cnf  soFiORi,  G.  R.  Gray  io  GriiT.  Anirn.  Klngd.  Ins.  1,  p.  51Ï.  — 
AntociURDfl,  GuÉrin-MfMï.  Reï.  ioo1.1«41,  p.2C2. 

(Xi  C.  Kirbyi,  Oray,  loc.  cit.  pi.  46,  f.  2;  le' mâle.  UfemeUe  eillaJIuMa 
fiàiflida  de  DejeaD,  Cal.  éd.  3,  p.  170. 

(4)  Sjn.  PniHUTi,  Hope.Proceed.  oruieent.  Soc.  1840,  p.  11  ;  Stona.  CataL 
M.  1843,  pi.  3.  —  CaBTSuu  Graj,  Cf4|lB. 


S58  LAmxicoMcn. 

C'tit  an  PsLmroTAde  la  seconde  sectîoo  qoê  cef  ioMctei  ressem- 
bleui  plas  particoJièrement  par  leur  praode  Ualle  ei  leur  forme  gèoé« 
nie.  La  plupart  oui  les  élytres  striées  ;  cbei  d'autres  (  Viclorina)  ellçf 
aoDt  comme  corrodées  par  places.  Leurs  espèces  sont  propres  asi 
|f  e|iqne»  sauf  une  du  ÇMlif  et  figurent  sous  le  rapport  des  couleon 
parmi  les  plus  beaux  Coléoptères  connus  (i). 

Le  genre  est  Intermédiaire  entre  les  Pblidnota  et  les  deux  genres 
suivants  :  il  se  rattache  aux  premières  par  toute  son  organisation,  et  aux 
seconds  par  ècm  mandibule^. 

GHETSOPHOIU. 
(Dej.)  Un.  Règne  ankn.  éd.  It,  Vf,  p.  552. 

Menton  presque  aussi  large  que  long,  rètréd  au-delà  de  son  mUtap 
légèrement  échancré  en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  trèf-M* 
bqste,  armé  de  six  dents  inégalfss  dit isées  en  trois  groiipes»  —  MandiNi- 
les  saillantes,  arrondies  en  dehors,  tronquées  au  bout,  obtusémeni  den- 
tées à  leur  extrémité  interne.  —  Labre  bilobé,  ses  lobes  arrondb,  dliés. 
«^  Téie  as^es  forl^;  chaperon  faiblcrnent  rétréci,  arrondi  eqx  angfeSi 
çn  peu  sinué  en  avant.  —  Prothorax  fortement  transversal,  arrondi  ani 
angles  postérieurs,  puis  obliquement  rclréci,  avec  ses  angles  antérieoif 
saillants;  sa  base  largement  mais  faiblement  saillante  et  arrondie  dans 
son  milieu*  —  Ecusson  transversal,  arrondi  postérieurement.  —  £lytres 
médiocrement  convexes,  un  peu  rétrécies,  arrondies  conjointement  i 
leur  extrémité.  —  Pattes  longues  ;  jambes  antérieures  très-faiblement 
tridentées,  les  intermédiaires  inermcs  ;  hanches  et  cuisses  postérieures 
énormes  chez  les  mâles,  les  dernières  arquées,  renOées  en  dehors» 
planes  et  velues  en  dedans  ;  jambes  de  la  même  paire  longues,  robustes, 
arquées  et  prolongées  à  leur  extrémité  interne  en  une  longue  saillie 
arquée  et  aiguë,  sans  éperons;  tarses  robustes,  les  postérieurs  des 
mâles  beaucoup  plus  longs  que  les  autres  ;  tous  les  crochets  eoliers  et 
médiocrement  inégaux  dans  les  deux  sexes.  —  Mélasternam  très  proé- 
minent chex  les  mâles. — Pygidium  des  mêmes  conique  et  saillant,  ceW 
des  femelles  plus  court  et  trigone.  —  Une  saillie  mésostemale  très* 
courte  et  assez  aiguë.  —  Une  forte  saillie  triangulaire  et  subverticale  tu 

(1)  Esp.  da  Mexique  :  P.  Victorina,  Hopc,  loc.  cit.  —  auripeSj  Gmy  in  Griff. 
Anlm.  Kingd.  Ins.  1,  p.  517  {psittacina,  Sturm.  loc.  cit.  f.  9).  —  UinivfHtris, 
Sturm,  loc.  cit.  f.  5;  mâle  (fem.  latipennis,  -Sturm,  ibid.  f.  4).  —  AdelMa, 
Hope,  loc.  cit.  {ornatissima,  Sturm,  loc.  cit.  f.  7).  —  costata,  Blancb.  Cat  d. 
Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  1,  p.  210.  —  Esp.  du  ChiU  :  P.  Àmalia,  Barm.  loc.  cit 
p.  422. 

La  Plu»,  anamaia  de  M.  Buhneiiter,  qui  est  en  effet  très-anormale  quitd 
on  la  place  dans  le  genre  actuel,  me  parait  deToir  en  être  exclue  et  formerai 
gfnre  à  part  voisin  des  Homohix  et  des  LasiocaI4>  par  suite  de  l'abseiKe  cm- 
plète  de  saUUe  mésostemale. 


arriire  des  hapcbes  aDtérienres.  —  Corps  très-épais  et  très-robustib 
glabre. 

On  n'en  connaît  qu'une  esjjSèce  (i)  décoorer^  priimti?enient  par  H. 
de  Hamboldt  dans  les  enrirons  de  Loxa,  an  Péroa,  et  pendant  longtemps 
ei^cessÎTement  rare  dans  les  collections,  mais  retroavèe  depuis  en  Co- 
lombie et  de? enne  assez  commune.  C'est  un' grand  et  magniOque  insed|e, 
d'un  fert  doré  en  dessus,  à  reflets  cuivreux  en  dessons»  éfec  les  tarsei 
UeBS  :  ses  élytres  sont  criblées  d'eicavations  confluentei  oui  les  rebdêàl 
tres-ragueuses. 

CHRTSINâ« 
KxÈMf,2ooL  Joutn.  m,  p.  620  (3). 

Gaare  fuisin  des  Chbisophoma  dont  il  ne  diffère  qnt  par  lai  eana- 
lérts  sdtattts  : 

Lcbt  eiteme  des  mâchoires  armé  de  trois  groisai  dents  éféÊê.  — > 
labre  foiblement  et  largement  écbancré.  —  Chaperon  parahoKqm  al 
fortement  arrondi  en  avant.  —  Prolhoraz  régulièrement  arrondi  surlaa 
c6léf,  on  peu  rétréci  à  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  dbtipcts.  ^- 
EcnssQP  oonliforme,  assez  allongé.  —  Elylres  copvexes,  tiu  pen  élar- 
gies CD  arrière,  avec  une  grosse  callosité  obtuse  sTant  leur  eztrémité«r? 
PWes  postérieures  des  mâles  notablement  plus  grandes  que  les  antres; 
leurs  trochanters  spiniformes,  libres  à  leur  extrémité  :  leurs  cnissef  ac* 
qnées,  comprimées,  armées  d*one  dent  aiguë  interne,  près  de  leur  som- 
met, leurs  jambes  arquées,  sans  saillie  terminale;  tous  les  tarses  phii 
courts  que  les  jambes  dans  les  deux  sexes,  sauf  les  intermédiaires  des 
mâles.  —  Métasternum  non  proéminent.  —  Pygidium  grand,  triangu- 
laire, peu  convexe. 

Ces  insectes  se  distinguent  en  outre  des  CnarsoraoïA  par  leur  forme 
moins  robuste,  régulièrement  oblongue  et  voisine  de  ceires  des  Pkuo- 
iioTA  de  grande  taille,  mais  plus  large  et  plus  lourde.  Leurs  élytres  soial 
Auement  ponctuées  en  stries  et  non  rugueuses;  enfin,  sous  lé  rapport 
des  couleurs,  leurs  espèces  ne  le  cèdent  pas  k  la  Ckrytophora  eftry^ 
jaeJU!t>ra.  Les  deux  espèces  connues  sont  de  grande  taille  et  proprés 
aux  parties  intérieures  du  Mexique  (5). 

(1)  C.  d^rygochlora,  Latr.  in  Eumb.  et  Bompl.  Obi.  d.  ZooL  II,  pi.  15>  L  t, 
mâle,  2,  fem.  (MeloUmtha).  L'espèce  eiten  outre  figurée  dans  Griffltb,  ABim; 
lUagd.  Lu.  I,  pi.  lY^  f.  2,  3,  et  Guérin-Ménev.  Icon.  Ins.  pL  24,  f.  1;  c^tt^ 
dernière  figure  est  la  meilleure  do  toutes. 

(2)  Syo.  Scarâb£us,  Francillon,  Descr.  of  a  ne'w  and  rare  Ins.  firom  Potod; 
iD-4o,  LondoD^  1795  ;  Tautcur  a  pris  San-Luis  de  Potosf^  au  Mexique,  pour  là 
Tille  de  Potosi,  dans  le  Haut-Pérou  ;  de  là  le  nom  de  Chrysina  peryvfçna  donné 
Il  tort,  par  quelques  auteurs,  à  la  femelle  de  l'espèce  typique  du  genre.  —  twsr 
cmi»Scliœnh.^CHETS0PB0iuDeJ.— PxunKOTA^  Sturm^  Cata).  édi  18f9,  p.  tSff, 

(3)  C.  mocropi»,  FrancUl.  loc.  cit.;  avec  une  figure  du  m^j(^ jair)ff .  If* 


M  LÀÉiLiicoftlrti« 

MACROPOIDES. 
GoÉBUi-MtinT.  Revuê  %ool,  184i^  p.  261. 

Genre  imparfaUemeDt  formalé  par  M.  Gaèrin-Méoefine  et  qd  pt^ 
ralt  iDtennédiaire  entre  les  deux  précédents,  aaxqaels  il  lienl  par  sa 
forme  générale,  et  les  HaTEftosmifiTS  dont  il  a  les  crodiets  dei  Unes. 
Sn  combinant  les  caractères  qae  lui  assigne  ce  savant  entomoiogiste 
avec  quelques  traits  empruntés  à  sa  description  de  l'espèce,  oa  peut  U 
assigner  provisoirement  ceux  que  voici  : 

Mandibules  presque  droites,  inerroes  en  dehors,  terrainèet  par 
pointe  asseï  forte,  redressée  et  atteignant  le  chaperon.  — 
transversal  et  arrondi  en  arrière.  —  Pattes  postérieures  Irèa-giaMles 
chef  les  mâles;  leurs  caisses  très-larges,  munies  d'une  deot  waéâmmHt 
dessous;  leurs  jambes  très-arquées,  on  peu  prolongées  ao-^elà  do  rin- 
iertioo  des  tarses;  ceux-ci  ayant  tous  leur  crochet  eitwne  bnàm  aa 
bont. 

M.  Goérin-Méneville  nomme  M.  Nietii  Tespèce  unique  du  Henqos 
qui  compose^  genre.  C'est  un  insecte  d*assex  grande  taille,  âtun  bnn- 
noirAtre  en  dessons,  et  en  dessus  d'un  brun-marron  très-clair,  passaat 
au  jaune  par  places,  système  de  coloration  voisin  de  celui  de  VÈtUf%' 
iUmui  bupresMdes. 

HETEROSTERNUS. 
DoPORT  In  Ginta.-MÉKKy.  Mag.  d.  Zool,  Ins.  1S32^  pi.  10. 

Organes  buccaux  des  Cbrysophoea,  avec  les  mandibules  acominéef 
et  redressées  au  bout,  dépassant  un  peu  le  chaperon  en  avant.  —Cha- 
peron sobparaboliqoe,  largement  arrondi  et  très-faiblement  sinoé  aolé- 
rieorement.  —  3«  article  des  antennes  allongé  ;  leur  massue  longue  et 
étroite.  —  Protborax  transversal,  arrondi  sur  les  côtés  en  arrière,  Ibr' 
temeot  rétréci  en  avant,  avec  ses  angles  antérieurs  assez  saillaots,  fai- 
blement bisinoé  è  sa  base.  — >  Ecasson  petit,  transversal,  arrondi  en 
arrière.  —  Elytres  très-allongées,  cunéiformes,  sinuées  et  acuminées 
à  leur  extrémité.  —  Pattes  médiocrement  robustes,  s'allongeant  d^afant 
en  arrière  ;  jambes  antérieures  tridentées,  les  deux  dents  lermînailes 
rapprochées  ;  les  intermédiaires  inermes  ;  hanches  postérieures  très- 
saillantes  et  obliques,  leur  angle  interne  prolongé  en  une  grande  saSfit 
arquée,  aiguë  et  dirigée  en  dedans;  cuisses  et  jambes  de  la  même  pairs 

ruoiana,  Klrby^  Zool.  Joum.  m^  p.  520^  pi.  H,  f.  3;  Chrys.  mêxicana,  Grtj 
In  Griff.  ADin}.  Kingd.  Ins.  I,  pi.  46,  f.  1  ;  PHidn,  modesta,  Stonn,  loc.  cit. 
pl.  3,  f.  3).  —  amœna,  Klug,  Dej.  Sturm,  loc.  cit.  pL  3,  f.  4,  9  (^  /Wi*f 
(BTuginoia,  Stuno^  loc,  cit.  f.  1). 
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lii§*lof^[aêS,  snrtoot  celles-ci  qui  sont  légèrement  flexneoses  et  prolon- 
gée! an-deli  de  l'iosertion  du  tarse  en  une  saillie  droite,  Telae  intériea- 
rement  ;  tarses  coarts,  leors  crochets  ÎDégaax  ;  l'externe  de  tons  fenda 
an  bout.  —  Pygidiam  SQl)horlzontal ,  en  triangle  allongé  et  arrondi  an 
ImniI.  — -  Métasternom  très-proéminent,  oblique  d*af ant  en  arrière.  — 
Vue  très-coorte  saillie  mésostemale,  aigaë.  —  Prostemom  nrani  d*ane 
forte  sailfie  post-coxale  recourbée  en  avant.  —  Corps  allongé,  conéi- 
forme. 

Lm  genre  ne  comprend  qu'un  très-grand  et  trèsHrare  insecte  (  JET.  bw 
fruMdêi  Dnp.)  du  Mexique,  dont  le  mâle  seul  a  été  décrit  jusqu'à  ce 
|oar.  8n  forme  générale  l'a  fait  comparer  aux  Buprestides  du  genre 
Sransocnu  et,  en  particulier,  au  S.  cosIoimo.  Sa  couleur  est  noire  en 
dosions»  y  compris  les  pattes,  et  d'un  fauve  ubiforme  en  dessus;  ses 
éiyirts  soni  ponctuées  sans  ordre  et  sans  aucune  trace  de  stries.  Les 
cradbets  externes  de  ses  tarses  fendus  k  leur  extrémité  lui  assignent  un 
rang  A  part  dans  le  groupe  actuel  et  il  ne  me  parait  nullement  intermi- 
dUre  entre  les  Pbuprota  et  les  CHmTSoPHoaAy  comme  l'a  dit  M.  Bor^ 


HOMONTX. 
GoâEUi-MtirxT.  Revue  sool.  1839,  p.  299. 

Organes  buccaux  des  Pblidnota,  avec  les  mandibnles  tronquées  au 
bont  et  terminées  en  dehors  par  deux  dents.  —  Ctaiperon  court,  large* 
ment  arrondi  et  parfois  légèrement  sinué  en  avant.  —  Antennes,  pro- 
thorax, écusson,  élytres  et  pattes  des  Pmlidnota.  —  Mésostemum 
dépourvu  de  saillie,  très-étroit  et  indiné  en  arrière.— Prosternum  sans 
saillie  post-coxale. 

Ce  genre  est  le  seul  parmi  les  Rutélides  vraies  qui  manque  de  saillie 
post-coxale  et  le  seul,  avec  le  suivant,  où  la  saillie  mésostemale  soit 
absente.  Dès  lors  tous  deux,  malgré  leur  intime  analogie  avec  les  Pb- 
uavOTA,  doivent  être  mis  k  part,  comme  constituant  un  petit  groupe 
particulier  dans  celui-ci. 

M.  Guérin-Méneville  a  établi  le  genre  sur  une  espèce  du  détroit  de 
Magellan,  semblable  de  tous  points,  sous  le  rapport  de  la  forme,  à  une 
PftUDNOTA  allongée,  d'une  couleur  cuivreuse  uniforme  et  médiocre- 
ment brillante,  avec  les  élytres  sillonnées  et  la  poitrine  revêtue  de  poils 
grisâtres  assez  abondants.  Depuis,  M.  Blanchard  en  a  décrit  trois  autres 
ctpièces  présentant  des  caractères  semblables  et  originaires  de  Bolivia 
dde  Corricntes(i). 

(1)  H.  cupreue,  GuériD-Ménev.  loc.  cit.;  figuré  par  SoUer  in  Qej,  Hitt.  de 
ChilCy  Col.  pi.  16^  f.  11.  —  Rutda  eUmgata,  BUnch.  in  d'Orb.  Yoy.  Entom. 
p.  in,  pi.  U,  f.  8;  du  pays  des  Chiquitos  (BoUvia).  —  ffanicoitatus,  Blancli. 
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LASIOCAU. 
Blaicch..  Cat.  d.  Col  d.  Mus.  i.  Paris,  Ij  p.  220. 

Uentop  large,  Cprlement  rétréci  i  son  eitrémité»  dq  pea  édunoA 
en  ]) Tant  —  Lobe  eiteroe  des  mâchoires  robuste,  fortement  plaijdeoli. 

—  Palpes  robostes  ;  le  dernier  article  des  labiaaz  ovalaife ,  celui  des 
maxillaires  oblongo-ovale,  déprimé,  large  et  impressionné  en  dessos.— 
Mandibules  an  pea  arrondies  en  dehors,  tronquées  à  leor  eitrtaké^  -- 
Labre  assez  foriem^t  échancrév  —  Tête  ooorte  ;  ehaperoa  sohtmqul, 
arrondi  aax  angles  et  faiblement  sinué  dans  son  mflieo.  —  Praèiona, 
écosson  et  élytres  des  Pilidhoita.  —  Pattes  asses  longues  ;  jambes  an* 
térieures  fortement  tridentées,  les  autres  hérissées  d'épines  en  dehan; 
tarses  plus  longs  que  les  jambes,  leurs  crodiets  sobégaox  i  Feilené 
des  antérieurs  épaissi  ehec  les  mâles  et  fendu  au  bout,  cdai  dea  aalici 
tarses  arqué  et  profondément  fourchu.  —  Pygidium  trantrersal,  pet^ 
pendiculaire.  -^  Mésostemum  étroit,  incliné  en  arrière,  bien  dbtinel  da 
mélaslernom.  —  Prosternum  muni  d'une  saillie  post-coxale  médiocni 

—  Corps  oblongo-OTale,  très-robuste* 

Dejean  avait  établi  ce  genre  dans  sa  collection  aprè^  la  pabllcatioa  de 
la  dernière  édition  de  son  Catalogue.  M.  Blanchard  le  place  dans  le 
groupe  des  Aréodides,  mais  Tabsence  complète  de  suture  entre  le  front 
et  le  chaperon  prouve  qu'il  appartient  à  celui-ci.  L'espèce  unique 
(£.  fttlvohirta  Bl.)  8e  Colombie  qui  le  compose  a  la  forme  générale  de 
Certaines  PaMoNOTAde  grande  taille,  et,  si  son  faeies  est  diffèrent, 
éela  tient  â  sa  coalear  uniforme  d*un  rouge  cuivreux  arec  qodques 
reflets  verts  en  dessus,  à  sa  poitrine  hérissée  de  longs  poils  roux  et  i 
la  ponctuation  fine  et  serrée  de  ses  téguments  en  dessus. 

Note. 

m 

Les  deux  genres  suivants  sont  placés  par  leurs  auteurs  respccUb 
parmi  les  Rutélides  vraies,  bien  qu'ils  n'aient  que  neuf  articles  aux 
antennes.  Ce  nombre  insolite,  dans  la  sous-tribu  en  question»  suffit 
pour  faire  douter  qu*iU  doivent  réellement  en  faire  partie  ;  et  comme, 
en  outre,  il  n*est  pas  dit  «*ils  possèdent  ou  non  une  bordure  membra* 
neuse  aux  élytres.  il  n'est  pas  possible  de  leur  assigner  leur  place. 

Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I^  p.  214;  YaUe  Grande  (BoUvia).  —  dukm, 
Blanch.  ibid.;  de  Corrientes. 
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^  Çuma.  Cat.  â.  Coi.  d.  Mut.  i.  Parlt,  I,  p.  302. 

UcBtoa  large,  fiiblcnKDt  éctuncré  cd  aual.  -r  Dernier  arlide  dn 
pilpes  épù,  otalaire,  légèremegt  uqaé.  —  HAchoirei  araiet  de  denli 
mboites.  —  Handibules  épaiises,  arrondies  en  dehon,  oUméineiit 
êtMÊt  m  dedam.  —  Tête  larfe  t  chaperon  arrondi  et  entier.  — -  An- 
taantideiMaf  artldei  :  1  en  naNoe,  S  cflindriqae,  3anoDgé,Mlrèl- 
coarli;  le«r  BUMoe  orale,  Gomprimée.  ~  Protbom  lièe-large,  •«• 
anglea  aBUrlean  taillanU.  —•  Eenuon  arrondi  en  arrière.  —  Bl^rai 
eaweeiw,  Ma-largea,  arrofidiei  en  arrlfere.  —  Janbet  antéHeorei 
liMeHMt  ««cMi  des  Uriea  simples,  labégan.  —  Dm  mIIHo  mé- 
■aaiiniilB  trte-grande,  trèa-roboKe  et  ioclinèe  en  bas.  —  Corps  large, 
ntréaieniciit  Apais. 

J'ai  To,  «B  Uosénra  d'histoire  DalorcUe  do  Paiia,  l'eiptee  dy  Brèta 
.  qin  compose  le  genre,  maii  uns  iroir  le  Unipi  de  rétndier  ;  elle  m'a 
para  ressembler  beaucoup  aux  EncvA  et  genres  roislqs  4u  groupe  des 
Hèlolonlhidea  vrais.  C'est  an  très-grand  insecte,  en  entier  d'an  Tcrt- 
brooié  cnlTrenx  et  reTCta  en  desios  de  sqnaminnies  blandiàlrel,  infi- 
rieorement  de  poils  roui.  H.  Blanchard  place  le  genre  entre  les  Cm.»» 
BOTi  et  les  CaaTiOFHOHA. 

CATOCIASTUS. 
SoLin  ta  Gki,  HitL  de  CkUt;  Zool.  V,  p.  95. 

Hentoo  large,  impressionné  en  avant,  arec  ion  bord  aalirienr  à 
peitie  échaniré.  —  Uâchoires  mullidenléei,  avec  le  dernier  article  d« 
Icars  palpes  cylindrique,  -r-  Mandibales  fortement  bident^es  k  leor 
eitrAmiti.  —  Chaperon  on  pea  saillant.  —  Aatcanet  de  neuf  articles  ; 
iBfir  massDC  ovalaire.  —  Prolhoras  court,  arec  ses  angles  antérieurs^ 
très-  taillants.  —  Ecuson  coarl  et  large.  —  Elylrcs  larges,  arrondies  f 

'  leor  eztrémilé  et  presque  planes  sur  le  disque.  —  Pattes  asseï  robailN; 
jambes  antérieures  tridenlèes  ;  crocheU  des  tarses  grands  at  simplea. 
—  Uésoslernum  étroit  et  Irès-peu  saillant. 

#  SoTier  n'en  décrit  qu'une  espèce  (<)  du  Chili  oili  il  ^t  qu'elle  est  pev 
commune.  Elle  est  de  moyenne  taille,  d'un  beau  vert  métallique,  avec 
Ici  patles  et  l'abdomen  cuivreai  ;  ses  élytres  sont  sillonnées  et  cou- 
vertes de  rides  transversales  ;  sa  poitrine  revêtue  de  poils  roux,  Bat  «t 
longs. 

(1)  C.  ChforoIaW,  loc.  dt.;  C^  pL  16,  f.  U. 
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Gmoura  nr.    Aréodidet* 

Prothoraz  trebordé  à  sa  base.  —  Chaperon  séparé  do  front  par  ail 
lolore  bien  distincte,  arrondi  on  tronqué  en  avant.  —  Mandibalâ  tM' 
joars  arrondies  en  dehors  et  inermes  k  leur  eitrémitè,  peu  sailliiiles.— 
ECQSSon  médiocre,  en  triangle  curviligne. 

Ce  groope,  également  propre  à  l'Amérique,  se  compote  d^oi  pell 
nombre  d'espèces,  qui  s'éloignent,  sous  le  rapport  do  faei€$i  de  celles 
des  groupes  précédents,  et  présentent  celui  des  Aooplogiialkkki  qà 
suivent.  A  une  seule  exception  près,  et  encore  qui  n'existe  que 
les  mAles  des  Gotalpa,  les  crochets^des  tarses  sont  simples.  La 
mésostemale  ne  manque  jamais.  Les  genres  qu'on  adoiet 
parmi  ces  insectes  sont  très-voisins  les  uns  des  autres  et  ne 
que  sur  des  caractères  d'une  faible  valeur. 

1.   Déplier  art.  des  tarses  muni  d'une  saillie  anguleuse  en  dessous. 
QuqMFon  tronqué^  aTee  ses  angles  arrondis  :  ByrsopoUs, 

—  demi-circttlaire  :  Areoda. 

—  saillant^  tronqué;  ses  angles  distincts  :  HoplogmaOm»» 
n.  Dernier  article  des  tarses  sans  saillie  en  dessous  :  Cato^po* 

itenre  incertœ  sedis  :  Oogenius. 

BTRSOPOUS. 
Boaic.  Bandb.  d.  Eniom.  Vf,  p.  425. 

Genre  très-voisin  des  Arboua  qui  suivent  et  n'en  diflerant  que  pir 
les  particularités  que  voici  : 

Chaperon  en  carré  transversal,  fortement  arrondi  anx  angles,  db« 
tinctement  rebordé  de  toutes  parts,  séparé  du  front  par  un  silk»  tris- 
flexoenx.  —  Massue  antennaire  plus  longue.  —  Jambes  antèrîeurei 
distinctement  tridentées.  —  Une  saillie  sternale  très-courte,  très-ar- 
rondie  en  avant ,  formée  {)ar  le  métastemum  et  recouvrant»  sans  le 
dépasser,  le  mésosternum  ;  celui-ci  vertical,  columnaire. 

Ces  insectes  sont  plus  grands  et  d*un  faciès  encore  plus  robuste  qoe 
les  Abboda  dont  ils  diffèrent,  en  outre,  par  leurs  couleurs  qui  n*otf 
aucun  reflet  métallique,  et  leurs  élylres  beaucoup  plus  fortement  poo^ 
tuées  et  rugueuses.  Tous  sont  d*nn  brun-jaunâtre  ou  d*un  fauve  testicé 
uniforme.  On  en  connaît  trois  espèces  originaires  du  Brésil  (1). 

(1)  B.  castanea  Burin,  loc.  cit.;  type  du  genre;  elle  est  sujette  à  panerM 
bmn-noiràtre,  avec  les  nnancet  intermédiaires. —  crassa^quadratie^ps,  Viuà' 
Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  219. 
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i\ÎŒODA. 
(LuGB)  Mac-Lkât,  Horm  eniom.  l,  p.  15S. 

Menton  presque  carré,  à  peine  rétréci  et  faiblement  édianeré  en 
avant.  — -  Lobe  externe  des  ro&cboires  muni  de  six  dents  aiguës.  — 
Dernier  article  des  palpes  labiaax  o? olde  et  acaroiné  ;  celui  des  maxil- 
laires grand,  arqué  en  dehors,  déprimé  et  impressionné  en  dessus.  — 
labre  légèreibent  écbancré.  —  Chaperon  plan,  court,  largement  ar- 
rondi en  avant,  k  peine  rebordé,  séparé  du  front  par  un  sillon  recti- 
fignei;  —  Protborax  transversal,  convexe ,  fortement  arrondi  sur  les 
côtés»  laigement  lobé  au  milieu  de  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs 
arroadb  et  les  antérieurs  assez  saillants.  -^  Ecusson  en  triangle  curvi- 
ligne nn  peu  plus  long  que  large.  —  Elytres  (rès-convexes,  oblongues 
on  snbovales.  —  Pattes  robustes;  jambes  antérieures  tridentées,  la 
dent  supérieure  presque  obsolète;  les  autres  munies  de  cils  épineux,  la 
plupart  &posés  sur  deux  rangs  obliques  ;  tarses  plus  courts  que  les 
jambes»  robustes  chez  les  mâles  ;  leur  dernier  article  muni  d'une  saillie 
angnleose en  dessous,  leurs  crochets  très-inégaux,  entiers;  Texlerne 
des  antérieurs  très- robuste  chez  les  mâles.  —  Pygidiom  grand,  ver- 
tical. —  Saillie  mésosternale  tantôt  {Leachii)  conique  et  allongée, 
tantôt  (Banksii)  plane  et  médiocre. 

On  n'en  connaît  que  deux  espèces  (i)  du  Brésil,  communes  dans  les 
colleetions.*  Elles  sont  grandes,  d'un  vert  bronzé  et  assez  pubescentes 
en  dessous,  d*un  testacé  clair  à  reflets  verts  chatoyants  en  dessus. 
Leurs  éljtres  sont  couvertes  de  points  enfoncés  peu  profonds,  en  partie 
r^nlîèrement  disposés,  et  présentent  des  stries  superficielles. 

HOPLOGNATHUS. 
Mac-Lbat^  Horœ  eniom,  l,  p.  159  (2). 

Ce  sont  des  Abboda  dont  le  chaperon  est  plus  ou  moins  prolongé  en 
avant  (s),  coupé  carrément,  avec  ses  angles  distincts,  fortement  rebordé 
de'  tontes  parts,  et  dont  la  saillie  mésosternale  est  notablement  plus 
oonrte. 

Il  n'y  en  a  également  de  décrites  que  deux  espèces  (4)  du  Brésil,  un 

(1)  A.  LeaOiii,  Mac-Leay^  loc.  cit.  —  Banksii,  Casteln.  Hist.  nat  d.  Col.  H» 
p.  128. 

(2)  M.  Hac-Leay  a  écrit  à  tort  Aplocnâthos.—  Syn.  Abioda,  Gory  in  Silberm. 
Revue  ent.  I^  partie  2,  &<>  13  ;  Guérin-Ménev.  Icon.  Ins.  pi.  24  bis, 

(3)  Il  est  très-saillant  et  Ta  en  s'élargissant  graduellement  chez  VH,  Kirbyi, 
lieauGonp  plus  court  et  à  bords  parallèles  cbcs  VH.  maculatiu, 

(4)  H.  Kirbyi,  Mac-Leay^  loc.  cit.;  figuré  dans  Guérin-Ménev.  loo.  cit.  1. 10^ 
^  maeuMut,  Gory^  loc.  cit.;  avec  une  figure. 
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pen  plus  petites  que  les  Areoba  et  très-différentes  Tone  de  l'antre  sooi 
le  rapport  da  système  de  coloration;  £*iÉuie  {Kirbyi)  reprodoit  exacte- 
ment celai  da  genfe  précédent;  l'autre  0Mciéla(i|i^ «st  d*an  Tert  et 
d*an  ronge  cuivreni  brillant,  avec  les  élytres  d'im  rodge  de  laque  et 
oniéaa  cbacnne  d'u»  grande  (acto  noùra. 

GOTALPA. 
tKu&BT)  Bifiui.  Bûndb.  d.  Entm.  Vf,  p..i33  (1). 

Organes  baccanx  des  Aeeoda.  —  Chaperon  en  carré  transtéHal  ar- 
rondi aat  angles,  assez  fortement  rebordé  de  tontes  parts,  séparé  dtt 
fhontpar  un  Sillon  reciiligae  très-apparent.— Massue  anténnaireotAohgo- 
otalé  dans  les  deux  sexes.  —  Ecosson  un  pea  plus  large  à  sa  Kiàse  <jiNi 
long.  —  Jambes  antérieures  dislinctemeot  tridentèes,  les  deotl  dfé- 
diocres,  assez  et  également  espacées  ;  article  ongnéal  des  tarses  sans 
saillie  anguleuse  en  dessous  ;  leurs  crochets  externes  trèS-légèrement 
fendus  ad  bout  chez  les  mâles,  acuminés  chez  les  femelles.  —  SalHié 
mésostemale  très-courte,  obtuse.  —  Prostemom  muni  lïiuip  salSs 
post-coxale  assez  forte.  —  Les  antres  caractères  comme  diek  les 

AlBODA. 

L'espèce  typique  du  genre  (a)  est  un  bel  insecte  de  l'Amérique  da 
Nord,  de  grande  taille,  régulièrement  ovale,  médiocrement  conTeze, 
d*un  cuivreux  brillant  en  dessous,  d'un  jaune  dlron  en  dessus,  avec  dd 
reflets  dorés  très-brillants  sur  la  tôle  et  le  prolhorax  ;  ses  pattes  sont  de 
la  même  couleur  et  présentent  les  mômes  reflets.  Le  dessous  de  son 
corps  est  entièrement  revêtu  de  poils  lanugineux  très-fins.  Il  est  ré- 
pandu depuis  le  nord  des  Etats-Unis,  où  il  est  très-commun,  Jnsqne 
dans  les  grandes  Antilles.  Suivant  M.  Harris  (s),  il  parait  en  mai  et 
juin,  vole  le  matin  et  le  soir,  dévore  les  feuilles  de  diverses  espèces 
d*arbres  et  recherche  de  préférence  celles  des  poiriers,  auxquels  il  fait 
assez  de  tort  dans  certaines  années.  On  en  connaît  une  seconde  es- 
pèce des  Montagnes  rocheuses  (4). 

Noie. 

Il  y  a  quelques  probabilités  que  le  genre  suivant  de  Solier,  qui  m'est 
inconnu  en  nature,  appartient  aux  Aréodides.  Cependant  la  atrodon 

(1)  Syn.  ScÀiUBiEcs  LiDné.  —  Meloloktha  Fab.^  Oliv.^  Herbst.  —  Rcnu 
Schœnh.  —  Areodà  Gasteln. 

(2)  C.  lanigera  lÀnné,  Fab.,  etc.;  il  y  en  a  de  nombreuses  figures;  la  phs 
belle  est  celle  donnée  par  M.  Blancbard,  dans  le  Règne  anim.  illustré,  loi. 
pi.  43,  f.  1. 

(3)  Ids.  of  Massacb.  éd.  2,  p.  21. 

(4)  C.  granicoUis,  lialdçm,  lu  Staoïbury's  £xped.  to  Utab:  Append.  C. 
p,  374,  pi.  iX,  f.  U. 


êè  èél  màeMrH,  4oi  tii  tool-à-faf l  insoRte  parnri  les  Bntèlldés  nafes, 
jelte  qaelqoe  doute  sar  la  place  qa'il  doit  occuper.  Selpti  sa  OMlhtmé» 
MMr  a  oÉiié  Coq»  tes  earactèfe^  qui  pourraient  mettre  wt  te  tdè. 

eOGENIUS. 
Soun  in  GàT^  BUi.  d§  (M$;  Zool.  y,  p.  97. 

H eotoD  OTide,  lubtronqué  eo  avanU  *-  H4clioires  ierminéef  par  deux 
petiU  lobes  inermes,  obtus  à  leur  extrémité  et  ciliés.  —  Dernier  ar<- 
tic)«dei  palpes  labiaux  oblongo-ovale  ;  celui  des  maiillaires  cfUndrique» 
beaucoup  plus  loog  que  les  précédents  réunis.  <—  Mandibules  échan« 
crées  au  c6té  interne  près  de  leur  sommet.  —  Labre  petit»  transversal 
et  trapéidtorme.  --  Antennes  de  dix  articles,  les  trois  derniers  Jforroant 
une  grosse  massue  OYalaire.  —  Ecusson  tHàngulàire.  —  Tarses  filifor- 
mes, leurs  crochets  entiers  et  inégaux. 

D*après  la  figure  que  donne  Selier  de  l'espèce  unique  (i)  qui  rentre 
dans  ce  genre,  plutôt  que  d'après  sa  description  qui  est  très-superfi- 
flîeliey  00  toit  qu'elle  est  de  forme  brièTemeot  otalaire,  conyexe,  a? ec 
14  chaperon  parabolique  et  les  jambes  antérieures  imparfaitement  tri- 
dentées,  la  dent  supérieure  étant  presque  obsolète.  Elle  est  en  entier 
if  VB  Tert  assez  foncé,  aycc  la  poitrine  et  les  pattes  velues. 

Sous-Taibu  V.     Anoplognathides. 

Labre  vertical,  plus  ou  moins  grand,  muni  d'une  saillie  médiane,  re- 

Èlgoant  une  saillie  analogue  du  menton  ;  celle-ci  parfois  absente.  — 
àodibules  complètement  cachées  au  repos  sous  le  chaperon.  —  An- 
tettaes  de  dix  articles.  —  Chaperon  toujours  séparé  du  front  par  une 
RUare. 

La  forme  particulière  do  labre  distingue  essentiellement  ces  insectes 
des  précédents  ;  on  la  retrouvera  plus  loin  cfaex  les  Géniatides,  mais 
associée  à  des  tarses  dilatés  qui  n'existent  pas  ici.  Cet  organe  est  pres- 
que toujours  triangulaire  et  sa  saillie  médiane  ne  manque,  à  propre- 
ment parler,  jamais,  mais  peut  être  (Callichomis)  très-réduite.  Celle  du 
menton  est,  au  contraire,  sujette  à  disparaître,  ce  qui  n'empêche  pas  cet 
organe  d'entrer  en  contact  avec  le  labre  au  repos. 

Pour  le  surplus  il  n'y  a  rien  à  ajouter  à  la  formule  qui  précède,  si  ce 
n'est  que  les  tarses  ne  conservent  pas  toujours  la  forme  caractéristique 
qo'îls  ont  chez  les  Rutélides  en  général.  Ils  s'allongent  assez  souvent, 
leurs  articles  se  renflent  à  leurs  extrémité,  en  un  mot  ils  ressemblent 
beaucoup  à  ceux  des  Mélolonthides.  La  bordure  membraneuse  externe 

(1)  0.  virens,  loc.  cit.;  Col.  pi.  10,  f.  13. 
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des  éljtres  qui  manque  chez  toutes  les  BolèUde^naiet,  tsSaHià  kkém 
le  plas  grand  nombre  des  genres. 

La  distribution  géographique  des  Anoplognilliides  est  tris-rem» 
qaable.  A  Texception  des  Âdorétides  qui  appartiennent  ans  partiv 
chaudes  de  Tanden  continent,  ces  insectes  sont  répartis  à  pea  près  éga- 
lementt  quant  aux  genres,  entre  TÂustralie  et  FAmérique  du  Sod:  il 
sont,  en  outre,  presque  exdusiTement  confinés  dans  les  parties  oeddeih 
taies  de  ce  dernier  continent  depuis  la  Colombie  jusqu'au  Gbili. 

La  sous-tribu  est  subdivisible  en  trois  groupes  secondaires. 

I.  Saillie  mésostemale  très-forte.  AxoPLOOiâniMB  viaU. 

II.  très-courte  ou  nulle. 

Elyires  munies  d'une  bordure  membraneuM.         BtACiTSTiaiiiis. 
—     sans  lK)rdi]re  membraneuse.  .  Amw^tims. 

Gbouvb  L    Anoplognathides  vrais* 

Ëlytres  sans  bordure  membraneuse.  ^  Saillie  mésostemale  Irèf- 
grande.  —  Corps  presque  toujours  glabre  en  dessus,  scareot  miUl- 
lique. 

Des  quatre  genres  qui  suivent,  les  deux  premiers  sont  propres  à FAtf- 
tralieetles  deux  autres  à  TAmérique.  M.  Burmeister  les  a,  d*aprèi 
cela,  répartis  dans  deux  groupes  distincts,  mais  à  part  le  faciet  qâ  ta 
assez  différent,  par  suite  de  cette  distribution  géographique,  aucun  et* 
ractère  réel  ne  dislingue  ces  groupes.  La  saillie  mésosternale  est  éga- 
lement développée  dans  tous  deux  et  la  bordure  membraneuse  dsf 
élytres  également  absente  ;  seulement  le  crochet  externe  des  tarses  eit 
légèrement  fendu  chez  les  espèces  américaines,  tandis  qu'il  est  caliar 
diez  celles  de  l'Australie. 

J.   Crochets  des  tarses  entiers  (1). 

Pattes  poster,  pareilles  dans  les  deux  sexes  :  Jnoplognathui, 
— —        très-fortes  ehex  les  mÂles  :  Bgpsifmu, 
II.  Crochets  externes  des  tarses  fendus  au  bout. 

Leur  l«r  article  pas  plus  long  que  les  suiTants  :  Phakmgoffoma. 
plus  long  PiatucodUa. 

(1)  L'externe  des  antérieurs  est  parfois^  mais  rarement^  fendu  ebea  ks  1^ 
melles  des  Anoplocnatbus. 


ANOPLOGNATHOS. 
f  Uàù^JUY,  Horœ  entom,  l,  p.  143  (1). 

Mentoo  evré,  plan;  m  Millie  médiane  légèrement  échancrée. —  %ob6 
eiteroe  des  mâchoires  Irès^roboste,  formant  an  fort  et  bnisqao  crochet 
obids  au  boQt.  —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  allongé,  grôle 
et  on  peu  fusifdrme.  —  Mandibules  tronquées  au  bout,  de  couleur  mé^ 
unique  sur  leur  tranche  externe.  —  Chaperon  des  màlcs  presque  carré, 
avec  ton  bord  antérieur  prolongé  et  fortcmcHt  relevé;  celui  des  femelles 
arrondi  on  tronqué  et  légèrement  rebordé  en  avant.  —  Prolhorax 
IransTersal,  arrondi  sur  les  côtés,  rétréci  en  avant,  avec  ses  angles  anté- 
rieurs saillants,  largement  lobé  au  milieu  de  sa  base;  le  lobe  échancrè 
oo  sinoé;  ses  angles  postérieurs  arrondis  ou  très-obtus.  —  Eçnsson 
médiocre,  en  triangle  curviligne  assez  aigu  au  bout.  —  Elytres  amples, 
COOTCxeS,  plus  ou  moins  ovalaircs,  en  général  impressionnées  sur  les  c6« 
tés  en  arrière  des  épaules.  —  Pattes  trcs-robusics,  surtout  les  posté- 
rieures; jarol>es  antérieures  Iridentées,  les  quatre  postérieures  épi« 
Denses  et  bicarénées  en  dehors  ;  tarses  très-courls ,  leur  dert»ier  article 
Irèft-long,  unidenlé  en  dessous;  leurs  crochets  entiers,  Tcxterne  des 
antérieurs  parfois  fendu  au  t)out  chez  les  femelles. — Pygidium  plus  con- 
Teie  cbei  les  mâles  que  chez  les  femelles,  souvent  pénicillé  au  bout.  -* 
Saillie  mésoiternale  longue,  plaoe,  réirécie  graduellement  et  aiguë  an 

bQUU 

L*AQStra1ie  est  la  pairie  eiclusive  de  ce  beau  genre  et  qoelquesones 
de  tes  espèces  paraissent  y  être  très-communes.  Toutes  sont  de  grande 
taille t  et  leur  livrée,  toujuurs  uniforme,  est  le  plus  souvent  en  dessus 
d'où  testacé  ou  d*un  brun-rougefttre  brillant,  très-souvent  relevé  par  det  » 
reflets  métalliques  dorés  ou  verts  et  éclatants.  En  dessous,  la  poitrine  et 
niéœe  la  tète,  plus  rarement  l'abdomen,  sont  revêtues  de  poils  grisâtres. 
Uns  et  couchés;  quelques-unes  sont  entièrement  garnies  de  poils  sem« 
blables.  Le  nombre  des  espèces  décrites  t'clè?e  en  ce  moment  à  une 
TOgtaine  (t). 

(1)  Syn.  Galloodzs^  A.  Wbite^  Add.  and  Mag.  of  nat.  Bist.  XV,  p.  38.  — - 
RuTiLâ  Leacb;  Schœoh.,  BiUb.,  etc.  —  Melolontua  Dodot. 

(2)  Les  espèces  décrites  par  M.  Burmeister  (Uandb.  d.  Entom. TV,  p.  438)  s'é- 
lèvent à  quatorze  :  A,  viridi-CBneus  Donov.  (LatreiUei  Schœnh.,  Boisd.;  var.  eœ^ 
sareus  lioiêd.).  —  retictUafus  hoï»d.  [impressifrotu  Boidd.). —  anulis  Scliœoh. 
(inriditarsis  Leach,  Mac-l^ay),  Olivicri  Sctiœuh.,  Boisd.  {împressus  Mac-Leay, 
Casteln.).  —  rugosus  Kirby.  —  niiidulus  Boiâd.  —  pukhripes  Burin.  —  po-  ^ 
fxtstu  Scliœnh.,  Boisd.  (inusius  Kirby,  Boiid.).  —  veluiinus  Boisd.  —  brunni^ 
pennû  Schœnh.  (castaneip€nnis  Caslcln.).  —  fîavipennis  Boisd.  —  hirsutus 
Burm.  —  stUwralis  bo\sd,  —  Aj.  :  A.  Boisduvalii,  Ùuponti,  Boisd.  Fuun.  cDt. 
de  l'Océan.  Il,  p.  171  et  174.  —  rhimutus,  pallidicoUis,  BlaucU.  Cat^d.  Col.  d« 
Mus.  d.  Paris,  1,  p.  221. 

CoUopUrei.    Tome  IIL  ^  , 


A 


StÔ  LÀHCLUCOBlflS. 

Le  genre  Galloodes  de  M.  A.  Wbite»  ta^s- sommairement  caraclé* 
risé  par  cet  aoteor,  parait  ne  différer  de  celui-ci  qoe  par  sa  forme  ptai 
déprimée  et  qui  réjppetle  tan  pea  tielîè  dies  PJ'UMiiâes.  Il  ne  oomM 
qa'uoe  espèce  (i)  qui  semble  faire  le  passage  avec  le  genre  sniTaoL 

REPSmUS. 

Hac-Lsat^  Horœ  entom,  ï,  p.  ÏH  (2}. 

Organes  baecanx  des  Anoplo6iiathus.  «^  Chaperon  fcrtMWt 
transversal»  largement  arrondi  et  légèremeitt  rebordé  dans  les  éen 
sexes.  —  Prolborax  court,  un  peu  arrondi  sur  les  côtés  el  rélréd  ci 
avant,  largement  lobé  à  sa  base  ;  le  lobe  sinaé.  —  Elytres  ovales-éUi^ 
tiques.  ^  Pattes  courtes  ;  jambes  antérieures  bidentèes»  la  dent  supé- 
rieure presque  obsolète;  les  intermédiaires  lisses»  sans  cils  épineux  ii 
carènes;  cuisses  et  jambes  postérieures  plas  robustes  dans  les  fenMta 
que  chez  les  Amoplocnatbus,  très-fortes  chez  les  mAles.  —  Goipa  elfip- 
tico-ovale,  médiocrement  convexe.—  Les  autres  caractères  eemaeclMl 
les  Anoplognatucs. 

Ce  genre,  voisin  du  précédent,  en  est  bien  dtslittct,  pHedpalèMMI 
par  la  structure  des -pattes.  Il  ne  contient  que  deux  espèces  (s)  iMt^ 
tiennes  de  la  taille  des  Anoplogn athus  de  hioyeime  ghlndeor  èl  îjfiif  éll 
chacane  un  système  de  coloration  différent.  L'une  (ften<e»iii^  ft 
forme  le  type  du  genre,  est  d*un  beau  rouge,  avec  la  poitrine»  la  îHê  à 
les  élytres  d*un  noir-bleuâtre  brillant  ;  l'autre  {cmem)  est  hroiiifuj  afec 
le  pygidium  et  les  pattes  rouges. 

PHALANGOGOIOA. 
Bcai.  Handb.  d.  Entom,  Vf,  p.  451. 

Organes  buccaux  des  Akoplognathus.  —  Tête  grosse  ;  dMpenn  en 
carré  transversal  subrcctilignc ,  son  bord  antérieur  fortement  et  égale- 
ment marginé.  —  Massue  des  antennes  allongée  chez  les  mâles»  plas 
courte  chez  les  femelles.  —  Prolhorax  grand,  angulairement  dilaté 
dans  son  milieu  sur  les  côtés,  échancré  en  demi-cercle  en  a?anl,  eoepé 
paraboliquement  de  chaque  côté  de  sa  base,  avec  le  lobe  médttn  BÎè» 
diocreroent  large  et  arrondi.  —  Ëcusson  en  triangle  curviligne.  —  Ely- 
très  convexes,  presque  lisses.  —  Pattes  robusies  ;  jambes  antérievtS 
tridentées,  la  dent  supérieure  rudtmenlaire,  les  deux  antres  très-iortiS 
et  aiguës;  les  quatre  jambes  postérieures  unicarébées  snr  leur  fiÉI 
externe  ;  les  quatre  1«<^  articles  des  tarses  très-courts»  compriiàaiés»  èpiii; 

(1)  C.  Grayanus,  loc.  cit.;  avec  nDo  fignre  dans  le  iej\t. 

(2)  Syn.  ttsLOLOKTHà  Fab.^  Herbst.  —  Rutela  Schœnh.  —  khonoaMà^ 
tac-Leay,  lot.  cit. 

(3)  H.  œnexu  Fa^.^  Herbst.  -*  manicatus,  Schœnh.  Syii.  ^,  jQ] .  è^ji^ 
p,  64  [Amjfi,  dytiicoides  «X  Browni\>  Vac-Leay,  loo.  elt) 
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le  plas  gros  crochet  de  toas  fenda  à  son  sommet  senlement.  —  Saillie 
m^ostemale  forte,  platte,  tHangulaire  et  aiguë. —  Pygidicun  en  triangle 
curviligne  très-large,  légèrement  convexe. 

Genre  remarquable,  qui  ne  comprend  qu'une  espèce  de  grande  taille 
ayant  complètement  la  forme  et  le  chaperon  des  Anoplogn atbus  qu'elle 
représente  par  conséquent  en  Amérique.  Sans  ses  crochets  des  tarses 
fecMtas  ta  bôot,  die  mériterait  à  peine  d'être  séparée  de  ce  genre.  Ce 
bel  et  rare  Insecte  est  en  entier  d'un  ronge  de  laque  foncé  et  brillant, 
avec  lÉ  poitrine  noirâtre  et  flnement  velue.  Sa  patrie  est  le  Meiîqoe(f}» 

PLATTCOELIA. 
(Du.)  Bnuf.  Handb,  d.  Eniom.  Vf,  p.  453  (2). 

Menton  transversal,  plan  ;  sa  saillie  médiane  très-forte.  —  Lobe  ex- 
terne des  mâchoires  légèrement  trif orque.  —  Mandibules  asseï  larges  k 
leur  base,  rétrécies,  arquées  et  obtuses  à  leur  exiréaiité.  —  Dernier  ar- 
tide  des  palpes  maxillaires  allongé,  subcyliiidrique  ou  atténué  dans  ses 
deux  tiers  terminaux,  parfois  sillonné  en  dessus.  —  Labre  très-saillant 
dans  son  milieu.  — Chaperon  fortement  Irans versai,  subcirculaire  et 
finement  rebordé  en  avant.  —  Prothorax  très-court,  arrondi  sur  les 
célll,  éebancré  en  dcmi^ercle  en  a vmit,  avec  ses  angtes  saillants,  les  pos* 
teneurs  obtus  mais  distincts  ;  sa  base  munie  d'un  lobe  médian  large» 
médiocreoicnt  saillant  et  sinué.  —  Ëcusson  en  triangle  curviligne  trans- 
versal. —  Elytres  convexes,  oblongues  ou  ovales,  forten>ent  arrondief 
an  bout.  —  Pattes  médiocres  et  grêles  dans  toutes  Ic^rs  parties  ;  jaml>es 
antérieures  Iridentées,  la  dent  supérieure  presque  obsolète,  les  quatre 
postérieures  çà  et  là  munies  de  cils  épineux;  tarses  antérieurs  plus 
courts  et  plus  robustes  que  les  autres,  le  l«r  article  de  tons  aUongé; 
crochet  externe  des  antérieurs  très -gros  chez  les  mâles  et  un  peu  fenda 
«o  bout  dans  les  deux  sexes,  celui  des  quatre  postérieurs  fourchu.  — 
Pygidium  en  triangle  curviligne  très  large,  plan.  —  Saillie  mésosternale 
très-allongée,  plane,  rètrécicpeu  à  peu  et  assez  atguG  au  bout. 

Grands  et  beaux  insectes,  tantôt  semblables  pour  la  forme  aux  Aeboba, 
tantôt  un  peu  plus  étroits  et  plus  allongés,  mais  toujours  très-convexes, 
avec  le  dessous  du  corps  presque  plan  et  peu  velu.  Toutes  les  espèces 
sont  en  entier  d'un  beau  vert  plus  ou  moins  clair  et  brillant,  et  ont  le 
plus  souvent  des  côtee  jannâircs  suries  élylres.  Elles  sont  pour  la  pla-« 
part  propres  à  ta  Bolivie,  au  Pérou  et  a  la  Colombie  (3). 

(1)  P.  obesa,  Bumi  loc.  cit.  H.  Bunnuister  décrit  cet  insecte  comme  étant 
d'un  fauve  testacé  ;  le  seul  eieaipUire  que  j'aie  vu  étaH,  aous  ce  rapport^  tel 
^e  Je  iliuiiqiie  dans  le  texte. 

iï)  Syn.  UcLeLoimu^  Latr.  infiomb.  et  -BomiA.  Obs.  d.  2ool.  Ins.  H,  p.  98. 

(3)  Êtp.  du  f&tua  etdeBoCna^  i>.  JlàvMriàfa,  Lalr.loc.dl.^.^,V  V 
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Ûmoora  IL    BraohjfleniidM* 

Elytres  manies  d'ane  bordure  membranease.  —  Saillie  mésosteniale 
très-courte  ou  nulle.  —  Corps  glabre  en  dessus,  très-rafemeol  néUl- 
lique. 

La  répartition  des  espèces  entre  FAustralie  et  TAmérique  fimtinûii 
ici  dans  des  proportions  analogues  à  celles  qui  existent  dans  le.  groupe 
précédent.  Du  reste,  en  dehors  de  la  formule  inscrite  plus  haut»  cet  in* 
sectes  ne  nécessitent  aucune  remarque  particulière,  si  ce  .n'esl  que 
c'est  parmi  eux  que  commence  à  apparaître  la  dbparition  de  la  saillie 
médiane  du  menton.  Les  deux  genres  placés  h  la  6n  du  groupe  tout  daai 
ce  cas  et  le  rattachent  aux  Adorétides  qui  suivent  et  qui  sont  oonslan- 
ment  dépourvus  de  la  saillie  en  question  ou  n'en  ont  que  des  Teadgcs. 

l.   SaUlie  médiane  du  menton  plus  ou  moins  forte. 

a     Tarses  robustes  ;  leur  1^  article  non  allongé. 

Crochets  externes  des  tarses  en  partie  fendus  :  AnopîostêOm. 

entiers:  SchizogncUhus. 

aa  Tarses  peu  robustes  ;  leur  l*^  article  allongé. 

Saillie  médiane  du  menton  forte^  échancrée  :  Bradif^stermitt  Àvh' 

copalpus. 

peUte,  arrondie  :  THbotteffmf. 

n.  Saillie  médiane  du  menton  nulle. 
Celle  du  labre  très-forte  :  Amblyterus» 

- —        petite,  dentiforme  :  CaUichloris. 
Ganre  incerts  sedis  :  JmblochUus, 

ANOPLOSTETHUS. 
,BrullA,  Hist.  nat.  d.  Ins.  ni,  p.  376  (Ijj. 

Menton  carré,  un  peu  rétréci  près  de  son  extrémité  :  sa  saillie  mé- 
diane plus  ou  moins  forte.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  très-robuste, 
excavc  en  dessous,  à  peine  denté.  —  Dernier  article  des  palpes  maxil- 

—  pomacea,  allemans,  prasim,  Erichi.  ArehiT,  1847, 1,  p.  100.  —  boUvimuit^ 
luiescens,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  227.  —  Esp.  de  Colombie: . 
P.  valida,  qttadrilineata,  marginaia,  Burm.  loc.  cit.  p.  453  sq.  —  Esp.  ds 
Brésil  :  P.  olivacea,  Blanch.  loc.  cit. 

(1)  Syn.  Anoplosternus,  Guérin-MéncT.  Mag.  d.  Zool.  Ins.  1838;  Voj.  d.1 
Favor.  p.  60;  nom  postérieur  d'un  an  à  celui  imposé  au  genre  par  IL  BruUé.— 
A>opLocNATHos,  Hombr.  et  Jaquin.  Voy.  au  p6le  Sud;  Col  pi.  8,  f.  1.  —  £«• 
CHRTSus,  A,  MVhlW  la  Grey,  Journ,  of  two  Çxped.  in  Austral.  II,  p.  4S0, 
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laireê  grand,  sillonné  en  dessus.  —  Labre  (rès-saillant  dans  son  milien. 
—  Chaperon  transtersal,  largement  arrondi  en  avant  et  fortement  re- 
liordé  de  tontes  parts.  —  Prothorax  transversal,  largement  arrondi  snr 
les  côtés,  médiocrement  échancré  en  avant,  faiblement  lobé  &  sa  base  ; 
le  lobe  entier. —> Ecusson  médiocre,  en  triangle  curviligne  on  très-ar- 
rondi en  arrière.  —  Elytres  oblongucs.  —  Pattes  robustes  ;  jambes 
aotérienres  tridentées,  la  dent  super ieore  petite;  les  quatre  postérieures 
hîcarénées  et  munies  de  cils  épineux  sur  leur  face  externe  ;  tarses  plus 
courts  que  les  jambes  ;  leur  l«r  article  court,  leurs  crochets  inégaux  ; 
l'externe  des  antérieurs  simple  dans  les  deux  sexes  et  plus  gros  que 
chez  les  mâles,  les  autres  variant  sous  ce  rapport.  —  Saillie  inèsoslcr- 
naïe  noile;  mésosternum  un  peu  incliné  en  arrière.  —  Prosternum 
nraoî  d'une  saillie  post*coxale  trigone,  plus  ou  moins  robuste. 

Le  plos  bcao  genre  peut-être  de  la  sous-tribu  actuelle.  Il  se  compost 
en  ce  moment  de  trois  magnifiques  espèces  de  TAustralie,  de  grande 
taille  et  qui  doivent  former  deux  sections. 

Dans  la  première  on  les  ânoplostethds  typiques,  le  corps  est  épais, 
glabre  et  convexe  en  dessus,  le  menton  muni  d'une  brosse  de  poils  courts 
et  serrés,  le  crochet  externe  des  tarses  intermédiaires  à  peine  visîble- 
menl  fendu,  celui  des  postérieurs  faiblement  fissile  au  bout.  Elle  com- 
prend deux  espèces  (l)  dont  les  couleurs,  qui  sont  presque  sans  autre 
exemple  parmi  les  Coléoptères,  semblent  formées  par  une  sorte  d'en- 
duit; Tune  (opalinus)  est  d'un  bleu  de  cobalt  à  reflets  chatoyants,  l'autre 
(roieus)  couleur  d'opale  à  reflets  rosés. 

La  seconde  est  établie  sur  une  espèce,  type  du  genre  Epichrysus  de 
M*  A.  White,  que  je  crois,  avec  M.  Burmeister,  ne  pas  diflérer  assez  de 
celni-d  pour  en  être  séparé.  Cet  insecte  est  moins  épais  que  les  deux 
précédents,  sans  brosses  de  poils  au  menton,  avec  le  crochet  externe  de 
ses  tarses  intermédiaires  simple  et  celui  des  postérieurs  assez  fortement 
fendu.  11  est  en  entier  d'un  beau  vert  doré  et  revêtu,  sauf  sur  les  élylres, 
de  poils  fins,  lanugineux  et  redressés  («). 

Ces  insectes  sont  rares  dans  les  collections  et  paraissent  plus  par- 
ticulièrement propres  aux  parties  boréales  et  occidentales  de  l'Aus- 
tralie. 

SCinZOGNATIlUS. 
(Kirby)  Burx.  Hafidb,  d,  Eniom.  W,  p.  462. 

Menton  carré  ;  sa  saiîlic  médiane  large  et  Ircs-prononcée.  —  Lotie 
externe  des  mâchoires  robuste,  voûté,  forlcmenl  cxcavé  au  côte  interne, 
à   peine  denticulc.  »  Dern.cr  arlide  des  |)al|)cs  maxiUjircs  grand, 

(1)  A.  opalintis,  Brullé,  loc.  cit.,  Guério-MCnev.,  Burm.  —  roseus,  Hombr, 
et  Jaquin.  loc.  cit.,  et  Blanch.  Cal.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  1,  p.  224. 

(2)  E.  lamprosomoides,  AVliite,  loc.  cit. 
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Elytres  manies  d'ane  bordore  membraneuse.  —  Saillie  méioflernala 
très-courte  oa  nulle.  ^  Corps  glabre  en  dessus,  très-rareoMiit  flièlil' 
Jique. 

La  répartition  des  espèces  entre  l'Australie  et  TAmérique  oootioM 
ici  dans  des  proportions  analogues  à  celles  qui  existent  dans  le  gnMpe 
précédent.  Du  reste,  en  dehors  de  la  formule  inscrite  plus  haut,  on  in* 
sectes  ne  nécessitent  aucune  remarque  particulière,  si  ce  .D*eit  que 
c'est  parmi  eux  que  commence  à  apparaître  la  disparition  de  la  saîlfie 
médiane  du  menton.  Les  deux  genres  placés  h  la  fin  du  groupe  sont  dam 
ce  cas  et  le  rattachent  aux  Adorélides  qui  suivent  et  qui  sont  cooslaiB- 
ment  dépourvus  de  la  saillie  en  question  ou  n*en  ont  que  des  TCSlîgcs. 

h   SoUlie  médiaoe  du  menton  plus  ou  moins  forte. 
a     Tarses  robustes  ;  leur  l«r  article  non  allongé. 

Crochets  externes  des  tarses  en  partie  fendus  :  AnoploittOàu» 

entiers;  Schizognathus. 

aa  Tarses  peu  robustes  ;  leur  l«r  article  allongé. 

Saillie  médiane  du  menton  forte,  échancrée  :  ffrnrft|fifiimu^  À^ 

copalpus. 

pcUte,  arrondie  :  7yibast$em$. 

n.  Saillie  médiane  du  menton  nulle. 
CeUe  du  labre  très-forte  :  Amblyfêrtu. 

- —        petite,  dentiforme  :  CaUichloris. 
Ganre  incerts  sedis  :  JnUflochilus, 

ANOPLOSTETHUS. 
.BauLLi,  Hist.  nat.  d.  Ins.  ni,  p.  376  (1). 

Menton  carré,  un  peu  rétréci  près  de  son  extrémité  :  sa  saillie  mé- 
diane plus  ou  moins  forte.  ^  Lobe  externe  des  mâchoires  très-roboste, 
excave  en  dessous,  à  peine  denté.  —  Dernier  article  des  palpes  masil- 

—  pomacea,  altemans,  prasina,  Erichi.  ArehiT,  1847, 1,  p.  100.  —  hoUvkntih 
luiescens,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  227.  —  Esp.  de  Colombii: 
P.  valida,  quadrUineata,  marginata,  Burm.  loc.  cit.  p.  4^  sq.  —  Esp.  ds 
Brésil  :  P,  oUvacea,  Blanch.  loc.  cit. 

(1)  Syn.  Anoplosternus,  Guérin-Ménev.  Mag.  d.  Zool.  Ins.  1838;  Yoj.  <LL 
Favor.  p.  60;  nom  postérieur  d'un  an  à  celui  imposé  au  genre  par  M.  BniUé.*^ 
A^oPLOGNATHos,  Uombr.  et  Jaquin.  Voj.  au  péie  Sud;  Col  pi.  8,  f.  1.  —  En- 
ÇBKïiw,  A*  WhiU  la  Grey,  Journ.  of  two  £xped.  in  Austral.  VL,  p.  460. 


litreê  grand,  silloDoé  en  dessus.  —  Labre  très-saillant  dans  son  milieo. 
—  Chaperon  transTersal,  largement  arrondi  en  avant  et  fortement  re- 
bordé de  tontes  parts.  —  Protborax  transversal,  largement  arrondi  sur 
les  côtés,  noédiocrement  échancré  en  avant,  faiblement  lobé  k  sa  base  ; 
le  lobe  entier. —> Ecusson  médiocre,  en  triangle  curviligne  ou  très-ar- 
roodi  en  arrière.  —  Eiytres  obiongucs.  —  Pattes  robustes  ;  jambes 
anténeores  tridentées,  la  dent  supérieure  petite;  les  quatre  postérieures 
faicarénées  et  munies  de  cils  épineux  sur  leur  face  externe  ;  tarses  plus 
eoorts  que  les  jambes  ;  leur  l«r  article  court,  leurs  crodiets  inégaux; 
l'externe  des  antérieurs  simple  dans  les  deux  sexes  et  plus  gros  que 
chex  les  mâles,  les  autres  variant  sous  ce  rapport.  —  Saillip  ni6soslcr- 
nale  nulle;  mésosternum  un  peu  incliné  en  arrière.  —  Proslernum 
nraoî  d'une  saillie  post-coxale  trigonc,  plus  ou  moins  robuste. 

Le  phis  beau  genre  peut-être  de  la  sous-tribu  actuelle.  Il  se  compost 
en  ce  moment  de  trois  magnifiques  espèces  de  rAustralic,  de  grande 
Uille  et  qui  doivent  former  deux  sections. 

Dans  la  première  ou  les  Anoplostethds  typiques,  le  corps  est  épais, 
glabre  et  convexe  en  dessus,  le  menton  muni  d*une  brosse  de  poils  courts 
et  serrés,  le  crochet  externe  des  tarses  intermédiaires  à  peine  visible- 
ment fendu,  celui  des  postérieurs  faiblement  fissile  au  bout.  Elle  com- 
prend deux  espèces  (l)  dont  les  couleurs,  qui  sont  presque  sans  autre 
exemple  parmi  les  Coléoptères,  semblent  formées  par  une  sorte  d*en- 
diik;  l'une  (opalinus)  est  d'un  bleu  de  cobalt  à  reflets  chatoyants,  l'autre 
{roieuê)  couleur  d'opale  à  reflets  rosés. 

La  seconde  est  établie  sur  une  espèce,  type  du  genre  Epichrysus  de 
M.  A.  White,  que  je  crois,  avec  M.  Burmeister,  ne  pas  diflérer  assez  de 
celaî-d  pour  en  être  séparé.  Cet  insecte  est  moins  épais  que  les  deux 
précédents,  sans  brosses  de  poils  au  menton,  avec  le  crochet  externe  de 
i€t  tarses  intermédiaires  simple  et  celui  des  postérieurs  assez  fortement 
fendu.  11  est  en  entier  d'un  beau  vert  doré  et  revêtu,  sauf  sur  les  élytres, 
de  poîls  fins,  lanugineux  et  redressés  (s). 

Ces  insectes  sont  rares  dans  les  collections  et  paraissent  plus  |Mur- 
licnlièrement  propres  aux  parties  boréales  et  occidentales  de  l'Aus- 
tralie. 

SCinZOGNATHUS. 
(Kirby)  BcRif.  Haiidb,  d,  Entom,  IV,  p.  462. 

Menton  carré  ;  sa  saillie  médiane  large  et  très-prononcée.  —  Edilt 
externe  des  mâchoires  robustr,  voûté,  fortemenl  cxcavc  au  côté  interne, 
■à   peine  denliculc.  --  Dern.er  arlicle  des  paliies  maxillaires  grand, 

(1)  A,  opalmus,  Bnillé,  loc.  cit.,  Gu^rio-MCncv.,  Burm.  —  roseus,  Hombr. 
et  Jaquio.  loc.  cit.,  et  Blancb.  Cal.  d.  Q>i.  d.  Mus.  d.  Paris^  h  P-  ^4. 
ÇL)  E.  lamprosomoides,  AVliite,  loc.  ciL 
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OTalaire,  déprimé  et  silloDnè  enr  dessds.  —  Labre  très-saiflant  dans  son 
mffîea.  —  Chaperon  en  carré  transversal,  fortement  rebordè  en  «vaut. 
—  Prolhorai  transtersal,  convoie,  arrondi  sur  les  côtés,  avec  set  angles 
antériears  peu  saillants  et  obtos,  largement  lobé  an  nrilîea  de  u  base; 
le  lobe  entier.  ^  Ecnsson  en  triangle  earvUigne  on  pea  allongé.  — 
Eljtres  très-convexes,  coartes,  parallèles,  arrondies  en  arrière. -Pâlies 
assez  longues  et  assez  robastes;  Jambes  antérieures  trîdentées,  les  (|iii- 
tre  postérieures  carénées  et  garnies  de  cils  épineux  ;  tarses  robastes, 
courts,  leur  l*"  article  non  allongé,  leurs  crochets  entiers  et  assex  Inè^ 
gaux. — Pygidium  en  triangle  transversal,  peu  convexe.— Mètastenom 
faiblement  saillant  entre  les  hanches  intermédiaires,  trigone,  oMoi  el 
recouvrant  le  mésostemum;  celui-ci  vertical.  —  Prostemum  sansuilie 
post-coxale. 

Le  genre  est  extrémemeqt  voisin  dçs  ânoplostethus.  qupîqoe  fadlê 
â  en  distinguer  par  la  Torme  plus  courte  et  plus  ramassée  de  tes  es- 
pèces. Il  n*en  dilTère  en  réalité  que  par  la  forme  du  chaperon,  Pinté- 
grité  des  crochets  des  tarses  et  l'absence  de  saillie  post-coxaft  an  pro- 
sternum.  Ces  insectes  sont  de  taille  moyenne,  d*une  couleur  nirifbrmf 
verte  (prax^ntis},  bronzée  {Mac-Leay)  ou  noire  &  feflets  métalliqoes 
{nigripennis)  ;  leurs  élytres  sont  fortement  ponctuées,  avec  des  silîott 
plus  ou  moins  réguliers  ;  des  poils  fins,  longs  et  lanugineux  sur  1^  po^ 
trine,  plus  courts  sur  Fabdomen,  garnissent  le  dessous  de  leur  corps. 
Les  trois  espèces  connues  sont  australiennes  («)• 

BRACHYSTERNUS: 
Gntam-MtKEV.  Vay,  d.  I.  Coq,;  Bniom,  p.  81  (2)« 

Menton  carré,  rétréci  près  de  son  extrémité;  sa  aaillio  »édîai0 
large  et  assez  fortement  écbancroe  en  deni-cercle.  •*-  Lobt  eilemi 
des  mâchoires  robuste,  fortement  divisé  en  trois  deota  dont  iesdett 
inférieures  fendues.  —  DcrnicT  article  des  palpes  maxiUairof  oUonys^ 
ovtle,  déprimé  et  sillonné  en  dessus.— Tôte  assez  saillante;  oiiaparoa 
largcmeni  arrondi  en  avant  et  à  peine  rebo^dé,  séparé  du  froat  par 


(1)  S.  MaC'Leayi,  Boisd.  Faune  de  rOcéon.  Il,  p.  184.  —  prasinus,  Guérin- 
Méncv.  Magaz.  d.  Zool.  Ins.  1838;  Voy.  d.  1.  Favorite,  p.  62.  —  nigripennit, 
Bluich.  Cat.  d.  Col.  d.  Mut.  d.  Paris^  I,  p.  224. 

La  description  que  je  donne  des  mâchoires  est  empruntée  au  prasinut,  U 
saule  espèce  que  j'aie  disséquée.  M.  GuiSrin-Méneville  (loc.  cit.),  le  premier 
auteur  qui  ait  signalé  quelque  chose  des  caractères  «lu  genre^  décrit  ces  oi^ 
ganes  comme  étant,  chez  celle  espèce,  «  tcnninés  par  un  fort  lobe  corné  el 
refendu  en  plusieurs  dents  arrondies  et  profondes.  »  Je  les  trouTe  tels  que  }e 
le  dis  dans  le  texte. 

(2)  Syn.  BEMBEGE.NEICS,  Solier  in  Gay,  Hisl.  d.  CliUe,  Zool.  V,  p.  M.  —  En- 
CHLows,  Doj.  Cat.  éd.  3,  p.  172. 
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latare  peu  distincte.  —  Il assae  anlennaîre  notablement  pins  allongée 
thti  1^  Bilet  qae  cbei  lei  femelles.  —  Protborax  coort,  obtaflément 
«Dguleax  sur  |es  côtés,  a? ec  ses  angles  anlériears  I  peine  saillants,  lar- 
gement et  asseï  Tortement  lobé  à  sa  base.  —  Ecasson  en  triangle  cnr- 
^goe  aaseï  aigu.  —  Elylres  ovalaircs  »  médiocrement  convexes.  — 
Pattes  robustes  ;  jambes  antérieures  faiblement  tridentées,  les  antres 
hlfiM'toées  spr  leur  tranche  externe  ;  tarses  médiocres,  surtout  cbex  les 
lejfi^Hei  ;  |eqr  1®^  article  assez  allongé  ;  leurs  crochets  inégaox ,  l'ei- 
fffn^  4o  tous  nn  peu  flssile  au  bout  chez  ces  dernières,  entier  chex 
Ipi  m^Ies.  —  Pygidium  fortement  transversal,  assez  convexe.  —  Saillie 
ilièfoaternale  très- courte,  comprimée,  obtuse  an  bout.  —  Prosternum 
Hmps  saillie  post-coxale. 

Insectes  de  moyenne  taille,  propres  aux  parties  occidentales  de 
FAmérique  du  Sud,  depuis  le  Pérou  jusqu'au  détroit  de  If  agellao.  La 
forme  de  la  saillie  de  leur  menton  les  fait  reconnaître  aisément.  Un 
beaa  vert  non  métallique  et  uniforme  constitue  leur  livrée  ordinaire, 
mais  cette  couleur  disparaît  quelquefois  tout  en  laissant  des  traces.  En 
dessous,  leur  corps  est  revêtu  de  poils  assez  abondants,  lanugineux  sur 
k  poitrine,  couchés  sur  Fabdomcn.  Les  espèces  décrites  s*élèvçpt  à 
dnq»  niais  dont  plusieurs  sont  douteuses  (i). 

AULACOPALPCS. 
StJtBnf-VftifEv.  Maff,  d,  ZooL  Ins.  1838;  Voy.  d.  I.  Pavor,  p.  57  (2). 

KeDtoii  carré;  sa  saillie  médiane  forte,  largement  échancrée  an 
IwciiL  —  Lobe  externe  des  mâchoires  robuste,  divisé  en  troi^  dents  iné- 
dites.— Dernier  article  des  palpes  maxillaires  lancéolé,  sillonné  en 
'oetsns  (3).  — Chaperon  largement  arrondi  en  avant  et  assez  fortement 
ftbordé  de  toutes  parts.  —  Massue  antennaire  un  peu  plus  longue  chez 
les  mâles  que  chez  les  femelles.  —  Prothorax  convexe,  transversal, 
ffièiréci  et  faiblement  échançré  en  avant,  largement  arrondi  au  milieu  de 
in  base.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne,  transversal.  —  Elytres 
oblongues,  parallèles,  peu  convexes  en  dessus;  jambes  antérieures 
fortement  tridentées,  les  dents  espacées  ;  les  autres  faiblement  bi- 


(1)  B.  viridis,  GuériD-MéDev.  loc.  cit.  pi.  3^  f.  i,  avec  des  détails  ;  du  Chili; 
t^fpe  da  genre.  Cet  insecte  varie  beaucoup,  et  je  suis  porta  à  croire^  avec  M.  Blan- 

r4  (loc.  cit.  p.  'nCi),  que  le  D,  fulriim  de  M.  Guérin-StéDCville  (Mag.  d.  Zool. 
1838,  Yoy.  d.  1.  Favor.  p.  Cl)  o^  son  B.  vicinus  (Revue  zool.  1839.  p.  300)^ 
n'en  «ont  que  des  Tariétés.  —  spectahUis,  Erichs.  Arcliiv,  I,  p.  lÔO;  du  Pérou. 
-7  fulvescens,  Solier,  loc.  cit.  Col.  pi.  Ifi,  f.  G;  du  Cliili. 

(2)  Syn.  Callichloris  (î)ej.)  Cuitis,  Trans.  of  llie  Linn.  Soc.  XIX,  p.  449. 

(3)  M.  Guérin-Ménevillc^  par  suite  d'uuc  illusion  d'optique,  le  décrit  CpiDm.e 
présentant^  au  c6té  externe,  uue  profonde  fissure  longitudinale. 
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carrnécfl  sor  Icnr  face  exlcrne;  tarses  peu  robostes  et  a^sex  longs»  IM 
le  article  allongé  :  crochets  assez  inégaux,  eiiliers.  —  Pygîffkiin  tram* 
Tersal,  peu  convexe,  acuminé  et  un  peu  saillant  au  bout  chei  les  fis- 
melles.  —  Saillie  inésosleroale  nulle.  —  Prosternum  sans  taiUio  pos(* 
ooxale. 

Les  deux  espèces  (i)  âa  Chili  que  comprend  ce  genre  se  rapprodwot 
du  Brachysiernus  viridis  par  leur  livrée  d'un  beau  vert  uniforme  et 
brillant,  mais  s'en  distinguent  aisément  par  leur  forroe  lieancoop  noiiis 
massive,  l'absence  complète  de  saillie  mésosternale,  leurs  tarses  plos 
longs,  etc.  Toutes  deux  sont  couvertes  sur  la  tête  et  le  prothorai  da^ 
points  très-serrés,  rugueuses  sur  les  élytres,  et  sont  revêtues  en  desaotf 
de  poils  lanugineux  abondants  sur  la  poitrine,  subécailleoi  et  coochls 
iur  l'abdomen  et  le  pygidium. 

TRIBOSTETHUS. 
CcRTU^  Trans.  of  the  lÀnn,  Soc,  XIX,  p.  448  (2). 


Menton  carré,  rétréci  on  peu  avant  son  extrémité  ;  sa 
petite,  arrondie  en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  divisé 
deux  dents  inégales  et  entières.  —  Dernier  article  des  palpes 
laires  lancéolé  et  sillonné  en  dessus.  —  Tête  médiocre  ;  cfaaperoo 
circulaire,  Onement  rebordé  de  toutes  parts,  séparé  do  frool  par  ma 
fine  carène  flexueuse.  —  Massue  antennaire  grande  chez  les  oillci. 
plus  courte  chez  les  femelles.  —  Prothorax  transversal*  conrexe,  légè- 
rement arrondi  sur  les  côtés,  faiblement  échancré  en  avant,  largemeit 
lobé  à  sa  base,  le  lobe  entier.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  — 
Elytres  oblongues,  convexes.  —  Jambes  antérieures  tridentées,  les 
dents  assez  fortes  et  espacées  ;  les  autres  l)icaréiiées  sor  leor  traodM 
externe;  tarses  longs  et  assez  grêles,  ciliés;  leur  l^r  article  alioi^ 
surtout  aux  postérieurs  ;  crochets  peu  inégaux,  entiers.  —  PygidiQiD 
convexe,  transversal.  —  Saillie  mésosternale  nulle.  —  Pygîifimi  sans 
saillie  post-coxale. 

Le  Brachysiernus  caslaneus  do  M.  De  Gasteinan  (3)  est  le  type  dt 
ce  genre  propre  au  Chili  ;  depuis,  Solier  en  a  publié  une  seconde  es* 
pèce  (4)  du  même  pays.  Ces  insectes  sont  fauves  ou  noirs,  avec  qoel- 

(1)  A.  viridis,  Guérin-Ménev.  loc.  cit.;  type  du  genre.  —  elegans.  Boni. 
Handb.  d.  Entom.  IV,  p.  4:9;  figuré  par  Solier  in  Gay,  Uist.  d.  Chile,  CoL 
pi.  16,t.9[Cnllichlorisperelef/ans,  Curlis,  loc.  cit.). 

(2)  Syn.  Bracuysterms,  Castcln.  Ilist.  nat.  d.  Col. 41,  p.  127.  —  M.  Burmeister 
n'a  pas  connu  ces  insectes  et  a  rapporté,  sur  l'autorité  De  M.  de  Casteloau,  le 
castaneus  au  genre  I^racuysternus. 

(3)  Loc.  cit.;  figuré  par  M.  Curtis,  loc.  cit.  pi.  41,  f.  2. 

(4)  J.  ciliatus,  Solier  lu  Gay,  Hist.  d.  CUilc,  Zool.  V,  pi.  16^  t  8. 
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tfam  reflets  d'un  vert  mMalliqne,  et  ont  la  plus  gnode  remmMinet 
nul  le  rapport  do  faeiu  avec  lei  Amilttirdi  qui  luiTenl.  Le  deitoo* 
da  leur  corpi,  dii»  sa  moiiîè  antérieore,  nt  garni  de  longi  poils  roox 
■boodanis  ;  d'anlrea  de  même  nalore  ronnenl  ooe  frange  i  la  baM  dn 


AHBLYTERUS. 
Ibc-LuT,  flore*  miom.  I,  p.  142  (1). 

Mcolon  presque  carré,  on  peu  réiréci  et  tronqaé  en  aTanI,  lai» 
■dHe  médune.  —  Lobe  eileme  dei  mtchoiret  couii,  obtnièment  Iron- 
qaé  an  bool  et  moni  de  quetqaei  peliles  tlenls  pea  dislindes.  —  Dér- 
ider arltcle  des  palpes  maxlllairea  très  allongé,  arrondi,  grossisMol  pea 
1  pea  cl  canilîcalé  en  dessas  dans  lonle  sa  longuear.  —  Labre  Irèi- 
saMant  daoa  son  miliea.  ~-  Chaperon  demi-circnliire  et  niédioCTcment 
nbordé.  —  Uassne  des  antennes  grële,  plus  loogoe  cbes  les  miles 
^oe  àtet  les  femelles.  —  Proihoras  transversal,  conreie,  arrondi  dans 
MO  miliea  sur  les  c6tès,  rétréci  et  médiocremenl  écbancré  en  aTant, 
largemeot  et  raibleraeot  lobé  i  sa  baie.  —  Ecosson  assci  grand,  en 
(lÎM^  GOTTiL'gne  aigu.  —  Elytres  oblongnes,  parallèles,  convexes.  — 
Joa^bM  aolirteures  tridenlées.  la  dent  snpérjeure  faible,  les  aotrei 
WflTBChèei  ;  les  quatre  jambea  postérieures  carèDèes  sur  leur  face 
■lime;  tarses  asseï  longs,  ciliés;  le  crocbet  externe  des  antérieurs 
«■lier,  celai  des  quatre  poslérleurs  Gssile  an  bout.  —  Pjrgidiani  Iran»- 
wsal,  peu  rouTexe.  —  Une  irès-faible  saillie  mélaitcrnale.  ~  Prosler- 
DÔm  moni  d'une  petite  saillie  posl-coxaie. 

Ca  genre  s'éloigne  de  tous  ceux  qui  précèdent  par  rafT^iblisscment 
do  lobe  eilenie  des  michoirei  et,  d'après  ce  caractère,  il  me  parait 
dctji^  <tre  placé  â  la  Qn  du  groupe  actuel.  La  seule  espèce  auslra- 
ncane  (t)  qui  le  compose  est  de  taille  moyenne,  d'un  noir-brunllre  i 
nflds  métalliques,  ponctuée  en  desîus,  avec  les  points  disposés  sur  les 
Mytrss  en  séries  gemcllées,  et  hérissée  en  dessous,  sur  les  pattes  et  le 
pjfljdmm,  de  lougs  puis  gris&tres. 

CAUICHLORIS. 
Bcia,  Hanib.  d.  Entom.  IV,  p.  4&Ï. 

Uenton  en  carré  un  peu  allongé  ;  sa  partie  Hgulaire  arrondie  en 
•▼■nt  et  élruiietnenl  écbancrée  dans  son  milieu,  sans  saillie  médiane.  — 

(ty  Sjn.  HaLOLONTii,  StiMcnh  Syn.  lui.  lit;  Append.  p.  113. 

(1)  A.  ciealricoitu,  Scliœnli.  lac.  ril.  {A.  geminatut,  Mac-Leaf,  loc.  cit.); 
figuré  tous  ce  dernier  nom,  par  K.  Guéria-HiaïTlIle,  dans  llcon.  d.  Bègna  an, 
Ina.  pl.1U,  t.  7. 
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Mâchoires  médiocrement  robosles  »  lear  lobe  eiteme  Iridenté.  «-  Dw* 
vier  article  des  palpes  maxillaires  lancéolé,  silloDoé  à  sa  basa.  ?—  Lahn 
bisinué  sqr  sa  traocba  înrérieqre  ;  la  dent  mèdîaBa  tris-pejiila.  r-  Cha- 
peron séparé  du  froQt  par  qa  sillon  droit. bien  dUtlact,  arrondi 
angles,  presque  droit  et  assea  Tortement  rehordé  an  avaoû  «r? 
antennairc  gréle,  pins  longue  chez  les  mâles.  —  Protborat  feiteOMit 
transversal,  droit  sur  les  côtés  en  arriére,  arrondi  en  avant,  aTec  sei 
angles  obtus,  largement  lobé  â  sa  base,  le  lobe  arrondi.  —  Ecissoo  en 
triangle  curviligne*  allongé.  —  Elyfr^  piédiocrenipiit  conTexeat  obloo- 
gaes  et  parallèles.  —  Pattes  ^sscz  longues  et  peu  robustes  ;  jambei  an- 
térieures bidentées  â  leur  e^rémité,  les  denta.  fortef  et  i^pprodiées; 
les  quatre  postérieures  garpiei  de  dl9  ^pi^eui  at  de  longf  poili;  tiiries 
gré|es,  plus  courts  que  les  jambes  ;  le  crochet  externe  de  tous  (çoài  à 
son  extrémité,  celui  des  aptérieqrs  robu^^a*  ^  Pygidîoin  mèdîacii, 
transversal,  assez  convexe.  —  Mésosterniim  for^pant  une  petite  saiUji 
triangulaire.  -*  Prosternoin  Q|upi  d*Qne  saillie  post-€Qx^  fço^cta  |t 
(Comprimée* 

Ce  genre  n'a  rien  de  commun  avec  celui  du  même  nom»  élabE  pv 
Dejean,  et  dont  M.  Gurtîs  a  exposé  les  caractères  ;  on  a  m  plba  ~ 
que  ce  dernier  correspond  au  genre  Aolacopalpijs.  Geloi-ci 
prend  qu'une  jolie  espèce  0)  de  Colombie,  de  forme  assez  iHiagés, 
DÔIre  en  dessous,  d'un  beau  vert  pré  uniforme  et  brillant  ea  dcuos,  it 
tachetée  de  noir  sur  Ta  tête  et  le  prothorax,  avec  les  pattes  faiifea.  Kr 
la  structure  de  sa  lèvre  inférieure,  le  genre  se  rapprodie  des  Aascff* 
TBRus  de  rAustralie. 

!^el#. 

•  •  • 

M.  Blanchard  place  à  la  suite  des  Schizog^athus  le  genr^  f ^?|Bf  f!* 
tae  m*cst  pas  connu.  Gomme  il  ne  dit  rien  de  la  forme  da  labre,  je  9I1 
suis  pas  sûr  qu*il  appartienne  au^  Anoplojpathides ;  d'an  anirecdlè, 
le  nombre  de  neuf  article^  qu'il  assigne  aux  antennes  est  singolier  dsos 
le  groupe  actpel.  S'ij  en  fait  réellement  partie,  p'est  probabiemeiit  près 
des  Ahblttbrus  qu'il  doit  être  classé,  son  menton  étapt  déDOomide 
saillie  médiane. 

AliaLOCHIlLi;». 

Blaivcç.  ÇaX.  d«  C<^.  d.  Mys.  d.  Partjr^  |«  p.  225. 

Menton  large,  prolpngé  en  lame  antérieurement  et  obtaf •  —  \àak 
exlernç  dey  mâchoires  simple,  obtus  et  cilié.  —  Palpes  maxilbîres  it 

(1)  C.  signaticoUis,  Burm.  loc,  cit.  Dejean  a  conna  cet  iosecta  après  la  ps- 
J)UeatioD  do  son  dernier  Catalogue  et  ^'était  trompé  au  point  de  le  f'^^er  ém 
S»  côUecUoo^^Munni  les  A^oiiau^  sojus  ^  i^om  d'i.  thakasinti» 
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reflets  tfon  Tert  mèlalltqae,  et  oot  la  plus  grande  reffemMaiicè 
sout  le  rapport  do  /octet  avec  les  Amslttbrus  qui  suivent.  Le  dessous 
de  leur  corps,  dans  sa  moitié  antérieure,  est  garni  de  longs  poils  roux 
abondants;  d'autres  de  même  nature  forment  une  frange  à  la  base  dn 
pfoUiorax, 

AMBLYTERUS. 

Kac-Leàt,  Horm  entom,  l,  p.  112  (1). 

Menton  presque  carré»  un  peu  rétréci  et  tronqué  en  avant,  sans 
aaiUie  médiane.  —  Lobe  externe  des  mftchoires  court,  obtusément  tron- 
qué au  boat  et  muni  de  quelques  petites  dents  peu  distinctes.  —  Der^ 
nier  article  des  palpes  maxillaires  très-allongé,  arrondi,  grossissant  peu 
à  peu  et  canaliculé  en  dessus  dans  toute  sa  longueur.  —  Labre  très- 
taitlanl  dans  son  milieu.  »  Chaperon  demi-circulaire  et  médiocrement 
rebordé.  —  Massue  des  antennes  grêle,  plus  longue  cbei  les  mâles 
que  cfaei  les  femelles.  —  Prothorax  transversal,  convexe,  arrondi  dans 
JOD  milieu  sur  les  c6tés,  rétréci  et  médiocrement  écbancré  en  avant, 
largement  et  faiblement  lobé  à  sa  base.  —  Ecosson  assez  grand,  en 
triaqgle  curviligne  aigu.  —  Eiytres  oblongues,  parallèles,  convexes.  -^ 
Jambes  antérieures  tridentées,  la  dent  supérieure  faible,  les  autres 
npprocbécs;  les  quatre  jambes  postérieures  carénées  sur  leur  face 
cilene;  tarses  assez  longs,  ciliés;  le  crochet  externe  des  antérieurs 
entier,  celui  des  quatre  postérieurs  ûssile  au  bout.  —  Pygidiom  trans- 
fersal,  peu  convexe.  —  Une  très-faible  saillie  mélasternale.  —  Proster- 

Mm  ODoni  d'une  petite  saillie  post-coxale. 

•  •  • 
Ce  genre  s'éloigne  de  tons  ceux  qui  précèdent  par  raflaiblisscment 

do  lobe  externe  des  mâchoires  et,  d*après  ce  caractère,  il  me  parait 
devqir  être  placé  à  la  Gn  du  groupe  actuel.  La  seule  espèce  austra- 
lienne (s)  qui  le  compose  est  de  taille  moyenne,  d*un  noir-brunftlre  k 
reflets  métalliques,  ponctuée  en  dessus,  avec  les  points  disposés  sur  les 
él^ftres  en  séries  gemellées,  et  hérissée  en  dessous,  sur  les  pattes  et  le 
pygîdum,  de  longs  poUs  grisâtres. 

CALUGHLORIS. 
BuMf.  Handb,  d.  Entom,  ÏV,  p.  455. 

Menton  en  carré  un  peu  allongé  ;  sa  partie  ligulaire  arrondie  en 
•Tant  et  étroitement  écbancrée  dans  son  milieu,  sans  saillie  médiane.  ->- 

^%Y  Syn.  MtLOLOKTHA^  Schœnh  Syn.  lui.  III;  Append.  p.  113. 

(2)  i4.  cicatricosusj  Schœnli.  loc.  cit.  {A.  geminatus,  Hac-Leay,  loc.  cit.)^ 
flgaré  SGUi  ce  dernier  nom^  par  M.  Guérin-Méneyille^  dans  llcon.  d.  Rè^e  an. 
1ns.  pl.^  f.  7. 
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Ifadigafcar,  &  téguments  brillants,  Tarièe  de  bran  et  de  jaiRiltft,ct 
présentant  quelques  poil»  presque  squammifonnes  et  coocbès  ca 
dessus. 

ADORETUS. 
(EsGHSCB.)  De  Gastbln.  Hist,  nat.  d.  Col»  U,  p.  142  (1). 

Menton  en  trapèze  renversé,  convexe  et  souvent  obtusémcot  earM 
sur  sa  face  externe;  sa  partie  ligulaire  formant  une  très-coorle  sailfio 
écbancrée  et  peu  distîncic.— Mâchoires  peu  robustes,  leur  lobe  cxleme 
tri-  ou  quadridenté.  —  Palpes  grêles  et  courts  ;  le  dernier  «rtide  des 
labiaux  subovalaire,  celui  des  maxillaires  fusiforme.  -^  Labre  très- 
grand;  sa  saillie  médiane  très-forte,  parallèle,  arquée  et  tronquée  an 
bout,  crénelée  sur  ses  bords,  ainsi  que  le  labre  lui-même.  —  Téie  ca 
générale  grosse,  large  et  courte;  chaperon  largement  arrondi  ell 
ment  rebordé  en  avant.  —  Antennes  grêles;  leur  massue 
plus  longue  chei  les  mâles.  —  Yeux  gros.  ^  Protboraz  Irès-eNf^ 
exactement  appliqué  contre  les  élytres,  arrondi  sur  les  côtés,  faiUeaHl 
écbancré  et  parfois  bisiuué  en  avant,  à  peine  lobé  â  sa  liase.  —  EeaSHa 
en  triangle  curviligne  assex  aigu.  —  Elytres  ôk>longo-oyalef ,  pea 
convexes.— Pygidiura  vertical.  — Pattes  médiocres  ;  jambes  sntéfisM 
assez  fortement  tridentées,  les  autres  bicarénées  sur  leur  traoclM  «• 
terne;  tarses  plus  longs  ou  plus  courts  que  les  jambes,  leurs  uwàêi 
très  inégaux;  Texterne  des  quatre  antérieurs  fendu  au  bout,  cdoidtt 
postérieurs  simple.  —  Prostenium  muni  d*une  très-courte  saiflie  poit- 
coxale. 

Ces  insectes  sont  de  tiille  moyenne,  plus  ou  moins  allongés  et  dépri- 
més, d*un  brun-noirftlre  ou  fauves  et  revêtus  en  entier  de  poils  gris^ 
très  couché?,  en  général  très-lins  et  laissant  voir  la  couleur  de  ksn 
téguments.  Ils  sont  assez  nombreux  (i)  et  répandus  dans  les  parties 
chaudes  de  l'Afrique  et  de  TAmo  où  ils  représentent  maoifiBsteflMaC 
comme  je  Tai  dit  plus  haut,  les  Gcniatidcs  de  TAmérique. 

(1)  Syn.  Triconostoma^  Dcj.  Cal.  éd.  3,  p.  174.  —  Geviutis,  riieber  * 
Waldh.  Enlom.  d.  1.  Russie,  II,  p.  215.  —  Anoplocnâthâ,  Wiedem.  ZooL  I* 
U,  1,  p.  95.  —  MkloIontha  Fab.,  Oliv.,  Herbst,  Weber,  etc. 

(2)  M.  Burmeister  (Haodb.  d.  Eulom.  IV,  p.  468)  u'en  a  connu  que  18  c^' 
A*  murinus,  ictericus,  capicola  Burm.-  de  l'Afrique  australe;  pcrmittoBm^ 
libscunts  Fab.,  rugulosus  Burm.,  ujnbrosus  Fab.  {Mel.  compressa  Wel*i 
Wiedem.;  il  se  trouve  aussi  à  TIlc  de  la  RéuDÎôn,  Java  et  Sumatra),  cintmtt 
Burm.,  du  Séné^l  ;  clypeatus  Burm.^  du  Kordofan  ;  œgroius  Burm.,  de  Tfi^'» 
indutuSy  giganteus  Burm.,  de  .Mada^^ascar;  lantitta  Fab.,  de  l'ilc  de  U  1^ 
nion ,  caliginosujt  Burm.,  hoops  Wiedem.,  du  coutineiit  IndieH  ;  murinus  Iv*- 
(double  emploi),  de  Java;  ratiunculus  Burm.,  des  lies  Philippiocs;  nigriff*^ 
Schœnli.,  de  la  Russie  mér.  —  Aj.  :  Esp.  du  Sénégal  :  A,  hirUUus  {emtr^i" 
iUu*m.)^  femoratui  {wnl/rosus  Fab,),  ptUveruknius,  lanuginosus  ÇMH.  ^/^ 


*  &ETEROPHTRALMUS. 

fitAirci.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus,  d.  Paris,  l,  p.  234. 

Ce  genre  ne  m'est  pas  connu  en  natare;  mais  d'après  les  caraclèref 
ioiTants  que  loi  assigne  M.  Blanchard,  il  parait  appartenir  réellement 
M  gronpe  actnel,  malgré  la  forme  de  son  labre. 

Menton  étroit,  non  échancrc  en  a^ant.  —  Mâchoirei  grêles,  arquées 
à  leur  eilrémtté.  —  Mandibules  très-petites,  aiguës.  —  Palpes  maiil* 
liiret  allongés,  leur  dernier  article  oblongo -ovale.  —  Massue  des  ar.len- 
nesplm  longue  que  la  lige  chez  les  mâles,  beaucoup  plus  courte  chci  les 
femelles.  —  Yeux  énormes  chez  les  premiers,  petits  chez  les  secondes. 

—  Protbonx  court,  large.  —  Ecusson  subcordi forme.  —  Elylres  ovales, 
lilos  larges  chez  les  femelles.  —  Pattes  simples  ;  jambes  antérieures 
fvbtrîdentées  ;  crochets  dissemt>lables,  les  externes  plus  robustes  que 
]0S  internes. 

H.  Blanchard  n'en  décrit  qu'une  espèce  (ocularii)  de  la  côte  de  Co- 
romandel.  D'après  ce  qu  il  en  dit,  elle  doit  ressembler  beaucoup  à  un 
Apoaktds  de  forme  plus  large  que  la  plupart  des  espèces  de  ce  genre. 
G'csl  on  insecte  de  taille  médiocre,  d*un  fauve  testacé,  avec  la  tête  noî* 
rtlrt»  ponctué  et  finement  pubescent  sur  toute  sa  surface. 

Sovs-Tribu  VI.     Géniatides. 

Lftbre  grand,  vertical,  en  général  muni  d'une  saillie  médiane  rejoî- 
gpant  une  saillie  analogue  du  menton.  —  Mandibules  complètement 
CKbèes  an  repos  sous  le  chaperon.  —  Celui-ci  (Microchilvs  excepté) 
téparé  do  front  par  une  suture  distincte.  —  Antennes  de  dix  ou  neuf 
aolides.  —  Elytres  munies  d*une  bordure  membraneuse  externe.  — 
Les  quatre  Uf*  articles  de  tous  les  tarses  ou  d'une  partie  d'entre  eux 
dOalés  an  moins  chez  les  mâles. 

gaUia,  L.  Dufour,  Add.  génér.  d.  Se.  phjs.  VIII,  p.  358,  pi.  130,  f.  2),  pM* 
fêmèis,  luieipes,  Castcln.  loc.  cit.  —  Esp.  du  Gabon  :  A,  scuteUaris,  Blanch. 
Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  233.  —  Esp.  d'Abyssinic  :  A.  vestitus,  Reiche 
In  GaliD.  Yoy.  en  Abyssin.  Zool.  p.  319.  —  Esp.  du  Cap  :  A,  cribraius,  Blanch. 
3oe.  cit.  p.  234.  —  Esp.  de  Sladagascar  :  A.  latissimus,  tibialis,  cmescenSy 
90hsus,  vagepunctahu,  convexipennis,  costalis,  elongatus,  Blooch.  loc.  cit. 

—  Esp.  du  continent  indion  :  A.  Duvauceliif  concolor,  latifrons,  ovalis,  pal- 
i99U,  Umbatus,  Blanch.  loc.  cil  —  Esp.  des  lies  Philippines  :  J.  luridus,  Blanch. 
loc.  cit.  —  Esp.  asiatiques  :  Trigon.  discolor,  Faldcnn.  Faun.  ent.  Transe.  I, 
p.  267,  pi.  VU,  f.  11.  —  comptus,  Ménélr.  1ns.  rec.  par  Lehm.  p.  46,  pi.  U, 
t,  13  (Gemmatis  obscura  Fisch.  de  Waldb.).  —  syriacus,  Blanch.  loc.  cit.  -« 
ftp.  d'Arabie  :  A,  viUoticçUis,  Bjanch.  loc.  cit. 
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Ce  dernier  caractère  disUogae  essenlteUeiBMt  ces  inseetes  des  Ado- 
plognalhides  dont  ils  ont  le  menton  et  le  labre,  avec  qaelqaes  diffé- 
rences dans  la  forme  de  ces  organes.  Le  premier  est  ptds  Iransvenal, 
plus  convexe  surtout,  et  sa  saillie  médiane  ne  nianque  jamais  ;  ceHe  da 
second  est,  an  contraire,  parfois  très-petite  on  absente  (OnnlTts). 

La  dilatation  des  tarses  est  gènératenlient  plus  forte  aux  pitiés  ai- 
térieares  qa*aux  autres,  chez  les  mâles  que  cbes  les  feipelles,  M  pêrto 
surtout  sur  le  2e  et  le  3«  article  de  ces  organes.  Les  articles  dUbCés, 
qu'ils  le  soient  peu  on  beaucoup,  sont  ordinairement  triangiilairaf«  cor- 
diformes  ou  en  carré  émoussé  aux  angles,  et  revêtus  en  dfluoosde 
longs  poils  6ns  ne  formant  pas  de  brosse  proprement  dite.  Des  pois 
semblables  existent  presque  toujours,  même  quand  les  articles 
tien  sont  simples. 

âous  le  rapport  du  faciès^  ces  insectes  ont  beaueoop  do 
avec  les  Adorétides,  par  suite  de  la  grosseur  de  lenr  léte  el  d«4è«a* 
loppement  de  leurs  yeux,  mais  ils  sont  plus  grands,  pins  roniHMS  É 
leurs  téguments  sont  généralement  glabres  en  dessjis  ;  la  pabucMBS 
dont  fls  sont  parfois  revêtus,  consiste  plutôt  en  petites  ècaines  ffm 
poils.  Jamais  ils  ne  présentent  aucun  vestige  de  saillie  mfinitcmwll. 
leurs  hanches  intermédiaires  étant  contigoës. 

Le  groupe  est  exclusivement  propre  à  T  Amérique  du  Sad,  sauf  M 
ou  deux  espèces  qui  habitent  les  Antilles  ;  il  est  surtout  reprèiealê  Ift 
Brésil.  Les  cinq  genres  (i)  dont  il  se  compose  en  ce  moment  loat 
assez  faiblement  caractérisés. 

I.   Tarses  dilatés  dans  les  deux  sexes. 

a     Chaperon  séparé  du  front  par  une  suture  très-dîstinctè. 
Yeux  médiocres^  peu  saillants  :  Bolax, 
—  très-gros  et  très-saillants  :  Leucothyreus,  Evamoi* 
aa  Chaperon  confondu  avec  le  front  :  MicrochiUu, 
IL  Tarses  dilatés  chez  les  màlcs  seulement  :  Geniates. 

BOLAX. 
(ZouBK.)  Fischer  de  Waldo.  Bull.  d.  Mosc.  1829,  p.  45  (2). 

Menton  transversal,  très-convexe;  sa  saillie  médiane  très-roboste  H 
saillante.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  épais,  terminé  par  trob  al 

(1)  Les  genres  Rhizobiâ  et  Platycheiba  de  Dejean  (Cat.  éd.  3,  p.  174),  tppi^ 
tiennent  aussi  à  ce  groupe  ;  mais  je  n'ai  pas  à  m'en  occuper,  leurs  caractM 
étant  inédits. 

P)  Syn.  LoxoPYGA,  Westwood  in  Guérin-Méncv.  Mag.  d.  Zool.  Ins.  1S33; 
pi.  72.  —  Geniates,  Manh.  Descr.  d.  40  Scarab.  d.  Brésil,  p.  32.  —  Uc»- 
TBTRKus  De  Casteln.  —  Melolomea  Latr.,  Genoar. 


fHli*  doit  MiHTeiulM.  —  Dernier  ■rtide  det  pelfito  mnillafres 
ovalaire  et  acMiiM.  —  Saillie  da  labre  large  et  tnmqoée.  —  Tête  de 
groueur  variable;  chaperon  demi -circulaire  od  sublronqné,  atec  ses 
angles  arrondis,  assez  forLement  r«bordé.  —  Yeux  dégages  Aa  pro- 
tborax,  médiocres.  —  Antennes  de  dis,  rarement  de  neuf  articles  ;  les 
3*.  4*  et  6*  allongés,  Mbégatai  t  leur  dlirae  obMngo-OTale  dans  les 
dens  leiei.  —  Prolhorai  très-court,  rétréci  à  sa  base,  avec  ses  angles 
pwUriwirs  aigu,  bisimié  en  avant  ;  ses  angle*  atitéricun  Iria-saîl- 
hnts.— Ecaason  ajiei  grand,  en  triangle  corfiligne.  — Eljlres  oblon- 
gaes,  00  pea  élargies  co  arrière.  —  Pfgidiœn  médiocre,  IraniTertalt 
aiMl  anvexe,  Terlical. —  Pattes  assez  Taibles;  jambes  antérieures 
ntlUiei  âb  IMtl  fortes  dents  espacées,  les  autres  sinuèes  en  debors 
iVhift  hUr  ttirttnilé  ;  les  quatre  !•»  articles  de  tous  les  tarses  dilatés 
Aitt  Il9  Aitix  setes,  sarlont  chez  les  mâles  ;  crochet  externe  daà  anl^ 
Huns  (baràia,  celui  des  quatre  «rires  fenda  au  bout. 

€m  insectes  sont  de  Uille  moyeom,  de  oookwl  variables,  mais 
yns^ue  jAisaû  métalliques  ;  en  dessus,  leur  corps  est  presqne  tonjours 
glabre,  et  il  en  est  généralement  de  même  en  destopi  cbei  les  femelles, 
aaaûs  chei  les  miles  il  est  ordinairement  revéln,  y  comprù  les  orgaoei 
Wgcux,  de  poils  courts,  parfois  squaramirormei  et  cuuchéa. 

Le  genre  Luxofvga  de  M.  Westwood  est  établi  sar  noe  seule  es- 
pèoa  (1)  dont  les  antennes  n'ont  que  neaf  articles.  Les  antres  carac- 
tères que  lui  assigne  U.  Westwood,  ï  savoir  nne  forme  générale  itli 
peu  pins  courte,  la  présence  d'impressioDs  plus  fortes  que  de  coutume 
wrlefrolborax,  etlmclinaisonduDjrgidiuinea  avant,  n'ont  maoïreste- 
àient  pas  une  valeur  générique.  Les  antres  espaces,  va  les  BmaI 
proprement  dits^  ont  dix  articles  aoi  ftatenoes  et  sont  assez  non- 
brcoics  '(>}. 

(1)  B.  flmnMsatiw,  Ibnb.  toc.  cit.  {Los.  bfcobr,  Westw.  loc.  cit.):  ds 
Brteil. 

(I]  H.  BormetttfT  (Randb.  d.  Eoloin.  IV,  p.  4S7)  n'an  a  cdddu  que  dix  eip.  : 
0.  Zjàikwii  FitcTicr  de  Waldli.  [WastxEoodii  CuXtXa.),  pbaleralaa  Burm., 
MetcoOis  G«rii»r,  mutabiiit  Burm.,  hîrlaliu  Burm.,  du  BrÉiil;  Iturogaittr 
Amn.  {viHiptnnit  CMteln.;  nom  .inlfriciir),  do  Cnycone;  eastamiptnnis,  pal- 
Kaha  Burm.,  de  Colomliio;  imàicoln.  Au  Pérou.  —  Aj.  :  E»p.  du  Brésil  :  B. 
fbeherij  EsthschoUtd,  CuUln.  Iliit,  nat.  J.  Col.  Il,  p.  110;  M.  De  Caateloau 
Alt  de  cet  deux  rtptcci  une  scrtion  ï  part  tout  le  nom  de  Bousuinu  ;  je  um^ 
^ne  que  ce  lont  d«t  Leucotbïkevs.  —  angitlalui,  libialis,  Gaudichaudîi, 
Mlnu,  Blanch.  Cal.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Pïris,  I,  p.  235.  —  Eip.  do  CajeDoe  : 
0.  fi/vtûlaliu,  iquamuliftruif  Blanrli.  loc.  cit.  —  Eip.  du  Ptroa  ;  Mil.  puU^ 
Latr.  In  Uumb.  et  Bompl.  Obi.  d.  Zool,  11,  pi.  31,  f.  3.  —  rutilui,  Sricbi.  Aiâ^ 
ISO,  l,  p.  100. 
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Da  reste»  le  genre  est  très-Toisin  des  Lbucotitibus  qm  soifoit, 
et  je  crois  qu'il  ne  denait  (»as  en  être  séparé;  Je  ne  to  eooierfe  qai 
pour  n*étre  pas  trop  en  désaccord  avec  l'opinion  générale, 

LEUGOTHYREUS. 
KicLBiT,  Horœ  mtom,  l,  p.  145  (1). 

Le  scal  caractère  précis  qui  distingae  ce  genre  do  précédent  réfâie, 
comme  l'a  dît  M.  Burmeislcr,  dans  les  yeux  qui  sont  plos  gros*  beMH 
coup  plus  saillanls  et  sujets  à  être  un  peu  engagés  dans  le  prollMns. 

Comme  caradèref  secondaires,  on  peut  ajouter  que  ces  insectes  sont 
généralement  moins  allongés  que  les  Bolax,  très-son?eni  ornés  di 
couleurs  métalliques,  que  la  dent  supérieure  de  leurs  jambes  antérieures 
est  parfois  {ppacu$)  obsolète,  leurs  quatre  jambes  postérieores  carénées 
dans  certains  cas  et  leurs  tarses  souvent  dilatés.  Mais  tontes  ces  par- 
ticularités sont  sujettes  à  des  exceptions.  Quelques  espèces  n^ODlawi 
que  neuf  articles  aux  antennes,  tandis  que  les  autres  en  ont  dix,  maiB 
cette  différence  ne  peut  pas  servir  à  établir  des  sections  Daiarelies.  D 
en  est  d'autres  chei  qui  le  prosternum  est  muni  d*one  saillie  poslr 
coxale,  et  c'est  sur  Tune  d'elles  {(lavipet)  qu'£schscholtx  avait  fbatt 
son  genre  Aulacodus. 

Le  genre  est  plus  riche  en  espèces  que  les  Bolax  ;  celles  décrites 
s'élèvent  en  ce  moment  à  plus  d'une* quarantaine  (s). 

(1)  Syn.  AuLACODUs^  Eschsch.  Entomogr.  p.  29.  »  Gxioates^  ^«4;  Meab., 
Sabib.  —  Hkloloiitba  Fab.^  Olir. 

(2)  Les  espèces  qu'a  décrites  M.  Burmeister  (Handb.  d.  Eutom.  lY^  p.  4BSJ, 
s'élèvent  à  18  :  I.  opacus  Perty,  suturalis  Casteln.^  flavipes  Eschidi.  (MM^ 
co^  Guérin-Ménev.)^  fMruinosus  Perty^  politw  Burm.,  Kiràyamus  Hâc-Lmj 
(œruginosus  SabU).)^  niveicoUis  Casteln.^  cavifroru,  mcroc^phaims  Bvb.,  do 
Brésil;  metallescens  Burm.^  de  Cayenne;  splendidus  Burm.,  «im6rnwt  Baniu 
{Mel.  ignm  Oliv.),  Uvidus,  femoratus,  dispar,  laiicoUis  Burm.^  de  CaknMt; 
costalus  Burm.^  de  TAmér.  centrale;  guadulpiensis  Bunn.^  de  la  Guadeloopt. 
—  Aj.  :  Esp.  du  Brésil  :  I.  laticeps,  Manb.  Descr.  d.  40  esp.  d.  Scanb.  d. 
Brés.  p.  33.  —  femoraUs,  patlidipes,  fusàcoUis,  Umbatus,  modesha,  pihstBm, 
cribratipennis,  variipes,  rugip^nnis,  rufipes,  chalcew,  suàcuprtus,  hmtiHt, 
metaUicus,  dorsalis,  fuhus,  punctulatus,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus  d.  Pui^ 
l,  p.  237.  —  Esp.  de  la  Guyane  :  Mel.  nitidula,  Oliv.  Entom.  1^  5^  p.  46,  pL9, 
f.  102.  —  JL.  anachoreta,  paUens,  Ericbs.  in  Schomb.  Guyana^  111,  p.  503.  — 
capUatus,  Blancb.  loc.  cit.  »  Esp.  de  Bolivia  :  L.  laticoUis,  cyanescms,  fuK$h 
cens,  elongatus,  Blancb.  loc.  cit.  —  marginaticoUis ,  Blancb.  in  d'Orb.Tw^ 
JEnt.  p.  m,  pi.  11,  f .  9. 
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EVANOS. 

De  Castelr.  Hist,  nat,  d.  Cd.  U,  p.  140. 

Organes  boccaax  des  deux  genres  précédents ,  avec  le  dernier  ar- 
ticle des  palpes  maxillaires  sahcylindrique  et  tronqué  au  bout.  —  Cha- 
peron des  mâles  un  peu  allongé,  parallèle  sur  les  côtés,  arrondi  aux 
«Dgtes  et  un  peu  échancré  en  avant  ;  celui  des  femelles  plus  court  et 
arrondi  antérieurement.  —  Yeux  gros,  comme  chez  les  Lbccotutbius» 
—  Les  quatre  \^^*  articles  de  tous  les  tarses  élargis  et  villeux  en  des- 
sous chez  les  mâles,  surtout  aux  antérieurs  ;  crochets  très-inégaux,  le 
plus  gros  fourchu  â  son  extrémité  aux  tarses  postérieurs  seulement 
chez  les  mâles,  à  tous  les  tarses  chez  les  femelles. 

Poor  les  autres  caractères,  le  genre  ne  difTore  pas  des  Lbvcotht- 
Bsos;  seulement.  Tunique  espèce  {viliatus  Casteln.)  qui  le  compose  est 
phif  déprimée  que  ces  derniers  et  de  forme  un  peu  elliptique.  Elle  est 
de  taille  assez  petite,  d'un  fauve  testacé  h  reflets  bronzés,  avec  le  disque 
do  prothorax  et  la  suture  des  élylres  d'un  vert  métallique.  Cet  insecte 
est  du  Brésil. 

MICROCHILUS  (1). 
Bu!(CB.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  \,  p.  240. 

Organes  buccaux  des  Leucothybeus,  avec  le  lobe  externe  des  mâ- 
choires tronqué  au  bout  et  incrme.  —  Chaperon  non  séparé  du  front 
par  une  suture,  demi  circulaire  et  sans  rebord  en  avant.  —  Yeux  mé- 
diocres, subglobuleux,  un  peu  engagés  dans  le  prolhorax.  —  Antennes 
de  neuf  articles  :  ceux  de  la  tige  obconiques,  assez  robustes,  subégaux  ; 
Icor  massue  beaucoup  plus  longue  que  la  tige  chez  les  mâles.  —  Pro- 
thorax  convexe,  arrondi  sur  les  côtés,  à  peine  lobé  à  sa  bafe,  faik>le- 
ment  échancré  en  avant.  —  E^usson  transversal,  arrondi  en  arrière.  — 
Elytres  très-courtes.  —  Jambes  antérieures  bidcntées,  les  autres  uni- 
carénées  sur  leur  tranche  externe  ;  tarses  antérieurs  et  intermédiaires» 
surtout  ceux-ci,  médiocrement,  les  postérieurs  à  peine- dilates  ;  cro- 
chets externes  de  tous  fendus  au  bout.  —  Pygidium  fortement  traos- 
▼ersaly  vertical. —  Corps  très-court,  convexe. 

Au  premier  coup-d'œil,  on  prendrait  pour  une  Phyllobbbtha  la  petite 
espèce  (linealus  Bl.)  du  Brésil  sur  laquelle  est  fondé  ce  genre.  Sa 
couleur  générale  est  d'un  vert  bronzé  ob»cur,  avec  les  élytres  testacées 

(1)  Il  serait  convenable  de  changer  ce  nom,  qui  eit  trop  voisin  de  celui  de 
MicnocwEiLà,  établi  par  M.  BniUé  dans  la  famiUe  des  Carabiques.  Voyez  tome  I» 
p.  ajLO. 
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et  rayées  loDgitadioalemeDt  de  branâtre.  La  forme  très-conrte  de  oek 
insecte,  la  longueur  de  sa  massue  anteionaire  et  la  faible  di|gUdion  de 
ses  tarses  rendent  le  genre  assez  distinct. 

GENIATES. 
KiRiT^  Trans.  of  ike  lAnw,  Soc,  HH,  p.  401. 

Jf  coton  plan  ou  convexe,  transversal  ;  sa  saillie  médiane  en  gèiénl 
très-forte,  et  tronquée  ou  échancrée  au  bout,  parfois  acuminée.— Lobe 
externe  des  m&cboires  de  forme  variable  («)»  pins  faible  que  dans  les 
genres  précédents.  —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  fàsiforme» 
parfois  (comulus)  subsécuriforme.  —  SaiUio  médiane  du  labre  très-pe- 
tite, souvent  nulle.  —  Tète  plus  ou'  moins  grosse  ;  chaperon  fortement 
transversal  t  demi-circulaire  ou  subparabolique  et  rek>ordè»  "— Yeex 
très-gros  et  très-saillants.  —  Antennes  de  neuf,  raremeol  de  dix  aiti- 
des  :  les  3^,.  4*  et  5^  allongés,  égaux  ;  leur  massue  oblongo-avate  daM 
les  doux  sexes.  —  Prothorax  fortement  transversal,  parfoia  dîffércal 
sçion  les  sexes.— Ecusson  en  triangle  curviligne. —  Elyjlres  |»araUèlef^ 
médiocrement  convexes  ou  subcylindriques,  en  général  aUoogéef.-- 
Jambes  antérieures  Iridentées,  la  dent  terminale  souvent  prolongée  en 
avant;  les  autres  jambes  munies  de  deux  à  quatre  carènes  dlièa; 
tarses  assez  longs,  épineux,  les  antérieurs  et  parfois  les  intemiédiaîres 
dilatés  chez  les  mâles,  tous  simples  chez  les  femelles  ;  crochets  extenws 
fortement  fendus  à  tous  les  tarses  ;  celui  des  antérieurs  parfois  Qsaile 
au  t)oot  chez  les  mâles  et  muni  d'un  appendice  à  sa  base  en  dehors.  — 
Pygidium  transversal,  convexe,  obtusémcnt  acuminé  an  boat  cfaei  les 
mâles. 


Ces  insectes,  que  la  grosseur  de  leurs  yeux  rapproche  des 
THYBEus,  sont  en  général  plus  grands  et  plus  variables  sons  le  n|ipon 
de  1^  forme  et  des  caractèr^.  Dans  le  nombre,  il  en  esl  (camai/aïf» 
verlicalis)  dont  les  mâles  ressemblent  complètement  à  certains  Dy- 
nastides,  leur  protbprax  étant  très-convexe,  excavé  en  avast  d  \êat 
tête  munie  d'une  petite  corne  sur  le  front.  D'autres,  parmi  lesquels 
figure  ie  type  du  genre  (barbatus),  se  rapprochent,  à  cet  égaid,  4a 
quelques,  Mélolonthides  vrais.  Le  plus  grand  nombre»  toulefoit,  <■! 
le  faciès  propre  à  la  sous-tribu.  La  plupart  des  mâles  ont,  à  b  face  ex- 
terne du  menton,  une  brosse  circulaire  de  poils  raides  très-serrés  et 
formant  une  surface  plane. 

(1)  11  varie  presque  dans  chaque  espèce  ;  celui,  par  exemple,  du  barbatm, 
type  du  genre,  est  courte  droit,  arrondi  en  dehors,  et  son  extrémité,  qui  mérile 
à  peine  le  Doin  de  dent,  est  iknquée  de  chaque  c^^té  d'une  dent  plus  petite. 
Celui  du  Qostaneus  tsi,  au  contraire,  long,  fortement  arqiié  et  terminé  par  trie 
dents  aiguës  d'égale  grandeur,  etc. 


De  iii<roo  que  les  Bolax,  ces  insectes  ne  Mot  fÊwm  ornée  de  eùa- 
leon  mélallNiiies  ;  lee  on»  sont,  en  entier,  d*iiii  teitacé  oo  d'an  bmn- 
roogeàtre  onifoniiey  les  autres  offrent  on  mélange  de  ces  deux  couleiin 
•o  de  Doir.  Lears  espèces,  médiocrement  nombreoscs,  sont  presque 
tontes  originaires  do  Brésil  (i). 


TRIBU  X. 

DYNASTIDES. 

Languette  cornée  et  soudée  au  menton.  —  Mandibules  débordant  en 
général  le  chaperon,  cornées,  munies  intcricurcmcnt,  en  avant  de  leur 
dent  molaire,  d'une  courte  frange  de  poils,  parfois  absente.  —  Labre 
taché  sous  le  chaperon. —  Antennes  presque  toujours  de  dix  articles, 
ienr  massue  de  trois.  —  Hanches  antérieures  transversales,  enfouies 
Ans  leurs  cavités  cotyloldes,  les  intermédiaires  subcontigucs  ;  crochets 
des  tarses  égaux ,  sauf  parfois  les  antérieurs  ches  les  mâles.  —  Epi- 
■lères  métathoraciques  toujours  distinctes,  médiocres  et  trigones.  -^ 
Lès  trois  dernières  paires  de  stigmates  abdominaux  divergeant  forte- 
mtDt  en  dehors. 

La  transition  presque  insensible  qui  existe  des  Mélolontbides  aux  Ru- 
télides  se  reproduit  également  entre  ces  dernières  et  la  tribu  actuelle. 
L^  position  des  derniers  stigmates  abdominaux,  étant  la  même  dans  les 
deux  groupes,  ne  peut  plus  servir  à  les  distinguer.  Il  existe,  néanmoins» 
OD  caractère  constant  (  j),  propre  à  atteindre  ce  but  et  qui  réside  dans 
le  labre,  toujours  visible  chez  les  Rutélides,  ici  caché  sous  le  chaperon 
m  point  que  tout  au  plus,  et  même  rarement,  peut-on  apercevoir  son 
bord  antérieur  qui,  souvent,  est  seul  corné,  le  reste  de  sa  surface  étant 
Amplement  coriace  et  presque  merokirancox.  Ces  espèces  de  transi- 
tion sont,  do  reste,  médiocrement  nombreuses  et  on  les  trouvera  en  tête 
de  U  tribu. 

,  (1)  Eip.  (lu  Brésil  :  G.  borbatuSy  kirhy,  loc.  cit.  pi.  21,  t.  8  ;  figuré  aurai  par 
M.  Guériu-Môncv.  Icon.  1ns.  pi.  24  bis,  f.  3.  —  fgrrugatus,  Hanh.  Doser,  d.  40 
Scarab.  d.  Brc«.  p.  34.  -r-  distans,  xignatuSj  coUaris,  catoxanthus,  disptir, 
4»sianeus,  paUidus,  clavipalpns,  veriicalis,  curnutw,  cylindricus,  Burm. 
liandb.  ri.  Eutom.  IV,  p.  'J)%.  —  Esp.  do  Culouibic  :  0.  Spiiwlœ,  Burin,  loc.  cit. 
Suivant  Ericlisou  (Arrli.  1817,.  II,  p.  243),  les  Leucothyretts  spurius  et  ati^ 
iermatus  de  M.  Curtis  (Trans.  of  tlic  Linn.  Soc.  XIX^  p.  450)  apportienDcut 
«■sei  h  ce  ifcnro  ;  le  premier  est  du  Brésil,  le  second  de  Montevideo. 

(2)  A  une  seule  exception  près,  et  ciiez  une  seule  espèce  de  Cycloci^plialides 
formant  le  goure  Pkltunotus.  Celui  des  Xe^codorus  et  des  Crjptodontides  se 
]irésente  dans  une  condition  particulirn*,  mais  qui,  n'existaot  paâ  chez  les  Ru* 
télides^  n'intirme  eu  ri«u  ce  qui  est  dit  dans  Lo  toxte. 
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Le  mentoo  ûei  DyatsUdes  est  généralement  Teitt  en  Mèotè  et,  eomtoê 
celai  des  Ratélides,  appartient  à  deux  types  différents,  selon  qu'il  est 
plus  ou  moins  largement  tronqué  ou  acnminé  en  avant;  cette  dermère 
forme  est  la  plus  commune.  Les  palpes  labiaux  sont  insérés  très-haut 
sur  ses  côtes,  sauf  chez  les  Phileuridcs  et  les  mâles  des  Cbtptoboktis 
où  ils  le  sont  à  sa  face  interne.  Ces  organes  ne  présentent  rien  de  parti- 
culier, non  plus  que  les  palpes  maxillaires.  Le  lobe  interne  des  mâ- 
choires est  constamment  atrophié  ;  l'externe  est  très-variable,  mais  eo 
général  robuste  et  plus  ou  moins  denté.  Les  mandibules  présentent  une 
exception  remarquable  à  leur  structure  normale  chez  les  CryptodoQ- 
tides,  où  elles  sont  faites  comme  chez  les  Célonides.  Dans  les  antres 
espèces,  il  est  très-commun  qu'elles  débordent  le  chaperon  eo  avant 
ou  sur  les  côtés  et  que  leur  extrémité  soit  munie  de  deux  ou  trois 
dents. 

Le  chaperon  est  rarement  carré,  parabolique  ou  circulaire  et  séparé 
du  front  par  une  sature  distincte  ;  dans  Timmensc  majorité  des  cas,  il 
est  plus  ou  moins  acuminé,  sinué  sur  les  côtés,  simple  ou  bîdenté  aa 
bout  et  retroussé.  Le  1er  article  des  antennes  est  souvent  dilaté  â  soa 
extrémité  ;  ceux  de  la  lige  ne  sont  d'aucun  secours  pour  la  classification, 
leurs  proportions  relatives  variant  à  peine  ;  la  massue  ne  s'allonge  qae 
chez  les  mâles  des  Drmocrates,  de  quelques  CTCLocEpnALA  et  desOryc* 
tomorphides.  Le  nombre  total  des  articles  de  ces  organes  ne  tombe, 
que  dans  un  très-petit  nombre  de  cas,  à  neuf  (certaines  Gtclocepuala 
et  Cryptodds,  les  Coptognatuus)  et  plus  rarement  encore  à  huit  (Gal- 
LicitEHis).  Sauf  chez  les  IIexodon,  les  yeux  sont  gros,  arrondis,  im- 
parfaitement divisés  et  plus  ou  moins  engagés  dans  le  prothorax. 

L'écusson  est  d'une  constance  remarquable  ;  sa  grandeur  est  mé- 
diocre et  sa  forme  celle  d'un  triangle  curviligne.  Les  élytres  recouvrent 
l'abdomen,  comme  chez  les  Itutèlides  ;  leurs  épipleures  présentent  loo- 
jours  un  repli  horizontal  au  moins  à  leur  base  et  n'ont  jamais  de  bordure 
membraneuse  externe.  Les  pattes  sont,  au  total,  construites  sur  le 
même  plan  que  celles  des  Rutélides  typiques  ;  elles  sont  seulement  en 
général  plus  robustes  et  leurs  quatre  jambes  poslcricures  sont  parfois 
(Pimé'.opides)  extrêmement  fortes.  Leur  exircmité  varie  en  ce  sens 
qu'elle  est  tantôt  évasée  et  tronquée,  avec  une  couronne  de  cils  coarts 
et  égaux,  tantôt  digilée,  c'est-à-dire  divisée  en  plusieurs  pointes  ai« 
guës.  Chez  aucune  espèce  on  n'observe  cette  forme  des  tarses  signalée 
plus  haut  chez  les  Rutélides  ;  ces  organes  sont  ou  comprimés  et  plus 
ou  moins  ciliés,  ou  filiformes,  avec  un  renflement  au  sommet  de  chacun 
de  leurs  quatre  premiers  articles.  Leurs  crodicts  sont  égaux,  sauf  les 
antérieurs  chez  un  grand  nombre  de  mâles,  et  simples  ;  çà  et  là,  cepen- 
dant, on  rencontre  quelques  genres  (par  exemple  Pacuylcs,  certaines 
Agaocepbala)  où  ils  sont  dentés  en  dessous. 

Le  prostemum  est  caréné  en  avant  des  hanches  antérieures,  et  si 
carène  forme  presque  toujours  autcrieurement  une  petite,  saillie  «gvi 


tt  bériflfée  de  poîlf .  Il  est  de  règle  qu*il  soit  muni  d'âne  nifiîp  post- 
eoule,  en  général  1res  déf  eloppée  ;  mais  je  ne  connais  que  deux  genres 
(AcBBcs,  Cbtptodontbs)  où  il  existe  ane  saillie  anté*coxale.  Saaf  cbex 
les  AuooDBsiA  qui  en  ont  on  vestige,  jamais  il  n*existe  de  saillie  mè-* 
sostemale,  le  mésosternom  étant  trcs-étroil  et  enfoui  entre  les  hanches 
intermédiaires  ;  jamais  non  plus  ses  épimères  ne  remontent  en  avant 
des  élyires.  Celles  du  métasternum  sont  faites  comme  chex  les  Rutélides 
et  invariables. 

Les  organes  de  stridulation,  si  rares  dans  les  groupes  précédents» 
existent  très-commuiicment  ici  (i),  et  je  les  ai  fait  entrer  dans  la  ca- 
ractéristique non-seulement  des  genres,  mats  des  divisions  secondaires 
de  la  tribu.  Ils  consistent  en  rides  transversales  ou  flexnenses,  quel- 
quefois en  rugosités  situées  en  règle  générale  sur  le  pygidkim,  excep- 
tionnellement (LiGYRus,  Pbileerus)  à  la  face  interne  des  élytres  et  sur 
lesquelles  frotte,  dans  le  premier  cas,  le  bord  postérieur  des  élytres  (s), 
pendant  les  mouvements  do  l'abdomen. 

Les  diiïérences  sexuelles  sont  très- prononcées  dans  la  majorité  de 
ces  insectes  et  portent  principalement  sur  la  tète  et  le  protborax  qui 
sont  armés,  chez  les  mâles,  de  cornes  ou  de  saillies  dont  la  forme  varie 
àrinfmi;  secondairement  et  avec  de  nombreuses  exceptions,  sur  U 
forme  du  chaperon,  le  crochet  externe  des  tarses  antérieurs,  les  jambes 
et  les  tarses  de  la  même  paire,  enfîn  la  massue  des  antennes  qui  sont 
faites  autrement,  dans  le  sexe  en  qucslion,  que  chez  les  femelles.  Ces 
dernières  ont,  en  outre,  ordinairement  le  dernier  arceau  ventral  plus 
grand  et  entier,  tandis  que  celui  des  mâles  est  court  et  très-souvent 
sinnc. 

C'est  dans  cette  tribu  que  se  trouvent  les  plus  grands  et  les  plus  mas- 
sifs Coléoptères  connus  ;  les  plus  petites  espèces  descendent  à  peine  au- 
dessous  de  la  taille  moyenne.  La  plupart,  sauf  celles  de  transition  dont  ^^ 
il  a  été  question  plus  h<iut,  se  font  remarquer  par  Fampleur  de  leur 
arrière-corps  relativement  au  prothorax  et  à  la  tôle  pris  ensemble.  Mais» 
i  de  rares  exceptions  près  (la  plupart  des  Cyclocepuala  et  des  Orycto- 
■OBPuiJs),  ces  insectes  n*ont  pas  reçu  de  la  nature  les  couleurs  variées 
et  souvent  si  brillantes  des  deux  lril)us  prcccdentes  et  des  Cétonides. 
Leur  livrée  uniforme  ne  varie  que  du  noir  au  fauve,  et  les  nuances 
métalliques  sont  tellement  rares  parmi  eux  qu'elles  n'existent  que  dans 
le  groupe  peu  nombreux  des  Agaoccphalides. 

A  l'état  parfait,  les  Dynaslides  vivent  cachés,  pendant  le  jour,  dans 

(1)  Voyez  le  IraTail  spécial  que  M.  Burmelstor  a  consacré  à  ces  organes  à  la 
lin  du  tome  V  de  son  Handb.  d.  Entom.  p.  538  j  c'est,  avec  quelques  mots  d'E- 
richson  (Naturg.  d.  Ins.  DeutscliL  UI^  p.  568),  tout  co  qu'on  a  sur  la  maUère. 

(2)  Ce  bord  lui-même  est  tantôt  glabre^  tantôt  muni  en  dessous  d'une  fhmgt 
de  i»oil8  courts  et  égaux.  L'existence  de  cette  frange  coïncide  généralement  avec 
l'absence  des  organes  de  stridulation.  On  comprend  en  elTei  qu'elio  est  un  ^ 
olMtacle  à  la  friction  des  élytres  contre  ces  derniers. 
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les  mêmes  retraites  qoe  les  Lamellicornes  créposeolaires  en  géoèriL 
La  plupart  des  Ctclociphala  et  les  Agaocbfhaul  seules  sont  dîorMi 
et  rivent  sar  les  flenrs.  Le  vol  de  ces  insectes  est  natnretlemeol  très- 
loord  et,  pendant  cet  acte,  ils  soalèvent  et  écartent  plos  oa  moinB  lems 
élytres,  sans  les  étaler  complètement. 

Lears  larves  (i)  sont,  en  quelque  sorte,  intermédiaires  entre  eellcs 
des  Méfolonlhides  el  celles  des  Cétonides,  mais  pins  voisines  de  erilef- 
ci.  Elles  ont,  en  comman  avec  les  premières,  des  sillons  transfersanx 
trfen  marqnés  snr  les  segments  do  corps  et  la  présence  d'an  sae 
tinct  sons  lequel  est  située  l'ouverture  anale  ;  avec  les  secondés, 
forme  proportionnellement  plus  courte,  la  tête  plus  étroite  qne  le  troue, 
et  des  mandibules  dentées  et  munies  en  dehors  d'une  surface  striée 
transversalement.  Outre  les  petites  épines  dont  elles  sont  nrames, 
comme  de  coutume,  par  places,  toutes  celles  qu'on  connaît»  sorloot  ks 
espèces  exotiques,  sont  plus  ou  moins  velues. 

Ces  larves  vivent  dans  le  bois  vermoulu,  les  vieilles  souches,  le  ter- 
reau riche  en  humus  ou  parmi  les  racines  des  végétaux.  Dans  leur  jeune 
flge,  elles  paraissent  se  conlenter  de  substances  décomposéies,  mak^ 
plus  tard,  elles  attaquent  les  parties  vivantes  des  végétaux  et  penveol 
dievenir  plus  ou  moins  nuisibles.  Comme  toutes  celles  des  LamelUcomcs 
pleuroslictîqoes,  elles  mettent  plusieurs  années  à  opérer  leur  croissaDce 
et  s'enferment  dans 'une  coque  lorsque  le  moment  de  leur  métamor- 
phose en  nymphe  est  arrivé. 

La  tribu  est  un  peu  moins  riche  en  espèces  que  celle  des  Rutélidei; 
la  majeure  partie  de  ses  genres  sont  particuliers  à  l'Amérique  ;  la  plu- 
part des  autres  sont  à  peu  près  également  partagés  entre  l'Afrique  et 
les  Indes  orientales  ;  l'Australie  en  a  quelques-uns  en  propre  ;  quatre 
seulement  (Pbntodon,  Gallicnemis,  Phtllognathos,  Ortctis}  oot 
des  représentants  en  Europe. 

Elle  correspond  à  une  portion  des  Xylophiles  de  Latreille  (s),  qui 
l'avait  altérée  en  y  comprenant  une  partie  des  Rutélidès  à  loi  connues. 
M.  Mac-Leay  (s)  est  le  premier  qui  l'aie  nettement  limitée»  en  loi 

(1)  La  mieux,  ou  plutôt  la  seule  bien  connue»  est  celle  de  VOryctes  noikornis 
d'Ettrope^  qui  a  été  souvent  décrite  et  figurée  ;  voyez  surtout  :  S^trammenUiii» 
Bîblia  nat.  I.  p.  300,  pi.  27,  f.  1-5,  et  pi.  28,  f.  4  el  6  ;  Rœsel,  InsekL-BehisL 
n,  n®  5,  p.  a,  pi.  6,  f.  1-4  ;  De  Haan,  Mém.  sur  les  métam.  d.  Col.  p.  12, 
pl^'1,  f.  1  ;  Mulsant^  Col.  d.  France  ;  Lamell.  p.  370  ;  Erichs.  Natorg.  d.  Ins. 
DeutsclU.  III,  p.  571,  —  Il  y  a  quelques  doutes  sur  les  espèces  auxquelles  ap- 
^rtifnnenl  les  suivantes,  décrites  par  M.  De  Haan,  loc.  fil.  :  Orycivs  Sitmus, 
pi.  1,  f.  2;  Dynastes  Hercules,  pi.  2,  f.  1  ;  Xyloirupes  dichotomus,  pi.  1,  f.  4; 
'Chaîcosoma  Atlas,  pi.  2,  f.  3  ;  Xylotrupes  (ïrdeon^  pi.  1,  f.  3.  —IL  en  est  dr 
même  de  celle  du  Pêtitodon  punctatus  publiée  par  Erichson^  loc.  cit.  p.  576. 

(2)  R^^e  anim.  éd.  2,  IV,  p.  547. 

(3)  Hor«  entom.  11. 
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imposant  le  nom  de  Dynastides  que  Je  lui  conserve  avec  Erichion  (!)• 
H.  Barmeîster  (2),  le  seul  aaleur  récent  qoi  Tait  traitée  en  eolier*  a 
4onné  la  préférence  k  eeloî  qo'elle  avait  reça  de  Latreille  et  l'a  divisée 
ap  teptgronpea  secondaires  auxquels  ne  correspondent  pas  exactement, 
ni  dans  leur  ordre  relatif,  ni  dans  leur  composition,  lea  sept  qoi 
niTenl  : 

I.  Mandibules  cornées,  munies  au  plus  d'une  courte  firange  interne» 

A  Palpes  labiaux  insérés  sur  les  côtés  du  menton. 

B   Pattes  antérieures  de  même  longueur  dans  les  deux 
sexes. 

a     Tète  et  prothcrrax  inermes  dans  les  deux  sexes. 

Epistemums  métathoraciques  invisibles. 

distincts. 

aa  Tête  et  prothorax  plus  ou  moins  différents  dans 
les  deux  sexes. 

^B  Pattes  antérieures  allongées  chez  les  mâles. 

Saillie  post-coxale  du  prostemum  grande. 

—  nulle. 

A  A  Palpes  labiaux  insérés  &  la  fkee  interne  du  menton. 

Il    Mandibules  formées  de  deux  lames  :  Texteme  cornée^ 
'  nnteme  membraneuse. 


RnoBommu. 

CvCLOGiPIAUDU. 


OavcnDis. 


*4> 


Dtxabtidis  VaAB* 

ÀCAoeiPiiLiiis. 

PatuntiDia. 

■  ^ 

CitnoMimftu. 


& 


Sous-Tribu  I.    Hezodontides. 


Handibnles  normales,  cachées  an  repos  sons  le  chaperon.  <—  Yenx 
petits,  réniformes,  verticaux.  —  Tête  et  prothorax  simples  dans  les 
deux  sexes,  celai- ci  largement  foliacé  sur  ses  bords  latérâùx.  -^ 
Blytres  débordant  les  côtés  du  corps,  leurs  éplpleûres  horlzontaHes  et 
larges.  —  Pattes  antérieures  non  allongées  chez  les  màles.  —  Epister- 
métathoraciques  invisibles. 


Le  genre  Hexodon  d'Olivier  forme,  à  loi  seul,  cette  soas-tribn. 
11.  Bormeister  (S)  Ta  placé  simplemcht  parmi  les  Gyclocéphalides,  en  en 
ftis^nt  un  groupe  à  part  dans  lequel  il  a  compris  le  genre  Pacrtlos 

£1  n*a  rien  de  commun  avec  celui-ci.  Un  caractère  qoi  a  échappé  à 
,  Burmcisler,  comme  h  lous  les  entomologistes,  suffit  pour  démontrer 
(|ae  les  Hexodoh  doivent  être  isolés  de  tous  les  autres  DynasUdes,  à 
savoir  la  disparition  complète  de  leurs  épistcrntmis  métathoraciques 

(1)  î^atnrg.  d.  Ins.  Dcutschl.  III,  p.  567. 

8)  Handb.  d.  £oiom.  V,  p.  1.  ^ 

I  Handb.  d.  Entom.  Y,  p.  21. 
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dnni  on  ne  voit  aocone  trace  (i)^  tandis  qde  tes  ^pimères  sont  è  leof 
place  ordinaire  et  aossi  développées  que  dans  les  genres  qui  saivent. 

Du  reste,  rien  de  plus  éloigné  de  celui  de  tous  les  autres  Lamelfi«- 
cornes  pleurostkflques  que  le  faciès  de  ces  insectes.  La  situalico  de 
leurs  derniers  stigmates  abdominaux  prouve  que  ce  ne  sont  pu  des 
M élolonthides  ;  il  ne  peut  être  question  de  les  mettre  parmi  les  Céto- 
Dides  ;  quant  aux  Rulélides  et  aux  Dynastides,  ils  sont  placés  tellement 
sur  la  limite  de  ces  deux  groupes,  que  je  ne  vois  pas  d'autres  noClEi 
pour  les  classer  dans  le  second  que  la  brièveté  de  leur  .labre. 

HEXODON. 
Ouv.  Entom.  h  n^  7. 

Ifenton  presque  aussi  large  que  long,  arrondi  sur  les  côtés  ;  sa  partie 
4igulaire  courte,  étroite  et  échancrée.  —  Lobe  externe  des  mâ^oircs 
robuste,  glabre,  armé  de  six  fortes  dents.  —  Mandibules  larges,  arron* 
dies  en  dehors,  cchancrécs  à  leur  extrémité  en  dedans.  —  Tête  mé- 
diocre ;  chaperon  subparabolique,  plus  ou  moins  tronqué. et  on  peu 
sinué  en  avant.  —  Antennes  courtes,  de  dix  articles  :  le  l***  dilaté  eft 
dehors,  le  3«  allongé  ;  leur  massue  obliquement  ovale.  -^  Prothorax 
trapézoTde,  aussi  large  à  sa  base  que  les  élyires  et  les  recouvrant  m 
^eu  ;  ses  angles  antérieurs  saillants.  —  Ecusson  petit,  en  triangle  mr- 
viligne.  —  Elytres  très-brièvement  ovales,  rebordées  sur  les  côlès,  Iso- 
lément  arrondies  à  leur  extrémité  et  cachant  en  partie  le  pygidiuro.  — 
Pattes  longues,  peu  robustes  ;  jambes  antérieures  manies  de  trois  dents 
médiocres  et  espacées,  les  autres  Tusiformes,  épineuses  ;  tarses  grêles, 
plus  courts  que  les  jambes  chez  les  femelles,  au  moins  aussi  longs 
chez  les  m&lcs  ;  leurs  crochets  petits,  Texlerne  des  antérieurs  épiMSÎ 
chez  les  mâles.  —  Pygidium  transversal.  —  Prosternum  muni  d*aoe 
courte  saillie  post-coxale.  —  Corps  glabre,  suborbiculaire,  aiseï  m 
peu  convexe. 

Ces  insectes  anormaux  sont  d*afsez  grande  taille,  d*uQ  noir  briUaat 
en  dessous,  brunâtres  et  Gnement  chagrinés  en  dessus,  avec  des  côtes 
ou  un  réseau  saillant  irrégulier  sur  les  elytres  ;  Tun  d'eux,  le  plus  re^ 
marquable  de  tous  (Monlandonii),  est  orné  de  bandes  blanches  sur  ces 
organes.  Le  genre  est  propre  à  Madagascar  où  la  plupart  de  ses  es- 
pèces paraissent  assez  communes  ;  mais  leurs  habitudes,  découvertes 
dans  ces  derniers  temps,  font  qu'elles  sont  encore  assez  rares  dans  les 

(1)  J'avdis  cm  d'abord  qu'ils  s'étaient  confondus  avec  le  métastemum,  H 
que  les  sutures  de  séparation  étaient  complètement  effacées,  mais  ou  en  retromt 
des  vestiges  sous  le  rebord  des  elytres.  C'est  par  conséquent  le  métasteronai 
q«iu  s'agrandissant  outre  mesure  dans  le  sens  transversal,  les  a  refoulés  Jsas 
«ette  posiUon.  * 


s^ 
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eolledions.  fen  effet»  elles  ne  fifent  pas  sar  les  arbres,  eomme  le 
croyait  Olivier,  mais  dans  le  sable  des  bords  de  U  mer  (t)«  On  en  t 
d^à  décrit  doq  dont  deux  sont  doateoscs  (s). 

Sous-TaiBU  n.    Cyclocéphalides. 

Télé  inerme  dans  les  deux  sexes,  très  rarement  tnbercnlée.  —  Pro- 
thorax  sans  impression  ni  armalure,  non  ou  imparfaitement  rebordé  à 
sa  base.  —  Pattes  pas  pins  longues  chez  les  mâles  que  chez  les  femelles  ; 
les  quatre  jambes  postérieures  non  évasées  ni  digitées  au  bout;  tarses 
filiformes.  —  Point  d'organes  de  stridulation. 

L^abf  encc  complète  de  différences  sexuelles  à  la  tête  et  au  prothoras 
forma  Fun  des  traits  les  plus  caractéristiques  de  ces  insectes.  Il  y  a 
IMimi  eux  bon  nombre  d'espèces  chez  lesquelles  on  n*en  trouve  d*aa- 
cone  sorte  ;  mais  dans  le  plus  grand  nombre  des  cas  les  mêles  diffèrent 
des  femelles  par  leurs  tarses  antérieurs  plus  robustes  et  dont  le  crochet 
externe  est  beaucoup  plus  gros  et  plus  long  que  l'interne.  Il  est  rare 
(Dbhogbates,  quelques  Ctclocbpbala)  qu'ils  s'en  distinguent  k  l'allon- 
geoMot  de  leur  massue  aniennaire.  Quand  l'un  ou  l'antre  de  ces  deux 
caractères  n'existe  pas,  il  ne  reste  plus  guère  pour  les  reconnaître  que 
leur  dernier  arceau  ventral  qui,  à  quelques  exceptions  près,  est  phu 
court,  comme  dans  les  autres  Dynastides  en  général. 

Le  menton  n'est  acominé  en  avant  que  chez  les  Democbatis  ;  partout 
ailleurs  il  est  plus  ou  moins  tronqué.  Les  mâchoires  varient  beaocoap 
comme  dans  les  soos-lribus  suivantes.  Jamais  les  mandibules  ne  sont 
deolées  à  leur  exlrémilc  en  dehors  ni  ne  débordent  le  cliaperon  sur  les 
côtés  ;  souvent  même  elles  ne  le  font  pas  en  avant.  Le  labre  est  saillant 
d  Ires-distinct  chez  les  Pelto:«otis,  ce  dont  il  n'ciislc  pas  un  second 
Cilpple  dans  la  tribu  entière.  Le  chaperon  est  le  plus  souvent  carré  ou 
parabolique  et  séparé  du  front  par  une  suture  distincte  que  remplace 
quelquefois  une  faible  carène.  Quelques  Gbalipcs  seuls  présentent  sur 
cette  carène  un  ou  deux  faibles  tubercules,  et  cela  aussi  bien  chez  les 
femelles  que  chez  les  mâles.  Le  nombre  normal  des  articles  des  anten- 
nes souffre  une  exception  chez  les  Pacbyliis  et  un  petit  nombre  de 
Ctclocbpbala  chez  lesquels  il  n'est  que  de  neuf  au  lieu  de  dix. 

L'absence  de  rebord  à  la  base  du  prothorax  établit  un  rapport  réel 

(1)  Vojez  Guérin-Méneville^  Icon.  Ins.  texte  p.  90. 

(2)  H,  reticulatus,  unicolor,  Oliv.  loc.  cit.  pi.  l,  t.  i,  2,  —  Moniandoniij  Bu- 
quel,  Mag.  d.  Zool.  Ins.  1840,  pi.  62.  —  Kirbyi,  Hope^  The  Col.  Man.  I,  p.  57 
(iMicotor?)  ;  M.  Hopo  in(li(pie  cette  espèce  comme  originaire  de  l'Ile  Maurice, 
mais  il  est  plus  que  probable  qu'il  se  trompe  ;  mes  exemplaires  proviennent  da 
Madagascar.  —  Hopei,  KoUar,  Annal,  d.  Wien.  Mus.  I^  p.  336,  pi.  31,  f.  5  [um- 
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antre  ces  insectes  et  les  Botélides  traies,  mais  eUe  n'ett  pu  tOQjons 
aussi  complue  que  chez  ces  dernières.  Ce  rebord  existe  soi|T«iitdansla 
voisinage  des  angles  postérieurs,  mais  il  est  rare  (AvaoDBaiA,  Qabi*- 
scBLis)  qu*il  soit  entier.  Les  pattes  sont  asseï  faibles  et  leurs  tarses  res- 
semblent plus  à  ceux  des  Mélolonthides  qu*à  ceux  des  autres  Dynastides, 
leurs  articles  étant  cyllndrîi(iies  et  à  pefaMMmeox  à  leur  extrémité.  La 
prostemum  est  toujours  pourvu  d*une  saillie  post*coxale.  Quant  aox 
organes  de  stridulation,  je  n*en  ai  trouvé  aucune  trace  dans  tontes  les  es- 
pèces que  J*al  examinées. 

Sous  le  rapport  de  leur  système  de  cojoratipn,  les  CydocépiaEdes  se 
difisent  en  deux  catégories  :  d*un  côté  7eîi  AÛGoosÊiA  et  presque  toutes 
Tés  Gtclocéphala  qui  sont  Câuvesou  testâcées  eî^  souvent  orii^  en 
dessus  de  bandes  ou  de  tachés  brunâtres  ;  d^autre  part  toutes  les  antres 
espèces  qui  sont  revêtues  de  la  lifrée  tmiforme  des  gronpei  flimnls. 
Les  premières  sont  diurnes,  vivent  sor  les  CeniHeS  on  les  fleurs  et  iilia- 
ehent  plus  particulièrement  la  tribu  actoelle  aux  Retélides.  Les  kÉbi- 
tndes  des  autres  ne  sont  pas  tïien  connues  ;  mais  il  est  plos  qoepi^ 
bable  qu'elles  sotat  pareilles  à  celles  des  Dynastides  typiques. 

A  l'exception  d'on  seul  (Pbitokotijs)  propre  anx  Indes  oriedtahs, 
tous  les  genres  qai  suivent  sont  américains* 

Telle  que  je  rétablis,  cette  sons-tribn  correspond  aox  Gyelocéphaifa 
vraies  et  aux  Ghalépidesde-lf.  Bnrmeîster  (i),  plus  les  genres  Paarmi 
et  DiHocmATBS.  La  présence  du  premief  rend  convenable  de  la  ûMm 
en  deux  groupes  secondaires  : 

I.  Crochet  externe  de  tous  les  tarses  denté  en  des- 
sous. Pacetudis. 
D.  Crochet  externe  de  tons  les  tarses  inerme.              CrcLocÉHAUBa  ntm. 


Gmoura  L    PaohjlSdef, 

Crochet  externe  de  tous  les  tarses  armé  d'une  dent  médiane  en  des- 
sous. —  Chaperon  muni  en  avant  d'un  rebord  vertical  épais. 

Dejean  (a),  le  fondateur  du  genre  Pachtlcs,  le  seul  que  comprenae 
ce  groupe,  Tavait  pladé  parmi  les  Mélolonthides  avec  lesquelsfl  nepeol 
certainement  pas  rester.  H.  Burmcister,  comme  on  vient  de  le  voir,  Vi 
classé  dans  son  groupe  des  Hexodonlidcs  ;  mais  je  ne  lui  trouve  absolu- 
ment aucun  rapport  avec  les  Hbxodo^.  Il  manque  notamment  du  prin- 
cipal caractère  que  M.  Burmeister  assigne  au  groupe  en  question,  la  d»- 
latation  latérale  des  élytres.  Ces  organes  ne  débordent  pas  plus  le  coq»» 
sur  les  c6tés  que  chez  les  autres  Dynastides»  et  le  repli  horiionUl  q« 

(1)  Handb.  d.  Entom.  Y,  p.  21. 
et)  Cat.  éd.  3,  p.  180. 


forment  leurs  épiptoores  I  la  base,  a'ett  ni  plas  large  ni  ploi  long  qim 
cbei  la  phipart  d'entre  en.  U  est  vrai  que  par  leur  faciès  «ces  insecte^ 
i*éloignent  beaocoap  des  Cyclocéphalides,  parmi  lesquelles  ils  me  parais- 
sent  devoir  être  placés,  mais  en  réalité  leé  ((^rVctèrèH'^iiil  Tés'èn  dlstîn- 
gnent  se  rédoiseMafix  déni  fnsdrils  plos  haut;  da  moins  n*ai-Ja  po  en 
dÉ0QQfrir  d'antres. 

PACHYLIS. 

(Dej.)  Bntx.  H(mdb.  d.  Sntom.  V^  p.  23* 

If enton  assex  allongé,  gradaellement  rétréci,  épaissi  e(  tfonqoé  an 
boot.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  petit,  crocbo  et  nn  peu  cilié.  — 
If  andiboles  faibles,  cachées  sous  le  chaperon,  obtàséroeht  tronquées  an 
bout.  — >  Palpes  courts  et  grêles;  le  dernier  article  des  màidAaires  al- 
loogé  et  cylindrique.  —  Tête  petite;  chaperon  demi-cireulaire,  rebordé 
en  a?ant,  prolongé  inférieurement  en  un  repli  vertical,  demi-circulaire 
enr  son  bord  inférieur  et  rejoignant  le  menton.— Antennes  très-courtes, 
de  neuf  articles  :  1  très- renflé  au  bout,  â  globuleux,  3  obconique,  4-6 
transversaux  ;  leur  massue  oblongo-ovale  chet  les  miles,  ovale  chez  les 
femelles.  —  Prothorax  transversal,  arrondi  sur  les  côtés,  fortement 
échancré  en  avant,  largement  lobé  à  sa  base,  avec  tons  ses  angles  obtus* 
«-i»  Ecnsson  curviligne.  —  Elytres  ovales  ou  oblongo-ovales,  parallèles» 
jÉbUocquées  en  arrière.  —  Jambes  antérieures  tridentées,  les  autres 
comprinâées,  un  peu  épineuses  en  dehors;  tarses  pins  courts  que  les 
jiBibes  ;  leurs  crochets  médiocres,  très-arqués,  l'externe  de  tous  mont 
dToDe  petite  dent  médiane  ;  celui  des  antérieurs  épaissi  ches  les  mâles. 
-•Pygidhim  fortement  transversal,  convexe.  —  Prostenram  muni  d'une 
iniiiie  post-coxale  médiocre  et  triangulaire. 

On  n'en  connaît  que  deux  espèces  du  Brésil  décrites  pour  la  pre- 
nlèra  fois  par  M.  Burmeisler.  La  plus  grande  (maryina/tif)  est  de  taille 
médiocre,  oblongo-ovale  et  d'un  noir  uniforme  assex  brillant.  L'autre 
(tffjpar),  beaucoup  plus  petite,  est  plus  courte  et  noire  également,  avec 
lés  bords  latéraux  du  prolhorax,  le  pygidium  et  les  cuisses  fauves.  Toutes 
deux  ont  les  élytres  fortement  ponctuées  et  rugueuses,  avec  des  sillons 
pea  réguliers.  Ces  insectes  ne  sont  pas  communs  dans  les  collections. 

GmoUPB  n.    GyolooéphaUdefl  Traiei* 

Crochet  externe  des  tarses  non  denté  eu  dessous.  —  Chaperon  sans 
rdx)rd  vertical. 

Sauf  l'introduction  do  genre  Démocrates,  déjà  signalée  plus  haut,  je 
D^ai  apporté  aucun  cbangemèut  ni  an  nombre  ni  i  le  disposition  relative 
des  genres  qne  M.  Burim istec  a  compris  dâM  c^  8ro9P#* 
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I.  M«it<m  trèf^ongé,  aeiiinin6  en  avant  :  DemùeraiÊi, 
n«      — -     de  forme  yariable^  tronqué  en  avant. 

a     Mésostemum  obtusément  saillant  :  Atêgoieriaé 

a  a  «^         enfoui  entre  les  hanches  intermédialnf. 

b     Mandibules  étroites^  non  ou  à  peine  arquées  :  BurpoâOÊUi,  Qyeta»* 

fhala. 
hb  —        large»^  arrondies  en  dehors^  arquées  au  booi. 

c      Pygidium  très-grand  :  Erioscelis, 
ce         —       de  grandeur  normale. 
4     Kandibuleft  cachées  sous  le  chaperon  :  BrodytetUs, 
dd         —        plus  ou  moins  yisibles  au  repos. 
Labre  saillant  :  Peltonoius. 
-^    caché  sous  le  chaperon  :  Chalepui,  5/«fiocral#t« 

DEMOCRATES.      « 
BuRM.  Handb.  d.  Entom.  \,  p.  28  (1). 

Menton  en  ogi?e  très-allongée,  sa  partie  lîgalaire  très-pelitet 
— •  Lobe  externe  des  mâchoires  très -petit,  arrondi,  inenna.  — 
article  des  palpes,  surtout  des  maxillaires,  très-allongé  et  SQbcytiodriqv* 
-—  Mandibules  larges,  arrondies  en  dehors,  débordant  un  peu  le  diapa- 
ron  sur  les  côtés.  —  Tête  courte  ;  chaperon  confondu  avec  le  Croit, 
rétréci,  sinueux  latéralement  et  retroussé  en  avant  chez  les  mâles,  briè- 
vement parabolique  chez  les  femelles.  — >  Antennes  robustes,  de  dix  ar- 
ticles :  2-5  submoniliformes,  6-7  transversaux  ;  leur  massue  déprioiée, 
oblongue  chez  les  mâles,  ovale  chez  les  femelles.  —  Prothorax  asses 
ample,  droit  sur  les  côlés  en  arrière,  arrondi  et  rétréci  en  avant,  avec  ses 
angles  antérieurs  à  peine  saillants,  légèrement  bisiiiué  à  sa  base. — 
Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  un  peu  élargies  en  arrière. 
—  Patles  médiocres;  jambes  antérieures  fortement  Iridentées,  les  aa- 
très  bicarénées ;  tarses  longs,  surtout  chez  les  mâles;  leurs  crocfacti 
simples  partout.  —  Pygidium  vertical,  assez  convexe,  transversal.  — 
Prosternum  muni  d*une  assez  courte  saillie  postcoxalc. 

Le  type  du  genre  (s)  e^t  un  grand  insecte  de  deux  pouces  de  \oê^ 
originaire  des  grandes  Antilles  (Haïti,  Cuba,  la  Jamaïque)  et  quia  pis- 
tôt,  par  suite  de  celle  grande  taille,  le  faciès  d*un  Oryctide  ou  d'v 
Dynasiide  vrai  que  celui  d'une  Cyclocéphalide,  mais  qui  en  réalité  »p|Mf' 
tient  manifestement  à  ce  dernier  groupe.  Depuis,  M.  Ueiohe  cna  di 

(1)  Syn.  ScAïUBJBUs,  Newm.  The  ent.  Mag.  IV^  p.  256. 

(2)  D.  Crcw«9ff,19ewm,  loc.  cit.  pi.  XIV,  f.  2;  femeQe. 
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eoDMHre  nm  Ktonde  etptce  (i)  plus  petite  el  d£cotiferlo  ara  enriron* 
de  Qaiio. 

Ces  insectes  «oot  d'tni  bran  ptos  ta  moins  clair  el  roageitre,  sujet  k 
passer  an  fauTe  tefUcé  et  très-brillanl.  Leurs  élylres  sunt  simplement 
et  asseï  faiblement  pointillces  :  le  dessous  de  leur  corps,  sauf  l'abdo- 
men, et  lenra  pilles  i  un  moindre  degré,  sont  hétissis  de  longs  poils 
rooi  ;  ane  bordure  transversale  de  poils  semblablas  se  TOit  à  la  base  da 
pifgidiani  et  i  celle  da  prothorai  en  dessous. 

AUGODERIA. 
Bdu.  Bandb.  d.  Entom.  V,  p.  33. 

Menlon  oblong,  nn  peu  arrondi  sur  les  eûtes,  asseï  rorleiBent  réirèei 
et  largement  arrondi  en  avant.  —  Lobe  eslerne  des  micboires  muni  de 
sis  denU.  -7-  Uandibules  élroiles,  tronquées  au  bout  et  ne  dépassant  pas 
h  cbaperon.  — -  Celui-ci  arrondi  en  avant  el  Gnement  rebordé  de  loules 
parts. —  Antennes  de  dis  articles;  leur  massue  oblongo-ovale dans  les 
dwx  seies<  —  Prolhorai  forlement  transversal,  arrondi  sur  les  côtés, 
avec  sa  base  sinuée  obliquement  de  chaque  côté  et  largement  mais  fai- 
blement lobée  dans  son  milieu,  rebordè  de  loules  paris.  —  Elytrei 
ovales,  Riédiocrement  convexes.  —  Paties  médiocres  :  jambes  antc- 
rieares  Iridc niées,  la  dent  supérieure  Irës-pellie  :  les  quatre  poitéricnrea 
unicarénées  sur  leur  trsncbe  eslernc;  taries  antérieurs  épaissi*  cbei 
la  milles,  avec  leur  crochet  externe  irè s  robuste  el  fendu  ait  bout;  les 
goitre  larses  |>oslèrieurs  grfles,  plus  long;  que  les  jambes.  —  Uèio- 
■UrnuiD  asseï  large,  Tonnant  une  saillie  ircs-courte  et  obtuse  entre  les 
hancbes  intermédiaires.  —  Prosternum  muni  d'uue  forte  saillie  post- 
coxale. 

An  premier  coup-d'œil,  l'unique  espèce  (i)  de  ce  genre  ressemble 
complètement  à  certaines  Rulcliiles,  surtout  à  quelques  Cblomota  (par 
€X,C.  iaaurala),  sous  le  rapport  de  la  forme  et  même  des  couleurs.  Elle 
Ueol  de  très-près  à  celte  tnbu.  surtoul  par  sa  saillie  m^soslernale  rudi- 
mentaire,  caractère  étranger  à  tous  les  autres  D)  n.isliiles. 

Cet  insecte  est  d'asiei  grande  laiite.  d'un  vert  bronié  en  dessous, 
fan  jaune  testacé  très-brillant  en  dessus,  avec  deux  larges  bandes  sur 
le  protborax,  une  grande  sculellaire  el  quelques  bandes  élr<Htes  en 
sigiag  sur  les  élytres,  de  couleur  fuligineuse.  Ce  dessin  est,  du  rcite, 
Irèi-varialile.  L'espèce  est  originaire  du  Itrcsil  et  commune  dans  les 
coUectioDi. 

(1)  D.  Burmeisttri,  Reiehe^Bev.et  Mag.d,  Zool.  1852,  p,21,pl,  1;  l'oiam- 
flùre  mile  que  je  pouède  pravienl  de  la  Nouvelle-fireoule. 

(3)  À.  nilidula,  Barm.  loe.  cit.  La  Milolonlha  picijMS  d'Olivier  (Enlotn.  I,  5, 
p.  SO,  pL  10,  f.  123)  me  parait  D'ilre  qu'uua  des  Dombr«uses  vtrUUs  decctl»; 
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HARPOSGELIS. 

,  I 

BuEH.  Handb.  d.  ErUom.  \j  p.  35. 

Genre  rown  des  Cvglockphala  qui sinveot  et  qui  m  ip'e^iiucûMi 
ea  nature  :  stÛYaot  M*  Bormeister,  il  présenterait  les  caradèrcs  soi- 

vanis  : 

Lobe  eiterne  des  mâchoires  arqoé,  tronqué  au  bout,  muni  à  la  base 
de  trois  dents  aiguës.  —  Angle  externe  des  mandibules  dépassant  un 
peu  le  chaperon.  — Celui-ci  demi-circulaire»  fortement  rebordé  lortout 
en  avant,  et  concave.  —  Yeux  très-gros.  —  Antennes  de  dix  aitides; 
leur  massue  du  double  plus  longue  chez,  les  niâles  que  cbex  lei  fe- 
melles. —  Prothorax  arrondi  sur  les  côtes,  fortement  échanarè  en  avaim 
rebordé  de  toutes  parts.  —  Eçusson  et  élytres  des  Gtcloosthalâ.  — 
Pattes  robustes;  les  antérieures  différentes  selon  les  sexes  ;,' celles,  des 
m&les  ayant  leurs  trochaoters  épineux,  leurs  jambes  étroites,  forteneat 
arquées  à  leur  base  en  dessous,  terminées  au  côlé  interne  par  unéperot 
fixe  et  arqué,  obtusémeut  tridentées  en  dehors,  leurs  tarses  roboUcSt 
avec  leurs  crochets  inégaux  et  entiers  ;  celles  des  femelles  ayant  leon 
Jambes  de  forme  normale,  fortement  tridentées  et  leurs  crochets  cgans. 

il.  Burmeister  place  le  genre  à  la  suite  des  Aogo»bhia  avec  kh 
quelles  il  a  en  commun  le  prothorax  rebordé  à  sa  base.  11  n'co  déai 
qu'une  grande  espèce  de  Gayenne  {U.  paradoxus)  d'un  brun  numi 
brilhmt,  striée  et  ponctuée  sur  les  élytres,  et  dont  presque  tootcs  ks 
parties  en  dessous  sont  revêtues  de  cils  rougeàtres. 

CYCLOCEPHALA. 
Latr.  Règne  anm.  éd.  2,  Vf,  p.  552  (1). 

Dans  rétat  actuel  de  la  science,  ce  genre  n*est  pas  susceplMe  d'une 
définition  rigoureuse,  ses  espèces  ne  possédant  en  propre  aucune  parti- 
cularité positive  constante.  On  ne  peut  dès  lors  le  caractériser  que  d'âne 
manière  négative,  et  tout  ce  que  j*cn  puis  dire  c'est  qu'il  dîflière  des  Di- 
«ocBATBS  par  son  menton  plus  ou  moins  tronqué  en  avant,  des  Arco- 
niRiA  par  Tabsence  de  saillie  mésosternale,  des  Habposcblis  par  Fab- 
sence  de  rebord  à  la  base  du  prothorax  (3),  enfin  de  tous  les  genres  qà 

(1)  Syn.  Akcogkatha,  Erichs.  Arcbiv,  1847^  I,  p.  97.  —  Mklolo3itha  OB»., 
Fab. 

(2)  Dans  beaucoup  d'espèces^  un  TQstigc  de  ce  rebord  existe  près  des  aogitf 
postérieurs^  et  môme  chez  quelques-uues  (i»ar  ex.  14-ptmoto/a],  il  s'en  tant  At 
bien  peu  qu'il  ne  soit  complet,  de  sorte  qu'à  la  rigueur  ce  caractère  n  est  gnirc 
plus  constant  que  les  autres. 


nfvflot,  nnijiiBKsnMidllialeiMDtplaioaiiioitaiétroKesetiHmoé 
)  p«M  irqoAei  en  deduu  1  leur  «itrémité. 
U.  BoiRMisler  ■  répirti  ces  iiuectn  d>tu  hait  lectioi»  (i)  ;  mais  il  en 

(1)  Afin  de  rsaipUcar  ta  dligoM*  dm  gmre.  Je  cni»  fleiolr  donner  le*  earu- 
UiMdacMMcUotM  tebqoslweipawX.  Burmekler,  enlniMuliantfcknrt 


I.  C.  uoiuuMX.  Tète  Irèi-jtetile  ;  chaperon  court,  rebordé,  un  peu  copean; 
lobe  de*  màctiairM  stioptùA  ou  lré*'palil,  faibttiMDt  deoU  et  dlii;  aundl- 
bule*  obtuiet,  dfpavantunpeu  le  clioperon;  Urtct  grtlei,  le  erocbel  hIum 
(tet  auUHeun  pareil  !l  l'iDleme  et  fendu  au  bout;  mteonei  de  neuf  articles 
{dam  le*  aulrei  tecliona,  uuf  cliei  une  cipèce  de  la  aulianle,  elles  en  oui  dù^  : 
C.  ntodtfta,  tefota  Bunn.;  da  Sré«U. 

n.  c.  ICOTX.  Tétc  médiocre  ;  chaperon  oeiTsI,  parabolique  ou  icumlui  en 
sTiat.  plot  ou  maint  retronité  an  bout  ;  lobe  dci  mtchoirea  bible,  Inerme  ou 
nuDl  de  qaelqnn  pell tel  deuti  ;  mandibule*  acuniiuées,  redreuéei  el  lainonlet; 
Ih  quain  taiMi  poalérleim  trèt-toog»;  le  crochet  eitcnie  de*  antérieur*  trt*- 
giiqi  cbei  let  tnilai  :  C.  KarabmUet,  uthdata,  kmnaralU  Bum.,  de  Co- 
IfBtUe;  aocvlafa  Burm.,  de  Gaysaue  ;  oeelSala  Bunn.,  du  HeitifiN.  ~-  Aj.  : 
Âitcog^atha  tutra,  caztanta,  Ericli*.  loc.  cit.;  du  Pérou;  la  *ccoiMle  n'a  qua 
neuf  articles  aux  anlennei. 

ni.  c.  rilUBÔLlcJ:.  Tùte  allongée  ;  cliaperon  parabolique,  lréi-«btu*  en 
avant;  lobe  de*  mAcliolrcB  piniciUe,  ea  cructiet  simple  ou  deoU  tur  une  partie 
deia  hagneur;  mandlbuloi  étroites,  non  raillante*,  obtuae  s  au  lK)ut;patte* 
nAmtes;  tanci  anttricurt  courti  et  robuitea  cbei  les  atilct,  mec  leur  crochet 
eâterae^l*;  les  quatre  postérieur*  longs  et  tsrilcs:  C-  hUlrioaica,  fUUjriiita, 
fefopfmij  varialiith,  distincta  JSano.,  du  Brésil;  dUcolor  Herbit  [imcinala 
Scbaob.),  palleiu  Fab,,  coUarii  Burm-,  caslanea  Fab.  [tlongata  Olir.,  vatiia 
Sebianh.,  latipei  Castcln.),  subtignala  Burm.,  do  la  Guyane;  clyptata,  Umgi- 
MlUf,  concotor  Bnrm.,  de  Colombie;  tij^uita  INib.,  triàentata  Fab.  {bililvrqUl 
at  boccKolor  Scbtmh.),  cerea,  vfrUrtdU  Bunn.j  dei  Antilles;  complanala, 
MmgnltûeoOi*,  fronlalh  Burm.,  dn  Mcilque;  putiida  Bum,,  du  Cliili. 

IV.  C.  auiKOCtiiX.  Tâte  petite  ;  cUiperon  brièvement  parabolique,  rcbordâ 
en  aroat;  lobe  dei  mlclioire*  dénié  et  [wnlcillé;  majidibulci  acuiainécB,  re- 
drcMée*  et  saillantei;  massue  anienuairc  deui  fois  plus  longue  cbui  Icsmàlei 
que  cbei  le*  temelles;  tarie*  •issc*  lont'S  :  C.  immactilala  Olii.  {nigrifroru 
Pas.),  viti<ua,  niifricoUù  Burm.,  de  i'Amér.  du  Kord  ;  tttriai  Buim.,  noiatct 
llUg.  t^gnata  OUt.,  mnlari*  t^lelii.),  des  Antille*;  quercina  Burm.,  da 
GveDM. 

V.  C.  REFLET*.  Tiîlft  petite;  tliiiwron  parM)olique,  tronqué,  avec  le*  angle* 
■«svent  dentilUnne*  ;  lobe  des  mdcboircs  petit,  denté  et  pénlcillé  ;  mmdib'des 
ébwltes,  tronquée*  et  il  pelire  naillantc*  ;  tarses  niédlo<^res,  grélei;  le  crochet 
«Sleme  des  antéricurt  tris-épaisni  chei  1c*  mÂlc*  :  C.  mtlamxefluxla  Fab.,  Cn- 
mnmla  Bunn.,  du  Brésil;  leilacta  Burm.,  nigrorephala  Scbœnh.  [inebinoce- 
fliala  Oiiv.],  jerruginta  Fab.  (niyrirepj  Schicnh.),  ntinufo,  ebeia  Bunn.,  W- 
«ofarCasteln.,  de  la  Guyane;  ruflcoUii  Burm.,  du  Coiomble  ;  rubij^noM  Burm.^ 
de  la  Martinique . 

VI.  C.  aiCROCEFau.^.  T^te  petite  ;  chaperon  asie*  long,  subparabolique,  ar< 
rondi  eu  «Tant;  lobe  dei  mlcLoires  nibwle,  fonement  d«Dti,  preique  glal^n 
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faudrait  da?antage»  car  il  y  a  dans  les  colledloiis  des  esptees  qoL  ne 
peuvent  y  trouver  place.  G*est  sur  l'une  d'elles»  celle  des  Cyeheepkëim 
aculœ,  qu*£richson  a  établi  son  genre  Ancognatha,  ayant  poor  type  la 
C  scarabœoides  et  caractérisé  par  son  chaperon  acaminé  et  retroussé 
an  bout,  et  ses  mandibules  terminées  par  une  pointe  grêle  égalemem 
redressée  et  dépassant  le  chaperon.  Il  y  a  des  passages  qui  ne  nue  pa- 
raissent pas  permettre  d'adopter  ce  genre,  du  moins  jusqu^à  noorel 
ordre. 

En  l'absence  de  caractères  précis  et  constants,  ces  insectes  se  recon- 
naissent à  un  fades  qui  leur  est  propre,  et  à  leur  système  de  coloralîon 
qui  consiste  en  taches  noires  ou  brunes,  souvent  mal  limilèes, 
fbnd  fauve,  tcstacé  ou  rougeâlre,  toujours  brillant.  Un  asseï  petit 
bre  sont  d'un  noir  uniforme,  et  parmi  ceux-ci  il  en  est  qui,  aons  le  rap- 
port de  la  forme,  se  rapprochent  des  Chalbpus  et  même  des  Hbom- 
htchds. 

Le  genre  est  riche  en  espèces;  M.  Burmeister  en  a  décrit  70  cl i y 
en  a  encore  beaucoup  d'autres  inédiles  dans  les  collections.  Il  est  propre 
à  TAmérique  et  répandu  depuis  les  Etats-Unis  jusqu'au  Chili  iocknive- 
ment,  mais  nulle  part  mieux  représenté  que  dans  les  régions  i 
tropicales  de  l'Amérique  du  Sud. 


mandibules  non  BaillaDies  ;  tarses  grôlcs  et  longs  ;  le  crochet  externe  des 
rieurs  trës-épaissi  chez  les  mâles  :  C.  liturata,  lunulata,  signaticoUiM 
l^punctata  Manh.^  du  Brésil;  undafa  01.  [spilophthcUma  HerbsQ, 
varians,  dorsaliSy  flgurata,  S^punciata  Burm.^  de  la  Guyaoe;  ntdmaâdm 
Burm.^  de  Colombie. 

Yll.  G.  siKUÂTiC.  Tête  grande,  allongée^  parallèle;  chaperon  tronqué  et  sini 
en  avant;  lobe  des  mâchoires  très-robuste,  glabre,  fortement  denté;  ouhmU- 
bules  tronquées  au  bout^  faiblement  saillantes  ;  tarses  tantôt  trèi-loiigi,  taatét 
courts;  le  crochet  externe  des  antérieurs  épais  chez  les  mâles  :  C.  stidkû,  bt- 
cida,  picta,  Mafaffa  Burm.,  du  Itfcxique;  Tutilina  Burm.,  de  Colombie  ;/»- 
bescens  Burm.,  du  Pérou  ;  6-notata  Burm.,  B-punciaia  Castcln.,  rustkaOlir, 
{castanea  Casteln.),  de  la  Guyane;  grandis  Burm.,  de  la  Guadeloope;  crt- 
brata,  variolosa  Burm.^  atricapiUa  Alauh.^  du  BrésU. 

YllI.  C.  EURTCEPHJiLiG.  Tète  grande,  large,  tronquée  et  rebordée  ea  avant; 
lobe  des  mâchoires  fiiible,  muni  de  cinq  dents  aiguës  et  longues  ;  manililwilft 
tronquées  au  bout  et  h,  peine  saillantes;  tarses  très-courts  :  C  fkdvipeiuit 
Burm.,  du  Brésil. 

Les  espèces  suivantes,  dont  la  place  ne  m'est  pas  bien  connue,  ont  été  dé* 
crites  depuis  :  C.  erythrodera,  tillosa,  Blanch.  in  d'Orb.  Yoj.  Entom.  p.  19t, 
pi.  11,  f.  5,  6;  de  Bolivia.  —  spilopyga,  pubescens,  ciyptata,veutrai\Sydiifàa, 
macrophylla,  Erichs.  Archiv,  1847,  l,  p.  %  ;  du  Pérou.  —  stolata,  Erichs.  la 
Schomb.  Guyana,  III^  p.  562;  de  la  Guyane  anglaise. 

Le  MeL  anguîaris  de  Knoch  (Neue  Beitr.  I,  p.  87),  que  M.  Burmeister  a  pasrt 
•ous  silence^  parait  être  identique  avec  la  C.  viUosa  Burm.,  des  Etat^-Uois. 
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£1U0SC£LI5. 
BuMi.  Bandb.  d.  Entom.  V,  p.  n  (1). 

Mentoti  obloDg,  médiocrement  rétréci  et  an  pea  échancré  en  arâDt.— 
iLobe  eiteme  des  mâchoires  robuste,  armé  de  cinq  fortes  deiUs.  — 
Ifandibales  cachées  soas  le  chaperon.  —  Télé  grande,  carrée,  légère- 
meot  convexe;  chaperon  sinué  et  un  pea  rebordé  en  avant.  —  Antennes 
4e  dix  articles;  leur  massac  coarle  et  épaisse  dans  les  deux  sexes.  — 
Protborax  ample,  régalièrement  convexe,  arrondi  sar  les  côtés  aa-delà 
4e  son  milieu,  faiblement  bisinué  à  sa  base  ;  ses  angles  antérieurs  i 
l>eine  saillants,  les  postérieurs  droits.  —  Elytres  obiongo-ovales.  — 
Pelles  robustes  ;  jambes  antérieures  munies  de  deus  fortes  dents  rap- 
firocbées  et  arquées  ;  les  quatre  postérieures  échancrées  en  dehors  dans 
leor  moitié  terminale,  munies  sur  leur  face  externe  d*une  longue  carène 
obliqae  ;  tarses  grêles,  assez  .longs;  crochets  des  antérieurs  simples  dans 
les  deax  sexes.  —  Pygidium  très-grand,  voûté,  vertical.  »—  Une  forte 
faillie  post-coxale  au  prostemum.  —  Corps  oblong,  épais. 

Le  genre  tient  de  très-près  aux  Ctclocephala  ,  surtout  aux  C,  «i- 
nuatm  de  M.  Burmeisler,  dont  il  reproduit  exactement  la  tête.  Il  s*en 
distingue  principalement  par  la  grandeur  du  pygidium,  la  forme  des 
pattes  et  Tarmatùre  des  jambes  antérieures.  Il  ne  comprend  que  VApo^ 
fonia  emarginala  de  Mannerheim,  assez  grand  insecte  do  Brésil,  d'un 
nmgeâtre  très- brillant,  et  hérisse  de  longs  poils  roux,  médiocrement 
abondants  en  dessous,  plus  fournis  sur  les  pattes  et  à  Textrémité  du  py- 
fidîom.  Sur  chaque  segment  abdominal  on  remarque  une  rangée  de 
points  enfoncés  de  chacun  desquels  part  un  long  cil. 

BRADYSGELIS. 
BuKX.  Handb.  d,  Eniom.  V,  p.  73  (2). 

Meqton  large,  carré  et  plan  ;  sa  partie  ligulaire  plus  étroite  que  loi 
elbilobée.  —  Lobe  externe  des  mâchojies  allongé,  voûté,  pénicillé, 
armé  an  côté  interne  de  deux  dents  médiocres  soudées  ensemble.— Man- 

(1)  Syn.  Apocoota^  Manh.  Dcscr.  d.  40  Scarab.  d.  Brésil,  p.  26. 

(2)  Ce  genre  est,  selon  toutes  les  probabilités,  le  même  que  celui  établi  par 
V.  Bûisduval  (Faune  cnt.  d.  l'Océan.  II,  p.  160)  sous  le  nom  d'ORTCTODXiius,  et 
reproduit  plus  tard  sous  celui  de  Lxmpiiopcs  par  M.  De  Castelnau^  qui  parait  ne 
pas  l'aTOlr  vu  en  nature,  tant  il  en  parle  brièvement  (Hist.  nat.  d.  Col.  D, 
p.  114).  Seulement,  M.  Boisduval  dit  que  les  cuisses  antérieures  sont  armées  de 
deux  denU,  l'une  externe  obtuse,  l'autre  interne  aiguë.  Sans  ce  caractère, 

.l'identité  de  son  genre  avec  celui  do  M.  Burmeister  ne  souffrirait  aucun  doute. 
'|1  nomme  également  latHarsis  l'espèce^  et  l'a  tigurée^  toc.  dt.  Col.  pi.  9,  f.  &« 

CoUopUuê.    Tome  UL  M 
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dibules  cachées  soas  le  chaperon,  robastes,  arqaées  aa  côté  externe 
et  acaminécs  an  bool.  —  Chaperon  éts  mâles  allongé,  tronqué  et 
fortement  rebordé  en  avant,  avec  une  échancmre  de  chaque  côté  et 
une  dépression  eA  dessus;  celai  des  femelles  rétréci  et  largement 
tronqaé  en  avant.  —  Antennes  de  dix  articles  ;  leur  massae  ovalaire. 

—  Prothorax  régalièrement  convexe,  un  peo  transfersal»  arronéi  mr 
les  côtés,  avec  ses  angles  antérieurs  obtus  et  saillants,  tronqaé  en  ar- 
rière.—  Elytres  lisses.  —  Pattes  robastes  ;  jambes  antérieures  ferle- 
ment  tridentées,  les  quatre  postérieures  munies  sur  leur  tranche  ex* 
terne  de  deux  fortes  carènes  épineuses  ;  les  quatre  !•'■  irticia  des 
tarses  antérieurs  des  mâles  très-courts  et  épais;  leurs  crodiels  inègiax, 
Texteme  très-épais  et  muni  à  sa  l)ase  d'une  forte  dent;  les  quatre Ihws 
postérieurs  de  la  longueur  de  leurs  jambes  respectives  ;  leur  fer  aitkfe 
an  peu  renflé  à  sdn  extrémité.  —  Saillie  post-coxale  très-forte,  «vee« 
faisceau  de  longs  poils  à  son  sommet. 

Ce  genre  est  état>li  sur  un  grand  insecte  {B.  latilarsit  Bonn.)  de  It 
NouveHe-Guinée,  de  forme  oblongue,  très-convexe,  entièrement  fisse  d 
très-brillant  en  dessus,  avec  les  côtés  de  la  poitrine,  les  caisses  el  In 
jambes  hérissés  de  longs  poils  roux;  sa  couleur  générale  est  d*an  châ- 
tain «roageâtre. 

PELTONOTUS. 
BuRX.  Hmdb.  d.  Eniom,  \,  p.  75. 

Menton  en  ogive  allongée»  tronqaé  à  son  extrémité,  <^»^ioitt  im 
toute  sa  longueur.  ->  Lol>e  externe  des  mâchoires  anné  de  sîx  fortes 
defiits.  —  ManditNiles  arrondies  en  dehors,  cachées  au  repos.  —Labre 
saillant,  transversal,  entier  et  cilié  en  avant.  —  Tête  en  earré  long  ;  cha- 
peron faiblement  sinué  et  un  peu  rcbordé  en  avant.  —  Antennes  dedii 
articles;  leur  massue  ovalaire.  —  Protfaorax  transversal,  demi-cirailaire 
à  sa  base,  ariopdi  sur  les  côtés,  avec  ses  angles  antérieurs  pea  saillants. 

—  Ecusson  assez  grand,  en  triangle  subrcctiligne.  —  Etjtres  ass« 
courtes,  ovales.  —  Pattes  médiocres;  jambes  antérieures  fortemest 

'trideniées,  les  autres  unicarénécs;  tarses  antérieurs  des  miles  robnsteSi 
avec  leurs  crochets  très-in^ux,  les  quatre  postérieors  médhims.  - 

—  Pygîdium  assez  petit,  transversal,  convexe.  — Saillie  posl-eoxiie 4 
proslcruum.  située  entre  les  hanches  antérieures. 

Genre  intéressant,  en  ce  qu'il  est  le  seul  représentant  connu  josqalo 
^es  Gydocéphalides  aux  ludes  orientales.  Son  labre  saillant  le  ds- 
tidgue  essentiellement  do  tous  ceux  qui  précèdent  et  qui  suivent.  Qo^ 
à  ta  forme  générale,  l'unique  espèce  (i)  qui  le  compose  ressenitiie  bev- 

(1)  P.  morio,  Bufm.  loc  cit.  M.  Biirmeister  soupçonne  que  le  MAÂoé^ 
scarabeina  de  Scbœnlierr  (Syn.  1ns.  111;  Append.  p.  187)  Cul  aussi  partie  *<• 
genre. 
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coap  à  certaines  Ctclocepbala  de  forme  oblongoe  et  médiocrement 
convexe  (par  ci.  tignala).  Elle  est  assez  grande,  d'on  noir  médiocre- 
ment brilkint,  ponctuée  sur  tonte  sa  surface  en  dessus  et  reyétue  infé- 
rienrement,  sauf  sw  l'abdoineny  de  poils  roux  asseï  longs. 

CHàLEPUS. 
Hac^Lxat,  Horœ  entom.  l^  p.  75  (1). 

Menton  allongé^  subparallèle,  faiblement  rétréci  a?ant  son  extré- 
mité; ceUe-ci  un  peu  sinuée.  —  Lobe  des  mâchoires  muni  de  cinq  I 
Mx  dents  aigués.  ^  Mandibules  ioermcs  en  dehors,  cachées  an  repos. 
—Labre  légèrement  visible.— Tête  courte  ;  chaperon  brièrement  para* 
bolique,  obtus  ou  sinoé  en  avant,  parfois  bidenté,  acominé  chez  quel- 
ques-uns; dans  ce  cas,  un  petit  tubercule  sur  la  suture  qui  le  sépare 
du  front.  —  Antennes  de  dix  articles.  —  Prothorax  transversal,  arrondi 
sur  les  côtés  et  aux  angles  postérieurs,  coupe  carrément  à  sa  base,  bi- 
aioné  ou  non  en  avant,  avec  ses  angles  peu  saillants.  —  Elytres  ovales 
oa  obloogues.  •—  Pattes  courtes,  en  général  médiocrement  robustes; 
jambes  antérieures  fortement  tridentées,  les  autres  munies  de  deux  ca- 
rènes épineuses  ;  tarses  antérieurs  épaissis  chez  les  mâles,  avec  leur 
erocfaet  externe  très-robuste  ;  les  quatre  tarses  postérieurs  grêles, 
médiocres*  —  Pygidium  vertical,  peu  convexe.  —  Prosternum  muni 
d\me  forte  saillie  post-coxale.  —  Corps  glabre. 

Tel  que  je  rentends,  ce  genre  ne  comprend  qu'une  partie  des  es- 
l^ices  qu*j  a  placées  M.  Banneistcr,  celles  dont  le  pygidium  est  à  l'état 
imnoal  (s).  U  est  très-voisin  des  Gyglocbphala  et  ne  s*en  distingue  es- 
feniieDànent  que  par  ses  mandibules  plus  larges,  arquées  et  cachées 
iOUS  le  chaperon.  Ces  insectes  sont,  pour  la  phipart,  de  forme  assez 
conrte,  d'un  noir  médiocrement  brillant,  que  relèvent  parfois  de  légers 
fieflets  métalliques,  et  ponctués  en  dessus,  avec  les  élytres  plus  ou  moins 
itrièes.  Tous  sont  américains  (s). 

(1)  Syn.  CiCLOCKPnxtK,  Verij,  Dclcct.  anim.  art.  Braail.  p.  46;  Casteln.  — 
GmTKUPES  Fab.^  Schœnh.  —  Melolo>tha  Fab.,  Oliv.^  Schœnh. 

(I)  J'en  retranche  les  cinq  espèces  (C  barbatus  Tab.,  hydrophUMdes,  aUta- 
9tui,  fiûiginosuSy  tucidus  fturm.)  que  M.  Burmcistcr  a  placées  en  tète  dn  genre. 
Bei  prétentent  un  caractère  éminemment  générique  dans  lenr  propygidium^ 
qui  s'est  ioudé  au  pygidium  et  s'est  agrancH  au  point  que  ee  dernier  ne  forme 
j^loa  qa^lnc  étroite  bande  qui  échappe  fociicment  à  KobservatloB.  Ce  fliux  py- 
gidium porte  en  outre  à  sa  base  de  longs  poils  très-fins  qui  débordent  forté- 
IBent  la  partie  postérieure  des  élytres. 

M.  Bumeister  pense  que  i'ApogonUt  dUataia  de  Mannerheim  (Descr.  de  40 
#Mndiw  d.  Sr^l,  p.  27)  dokt  être  ajoutée  aux  cinq  espèces  oHtessus.  Ces  ia- 
iectes  sont  originaires  de  diirerses  parties  du  Brésil: 

(3)  IL  SuioNiitar  (Handb.  dL  fintooL  V,  p.  7S)  CB  déerit  U  e^.  :  C.  yrniH 
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STENOCftATES; 
Btmif.  Handb,  d.  Eniom.  \,  p.  S3  (1]« 

Ce  sont  des  Chalbpus  dont  les  tarses  anlérîears  sont  simples  dans 
les  deux  sexes.  Tons  ont  le  chaperon  fortement  rétréci,  trooqoé  ao 
bout,  séparé  do  front  par  une  pelile  carène  interrompae,  et  le  ineotoo 
tnberculeax  dans  son  milieu.  Chez  les  mâles,  le  dernier  segmeot  fen* 
tral'de  Fabdomen  est  un  peu  échancré.  La  plupart  ont,  en  oalre,  les 
élytres  plus  fortement  sillonnées  et  ponctuées  que  dans  le  genre  pré- 
cédent. Les  espèces  sont  de  TAmérique  do  Sud  (s). 

Sous-Tribu  III.     Oryctides. 

Palpes  labîaox  insérés  sur  les  côtés  da  menton.  —  HandHioles  nor- 
males, dépassant  presque  toujours  le  chaperon.  —  Tète  an  moins  to- 
berculée,  souvent  cornue  chez  les  mâles,  inerme  on  tnbercoiée  cIms 
les  femelles.  —  Prolhorax  excavé  en  avant  ou  muni  de  saillies  chei  les 
premiers,  très-rarement  simple.  —  Pattes  de  même  longueur  dans  les 
deux  sexes  ;  le  premier  article  des  quatre  tarses  postérieurs  preSfM 
toujours  triangulaire  ou  au  moins  épineux  à  son  extrémité  sopéiieaR. 
— -  Des  organes  de  stridulation'  chez  la  plupart. 

Je  comprends  dans  cette  sous  -  tribu  tous  les  DynasUdes  qoi,  avec 
Tinsertion  des  palpes  labiaux  et  les  mandibules  à  Tétat  normal,  ont  les 
pattes  de  même  longueur,  ou  peu  s*en  faut,  dans  les  deux  sexes.  Avec 
elle  commencent  ce  qu'on  peut  appeler  les  Dynastides  normaux,  h'eo 
qu*il  s*y  trouve  quelques  genres  (par  ex.  Callicivemis),  et  même  ao 
groupe  entier  (Oryctomorphides),  dont  le  faciès  est  plus  oo  moins 
aberrant. 

Ce  u*est  que  peu  à  peu  qu*on  voit  se  développer  et  la  taille  et  les 
différences  sexuelles  de  ses  espèces.  Celles  placées  en  tête  sont  petites 

natus  Fab.  (Mel.  dubia  Oliv.,  Geotr.  lugubris  Scbœnh.),  rugi  front,  planatus, 
jplicatus,  subsericeus,  gagates  (Cycl.  brevis?  Perty),  bidentatus  î^irm,,  da 
Brésil;  rostratus  Burm.^  ZoUus  Fab.,  nasutus  Burm.,  de  la  Guyane;  pt- 
cipes  Burm.,  des  Antilles  ;  irachypygus  Burm.,  des  Etats-Unis  et  du  Meiiqur. 
Le  Scorabœus  fimosus  de  Herbst  (Die  Kaefer,  U,  p.  208,  pL  17,  f.  3)  appe- 
llent aussi  à  ce  genre. 

(1)  Syn.  Geotrupes  Fab.,  Oliv.,  Schœnh.,  Germar. 

(2)  Esp.  du  Brésil  :  S.  holomelanus,  Germar,  Ins.  Spec.  nor.  p.  116.  —  lêbO' 
rotor  Fab.,  Oliv.  —  cuUor,  Bunn.  loc.  cit.  —  Esp.  de  Cayenne  :  5.  tawcitt 
Burm. 

M.  Burmelster  pense  que  lo  Mel.  rufipermis  de  Fabricips  (Syst.  £1.  D;,  pi  1^ 
jrentre  aussi  dans  ce  genre. 


Jmmt  CetU  ttiba,  Utidîi  qna  lu  derairei  égiIflDt  pr««iae  mku  m  rap- 
port qDcIqaes-nns  des  Dynattides  vrais.  De  méaie,  les  deux  sexes 
commcDCeot  par  différer  k  peine  ;  il  y  a  mâme  du  eipècu  dam  cerlaiu 
genres  (par  ex.  HETiBOnrcHos)  où  rien  ne  les  djgtingae  l'an  de  l'aulre. 
Sur  la  télé,  eu  difTérencu  dtbulent  chez  les  miles  par  nn  simple  lo- 
bcrcale,  snr  le  pfolborax  par  une  impression  souvent  accompagée  d'an 
tnbercale  anlêheur.  Le  premier  Ûiiil  par  devenir  nne  corne  plus  oa 
isnins  grande  ;  la  seconde,  une  excaTalion  sonvent  Irès-vaste,  flanqués 
oa  surmontée  de  saillies  de  forme  culrémement  variable.  Ces  caraclires 
Hsiiels  ne  se  développent  pas  toujours  i  beaucoup  près  d'un  pas  égal 
sur  les  deut  parties  en  question  :  la  léle  peut  n'avoir  qu'un  simple  ta- 
bercule,  tandis  que  le  prothorai  est  armé  de  cornes  très-grandes  ;  lu 
SniATBeus  offrent,  de  ce  contraste,  un  exemple  Trappanl.  Quant  aux 
femelles,  beaucoup  ont  les  deux  parties  en  queslion  simples  ;  les  autre) 
ont  nn  ou  deui  tubercules  céphaliques  ou  une  impression  prolhora- 
ciqoe  antérieure  ;  celles  des  Epiema  seules  ont  la  tête  cornue  et  le  pro- 
tborax  largement  et  fortement  excavé,  avec  une  saillie  postérieure. 
Pour  le  surplus,  ces  insectes  varient  beaucoup  soas  (oas  les  rapporta. 

Quant  aux  organes  de  slridulalion,  qu'on  a  trop  négligés  jusqu'ici.  \t 
moment  me  parait  Tenu  de  les  Taire  (igurer  parmi  les  caractères  géné- 
riques de  ces  insectes.  Ils  jouent  un  rôle  important  dans  la  dassificalioa 
du  groupes  qni  suivent. 

Cette  sous-tribu  correspond  à  une  partie  des  Oryclomorpbfdu,  aux 
Slratégides  et  aui  OrycllJcs  vrais  de  M.fiurmeister,  avec  addilioa 
d'oD  genre  (Xekodobds)  qu'il  a  compris  parmi  ses  Xytophiles  unphi-  . 
bolu.  Ses  espèces  me  paraissent  devoir  être  réparties  dans  iM  qualn 
groupes  suivants  : 

L  Jambes  poster,  évaséct,  troaquèes  et  ciliées  au  bout. 
a     Haiiue  aulennairo  pareille  daoB  les  deui  teiei. 

l"  art.  des  torses  poslÉrieun  CdlilcmtiDt  trigone.  PsnoposnDu. 

- —  forUment       —  PiaSLOrkSis. 

aa  Massue  aoleiiciaire  Irii-grande  c\\a  Ic)  miles.  OavcToaoapauaa. 

IL  Jamtwi  poster,  digities  eu  au  lOoUii  feitannées  au  bout.  Oktctu)!*  vaia. 

Gaovn  I.    Pentodootidei. 

Tête  munie  d'on  k  deux  tubercules,  rarement  inennc.  —  Prolhorax 
le  plus  BOBvenI  impressionué  en  avant,  avec  un  tubercule  sur  son  bord 
«Dtérieur  ches  les  miles.  —  Jambu  poslériearu  médiocrcniâÉt  évasées 
tA  tronquées  au  bout,  avec  une  couronne  de  cils  ;  leoT  i*'  article  tai- 
Uement  trigone. 

Ce  groupe  ralUdie  la  »u-triba  ai»  CjctoçéffellidM  fpv  iM  B«- 
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Tiioinrom  qoi  sont,  pour  la  plojMH,  MeoMpt  foMM  êtêCMiimmé 
qu'ils  n'en  dUfèrenC  «SBentieUemenl  qo'Mi  ci  (|a1is  MM  poorwi  d^ 
ganes  de  stHdalatkm  que  ces  deraiers  ne  poasèdenl  |iis«  Gei  eqpHi 
eif âtênt  ici  dans  la  majeure  partie  dea  genref  et  alMeol  tfoia  Immi 
diffèreatee  que  j'ai  prises  pour  base  de  la  elassificalMD  expoete  pM 
bas. 

La  plupart  de  ces  insectes  sont  américahii  ;  parori  les  anCreti  miê 
leurs  genres  (Pektodoh)  parait  propre  jusqu'id  à  la  Faune  ■ntlim 
néenne  ;  un  second  (HaTiaoNTcnes)  est  répandu  en  Afrf qui  et  aaa 
Indes  orientales;  deux  (Isoooh,  CHnaonAtTS)  aoul  particAfl  I 
l'Australie. 

I.  Prostcram»  MUS  saillie  anté-coxale. 

A  Organes  de  stridulation  formant  deux  bandes  sur  le  propygidinaa. 

Crochet  externe  des  tarses  antér.  épaissi  chez  les  mAles  :  thtefwnytHkr. 

simple  dans  les  deux  feexes  :  Poitàg^. 

B  Organes  de  stridulation  situés  à  la  iiàce  interne  des  élytres  :  Ugyrut» 
Ç  -*— •  nuls  on  couvrant  la  milieu  du  propygidiuii. 

a     Prothorax  non  impressionné  dans  les  deuxaexes  (1)  :  Psntoita. 
à  a       —       impressionné  an  mohis  ches  les  m&les. 
b     Organes  de  stridulation  nuls  :  Isodon,  Cheîroplatys, 
bb  —  présents. 

Propygidium  prolongé  en  une  large  saillie  :  Scc^ftophUm,  4>9ft|faaf. 
—  coupé  carrément  en  arriére  :  CorynnùHêt* 

U.  Prostemum  muni  d'une  saillie  anté-coxale  :  Acerus. 

HETERONYCHUS. 
(Dei.)  Burm.  Handb,  d.  Entom.  \,  p.  90  Çl), 

Menton  obfong,  subparallèle,  assez  fortement  rèlréd  afant  son  ex* 
trémité  ;  celle-ci  en  général  sinuée  en  avant.  — -  Lobe  externe  des 
mâchoires  araié  de  cinq  à  six  dents  aiguës.  —  Mandibnlea  terminées 
par  deux  dents  obtuses  ou  aiguës ,  relevées  et  dépassant  un  peu  le 
chaperon.  —  Télé  large  et  courte  ;  chaperon  fortement  rétréci,  sînné 
sur  les  colés,  rebordé,  obtus  on  bidenté  en  avant,  séparé  du  front  par 
une  petite  carène  souvent  bituberculée.  —  Prolhorax  grand,  traos- 
tersal,  de  la  largeur  des  élytres  k  sa  base,  régulièrement  cylindrique, 
parfois  impressionné  en  avanl ,  avec  on  polit  tubercule  sur  son  bord 
antérieur  dans  les  deux  sexes.  —  Elytres  courtes,  convexes.  ->  Paltai 

(1)  Une  espèce,  le  P.  aries,  fait  exception  à  cet  égard. 

(2)  §jrn.  Geotropes  Fab.,  Schœnh.^  Klug.  —  ScàRâBJius  Oliv..  Herlift» 
CUtelUi 


tris-robostei  ;  janbei  inUrieares  manies  de  Irais,  rtrement  de  qoatre 
fartes  denU,  lonreDt  ■ccompagnéei  de  quelques  petites  crënelurett 
Unes  aotèrleors  plus  od  oioiDS  rotnsles  chei  les  mïlei.  aiec  leur  cro- 
chet externe  plus  fort  que  l'interne  ;  l"'  article  des  postérieora  distinc- 
teowDt triiagolaire  cbei  la  plupart.  —  Pygiiluim  vertical,  isseï  coa- 
TCze.  —  Une  forte  saillie  post-cosale  au  prosternum.  —  Des  organes 
1^  itriduIatioD  formant  deux  bandes  sur  le  propjgidiom. 

Je  M  CMDpreods  dans  ce  genre,  comroe  l'avait  fait  De^cen  {*),  que 
de*  cipiees  de  l'ancien  continent  ;  celles  du  uauveau,  qu'y  a  fait  entrer 
IL  BÔscister  (a),  me  paratisent  devoir  en  élre  excises.  Ainei  limité,  tt 
MCQDtiCBt  que  dei  eipècei  d'un  faeiti  particulier  par  Hiita  de  l'amplfw 
de  lenr  proihorai,  coartes,  gcnéralement  très-conveies,  d'oa  hw  e« 
d'un  faove  nniforme  assez  brillant,  à  èlytres  assez  régulièrement  striées, 
•(  nen  velaes  oa  môioe  preiqoe  complètement  glabrei  en  dessous. 

Elles  se  divisent  en  deux  sections  naturelles  :  l'une  comprenant 
-çeOea  dont  le  protharai  n'a  ni  impression  ni  tubercule  en  avant,  et  dont 
les  organei  de  stridjialiun  consistent  en  deux  bandes  étroites,  distantes 
Cl  (Ëvergeant  d'arrière  en  avant  {s)  ;  l'autre,  celles  qui  ont  le  protberaz 
impressionné  et  tubercule  en  avant,  et  les  organes  de  slridalatioa  for- 
mant également  deux  bandes,  mais  rapprochées  et  mâme  parfois  con- 
Ibadnes  [*). 

Ces  insectes  sont  au  plus  de  moyenne  taille,  parfois  asseï  petits  et 
ripandns  en  Afrique,  à  Madagascar  et  aux  Indes  orientales. 

(1)  Cat.  *d.  3,  p.  103. 

(1)  J'entends  puler  ici  E^uialemcnt  de  ica  H.  globotu»  do  BuioM-Ayres, 
hànilù,  de  preiquu  loutei  lus  parliMiJiaudesderAmirlquu  du  Sud,  etrrb'cCtw, 
de  celle  da  riord  ;  □□  Iruuveri  plus  loin  ses  aulrus  cRpècet  amirlcaiuct  dans  le 
genre  Licraus.  Le*  trats  eipècas  ci-dM«ua  doivent  prolmblement  fonner  un 
genre  propre. 

(3)  kt  Tiennent  les  eipèeM  suivaotcg,  mentionnées  par  H.  Bunneislar  :  H. 
Wùtor  (Ceofr.  oricttu*  Uausui.),  du  Cap.  —  panmtptmclaltu  Burm.,  de  Nubta. 
—  Licat  Klugj  du  SËn^'^al.  —  pariu!,  miniilui  Burm,,  plebrita,  rutlicut 
Klng,  de  Uadagaicar.  —  iiwralor  Fab.,  du  lava.  —  paufir  B«nn.,  dw  Uea 
MU^pines.  —  Aj.  :  fl.  fotsor,  Huicliu  iti  Caliu.  Yo;.  en  Abyssin.  Zool.  p.  348; 
4'Abjtiinie.  —  Saoclw-Uttena,  Hoiubr.  cl  Jaquio.  Yuy.  au  pAlc  Sud,Eal(UD. 
t.  lOâ;  Cet,  pi.  1,  t.  0;  de  l'Ile  &uulo-IIi!lonc, 

A  cetlï  section  a|iparlieiin'  ut  protablcment  encore  :  JUelelonJha  morio,  Fab. 
Sprt.  El.  Il,  i>.  167  {  du  r,uln«u.  —  iltl.  hotUHtola,  ScbwuU.  Sjn.  loi.  Ul; 
Alvend.  p.  187;  du  aiàxaa  \tisi. 

(4)  Elle  ne  eomprend  iju»  Wt  trois  espèces  suivaotei  :  II.  javanv  Dura.,  de 
laie.  —  Claudiw  Klug  {Scar.  arenniim  l^itelu.),  Aypiut  Uunn.,  de  la  84- 
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PODALGUS. 
(Du.)  BuRM.  Bandb.  d,  Entom.  V,  p.  US* 

Organes  buccaox  des  Heterontchus,  avec  le  lobe  eiterne  def  ni^ 
choires  grêle,  inerme  et  légèrement  crochu  an  boot.  —  Cbaperoo  aeB« 
miné  en  avant;  an  seul  lubercale  sur  la  suture  qui  le  sépare dafronU 
—  Prothorax  sans  impression  ni  tubercule  en  avant.  —  Jambes 
rieures  munies  de  trois*  dents  aiguës  ;  tarses  de  la  même  paire  sk 
dans  les  deux  sexes. —  Pygidium  court,  transversalement  renflée  Si 
htÊÊjf  —  Organes  de  stridulation  comme  chez  les  HBTsaoïnrcHiJi  ds  II 
primiére  section. 

Dejean  (i)  avait  fondé  ce  genre  sur  un  petit  insecte  (P.  omtcuAu) 
du  Sénégal,  que  M.  Bormeister  a  décrit  en  lui  adjoignant  un  asseï  grwd 
nombre  d'espèces  américaines  qui  ne  peuvent  rester  associées  ea- 
semble.  Lui  même  en  a  plus  tard  reporté  plusieurs  dans  le  genre  Li- 
«vacs  qui  suit  ;  d*autres,  étant  dépourvues  d*organes  de  stridalate, 
doivent  former  un  genre  à  part  (s)  ;  enfin,  les  dernières  (s)  me  pa- 
raissent devoir  être  également  isolées  et  on  les  trouvera  plus  Um  sotf 
le  nom  de  Scaptophilus,  près  des  Bothtnus. 

Le  genre  Podalgus  se  trouve  ainsi  limité  à  Tespèce  indiquée  ploi 
haut  et  se  distingue  très-bien  des  HsTERoiiTcniis  par  le  lobe  des  ml- 
choires,  les  tarses  antérieurs  siixM)les,  etc.  Cet  insecte  est  d'un  faoft 
brillant  et  fortement  ponctué  sur  la  léte  et  le  prolhoraz»  avec  del 
rangées  régulières  de  points  beaucoup  plus  petits  sur  les  èlytres. 

UGYRUS. 
BuRM.  Handb.  d.  EnUm.  Y>  p.  542  (4). 

Menton  allongé,  rétréci  un  peu  au-delà  de  son  milieu  ;  sa  partie  U- 
gulaire  large,  sinuée  ou  tronquée  au  bout.  —  Lobe  externe  des  mà- 

(1)  Cat.  éd.  3^  p.  168. 

(2)  P.  bonarieniis  et  obesus  Burm.  :  le  premier  de  Buenos-Ayret^  la  weood 
de  rAmérique  du  Nord.  Les  Heteranychus  globosus,  humilis  et  relichu  m»- 
tionnés  plus  haut  (p.  407^  note  2)^  devront  aussi  être  reportés  dans  ce  genre  nou- 
veau ou  parmi  les  Ligyrus. 

"M.  J.  L.  Le  Conte  (Joum.  of  the  Acad.  of  Philad.  New  Ser.  I,  p.  85)  t  pu- 
blié^ sous  le  nom  générique  ^o  Bothtnus,  une  liste  descriptive  d*espècei  de  l'A- 
m^que  du  Nord,  au  nombre  de  huit,  qui  devront  (également  être  remes.?!!- 
sieurs  rentreront,  sans  aucun  doute,  dans  le  genre  nouveau,  dont  je  parle  cac* 
moment,  et  les  autres  dans  les  Ligyrus.  Ces  espèces  sont  :  B.  relictus  Say,  m- 
glectus^  Lcc,  morio  Lec.^  obsokius  Lee,  pyriformis  Lee,  VQriokwts  L«f., 
iridentatw  Say,  otutaneus  Melsb. 

^)  ^.  Sarpedon,  Deiphobw,  complanus,  etc. 

H)  Sju,  B&iuoKicaoi  «t  Pqpauq»  pars,  Buna,  loc.  aU  p.  IW^  ot  119  «  oUflf 


cbotrcs  moni  i!e  troU  i  liz  denlt  aiguës.  —  Handibnles  d^mot  l 
pdne  le  chaperon,  tinaéei  et  oblaiément  bidenléei  i  leur  eilréiuilë. — 
Chaperon  coart,  rclréci  et  en  général  bidenté  aa  boal,  séparé  du  rront 
par  one  petite  Carène  pins  ou  moins  dijlinclement  bituberculëe.  — 
Protliorai  traniiersal,  conveie,  arrondi  sur  les  côtés,  largetnenl,  mais 
bMeoieiit  lobé  i  sa  baie.  —  Elylres  courtei  ou  obloogues,  sabparal- 
Hles,  conreies.  —  Pattes  médiocremenl  robustes  ;  jimbei  anlérieures 
lorleinent  tridcntées,  les  autres  manies  de  deux  carènes  épineuses  ; 
tanes  grêles,  les  antérieurs  simples  dans  les  deux  sexes  ;  tel"  article 
des  postérieurs  triangulaire.  —  Pygidium  Iransverial,  asseï  conieie, 
▼eitical.  —  Une  asseï  forte  uillie  post-coxale  *  élue  au  prosternura.  — 
OrpiMS  de  siridolatioo  situés  i  la  face  interoe  des  élftres,  près  i» 
Jenr  estiémité  eilerne. 

M.  Bonneisler,  après  avoir  d'abord  placé  ces  insectes  parmi  lei 
HnnoNTCBiis  et  les  Podalsds,  a,  plus  tard,  étaUi  sur  eni  le  genre 
Wtael  qu'Erichaon  a  créé  de  son  côté,  quelque  lemps  après,  loos  le 
MMD  de  ToNAics.  La  «iloalion  des  organes  de  atridulatton  justifie,  et 
Kwleli,  sa  Tondalion.  ils  consistent  en  une  aire  plus  on  moins  grande, 
Mavertfl  de  très-fines  granulations  ou  de  rides  ondolenses  et  qoi, 
d'âpre*  sa  position,  doit  frotter  contre  le  bord-  supérieur  des  arceaux 
TCBlranx  de  l'abdomen,  quand  ce  dernier  se  ment.  Quelque  cboie  d'a- 
Mlogue  n'exisle  que  chez  les  Puileuius,  comme  ou  le  verra  plu* 

lOlD. 

Les  espèces  soDt  répandues  dans  toutes  le*  parties  dé  l'Amérique  et 
peuTcnt  se  diviser  en  deux  sections,  selon  que  le  prolixirax  est  dé- 
pourvu eu  avant  d'impression  et  de  tubercule  ch^  Im  miles  (t)  ou 
qa'H  présente  ces  deux  caractères  (t).  La  première  rattache  le  ganr« 
MX  PoDALGcs,  la  seconde  aux  Peuiodok  qui  suivent. 

—  Tounn,  Erichs.  Archiv,  1847, 1,  p.  95.  —  Cioraons  Fab.,  Scbcenh.  — 
«*"'■*"'  Palm.'DeauT.,  Latr.  —  CiaocEFUU,  Perty,  D«L  anim.  art.  BrasU. 
p.46. 

(1)  Podaig.  fo3sar  Utr.,  de  Colombie  ;  naniliu  BunD.,  de  GiuUmAla;  vit- 
tonu  Bunn.,  du  Chili;  Burm.  toc.  cit.  p.  119.  —  Tomar.  Maiman,  Erictu. 
1m.  cit.;  du  Pérou. 

(ï)  BetfTon,  tcnrahceimu  Pertj,  du  Brésil;  fotinlor  Burm.,  de  U  Gajue; 
(MRuioituPaliu.-IkauT.,  de  i'Amér.  du  Nord;  Burm.  toc.  cit.  p.  100. —  Podaig. 
varioloait  Bumv,  juvencus  Fab.,  d<!  I'Amér.  du  Nord  ;  Burm.  loc.  cit.  p.  12t. 

—  Tom.  Gi/a',  Erichi.  ia  Schomb.  Cujoaa,  III,  p.  S61  ;  de  la  Guyane  angtiiu. 
hm  femelles  de  cette  section  conservent  queliiueloii  ou  vestige  du  tulMTcnla 

•t  de  rirapreuioD  du  proUiorai. 


PENTODOK. 
fl(ttt>  thê  Col.  Mcn.  l,  p.  91  (1). 

MebtOD  iAUcm^,  gtltddèllemeDt  rétréci  }tïM€pï*h  a  partie  ltt«Mn: 
cétle-d  assez  large,  aâ  peu  ilimèe  où  eoGère  en  aTanC.  —  Lobe  ci- 
terne des  m&ctioires  robuste,  monl  de  cinq  dents  afgaës.  —  MwMwIfH 
oblosément  tridentéeS  à  leur  extrémité  en  dehors  et  an  peo  raàwèei» 
»  Chaperon  conrt,  trfangnlaire,  rebofdé  latéralement,  trcoquèMU- 
denté  en  avant,  séparé  do  front  par  mue  fkible  earèHe  portant  n  ot 
deax  tobercules.  —  ]Prothorat  convexe,  transtersaf ,  arrondi  ior  lel 
cdtés,  tronqué  &  sa  base,  rarement  (aria)  Impressiotiné  en  atadtcket 
les  mâles. —  Elytres  courtes,  convexes.  —  Pattes  robustes;  janbei 
adtécienres  maoîes  de  trois  fortes  dénia  el  d'tni  m^obro  ^fflUe  ds 
créoelsTes  obtoseï,  les  astres  de  deax  «arêtes  ciliées;  tarass  ■*> 
dioeres,  les  aatériem  parfois  épaissis,  avec  leors  crocheU  kiè§anB  ete 
les  maies;  Isfl*'  article  des  postérieors  triangalaire.  phis  on  asias 
prolongà  sapériearemeDl  en  arrière*  -^  Pygidiora  iortenaenl  Inis- 
▼ersal,  phn  oa  moins  conrexe*  —  Saillie  post-ooxale  da  proslenHa 
forte  et  dBée.  ^  Des  organes  de  stridalalloa  eoat raiit  le  nilîen  di 
propygidiom. 

L'on  des  genres,  pea  nombreux,  de  Dynastides  dont  FEnrope  pos- 
sède des  représentants,  mais  seulement  dans  ses  parties  méridionriei  ; 
lès  autres  espèces  sont  africaines.  Ces  infectes  sont  courts,  épais,  gà- 
fares  en  deSios,  plus  od  moins  villcox  sur  la  poitrine,  et  d*mi  noir-fanh 
Mtre  assez  briHant.  Leurs  élytres  ont  déS  rangées  de  points  geneMes, 
avec  une  strie  suturale.  Leurs  organes  de  stridulation  consistM  m 
sillons  ou  en  rides  bien  visibles  à  l*œii  na  et  qui  couvrent  toute  la  potie 
médiane  du  propygidium;  cependant,  chez  l'un  d'eux  {puneikoUis 
Burm.),  elles  forment  deux  larges  rangées  obflqoes. 

Les  espèces  africaines  sont  les  seules  dont  les  maies  aienl  les  tarsM 
antérieurs  épaissis  (s)  ;  ces  organes  sont  simples  dans  les  deux  sexes 
des  espèces  européennes  (s). 

(1)  Sjn.  Geotrupes  Fab.^  Schœnh.^  etc.—  Scarabaus  OUy.^  Herbst>  Rosd, etc. 

P)  P.  aries^  Fab.  Syst.  El.  1,  p.  17.  —  Nireus,  Burm.  Handb.  d.  Entom.  V, 
p.  Ï03. 

(3)  Ësp.  de  l'Europe  mér.  :  P.  fmnctatus  Fab.^  Oliv.  {puncttUaius  Rotsi).  * 
puncticoUis,  Burm.  loc.  cit.  p.  lOi  {monodon  Mulsant).  —  monodon  Fab.  {idiùta 
Herbst).—  bispinosus,  Kûster,  Die  Kœfer  Europ.  XXIV,  36.  —  Esp.  de  U  Ruak 
mCr.  :  P.  elatus,  Kùster,  ibid.  X,  60.  —  emarginatus,  stUcifrons,  kflster, 
ibid.  XUI,  42,  43.  —  distans,  Eriebs.  ibid.  XIV,  66. 

M.  Mulsant  (Mém.  d.  TAcad.  d.  Se.  d.  Lyon,  I,  p.  151)  a  publié  un«  notkt 
sur  les  caractères  dûitincUft  des  trois  premiên;8  espèces  européennes  indiqurrs 
^Vin  cette  siotei 
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ISODON. 
Hopkj  71^  M,  Mam.  l,  p.  96. 

McnUm  méfiocre,  presque  plan,  on  en  orale  assez  court;  su  partie 
flgàUdre  très*petHe,  mais  distincte.— Lobe  externe  dès  mAdioires  court, 
lirfe,  hibtementpénicillé,  moni  à  son  sommet  de  deux  &  quatre  dents, 
tnitM  robostes,  tantôt  petites.  —  Mandibules  terminées  en  dehors  par 
dent  dents  subégales  ou  une  seule  large  et  obtuse.  —  Télé  petite  ;  cha- 
ptroD  fortement  triangulaire,  tronqué  et  retroussé  en  ayant,  séparé 
do  front  par  une  carène  arquée,  parfois  tuberculiformedans  son  mUeu. 
-^  Pirotborax  fortement  transtersal,  trés-arrondi  sur  tes  côtés,  excavé 
eo  ayant  chez  les  mâles,  avec  un  tubercule  au  milieu  du  bord  antérieur; 
pê  dftnifr  manquant  parfois*  —  Elytres  .pooctaées  en  stries  réfoKAres 
m  MB*  -^  Pattes  assez  courtes,  peu  robustes  ;  jambes  aotérieorts  tri* 
AMéM»  les  quatre  postérieures  unicarénées  sur  leur  tranche  externe  ; 
tMfs  grêles,  asse;i  courts  ;  le  1"  article  des  postérieurs  faiblement  di* 
à  son  extrémité.  —  Saillie  post-coxale  du  prosternom  forte  et 
•—  Organes  de  stridulation  nuls. 

Insectes  de  petite  taille,  de  forme  encore  pins  courte  que  les  Pbkto- 
non,  très-conyexe  et  parallèle.  Le  corps  n*est  velu  en  dessous  que  sur 
la  poitrine.  Toutes  les  espèces  sont  de  l'Australie  (i). 

MM.  Uope  et  Burmeisler  ne  donnent  aucun  renseignement  sur  le 
prothorax  des  femelles.  J'ai  sous  les  yeux  celle  de  XauHralasiœ  et  deux 
aotres  individus  que  je  crois  du  même  sexe  et  appartenir  au  eurtus.  La 
Memièren*a  aucune  trace  d*impressiqp  sur  cet  organe  ;  dans  la  seconde, 
H  y  en  a  une  ttès-faible  accompagnée  d'un  petit  tubercule  sur  le  milieu 
dn  bord  antérienr. 

GHEiaOPLATYS. 
HoPE,  The  Col.  Mon.  \,  p.  84  (2). 

lienton  en  ovale  allongé,  régulièrement  et  fortement  rétréci  en  avant  ; 
sa  partie  ligulaire  petite  et  tronquée  au  bout.  —  Lobe  externe  des 
ttâdioires  assez  long,  muni  de  cinq  dents.  —  Mandibules  rétrécies  et 

(1)  /.  australasiœ,  Hope,  loc.  cit.  pi.  111,  f.  12;  organes  buccaux  seulemânt. 
«i-  cmrtus,  lûHcoUis,  IcBvigaius,  Burm.  Handb.  d.  EDtom.  V,  p.  107. 

(2)  M.  Hope  donne  pour  type  à  ce  genre  le  Geotrupêi  trtmcatus  de  Fabricius, 
p^fUij  au  lien  d'établir  les  caractères  génériques  d'après  cette  espèee,  illes  a 
empruntés  au  C.  juvencus.  D'après  cela,  ce  dernier  devient  le  type  dn  genre^ 
et  M.  Burmeisler  a  eu  raison  de  placer  dans  un  genre  à  part  le  Geotrt^pês  inn^ 
4êiU9,  doat  les  oaraotères  sont  très-difKrents.  M.  Hopa  attribua  en  outre  4  tort 
deux  dtats  seulamant  aux  màchoiru  «t  trois  éperoaa  9m^  jambei  dmCMBeUei* 
-*  Syn.  ScAROAos»  Gulrii-ltémyi  VeQfi  (U  li  Geq.  Mm*  Pi  Mi 
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obtuses  en  avant,  invisibles  au  repos.  —  Chaperon  plan»  réiréd»  maif 
large  et  oblus  en  avant,  séparé  do  front  par  nne  petite  carène  transver- 
sale, arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  à  sa  base,  très-convezet  excavé  ca 
avant  chez  les  mâles  avec  on  tubercule  aign  an  milieu  du  bord  an- 
térieur, parfois  existant  en  vestige  chez  les  femelles,  -r  Eiytres  trii- 
convexes.  —  Pattes  robustes  ;  jambes  antérieures  des  mâles  larges,  pfoi 
ou  moins  arrondies  en  dehors,  tantôt  ioermes,  tantôt  munies  de  deux 
dents  rapprochées  dont  la  terminale  dilatée  extérieurement;  ces  jambes 
obtusément*  tridentées  chek  les  femelles  ;  les  quatre  postérienrcs  très- 
fortes,  bicarénées  et  épineuses  ;  les  éperons  terminaux  des  posténcvei 
très  larges;  le  l«r  article  des  mêmes  fortement  triangulaire.  —  Sailiie 
post-coxale  du  proslernum  très  robuste.  —  Point  d*organei  de  stridu- 
lation. 

La  singulière  conformation  des  jambes  antérieures  ches  les  mlla  (i) 
constitue  le  principal  caractère  de  ce  genre  propre  à  l'Austraye,  eonni 
le  précédent.  Ses  espèces  sont  de  la  taille  des  PsiiTODOir,  tantôt coorttt 
et  ramassées,  tantôt  plus  oblongues,  mais  toujours  très-épaisses  et  ttèh 
▼élues  en  dessous.  Leurs  élytres  présentent  des  rangées  de  points  ca- 
foncés,  régulières  et  constamment  effacées  postérieurement.  Toutes  pft> 
raisa^nt  dépourvues  d^organes  de  stridulation  (s). 

SCâPTOPHILUS. 
BuRX.  Handb.  d,  Eniom.  \,  p.  122  (3). 

Menton  allongé,  régulièrement  rétréci  en  avant  ;  sa  partie  figulaire 
très-petite.  ~  Lobe  externe  des  mâchoires  variable,  muni  de  trois  à 
quatre  dents,  parfois  peu  dislincles.  -^  Mandibules  larges,  dèbordantle 
chaperon,  tridentées  à  leur  extrémité  en  dehors.  —  Chaperon  impar- 
faitement ou  non  sépare  du  front,  rétréci  et  tantôt  simple,  tantôt  bidenté 
au  bout.  —  Prothorax  transversal,  convexe,  arrondi  sur  les  côtés,  pré- 
sentant en  avant  chez  les  mâles  une  impression  précédée  d'un  tut)ercnle; 
Tune  et  Tautre  existant  souvent  en  vestige  chez  les  femelles.  —  Elytres 
striées  et  ponctuées,  rarement  lisses  eu  arrière  ou  en  totalité.  —  Pattes 
médiocrement  ou  assez  robustes  ;  jambes  antérieures  rounres  de  trois 
dents,  parfois  surmontées  d'une  quatrième  plus  petite  ;  tarses  asscs 
longs,  les  crochets  des  antérieurs  simples  dans  les  deux  sexes.  —  Pro- 
pygidium  prolongé  en  un  large  lobe  médian  saillant  et  arrondi  au  beat 

(1)  Je  possède  une  espèce  ioédite  du  Mexique,  dont  le  mMe  a  les  jambes  es 
question  tout  aussi  larges  et  aussi  inermes,  mais  qui  diffère  du  genre  actuel  pv 
plusieurs  caractères  essentiels. 

(2)  C,  latipes,  Guérin-Méney.  loc.  cit.  pi.  3,  f.  1.  —  kBvipês,  juvencta,  Burm. 
Handb.  d.  Entom.T,  p.  109.  —  Mœlius,  Erichs.  Arch.  1842|  I,  p.  IdS. 

(3)  Syn,  Gftonum»,  G«rmar,  1ns.  $p«o,  nov.  p.  116, 


tétùûnM  èrt  partie  le  p^gidiam  ;  celaid  étroit,  èontéxé.  —  Poster  « 
nom  muDÎ  d*ane  saillie  post-coiale  plus  oa  moins  forte.-*-  Organes  de 
Blridolation  comme  chez  les  Bothtrus  qui  suivent. 

M.  Bnrmeister  n*a  fait  de  ces  insectes  qu'une  section  des  Podâlgvs, 
en  ajoutant  qu'il  en  avait  autrefois  fait  un  genre  à  part  sons  le  nom 
de  ScAPTOPHiLUS.  Leurs  espèces  ne  pouvant  être  classées  ni  parmi  les 
PoDALGUS,  ni  parmi  les  Ligtbus,  il  devient  nécessaire  de  rétablir  le  genre 
cp  question  qui  trouve  naturellement  sa  place  i  côté  des  Bothyhcs  par 
Mile  de  la  forme  de  son  propygidium. 

Ces  insectes  sont  de  forme  assez  variable  et  ont  au  moins  un  ponce  de 
longueur.  L'impression  antérieure  du  prothorax  des  mâles  est  plus  on 
moins  corrodée  et  accompagnée  ordinairement  de  chaque  côté  d*une  dé- 
pression plus  on  moins  grande  présentant  la  même  disposition,  ce  qui 
a  fait  dire,  avec  raison,  à  M.  Burmeister,  qu'ils  ressemblent  aux  fe- 
melles des  Stbatbgus.  Il  en  décrit  six  espèces  des  diverses  parties  de 
rAméfiqiie  du  Sud  et  des  Antilles  (t). 

BOTHYMJS. 
Hopc^  77^  Cd.  Man,  l,  p.  95  (2). 

Menton  très-allongé,  régulièrement  et  fortement  rétréci  en  avant  ;  sa 
partie  ligulaire  très-petite.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  allongé, 
obtos  an  bout,  inerme  et  cilié.  —  Mandibules  larges,  débordant  le 
chaperon,  tridentécs  en  dehors  à  leur  extrémité.  —  Tête  plane  ;  cha- 
peron presque  confondu  avec  le  front,  sinué  sur  les  cOlés,  pois  brqs- 
qoement  rétréci  et  bidenté  en  avant.  —  Prolhorax  assez  ample,  trans- 
Tersal,  arrondi  sur  les  côtés,  bisinué  à  sa  base,  faiblement  impressionné 
en  avant,  avec  un  petit  tubercule  sur  son  bord  antérieur  chez  les  mâles. 
—  Elytres  larges,  un  peu  élargies  en  arrière.  —  Pattes  robnstes  ;  jam- 
bes antérieures  très  •  fortement  tridentées;  tarses  assez  longs  ;  le  crochet 
externe  des  antérieurs  fourchu  chez  les  mâles,  le  l^'  article  des  posté- 
rieurs médiocrement  triangulaire.  —  Propygidium  prolongé  en  un  large 
lobe  médian  très-saillant  chez  les  mâles,  court  chez  les  femelles.  — 
Pygidium  des  premiers  très-étroit  et  convexe,  celui  des  secondes  plus 
grand,  obtuscment  acuminé.  —  Prosternuro  muni  d'une  très-forte  saillie 

(1)  S,  Sarpedon  Burm.,  de  Cuba;  complanus  Burm.,  de  Colombie;  Deir 
fhobus,  cxaratus  Bunn.^  dasypUurus  Germar,  du  Brésil  ;  validus  Burm,,  de 
Buenos- Ayres. 

Le  Geotr,  talpa  de  Fabricius  (Syst,  El.  I,  p.  20)  appartient  aussi  à  ce  gcnre^ 
à  ce  que  pense  M.  Burmeister. 

(2)  M.  Hope  donne  pour  type  à  ce  genre  le  Geotrtipes  cuniadus  de  Fabricius, 
espèce  indéterminable  et  que  je  ne  connais  pas  plus  que  M.  Burmeister.  U  ajoute 
que  le  Scarabœiu  Ascaniw  de  Kirby  en  fait  partie;  ce  dernier  devient  alen U 
tjpe  du  g^enre. 


4t4  LAVSUICOlKtS. 

posi-cMale  Tetae.  —  Organes  d«  sUridiktioD  c<wn«iil  b  wSmk 
{iropjgidIwD.  —  Corps  large»  micUoor^iDeBt  convexe* 

Insectes  d*assez  grande  UiHe,  fadlement  reeolifliiiiabta,  m  eibi 
de  leqr  forme  générale,  à  leor  chaperon  et  sortoot  à  la  stmctnredelear 
propygidinm.  Les  organes  de  stridolaiion  qni  convrent  son  lobenèdba 
entier  consistent  en  rides  transversales  beaacoop  plos  apparenlef  «te 
les  ni&les  qae  chez  les  femelles.  Le  prothorax  de  ces  deniières  coosene 
parfois  nn  faible  vestige  de  1*  impression  on  dn  tobercole  antMear.  Lei 
èlytres  sont  tantôt  presque  lisses  {Ascaniuê),  tantôt  {ewi^iatûr)  fiHteoMDt 
striées  et  ponctaées  ;  les  téguments  brillants  et  médiocrement  fdas  eo 
dessous.  On  en  coonait  deux  espèces  du  Brésil  (1). 

GORYNOSGEUS* 
PuRiL  Eandb.  d.  Eniom.  Y,  p.  126  (2). 

Organes  buccaux  des  Bothtnus,  avec  le  lobe  externe  des  mftcfaoinf 
en  forme  de  griffe  et  bi-  ou  tridenté  près  de  son  extrémité.  —  Télé 
plane,  assez  allongée  ;  chaperon  à  peine  distinctement  séparé  dn  firaia, 
rétréci  antérieurement  em  une  asaes  large  saillie  tronquée  on  oblose  d 
bidentée  en  avant.  —  Prolhorax  ample,  largement  et  profoodémHl 
«xcavé,  avec  un  tubercule  sur  son  bord  antérieur,  chet  te  Mite.  - 
£lylres  larges»  parallèles»  peu  convexes.  —  Pattes  très-rabasUs  :  jM»> 
bes  antérieures  fortement  Iridentées,  les  autres  munies  de  deuK  InM 
carènes  épineuses;  tarses  antérieurs  assez  forts  ches  te  mftte»  te 
crochet  externe  très-épais  et  très-large,  fendu  au  côté  inlèrat.  *«  Ple- 
pygidium  de  forme  normale.  —  Pygidium  fortement  tnaivenal«  em- 
vexe.  —  Prosternum  muni  d'une  forte  saillie  posf-ooxale.  —  OigaMSdB 
stridulation  des  Botbyiius. 

Le  genre  est  voisin  des  Bothtnus,  mais  bien  distinct  par  ses  mâ- 
choires dentées,  la  grandeur  de  TexcavatioD  du  prothorax  et  la  forme 
des  tarses  antérieurs  chez  les  m&lcs.  Ses  espèces  sont  encore  pte  lar- 

(1)  B.  Ascanius,  Kirby^  Trans.  of  tlie  Linn.  Soc.  Xn;  p.  599  {Gêo&,  JMs» 
Germar).  —  cunctator,  Manh.  Descr.  d.  40  Scarab.  d.  Brésil^  p.  20. 

M.  Burmeister  ajoute  à  ces  deux  espèces  une  troisième  de  Buéaos-Ajiff 
{laticifex  Burm.)  qui  m'est  inconnue^  mais  qui  me  parait^  d'après  ce  qa%  ea 
dit^  en  différer  notablement.  D'un  autre  côté^  il  existe  dans  les  coQectiont  plii- 
eieurs  espèces  de  rAmérique  du  Sud^  très-voisines  des  Pertodon  par  lear  fbnae 
générale  et  leurs  caractères,  mais  qui  ont  le  crochet  externe  des  tarses  anté- 
jrienrs  Ibnrchu  chez  les  mâles  comme  dans  le  genre  actuel.  M.  Burmelster  ne 
parait  pas  en  avoir  connu  aucune.  Ce  sont  des  insectes  à  étudier  et  qui  devrost 
probablement  former  un  genre  nouveau. 

(2)  Syn.  BcAKiBiBos,  Lepell.  d.  S^-Farg.  et  Senr.  Eacycl.  môth.  Ins.  X,  p.  M7; 
l^wty^  Ml,  anim.  art.  Brasil.  p.  45. 
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ges  et  pins  déprimées  en  dessus.  Une  seule  (cyclops)  a  des  étytres  ponc- 
tuées en  stries  ;  chez  les  Myrii««ltais  sont  parfailtment  lisses  etD*ODt  pas 
même  de  strie  solarale.  Ces  insectes  sont  de  l'Amérique  du  Sad  et  se 
piriigeBt  en  4miE  smcUqm  : 

DaM  r«De^  les  n&les  ftnidépooraii  de  cornes  totérales  et  les  iemrihu 
tfinipreMion  «or  lo  protborax  (t)  ; 

Dans  l'avtre»  cet  organe  est  hhibî  de  chaque  côté,  dans  le  sexe  an 
qpeslipii,  d*uiie  forte  corne,  dirigée  eo  avant,  comprimée  H  échaocrée 
•■  boni  ;  cbtilea  femelles  il  présente  uoe  petiu  dépre»iop  en  avant  (•)• 

AGERUS. 
(Dbi  .)  loM.  Bàmdb.  4.  SfUom.  V,  p.  113. 

Menton  large,  excavé  sor  sa  tnct  externe,  fortement  et  régiriièremeflft 
rétréci  en  arant.  —  Ldbe  externe  des  mâchoires  arrondi,  inenne  ci 
cflié.  —  Dernier  article  des  palpes  labtaox  fosifomie,  cehii  des  maxil- 
laires très-long  ;  tons  arqués,  snrtoiA  edui-d.  •—  M andibnles  dépassant 
le  diaperon,  arrondies  et  faiblement  sinnées  en  avant.  —  Tête  plane  ; 
diaperon  rétréci  et  tronqué  en  avant,  aTec  ses  angles  disChicts  on  non. 
«»  Prothorax  transversal,  Irès-arrondi  sur  les  côtés,  largement  et  for- 
tement excavé  chez  les  mâles,  avec  un  tubercnle  assez  saFRant  sur  son 
liord  antérieur,  simple  chez  les  femelles.  -—  Elytres  oblongoes,  paral- 
lèles, assez  convexes,  lisses,  sans  strie  sutorale.  —  Pattes  longues,  pen 
nAmites;  jambes  antérieures  rnnnSes  de  trois  fortes  dents  espacées; 
tarses  longs  et  grêles,  tes  antérieurs  simples  dans  les  denx  sexes  ;  le  1^ 
artide  des  quatre  postérieurs  plus  court  que  le  S*,  faiblement  trigone. 
—  Pygidium  transversal,  assez  convexe.  —  Prostenram  nrani  d'une 
saillie  anté-coxale  et  d'une  posl-coxale  ;  ceHe*oi  aemninée.  —  Organes 
de  stridulation  nuls. 

La  présence  d*ane  saillie  anté-coxale  au  proslemom  est  on  caractère 
ipropre  à  ce  genre  dans  le  groupe  entier  des  Dyxiastides,  à  l'exception 
des  seuls  Crtptodokxbs.  Ses  espèces  se  dislin^ueoi  en  outre  de  toutes 
celles  qui  précèdent  par  leur  forme  allongée,  la  longueur  de  leurs 
tarses  et  la  proportion  relati<ra  îmolite  dei  denx  !•'*  artkies  des 
.quatre  poaUrieiArs.  On  eo  coeyaait  deux  espèces  (s)  du  Brésil,  d'assez 
grande  taille,  d*un  rouge  ferrugineux  et  presque  complètement  glabres 
en  dessous. 

(1)  C.  cyclops,  de  la  Guyane  ;  Sienelus,  du  Brésil  ',  Bunn.  loc.  cit. 
p)  C.  EnteUw,EïïCjt\,  mélh.  loc.  cit.  {Scar.  Glûucon,  Perty,  loc.  cit.  pi.  IX, 
i.13). 

(3)  A.  Oamu  iyà.  mmuchmi  D^.  eaest  la  femeU^>  PhyUis,  Burm.  loc.  cit. 
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ùàiù/mmUi  PJÉUHafiSèâ, 

Télé  tantôt  tronquée  obliquement  en  atant  ou  tobercttlée,  tanlAt 
tnonie  d*ane  petite  corne,  chez  les  mâles.  —  Prothorax  en  général  im- 
pressionné ou  cxcavé  antérieurement  et  souvent  muni  de  saillies  dans  le 
même  sexe.  —  Pattes  postérieures  très-robustes  ;  leurs  jambes  tri^ 
évasées  et  tronquées  an  bout,  avec  une  couronne  de  cils  ;  leur  f  «^  ar- 
ticle plus  ou  moins  fortement  trigone.  —  Des  organes  de  stridolation 
chez  presque  tous. 

Le  caractère  principal  de  ce  groupe  réside  dans  la  forme  robuste  des 
pattes  postérieures  et  en  particulicfr  de  leurs  jambes  qui  s'élargisseot 
graduellement,  à  partir  de  leur  base,  en  formant  un  cône  plus  ou  moios 
régulier  ou  plutôt  une  section  de  cône,  leur  face  interne  étant  plane; 
l'externe  est  fortement  carénée  on  Apre.  Les  jamlies  intermédiaifcs 
sont  également  très-robustes,  quoique  bien  moins  que  les  précédentes. 
C'est  ce  caractère  qui  m'a  engagé  à  comprendre  dans  le  groupe  deoz 
genres  (Obsilochus,  Ptebicoptds}  que  M.  Burmeister  a  placÀ  paimî 
ses  Stratégides>  dont  ils  se  rapprochent  en  effet  par  leur  tête  et  knr 
prolhorax. 

Les  différences  sexuelles  sont  en  général  plus  prononcées  ici  qui 
parmi  les  Pentodontides,  surtout  au  prolhorax,  et  la  tête  est  assez  soo- 
▼ent  remarquable  par  la  singularité  de  son  armature  chez  les  niàles.  La 
nombre  des  articles  des  antennes  tombe  à  neuf  dans  un  genre  (Copio- 
«M ATBcs)  et  à  huit  dans  un  autre  (CALLicifEuis),mais  sans  qu'il  y  ait  rîea 
de  changé  à  la  massue.  Les  organes  de  stridulation  sont  toujours  pltoés 
sur  le  propygidium,  quand  ils  existent,  et  répètent  les  deux  formes  si- 
gnalées dans  le  groupe  précédent. 

Ces  insectes  ne  sont  pas,  pour  la  plupart,  d'une  taille  supérieure  ii 
celle  des  Pentodontides  ;  mais  leur  distribution  géographique  est  diflé- 
rente.  A  l'exception  d'un  seul  (Thionistes)  qui  est  américain,  ib  «wt 
propres  à  l'Afrique,  aux  Indes  orientales  et  à  l'Australie;  un  de  leurs 
genres  (Callicnemis)  est  seul  représenté  en  Europe. 

L     Chaperon  des  mâles  simple  ;  front  tubercule  :  OrsUochus» 

n.  —  coupé  obliquement^  non  caréné  ni  tubercule  :  Ftii* 

coptw» 

in.  -— *  courte  horizontal  ;  front  tubercule  ou  coma. 

a     Propygidium  non  prolongé  en  arrière. 

Organes  de  stridulation  couvrant  le  milieu  du  propygidium  :  Ioih 

chotus. 

* — ^  formant  deux  bandes  longitudinales  2  Pi* 

melojpus,  Thronistes. 

da  Propygidium  fortement  prolongé  en  arriére  :  Horonotui. 


IV.  CbAperon  porUnt  un  dltque  oblique^  pins  ou  moini  carén4  en  «nière. 
ADtennet  de  10  articles  :  Temnorhynchuu 

—  de   8     —        CaUicnemis. 

—  de   9     —        Coptognathui, 
Genre  incerUe  sedis  :  Dipelicui. 

ORSILOCHIS. 
BcRM.  Handb.  d,  Entom,  \,  p.  112. 

Henlon  allongé  et  acaminé  en  avant.  —  Lobe  externe  des  màcboirei 
petit  et  inerme.  —  Palpes  assez  robustes,  le  2»  article  des  maiillairei 
fortement  renflé  au  bout.  —  Mandibules  dépassant  le  chaperon,  tron- 
quées à  leur  exlrémitc,  concaves  en  dessus.  —  Této  oblique,  plane; 
chaperon  rétréci  et  obtus  en  avant,  séparé  du  front  par  une  carène  por- 
Unt deux  petits  tubercules.  —  Antennes  de  dix  articles.  —  Prolhorax 
transversal;  celui  des  mâles  de  la  largeur  des  élytres  à  sa  base,  large- 
ment et  fortement  excavé  en  avant,  avec  une  petite  corne  sur  son  bord 
antérieur;  celui  des  femelles  un  peu  plus  étroit  en  arrière,  non  impres- 
sionné et  muni  d'un  petit  tubercule  en  avant.  —  Elytres  courtes.  — 
Pattes  très -robustes  ;  jambes  antérieures  munies  de  trois  dents  obtuses, 
les  antres  bicarénées  et  épineuses  ;  crochet  externe  des  tarses  anté- 
rieors  épaissi  chez  les  mAIes  ;  le  V^  article  des  postérieurs  médiocre- 
ment triangulaire.  — Prosternum  muni  d'une  forte  saillie  post-coxale*. 
*-  Organes  de  stridulation  nuls. 

Le  type  et  jusqu'ici  Tunique  espèce  du  genre  est  le  Searabaus  cor» 
nulus  delliunberg  (i),  insecte  de  TAfrique  australe,  d'un  peu  plus  d'un 
ponce  de  long,  de  forme  robuste,  d'un  brun  marron  assez  brillant,  com« 
plètement  lisse  sur  les  élytres,  sauf  quelques  points  le  long  de  la  suture, 
el  très-velu  en  dessous. 

Il  est  très-voisin  des  Chbiboplatys  du  groupe  précédent,  près  des- 
quels M.  Burmeister  l'a  placé,  mais  plus  encore,  comme  il  en  convient 
Inî-méme,  des  Pebicoptcs  qui  suivent  et  qui  appartiennent  certaine- 
ment au  groupe  actuel.  C'est  par  conséquent  un  genre  de  transition  qui 
rattache  les  Pimclopides  aux  Pentodontides. 

(1)  Mém.  d.  l'Acad.  d.  S<-Péter8b.  VI^  p.  398;  c'est  le  Scarabcfut  OrsHO", 
çhm  du  Catalogue  de  Dejeac. 
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BuRK.  Handb.  d.  EnUm,  V,  p.  lU  (1). 

Menton  allongé,  subparallcle  à  sa  base,  rétréci  seulement  i  son  a- 
trémité  ;  sa  partie  ligulaire  très-petite.  —  Lobe  externe  des  mâchoires 
épais,  large,  inerme  et  obtus  an  bout.  —  Mandilmles  droites,  ioennes, 
arrondies  à  leur  extrémité,  un  peu  excarées  en  dessus.  —  Tête  coopée 
obliquement  dans  sa  moitié  antérieure  ;  chaperon  non  rétréci  et  large- 
ment arrondi  en  avant.  —  Antennes  de  dix  articles.  —  Prothorax  trans- 
versal, anguleusement  arrondi  sur  les  côtés  un  peu  avant  son  miKeo, 
assez  fortement  lobé  au  milieu  de  sa  base,  excavé  en  avant,  avec  une 
tobérosité  obtuse  au  milieu  <}a  bord  antérieur  chez  les  mâles,  non  im- 
pressionné et  inerme  chez  les  femelles.  —  Elytres  lisses,  avec  on  sîIIoq 
saturai.  —  Pattes  trës-robustes  ;  jambes  antérieures  munies  de  troll 
fortes  dedts  aiguës  {  cuisses  intermédiaires  et  postérieares  énormei, 
surtout  celles-d;  jambes  des  mêmes  paires  très-fortement  élargies,  kl 
intermédiaires  bicarénées  sur  leur  face  externe,  les  postérieares  mi- 
carénées  et  scrobiculécs  sur  le  reste  de  leur  surface  ;  leurs  éperoM 
terminant  très-larges,  foliacés,  surtout  Texterne;  tarses  coarts;  te 
l*r  article  des  postérieurs  très-grand,  eu  triangle  allongé  el  obli(|iie. 
—  Une  forte  saillie  post-coxale  au  proslernum. 

Une  seule  espèce  de  TAustralie  (i)  rentre  dans  ce  genre.  Elle  est 
remarquable  par  la  grosseur  de  ses  pattes  postérieures  et  surtout  pv 
la  forme  de  leurs  éperons.  C^est  un  insecte  de  taille  moyenne,  très- 
épais  et  très-robuste,  lisse,  brillant  en  dessus  et  hérissé  de  poils  rooi 
inféricurement.  J'Ignore  s*il  possède  ou  non  des  organes  de  strido- 
laiion. 

LONCHOTUS. 
BuRM.  Handb,  d.  Entom.  V,  p.  173. 

Menton  allongé  et  rétréci  en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâcboim 
Armé  de  trois  i  quatre  dents  aiguës,  parfois  absentes.  —  Palpes  fili- 
formes. —  Mandibules  dépassant  faiblement  le  chaperon,  lermioéei  ptf 

(1)  Syn.  CHEinoPLÂTts,  Hopc^  Tlie  Col.  Man.  I,  p.  81 3  voyei  p.  411,  Dotel 
— -  GxOTRVFies  Fab. 

(2)  P.  truncatus,  Fab.  Sysl.  El.  I,  p.  17;  Olivier  (Entom.  I,  n»  3,  pi.  U. 
f.  103)  on  a  doimé  une  mauvaise  figure. 

Le  Cheiroplatys  punctatus  de  M.  A.  White  (\'oy.  of  the  Ereb.  aiiclTerrûr. 
Entom.  p.  9,  pi.  2,  f.  11),  insecte  de  la  Nouvelle-Zélande,  appartient  Xr^ 
proliablement  au  genre  actuel.  MBI.  Hombron  et  Jaquinot  fV'oy.  au  ptJle  St:i; 
Entom.  Col.  pi.  7,  f.  4)  eu  ont  donné  une  beaucoup  mcUkurc  figure  »U5  It 
pom  de  Cahcnemi9  castaneus. 
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deux  on  troia  denti  obloMS.  —  CbapeTon  coati,  rétréci  et  obUu  oa  bi- 
denté  en  tTant,  muni  chei  les  mâles  d'une  petite  corne  od  d'une  carètM 
malique,  (abercnlé  od  faiblement  caréné  chez  les  rcmelles.  —  Protfao- 
nx  lraM«ereal,  rortement  arrondi  sor  les  cûlés,  diTersement  impres- 
«omié  cbci  les  mites,  limple  chez  les  femelles.  —  Eljlret  ooortel, 
lrè»-coDTeus,  an  peu  élargies  en  arrière ,  fortement  slriéea  et  pon& 
taées.  — Pattes  Irés-robostei;  jambes  anlérieares  (ride ntécs,  les  qustrt 
pMlérienres  carénées  et  ipineoses  ;  1*^  article  des  tarses  postirieoK 
obliquement  triangulaire,  trés-grind.  —  Prosleronra  moni  d*iiBe  toit» 
Mttlie  post-«oxa)e.  —  Orgues  de  stridulation  coatruit  Ii  mejenr* 
per^  da  propygidium. 

Sans  ce  dernier  caractère,  le  genre  méiilerait  i  peine  d'être  séparé 
des  Putuopcs  qui  snîient  et  dont  il  est  extrêmement  roisia,  quoique 
Ks  espèces  aient  on  faeiet  asseï  diUerent  par  suite  de  la  sculpture  de 
leors  élytres.  Elles  sont  de  moyenne  taille,  d'un  brun  marron  brillant 
•I  peo  Telnes  en  dessons,  mais  ont  les  pattes  hérissées  de  eili  nom- 
breux. Elles  habitent  Madagascar,  et  les  trois  que  décrit  11.  Bormûster 
psaTCBt  se  ranger  dans  deux  sections. 

Les  miles  de  dcui  d'entre  elles  (I)  ont  la  léte  cornue  et  le  prothorax 
CDOome  tronqué  en  avant,  avec  les  bords  de  la  troncature  saillents  et 
irrAgnUéreineut  deniiculés.  Cbei  la  duniière  {*},  les  métes  portent  nr 
b  Utm  une  carène  assez  saillante,  et  le  prolborax  est  longiludioaicmeal 
sillaaDé;  c'e»t.  en  outre,  chez  elle  qae  les  dents  minquent  au  Mi- 
cburet. 


Emcbs.  Arckiv,  1S43, 1,  p.  1S9. 

Menton  en  triangle  allonge,  assez  convexe  et  acaminé  en  ««ant.  — 
Lobe  externe  des  mâchoires  muni  de  quatre  à  six  dents.  —  3*  article 
des  palpes  maiillaires  trcs-épais,  le  dernier  allongé  et  un  peu  arqué. 
—  Mandibules  courtes,  dépassant  à  peine  le  chaperon,  Iridentées  en 
a*anl,  la  dent  externe  large  et  obtuse.  —  Chaperon  très-court,  ar- 
rondi en  avant,  parfois  bideiilc  ;  Tront  ninni  d'une  petite  corne  chez  les 
odles,  d'un  tubercule  chez  tes  rcmelles.  —  Antennes  de  dix  articles.  — 
Prolhorax  transversal,  arrondi  sur  les  eûtes,  très-conveie,  comme 
ironqné  en  avant  chez  les  mJIus,  avec  les  bords  de  la  troncature  asses 
■aillaiils,  simple  chez  les  femelles.—  Elylres  courtes,  convexes.— 
Pattes  Irés-rubusics  ;  jambes  antérieures  tridentées  ;  le  1"  article  des 
quatre  tarses  postérieurs  très-grand,  triangulaire.  —  Froslernum  muni 

(1)  Giolruptt  erainu,  Uug,  loi.  Ton  Hadag.  p.  79  ;  la  («nielle.  —  L.  UiUtUf 
BuxiD.  lac.  cit. 
P)  L.  vnUktu,  Bunn.  loc.  cit. 
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d'ane  forte  saillie  pdst-cotale.  -^  Organes  de  siridillâtion  formant  deoi 

bandes  longitudinales  sur  le  milieu  du  propygidinm. 

♦ 

Erichson  a  fondé  ce  genre  sur  une  espèce  (P.  poreeUus)  de  la  Tas* 
manie,  dont  il  n'a  connu  que  la  femelle  ;  ses  caractères  ont  été  couh 
piétés  pour  les  mâles  par  M.  Burmeister,  qui  en  a  décrit  en  même 
temps  deux  autres  de  T Australie  occidentale  (i).  Ce  sont  des  iosedes 
de  taille  moyenne,  parfois  {IcBvis)  petite,  d*un  brun  marron  briOaat, 
n'ayant  sur  les  élytres,  outre  une  strie  suturale,  que  des  rangées  de 
points  enfoncés  qui  manquent  quelquefois  ;  le  dessous  de  leur  corpi 
est  plus  ou  moins  ?elu. 

THRONISTES. 
BcKM.  Handb.  d.  Entom.  V,  p.  177. 

Menton  en  forme  de  cœur  renversé,  convexe  en  «debors.  *-  Lobe 
externe  des  mâchoires  court,  pénicillé,  muni  de  quelques  petites  deflU 
formant  deux  rangées.  —  Mâchoires  élargies  et  bidentées  an  beat; 
la  dent  interne  petite,  Tcxterne  très-grande.  —  Chaperon  bidentè  à  sot 
extrémité  ;  front  muni  chez  les  mâles  d'une  corne  aussi  longue  qoe  la 
tète  et  légèrement  arquée.  —  Antennes  de  dix  articles.  —  Proihoru 
transversal,  fortement  arrondi  sur  les  côtés,  présentant  une  grande 
troncature  surmontée  en  arrière  d'une  grosse  saillie,  légèrement  ïh 
dentée.  —  Ecusson  en  triangle  rectiligne.  —  Elytres  oblongues.  — 
Pattes  très-robustes  ;  jambes  antérieures  quadridentées,  la  dent  sapé- 
rieure  beaucoup  plus  petite  que  les  autres  ;  les  autres  faiblement  a- 
rénées  et  épineuses  ;  leur  l«r  article  très-grand.  —  Prosternom  mna 
d'une  forte  saillie  post-coxale.  —  Organes  de  stridulation  comme  cfaei 

les  PlMELOPUS. 

Je  ne  connais  pas  ce  genre,  cl  j'emprunte  ses  caractères  à  M.  Bar* 
meisler,  qui  Ta  établi  sur  le  mâle  dune  assez  grande  espèce  de  Buenos* 
Ayres  (7*.  Rouxii),  semblable,  pour  la  (aille  et  la  forme,  à  un  OryeUtMf» 
sicomis  de  moyenne  grandeur,  par  conséquent  plus  allongée  que  cellel 
des  genres  précédents  ;  la  femelle  n'est  pas  encore  décrite  (s).  Cet 
insecte  est  d'un  rouge  ferrugineux  brillant,  très-velu  en  dessous,  et 
ses  élytres  présentent  des  côtes  irrégulières  dont  les  intervalles  soot 
ponctués  en  stries. 

(1)  P,  noihus,  lœvis,  Burm.  Handb.  d.  Entom.  V^  p.  176. 

Ci)  M.  Blanchard  (in  d'Orb.  Voy .  ;  Entom.  p.  191,  pi.  XI^  f.  1)  a  décrit  brièT*- 
ment  et  figuré,  sans  en  donner  les  caractères  génériquci,  un  insecte  de  la  biie 
de  San-Blas,  en  Patagonie,  qu'il  nomme  Cratocnemus  niger.  Ce  n'est  évideB- 
ment  pas  la  femelle  du  T.  Rouxii,  mais  ce. pourrait  bien  étro  celle  de  qudipa 
^p^ce  voisino. 


HORONOTUS,  «• 

BcAK.  Bandb.  d.  Entom,  Vj  p.  176  (1). 

Menton  allongé,  convexe,  médiocrement  rétréci  en  if ant  et  tronqoé 
I  ion  extrémité.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  petit,  aigu,  denticulé 
•a  côté  interne.  —  Mandibules  courtes,  obtosément  bidentées  an  bout* 
—  Chaperon  très-court,  muni  dans  les  deux  sexes  d*une  corne  trans« 
Yersale,  triangulaire,  plane  en  avant,  plus  longue  que  la  tôte  chez  les 
mâles,  beaucoup  plus  courte  chez  les  femelles.  —  Antennes  de  dix  ar- 
ticles. —  Prothorax  ample  chez  les  mâles,  occupé  dans  ses  denx  tiers 
aDtérieors  par  une  grande  excaTation  surmontée  en  arrière  d'une  forte 
saillie  bifide  ;  celui  des  femelles  transversal,  avec  une  excavation  beau* 
coop  plus  petite  et  one  saillie  postérieure  plus  faible.  —  Ecusson  en 
triangle  recliligne.—  Elytres  courtes.  —  Pattes  très-robustes,  surtout  les 
postérieares  ;  jambes  antérieures  tridentées,  les  autres  munies  de  denx 
carènes  épineuses;  1er  article  des  tarses  très  grand.  —  Propygidium 
prolongé  en  un  large  lobe  très-saillant  dans  les  denx  sexes.  —  Proster^ 
nom  muni  d'une  forte  saillie  post-coxale.  —  Organes  de  stridulation 
formant  one  large  bande  médiane  et  longitudinale  sur  le  propygidium. 

Le  type  de  ce  genre  est  le  Geolrupes  Dœdalus  de  Fabricius,  insecte 
répanda  dans  une  grande  partie  du  continent  indien  et  dont  la  syno- 
nymie est  assez  compliquée  (a).  Il  est  de  taille  moyenne,  de  forme 
«ssez  conrte,  médiocrement  velu  en  dessous,  irrégulièrement  strié  et 
ponctué  sur  les  élytres,  avec  les  intervalles  ponctués  de  même.  L'ex- 
cavation et  les  saillies  du  prothorax  varient  beaucoup  chez  le  mâle.  J'en 
connais  une  seconde  espèce  inédite,  du  même  pays,  dn  double  plus 
griflde  et  de  forme  notablement  plus  allongée. 

TEMNORHYNCHUS. 
HoPE^  The  Col.  Man,  \,  p.  93  (3). 

Menton  allongé,  ovale,  convexe  et  subcaréné  à  sa  base,  carré,  un  peu 
replié  en  dedans  et  profondément  excavé  en  avant  ;  son  bord  antérieur 
légèrement  échancré.  — -  Lobe  externe  des  mâchoires  fortement  denté  ; 

(1)  Syn.  Geotrupes  Fab.,  Schœnh.  —  Scarar^eus  Oliv.  —  BIeloloktha  Ollv. 
^  Callicxexis^  Guériu-MéoeT.  Mag.  d.  Zool.  Ins.  pi.  252. 

(2)  Le  mâle  est  le  Scar.  Xanihns,  Oliv.  Enlom.  I,  3,  pi.  27,  f.  235,  et  le 
CaUicn.  eximius,  Guérin-Méncv.  loc.  rit.;  la  femelle,  \eGeotr.  hircus  Fab.,  et 
le  Scar.  diadema,  Oliv.  loc.  cit.  p.  181;  Cguré,  sous  le  même  nom,  parmi 
les  Meloloxtha^  pi.  ô,  f.  53. 

(3)  Syn.  CoPTORHiarcs,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  168.  —  GxoTauPXS  Fab.,  Schœnh- 
— -  ScAiABAUS  OUv.^  Herbst^  Paliss.-Beauv. 
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les  dénis  disposées  en  groupes.  —  Mandibules  comtes»  tridentées  on 
«Ipiplement  festonnées  en  debers  i  hmv  extrémité.  — -  Tète  sins  chi- 
peron  proprement  dit,  le  front  étant  épaissi,  tronqué  obliquement  et 
formant  une  sorte  de  disque  plus  ou  moins  libre  et  corna  en  arrière 
chez  les  m&les,  tronqué  chez  les  femelles;  le  bord  antérieur  de  ce 
disque  tronqué  en  avant,  avec  ses  angles  dentiformes.  *-  Prothorax 
très- fortement  arrondi  sur  les  c6tés;  sa  face  antérieure  plus  ouiMiBS 
exca? ée  ou  tronquée  obliquement  chez  les  mâles,  impressionnée  oo  ooa 
chez  les  femelles.  — •  Antennes  de  dix  articles.  —  Eljtres  diTerseBem 
ponctuées,  avec  une  strie  suturale.  —  Pattes  courtes  et  trèt-robiates; 
Jambes  antérieures  fortement  tridentées ,  les  quatre  postérieures  biea- 
rénées  sur  leur  face  externe ,  les  dernières  Irès-dilatées  à  leur  extrémllè, 
avec  leurs  éperons  larges  et  otHus  au  bout  ;  !•'  article  des  tarses  pos* 
teneurs  en  triangle  allongé ,  le  â«  trigone  et  beaucoup  plus  petit.  — 
Prosternum  muni  d'une  forte  saillie  posl-coxale.  —  Organes  de  atrido- 
lation  nuls. 

Genre  singulier  et  remarquable  par  Tarmature  de  la  tète  daçs  ks 
deux  sexes.  Il  se  compose  de  quelques  espèces  d'Afrique  et  des  Indçi 
orientales  (>),  de  forme  oblongue  et  subcylindrique,  d*UQ  bruo  marroo 
ou  d'un  rouge&tre  brillant  chez  les  m&les,  plus  mat  chez  les  femeDe^ 
et  dont  les  élytres,  outre  la  strie  suturale,  n'ont  au  plus  que  des  rangées 
de  points  enfoncés  superficiels,  visibles  seulement  à  la  base  de  ces  or- 
ganes. Ces  insectes  sont  de  taille  moyenne  et  ne  paraissent  pas  posséder 
des  organes  de  stridulation^  du  moins,  je  n'ai  pas  plus  r^ssi  que 
M.  Burmcister  à  les  découvrir. 

CALUCNEMIS. 
De  Casteln.  in  GuÉaiN-MéNxv.  Mag,  d.  Zocl,  Ins.  1832,  pi.  7  (3). 

Menton  oblong,  médiocrement  rétréci  et  obtus  en  avant.  —  Lobe  ex- 
terne des  mâchoires  presque  atrophié,  longuement  pénicillé.  —  Palpes 
courts;  le  dernier  article  des  labiaux  subcylindrique  et  allongé*  celai  des 
maxillaires  cultriforme.  —  Mandibules  courtes,  acuminées  en  atant  — 
Tête  subcylindrique  ;  chaperon  obliquement  tronqué  ,  la  troncatorp 
ovale.  —Antennes  courtes,  de  huit  articles  :  1  très-renflé  aa  bout,  9-S 

(1)  Esp.  africaines  ;  T,  Diana,  Paliss.-Beauv.  Ins.  d'Afr.  et  d'Amer,  p.  4, 
pi.  I,  f.  4;  répandu  depuis  la  Sénégambie  jusqu'à  Natal.  —  retusiu  Fab.,  Oiif.; 
de  l'Afrique  australe.  —  répandus,  Burm.  Handb.  d.  Entom.  V,  p.  183;  dç  U 
Sénégambie. —  Esp.  de  Madagascar  :  T.  truncatus,  Klug,  Ins.  von  Madag.  p.  77. 
■—  Esp.  des  Indes  or.  :  T.  coronatus,  Tah.,  Oliv.  Entom.  I,  3,  pi.  12,  f.  110. 

(2)  Syn.  Calocnbm»,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  Il,  p.  129.  —  CoLoftiiKij 
Çrichs.  in  Wagner»  Reice  in  Algier»  IU>  p.  171»  —  PACBltu»^  Doj,  Cat  il  3, 
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dèeroilunl  gradaelIeiMiit,  64  formant  ane  pelîle  nuune  bri^Tcnif  ot 
ovalatre.  —  Prolbonx  tniUTenal,  conveie,  demi-circuliire  co  arriirc, 
uns  impression  en  dessus.  ~  Elytru  otilongo-otales,  lisses,  sans  itrio 
iDtarale.  —  Pattes  robuftes;  jambes  antérieures  munies  de  deux  dents 
aigaës ,  les  inUnnèdiaires  arquées,  bicarènèes  et  ponctuées  en  dehors  ; 
caisses  postérieures  o*alaires  ;  jambes  de  la  même  paire  très- fortement 
érasées  in  bout,  Apres  sur  leur  face  externe  ;  leur  1"  article  asseï  forte- 
ment triangulaire.  —  Pygidium  court,  confeie,  replié  en  aTaul.  — 
Prosteranm  moui  d'une  fiirle  saillie  post-coiale.  —  Orgtnea  de  ilrfda- 
blioD  ddIi. 

On  D'ea  eonDatl  qa'Qnc  espèce  (i)  de  timjenne  taille,  d'an  jaune  tei- 
tacé,  arec  le  protborax  et  la  sutare  roageAIres  ;  M  sorrace  inférieure  est 
rflvtloe  de  poils  rooi  asset  abondants.  Décoaterte  primiliTtmenl  w 
ItiUe,  elle  a  été  retrouvée  depais  dans  le  midi  de  la  France,  en  Espagne 
et  M  Algérie  ;  mais  elle  parait  Tare  partout. 

COPTOGHAiatlS. 
BVKK.  Bandb.  d.  Entom.  V,p.  134. 

Henbn  très-conrt,  parallèle  i  sa  base,  acamlné  en  STanl.  —  Lobe  ei- 
Icrne  dei  màcboires  grêle,  allongé,  inerme  et  pénicillé.  —  Dernier  ar- 
lide  des  palpes  ovalaire  et  acurainé  au  bout.  —  Mandibules  grandes, 
saillantes,  arrondies  eu  dehors,  obtuses  au  bout,  concares  en  dessus.  — 
Chaperon  tronqué  comme  celui  des  Cillichemis,  avec  la  troncature  plus 
petite  et  afint  son  bord  antérieur  un  peu  saillant.  —  Antennes  de  neuf 
articles;  leur  massue  brièvement  ovalaire.  —  Proihorai  petit,  plus  étroit 
que  les  él;trei,  trapézoTde,  avec  ses  angles  postérieurs  obtus,  mais  dis- 
tincts. —  Elf  très  ovales,  sans  strie  suluralc.  —  Pattes  des  Temkobbtk- 
cars,  avec  les  tarses  notablement  plus  longs  et  plus  grjles.  —  Point 
d'organes  de  stridulation. 

J'emprunte  ces  caractères  à  M.  Bnrmcisler,  qui  a  établi  le  genre  sur 
la  femelle  d'une  espèce  assez  petite  (7  lignes  de  long)  du  Sennaar,  qu'il 
■somme  craiiipei  et  qu'il  dit  ressembler  pour  la  forme  i  la  femelle  de 
VOryetet  SiUnui.  Elle  est  d'un  bran-marron  brillant  en  dessus  et  bèris- 
•ée  inférieu rement  de  poils  roux  sur  toute  sa  surface. 
Note. 

C'est  probablement  an  groupe  actuel  qu'appartient  le  genre  suivant 
de  H.  Bope.  établi  sur  la  femelle  d'une  espèce  dont  le  mile  est  inconnu. 
Il  faat  attendre  pour  lui  assigner  sa  place  dèriniiive  que  ce  damier  ait 

(1)  C.  Latr»ilUi,  Casieln.  loc.  cil.  [Cdorhinus  obestu,  Erith».  toc.  cit.;  mt 
■M  fi|ur««eDinp«Eti4edïd«l«ilt,  pli  Vtlj  fariii^»  (*M«nca(t/*wu,  DeJ.  lot. 
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été  décôtivert  ;  mais  il  eit  à  croire  qu'il  devra  être  dilié  éini  le  tot^ 
sinage  des  Horon otus,  malgré  la  forme  de  ses  pilpes  labiaux  ifà  «t 
saos  autre  ei^empie  parmi  les  Dynastides, 

DIPEUCUS. 
HoPE,  Trans,  of  the  entom.  Soc»  Vf,  p.  7. 

Menton  snbparallcle,  un  peu  rétréci  et  arrondi  en  avant.  —  Lobe  ti" 
terne  des  mâclioires  tridcnlé,  la  dent  basilaire  triûde.  —  Dernier  arlide 
des  palpes  labiaux  fortement  sécuriforroe,  les  maxillaires  à  Télat normal. 

—  Mandibules  subtriangulaires,  déprimées,  inermes.  —  Tète  trigooe 
en  Svant,  munie  d'une  corne  triangulaire.  —  Antennes  de  dix  articles. 

—  Prothorax  ample,  convexe,  régulièrement  arrondi  sur  les  côtés,  large- 
ment lobé  à  sa  base.  —  Elytrcs  oblongues,  parallèles,  Gnemeot  ponc- 
tuées en  stries,  avec  une  strie  suturale.—  Pattes  courtes,  très- robustes; 
jambes  antérieures  tridentées,  les  autres  fortement  bicarénées;  les 
éperons  des  postérieures  larges  ;  leur  1®'  article  fortement  triangulaire. 

M.  Hope  nomme  D.  Canlori  (i)  Fespèce  en  question.  Elle  est  de 
grande  taille,  de  couleur  normale,  et  hérissée  de  poils  roux  sur  la  poitrioe 
et  les  cuisses.  Sa  découverte  est  due  au  docteur  Canlor,  qui  Fa  trooTè« 
dans  rile  Ghusan  sur  les  côtes  de  la  Chine. 

Groupe  m.    Oryotomorphidet. 

Tète  tuberculée  chez  les  mâles.  —  Prothorax  impressionné  en  avasl 
dans  le  même  sexe.  —  Antennes  de  dix  articles  ;  leur  massue  très- 
grande  et  très-large  chez  les  mômes.  —  Jambes  postérieures  ooo  élar- 
gies, tronquées  et  légèrement  festonnées  a  leur  extrémité  ;  leur  1^  ar- 
ticle ni  triangulaire  ni  épineux  à  son  extrémité  supérieure.  —  Poîttt 
d'organes  de  stridulation. 

Je  ne  puis  partager  l'opinion  de  M.  Burmeister  qui  a  placé  ce 
groupe  parmi  les  Gyclocéphalides,  entre  les  ilexodonlidcs  et  les  Cydo- 
céphalides  vraies,  en  y  comprenant  le  genre  Démocrates.  Par  la  forme 
générale  de  leur  corps,  Tarmature  de  leur  tèlc,  ainsi  que  la  forme  de 
leur  prolhorax  chez  les  mâles,  ces  insectes  sont  de  vrais  Pentodontides: 
mais  il  ne  peuvent  être  intercalés  dans  ce  groupe  par  suite  de  la  forme 
de  leurs  jambes  postérieures.  Je  ne  vois  rien  parmi  leurs  organes  hoc- 

(1)  Loc.  cit.  pi.  I,  f.  1,  avec  dos  détails;  si  ces  fig:ures  n'étiiont  pas  diwsi 
M.  W'estwood,  dont  l'exactitude  ne  peut  être  suspj'Cléo,  il  y  aurait  lieu  de  dftutfr 
de  la  forme  extraordinaire  des  palpes  labiaux.  —  31.  Burmeister  (llandb.  «L 
Entom.  V^  p.  180)  soupçonne  que  le  mâle  de  cette  femelle  est  le  Geotrupef 
Geryon  de  Fabricius,  figuré  par  Olivier,  Entom.  1,  3,  pi.  24,  f.  208. 
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Uei  qnl  nuKla  en  fareor  âa  leor  rapprochemwt  des  CydoeéphaHdM. 
PUifîniri  Oiyclidei  iraii  ont  le  lobe  externe  des  mtchoires  Loot  aunl 
berme  qa'eox  et  du  mindiboles  absolument  pareilles.  La  pelilesse  do 
koT  menlon  n'existe  que  chei  dem  de  leurs  genres;  dans  an  Iroiiitan 
{CaaTKorHTLLcs),  qne  n'a  pas  connu  M.  Bumieister,  il  est  de  grandear 
nonnale.-Leieul  caractère  qui  fasse  de  ces  însecLei  des  Dfnastidet 
iberranti  réside  dans  leur  massue  antennaire  qui,  par  sa  grandeur  et  la 
forme,  a  chei  le*  mdles  beaucoup  d'analogie  avec  celle  de  qaelqaei 
HéloloQthides,  du  groope  des  Hacrophyllides. 

Trois  genres  seulement  rentrent  dans  ce  groupe  et  sont  réellement 
remarquables  par  leur  dislribnlîon  géographiqne,  l'un  (OBvcTOMoaraos) 
étant  propre  aux  parties  occidentales  de  l'Amérique  du  Sud,  le  second 
(HoMOBOMMFRci]  à  l'AfriqDc  australe,  le  dernier  (Coht.iopiiilliis)  à 
l'Auilralie. 

I.   Crodwt  externe  de«  tanei  antér.  dentf  en  deuoui  :  OrycfotnofpAw. 


ORYCTOMORPHtS. 
Gctan-HtKE'r.  Yoy.  i.  I.  Coq.;  Entom.  p.  79. 

Henlini  petit,  ogival  ;  sa  partie  ligulaire  à  peine  distincte,  obtuse  en 
avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  à  peine  distinct,  cilié.  —  Handi- 
tiales  laotAt  acuminées  et  retroussées,  lantM  arrondies  au  bout  et  près- 
que  planes,  débordant  un  peu  le  chaperon.  —  Tfle  munie  d'un  tuber- 
cole  sar  le  front  ;  chaperon  confondu  avec  ce  dernier,  parabolique,  re- 
leTi  et  en  général  bidentc.  —  Yeux  très-gros.  —  Antennes  robustes,  de 
dis  articles  :  le  f"  IrèsrenOè  au  bout  en  dehors;  leur  massue  allon- 
gèe  et  large  chei  les  mâles,  de  moitié  plus  petite  chez  les  femelles.  — 
Prothorai  fortement  transversal,  arranrli  sur  les  côtés,  faiblement  bi- 
sinuè  k  sa  base,  à  peine  écbancrc  en  avant,  très-convexe,  avec  une  large 
dépresùon  médiane  en  avant.  —  Ecusson  en  triangle  su brecti ligne.  — 
Elytres  courtes,  subovales.  —  PalIcs  robustes,  Iridentées,  les  deux  dents 
lerminales  rapprochées;  les  antres  carences;  tarses  antérieurs  pins 
courts  que  les  autres  ;  leurs  crochets  égaux,  l'externe  muni  en  dessous 
d'une  très-forte  dent  médiane  subverlicalc. —  Pygidiu m  transversal, 
assez  convexe,  vertical.  —  Prostcnium  muni  d'une  faible  saillie  post- 
eoxale. 

Insectes  de  moyenne  taille,  do  forme  courte  et  robuste,  abondamment 
vitlcux  en  dessous,  d 'un  noir  plus  ou  moins  foncé,  avec  des  tache*  ou  des 
bandes  fauves  sur  les  élytrcs  et  le  prolhorax  ;  les  premières  sont  parfois 
[<Bantgalu$)  fauves,  avec  des  bandes  noirci  ;  one  seule  espice  {morio) 
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est  entièrement  de  cette  dernière  coaleor.  On  en  connatt  qoÉtre  es- 
pèces du  Chili  (i). 

HOHOEOMORPHUS. 
BuRM.  Handb.  d.  Entom.  V,  p.  31. 

Je  ne  connais  pas  ce  genre  en  nature;  saivant  11.  Bormeistcrf  lut 
très-TOisin  du  précédent  et  n*en  diflère  que  par  les  poinU  qui  soireott 

Chaperon  plus  court  et  plus  obtus  à  son  extrémité.— Mandibolesplei 
larges  et  non  acuminées.  —  Prolhorax  relatiyement  plus  long  et  plus 
faiblement  impressionné  en  avant*-*  Pattes  plus  courtes  el  pins  robustes; 
le  crochet  externe  des  tarses  antérieurs  non  denté,  sealement  on  p« 
plus  large  dans  son  milieu  que  rinterne* 

Il  ne  comprend  qu'une  espèce  (  morio  Burm.)  de  la  tâîlle  des  OtTO- 
TOMOBPQus,  noire,  avec  les  pattes  fauves  et  hérissées  de  poils  roos  in- 
férieurement.  Elle  est  intéressante  en  ce  qu'elle  représente  manifeste* 
ment  le  genre  qui  précède  danS'rAfrique  australe»  sa  patrie. 

CORYNOPHYLLUS. 
Hora,  Trans,  of  ihe  entom.  Soc.  IV^  p.  112. 

Menton  en  triangle  subrectiligne  très-allongé,  obtnsément  acumlnéai 
bout.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  irès-pelit,  longuement  pénîdllé.— 
Mandibules  saillantes,  fortement  arrondies  en  dehors,  très -obtuses  eo 
avant,  concaves  en  dessus.  — Tête  petite,  concave  sur  le  front,  épincen 
au-dessus  des  antennes;  chaperon  allongé,  un  peu  rétréci,  forteneot 
rebordé  et  siiiué  en  avant,  séparé  du  front  chez  lesmftles  par  ane  pdite 
lame  verticale  et  bidentée,  chez  les  femelles  par  une  faible  carène.  — 
Antennes  de  dix  articles  :  le  l*^*"  très-dilalé  en  dehors  à  son  sommet; 
leur  massue  très-grande,  lamelleuse,  irrégulièrement  elliptique  chex  les 
mâles,  médiocre  chez  les  femelles.  —  Prolhorax  des  premiers  tnns- 
versal,  très-arrondi  sur  les  cùlés,  rétréci  et  impressionné  en  avant, 
avec  un  tubercule  sur  son  bord  antérieur;  celui  des  secondes  n'ayant qoe 
ce  tubercule.  —  Elytres  convexes,  parallèles,  tronquées  au  t>ont,  siHoo- 
nées  et  fortement  ponctuées.  —  Pattes  assez  robustes  ;  jambes  aaté- 
rieures  fortement  tridentécs ,  les  autres  carénées  sur  leur  tranche  dor- 
sale ,  tarses  grêles  ;  Icur-^  crochets  simples.  —  Pygidiuro  court,  convexe. 
—  Prostcrnum  sans  saillie  post-coxalc. 

(1)  0.  bimaculaius,  Guérin-Ménev.  loc.  cit.  pi.  3^  f.  3.  —  variê^atvs, 
Guérin-Ménev.  Mag.  d.  Zool.  Ins.  1838  ;  Voy.  d.  1.  Favor.  p.  52.  —  mor», 
Burm.  Handb.  d.  Entom.  V,  p.  31.  —  nwcM/icoWf5,  Guérin-MéneT.  loc.cit 
D»  53  i  figuré  par  Soiler  In  Oay,  Hlsi,  di  Cliil«^  ZooK  V^  Gol.  pi.  10,  f.  5i  ^ 
|««ralt  B«  trouYor  tuaii  au  Piirotti 
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Genre  établi  sur  DD  inj«;(ft(i)()e  l'Auslralie  miridionale,  tris  nn 
dans  les  colIeclioDS  et  donl  je  n'ai  va  que  le  mâle;  la  femelle  ne  m'est 
connue  qae  par  la  phrase  spédfiqae  et  la  lignre  qa'eo  a  données  U. 
Httpe.  Tous  dem  lont  d'uo  noir  brillant,  avec  les  élyires  rougeâlres,  et 
révélas  en  dessous,  inr  la  poUrine  el  la  teie,  de  longs  poils  très-fins 
qui  débordent  les  côtés  du  prolhorai;  les  jambes  et  les  tarses  sont  bé- 
titsés  de  ciU  épineai.  Cet  insecte  est  de  taille  moyenne,  de  forme  pluf 
tUongée  qae  les  OBvCToaoBFnDS,  et  le  mAle  a  la  massue  antennaire 
DoOMement  plos  lungue  cl  plus  large  que  chez  les  mâles  de  ce  dernier 
genre. 

GBoon  IV.    OrrMiae*  vraia. 

Tête  comne  chet  les  mâles  (SriATBr.cs  eiceplé),  en  général  luberca- 
lée  cbei  les  femelles.  —  ProLhorax  eicaié  ou  tronqué  et  mani  de  sail- 
Iie>  soareût  très-développées  chei  Ici  premiers.  —  Jamt>ea  postérieure* 
faiblement  élargies  et  digitées  au  bout  chez  la  plupart,  évasées  et  tron- 

Îaées,  ïvec  ane  couronne  de  cils  chez  les  autres;  leur  l"  article  më- 
iocrement  trigone,  opini^uià  son  eilrèmité  en  dessus.  — Des  organes 
de  stridulation  cboz  presque  tous. 

Les  caractères  sexuels  arrivent  à  lout  leur  deTcloppement  dans  ce 
groupe.  La  léle  des  mnlcs  n'est  plus  munie  d'un  simple  tubercule, 
mais  porte  une  corne  plus  ou  moins  grande,  landis  que  de  son  cûté 
la  prolhorax  du  même  sexe  diflërc  toujours  Irts-rorlcTncnt  de  celui 
des  femelles,  mais  les  saillies  donl  il  est  pourvu  variant  trop,  pour  qu'oo 
poisse  en  rien  dire  de  général.  Dans  le  seul  genre  Strategus,  la  léte  est 
amplement  luberruléc,  mais,  par  une  sorte  de  compensation,  son  pro- 
lhorax est  un  des  mieux  armes  qu'il  y  ait  dans  le  groupe.  Un  autre 
(Enaii*)  est  remarquable  en  ce  que  les  femelles  ont  les  deux  parties  en 
question  faites  comme  chez  les  mATes  des  autres  espères. 

Lea  fortes  dentelures  qui  terminent  les  jambes  postérieures  de  ces 
fauedes  sufliraient  à  elles  seules  pour  les  distinguer  do  ceux  des  groupes 
précédents,  s'il  n'y  avait  pas  quelques  exceptions  Â  cet  ég^rd.  Trois 
genres  (D^STGrcATucs,  pHïLLooArnis,  Coei.osh)  ont  ces  org.ines  faits 
'  comme  ceux  des  Pcntudonlidcs.  mais  tout  !c  rcïte  de  leur  organisation 
étant  piireil  à  celle  des  autres  espèces,  il  m^  paru  plus  convenable  d'ad- 
mettre une  exception  à  la  rtgle  Bém'-ralc  que  de  créer  pour  eux  un 
groape  particulier. 

Les  organes  (te  slridul.itjon  ne  m.mquent  que  dins  les  deux  premiers 
des  trois  genres  que  je  vivns  de  mimmcr.  l*.irtout  ailleurs  ils  eiistenl, 
et,  à  l'exception  des  Xenudords  où  ils  formeul  deux  bandes  étroites, 
fls  enuvrenl  ta  [ilus  grande  partie  'lu  pr>p)';;iiliuni. 

Ce  m**mc  genre  XtiioDORcs  s'éluii^nc  du  reste  du  groupe  par  son 

(1)  C.  Fortmmt,  Hepc,  loc.  cit.  p\.  d,  f.  4;  lu  mUt,  ti'ce  dsi  lUUilii  de- 
j/iàit  H.  Hom  ft  Sfurt  it  IinuUa,  Ultl.  pi.  It^  r.  7. 
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labre  qoi  reisemble  à  celui  des  Gryptodonlidefl,  parnd  lesquèli  Hé  Btf« 
meisler  Ta  placé.  Les  motirs  qui  m*ODt  porté  à  le  mettre  îd  seront  a« 
posés  plus  loin. 

Les  Oryctides,  à  quelques  exceptions  près»  sont  de  plus  oa  moifll 
grande  taille.  La  plupart  de  leurs  genres  sont  américains;  parmi  les 
autres,  il  en  est  deux  (Poyllogtiatdcs.  Oryctes)  dont  TEorope  possède 
des  représentants.  Tous  les  autres  Dynastides  dont  il  sera  question  dé* 
sormais  sont  étrangers  a  cette  partie  du  globe. 

L     Organes  de  stridulation  nuls. 

Chaperon  fortement  arrondi  en  avant  :  Ùasygnaihus, 

—       acumin6  et  relevé        —        PhyUognathus. 

n.    Organes  de  stridulation  couvrant  le  milieu  du  propygidium. 

A    Mandibules  inermcs^  arrondies  ou  acuminées  au  bout. 

a     Mandibules  dépassant  le  chaperon. 

Lobe  externe  des  mÂchoires  lamelleux^  inerme  :  OrydêS,  IVicA*- 

gomphus, 

denté  :  Xyloryctes,  Scapanes, 

a  a  Mandibules  cachées  sous  le  chaperon  :  Stypoirupes, 

B     Mandidules  dentées  au  bout^  toujours  saillantes. 

b     Jambes  antérieures  tridentécs. 

c     Crochets  des  tarses  antér.  des  m<\Ics  inégaux  :  Cyphonistts. 

ce  é^aux. 

Mandibules  bidentées  au  bout  :  Megaceras. 

—        trideutées     —        Dichodontus,  Cœlosis, 

bb   Jambes  antérieures  (juadridentées. 

Tête  cornue  chez  les  mâles  seulement  :  Heierogomphtis,  PudUtkmt* 

—  —     dans  les  deux  sexes  :  Enema. 

—  inerme  Strategus. 

III.  Organes  de  stridulation  formant  deux  bandes  :  Xenodorm, 

'dasygnatiïus. 

Mac-Leay^  Horœ  entom.  I,  p.  141. 

Menton  assez  étroit,  excavé  dans  sa  moitié  antérieure,  rétréci  «t 
tronqué  en  avant;  sa  partie  ligulaire  à  peine  distincte.  -^  Lobe  cxten» 
des  mâchoires  petit,  en  forme  de  lancette,  parfois  (Cu/o;iii)  nul  cl  rem- 
placé par  un  pinceau  de  poils.  —  Mandibules  cachées  sous  le  chaperon, 
arrondies  en  dehors  et  tronquées  au  bout.  —  Chaperon  large,  à  peiœ 
rétréci  en  avant,  arrondi  aux  angles  et  trés-forlemcnt  rcbordé  chei  to 
mâles;  une  petite  corne  simple  sur  le  front  de  ces  derniers ,  un  tabercolt 
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§ttt  celai  des  femelles.  — -  Prolhorax  plus  ou  moins  etcaré  en  araDl  ches 
les  mâles,  avec  le  bord  postérieur  de  Texcayation  bidenlé  ou  simple  ; 
celai  des  femelles  régalicrement  convexe.  --  Elylres  assez  forle- 
jnent  poncloées  en  stries,  avec  les  intervalles  un  peu  relevés.  —  Pattes 
robustes  ;  jambes  antérieures  fortement  tridentëes ,  les  quatre  posté- 
rieures munies  de  deux  fortes  carènes  longuement  ciliées  ;  tarses  mé* 
diocrement  robustes  ;  le  premier  article  des  postérieurs  en  carré  al« 
longé.  —  Une  forte  saillie  post-coxale  au  prosternuro.  —  Organes  de 
stridulation  nuls. 

La  forme  du  chaperon  distingue  au  premier  coup-d*œil  ce  genre  des 
solvants.  Il  se  compose  de  deux  espèces  propres  à  TAostralie ,  Tune 
(Dejeanii)  de  taille  moyenne,  l'autre  (Culonii)  beaucoup  plus  petite» 
toutes  deux  de  forme  assez  courte  et  robuste.  Leurs  téguments  sont 
brillants  et  le  dessous  de  leur  corps  revêtu  de  longs  poils  roux  (1).  J6 
ne  trouve  pas  d'organes  de  stridulation  dans  Texemplaire  da  Dejeanii 
qoe  j*ai  soos  les  yeux. 

rm^LLOGNATHUS. 
EscHscH.  Bull,  d,  Mosc.  1830^  p.  65  (2). 

Menton  plus  ou  moins  largement  ovale,  rétréci  et  obtus  en  avant.  — * 
Lobe  externe  des  mâchoires  court,  large  et  inerme.  —  Mandibules  dé-^ 
passant  le  chaperon,  fortement  arrondies  en  dehors,  tronquées  ou 
obtuses  en  avant,  inermes  au  côté  interne.  —  Chaperon  rétréci,  entier 
et  retroussé  en  avant  ;  tête  cornue  chez  les  mâles,  simple  ou  tubercnlée 
chez  les  femelles.  —  Prothorax  des  premiers  ample,  fortement  dilaté 
aa-delâ  de  son  milieu,  avec  ses  angles  antérieurs  indistincts,  diversement 
cxcavé  en  dessus  ;  celui  des  femelles  simple,  parfois  bituberculé  en 
avant.  —  Elytres  courtes.  —  Jambes  antérieures  tridentées ,  les  autres 
bîcarénées  sur  leur  tranche  externe  ;  les  postérieures  évasées  et  tron- 
quées au  bout,  avec  une  couronne  de  cils  ;  leur  i^^  article  médiocrement 
triangulaire,  leur  stylet  onguéal  court. — Point  d'organes  de  stridulation* 

M.  Burmeister  n'a  pas  séparé  ce  genre  des  Oryctes,  dont  il  me  pa- 
rait suffisamment  distinct,  non-seulement  par  la  troncature  des  jambes 
postérieures,  mais  par  un  assez  grand  nombre  de  caractères.  Ses  espèces 
5ont  de  taille  moyenne,  parfois  assez  petite  et,  à  l'exception  d'une 
seule  {Abderus),  d'un  faciès  très-robuste.  La  sculpture  de  leurs  tégu* 
ments  varie  assez  et  leur  corps  est  glabre  ou  Gnemcnt  velu  en  dessous. 
On  peut  les  répartir  dans  deux  sections. 

(1)  D,  Dejeanii,  Mac-Leay,  lor.  cit.  (Seat',  curius,  Guérin,  Voy.  d.  1.  Coq.^ 
JEat.  p.  81).  —  CtUonii,  Burm.  Handb.  d.  Entom.  V^  p.  203. 

(2)  Syn.  Orix,  Guérin-Méncv.  Voy.  d.  1.  Coq.;  Ent.  p.  80;  nom  de  beaucoup 
poitérieur  à  celui  d'Eschscholtz^  et  employé  depuis  longtemps  en  Mammalo^^ 
|K>ar  un  groupe  d'Antilopes.  7-  Gsotrupes  Fab.  —  Sgarakaus  OUt« 
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Chez  les  espëces  de  la  première,  qai  appartiennent  tontes  k  Tëûàta 
continent,  les  m&Ies  ont  leurs  tarses  antérieurs  robdStes,  a? ec  le  cro- 
chet externe  très- épais  ;  leur  prothorax  présente  en  dessus  one  fiHè 
excavation  qui  occupe  souvent  toute  sa  longueur  et  dont  les  tmrds  blé- 
raux  sont  souvent  acuminés.  L*one  d*elles  (i)  est  dépoorvoe  de  saHliA 
post-coxale ,  tandis  qu'elle  existe  chez  les  autres  (i),  mats  mèdiooe- 
ment  développée. 

Dans  la  seconde,  les  tarses  antérieurs  sont  semblables  dans  les  dent 
sexes.  Elle  se  subdivise  également,  selon  qu'il  existe  oo  non  noe  sailfie 
post-coxale  au  prosternum.  L'espèce  du  Gap  (s),  qui  appartical  à  la 
première  de  ces  sous-divisions,  a,  chez  le  mâle,  le  protborax  obliqua* 
ment  tronqué  en  avant  ;  chez  celle  de  l'Amérique  du  Sud  (4),  qui  rentra 
dans  la  seconde,  il  est  très-convexe  en  arrière  et  muai  d'une  aaittia  ha- 
riiontaie  et  bifide. 

ORYCTES. 

luiG.  Die  Kœfer  Preuss,  p.  11  (5). 

Menton  en  ovale  plus  ou  moins  allongé,  très-rétréd  en  avanL  — 
Lobe  externe  des  mâchoires  médiocre,  lamelliforme,  arrondi  an  beat  et 
dlié.  —  Mandibules  saillantes ,  subparallèles,  arrondies  à  leur  extré- 
mité, concaves  en  dessus.  —  Chaperon  tantôt  fortement  rétréci, 
ou  bidenté  et  retroussé  au  bout,  tantôt  large  et  èchancrè  ;  tête 
d'une  corne  arquée  et  simple  chez  les  mâles,  tubercolée  chez  les  fe* 
melles.  —  Protborax  arrondi  sur  les  côtés,  rétréci  en  avant,  avec  les 
angles  antérieurs  distincts,  faiblement  bisinué  à  sa  base,  préseoM 
chez  les  mâles  une  vaste  excavation  dont  le  bord  postérieur  très-âevé 
est  plus  ou  moins  saillant  ;  celui  des  femelles  impressionné  en  avant  M 
entier.  —  Elytres  munies  d'une  strie  suiurale.  —  Pattes  très-robosles; 
jambes  antérieures  fortement  tridentées,  parfois  qaadridentéei ,  kl 
autres  bicarénées  ;  l^^r  article  des  tarses  trigone ,  avec  son  angfe  mgé^ 
rieur  le  plus  souvent  épineux  ;  leur  stylet  onguéal  long.  —  Pygidi«i 

(1)  P.  OrionFab,,  Oliv.^  Burm.;  du  Sénégal;  cette  espèce  et  les  dsuxfn- 
mières  du  groupe  suiTant  sont  remaniuables  par  la  forme  de  1^  corne  c^hft- 
Uquo  des  màles^  qui  est  large^  dilatée  et  plus  ou  moins  tridenté^  à  son  eiCr^ 
mité. 

(2)  P.  Bacchus,  Burm.  Handb.  d.  Entom.  V^  p.  188;  du  SénégaL  »  Dyi- 
nisus  Fab.^  du  Bengale.  —  Silemis  Fab.^  OHv.,  Burm.;  de  toute  la  Flumi  â^ 
diterranéenne  (var.  Ph.  punciatoslriatus  Molsch.). 

(3)  P.  Corydon  Oliv.,  Burm.  {Scar.  SilenusHoThsi). 

(4)  P.  Abderus  Sturm,  Burm.  {Scar.  Mentor  Guérin-MéneT.^  CastelKl; 
très-abondant  aux  environs  de  Buenos- Ayres  et  de  Montevideo.  Sa  forât 
est  plus  oblongue  et  beaucoup  moins  robuste  que  celle  des  précédents,  et  la 
angles  antérieurs  de  son  protborax  sont  un  peu  saillants. 

(5)  Sjm.  Gbotbupxs  Fab.^  Schœnh.,  Tbunb.  «^  ScàMàMMOB  Oliv.,  flirM 
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fortement  trauTersal,  convexe.  —  Une  forie  saillie  post-coxale  an 
prosterDoin.  —  Organes  de  ilrtdatatioD  occapaol  toalc  la  partie  mé- 
diam  dn  propygidiDm. 

Tel  qat  l'a  limité  M.  Bormeisler,  ce  genre  ne  comprend  plus  que 
des  espèces  qai,  poar  la  plupart,  ont  la  forme  oblongae  de  l'espèce  ti 
connoe  d'Enrope,  YO.  luuicornii  ;  qoelques-unes  scaicment  (par  es. 
Barbaroua,  melanopi)  sont  pins  courtes  et  plu»  larges.  Ces  insectes 
■ont  an  moins  de  moyenne  taille  pour  celte  triba  et  quelques-ans 
(Bcwf,  unegaleiuii)  assez  grands.  Leurs  éljires  sont  fliienienl  ponc- 
tnèei  et  parfois  lisses,  le  dessous  de  leur  corps  médiocrement  telu  ;  la 
corne  céphalique  des  miles  varie  beaucoup  sous  le  rapport  de  la  lon- 
^enr;  chei  quelques  uns  (par  es,  Boai)  le  propygidium  est  un  pea 
nillaot  dans  son  milieu  ;  les  organes  de  stridulation  qu'il  posaèda  tcn- 
joon  sont  parfois  asseï  difficiles  i  distinguer  (■)■ 

La  ganre  parait  exclusiTement  propre  i  l'aucieo  continent  (i)  où  11 
est  répandu  très  au  loin.  Ses  espèces  peuTeot  se  répartir  dans  deux 
diviiions,  les  uots  ayant  les  jambes  antirieuret  iridentées  et  le  dia- 
p«on  fortement  rétréci  en  arant  (a),  tandis  que  cbei  les  autres  ce 
dernier  est  très-large  et  les  jambes  en  question  munies  de  quatre  el 
nrtme  de  cinq  dents  (*). 

is  dont  le  boni  postérieur  des  élylrvs  est  muni  d'uns 
n«  chci  le*  O.  naiicontii,  Gryput,  etc.  Quand  cette 
1:1  los  0.  Boas  «t  anegateiui),  ils  deiieanïQt  tris- 
te ErlcIuoD  (ArehiT,  1847, 1,  p.  OD)  a  décrit  un  0.  Orsilochvs  du  Pérou  dont 
H  n'a  connu  que  la  femelle;  mali  rommo  il  est  prcliabla  qu'il  n'entendait  pn  le 
(wra  tel  qu'il  est  eipoi£  ici,  je  doute  que  cette  ï>|ièca  doive  ea  &ire  partie. 

(9  ki  Tiennent  :  0.  itaticornit  Linné,  de  presque  tonte  l'Europe.  —  Grf/put 
B^'  {var.  lof jpmnjj  HotKli.),  de  la  Faune  méditerranéenne.  —  Augiai  OItf. 
(mc  Fab.;  madagaicaritntit  (Laileln.),  Pyrrhia  Burm.,  do  Madagucar.  — 
teFomiiu  Oliv.  [ChtvroUitu?  Cutrin-MÉoev.),  de  l'Ile  de  France.  —  A«itor 
Vorm.  (Stentor  Caitcln.),  de  Ja^a.  —  Barbarutza  Fab.,  Otii-,  de  l'Auttralie. 
—  iNfianopi  Burm.,  de  l'Ile  Vavao.  Vojci  Rurm.  Uandb.  d.  Enlom.  Y,  p.  193. 
N.  Coquerel  (\dq.  d.  1.  Soc.  ent.  .Scr.  %  X,  p.  .166}  a  décrit  plusieurs  belles 
«^ècM  de  Hadaçiucar  qui  api>arllendraicbt  aiiiisi  .'i  CPlte  section,  d'aprts  la 
Ikraie  du  chaperon  ;  mali  l'une  d'elles  (ffirdatnn)  Ptt  certainement  un  Tmcho- 
caMMUi,  à  e»  jugi-r  par  la  fit-ure  qu'il  i-n  donne  (lue.  cit.  pi.  10,  f.  1,  2)  ;  et 
permi  les  autres  {Ranavato,  Siiniar,  ruUmîrus,  insularix),  il  en  est  probable- 
)MBt  quelques-imes  qui  sont  dani  le  même  cas  ou  ds  timpla  tariétéi  de  VÀUf- 
gial  et  du  Pyrrhta.  . 

(4)  0.  Beat  F^.,  lentgnleniit  Klng,  Agammmon,  BrAut  Bnrm.,  nionoceroa 
OtH.,  ovarùnsi*  Piliu.-Hi'Hui.  [aigu»  Caat«lu  ),  de  la  Sénàgambic  et  régions 
Tti^ea.  —  rhimictrûa  Linné,  Fab.,  des  Indes  or.  Vojh  Burm.  loc.  cil.  p.  VS9, 


TRICHOGOIO^HUS. 
BuRM.  Handb.  d,  Entom.  \,  p.  219  (1). 

Ce  sont  des  Ortctcs  dont  les  mandibules  sont  faibles,  cooHés,  acn« 
minées  et  obtoses  en  avant,  avec  le  prolborax  an  peu  aatremeot  fait. 
Dans  les  deux  sexes,  il  est  fortement  bisinué  à  sa  base  ;  cbei  les  mâles, 
sa  troncature  antérieure  est  très-grande ,  surmontée  en  arrière  d*ao 
lobe  horizontal  plus  ou  moins  bilobé  au  bout,  et  en  général  moiiie 
d'une  petite  corne  sur  chacun  de  ses  bords  latéraux  ;  celai  des  femelles 
ne  m*est  pas  bien  conna. 

Les  espèces  sopt  de  grande  taille,  allongées  et  larges  en  même 
temps  ;  leur  chaperon  est  médiocrement  rétréci  et  bideolé  aa  boat;  la 
sculpture  de  leurs  élytres  est  pareille  à  celle  des  Ortctbs.  Elles  soit 
disséminées,  en  petit  nombre,  dans  diverses  paKies  des  Indes  oriett- 
tales  (2). 

M.  Bnrmeister  a  placé  le  genre  près  des  Mbgackris  de  TAaiériqM 
et  assez  loin  du  précédent,  dont  je  le  trouve  si  voisin  qae  c*est  OM 
question  pour  moi  que  de  savoir  s'il  doit  en  être  séparé. 

XYLORYCTES. 
fioPB,  The  Col  Man,  î,  p.  90  (3). 

Uenton  des  OnvcTES.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  en  forme  da 
griffe,  bidenté  près  de  son  extrémité.  -^  Mandibules  courtes,  acomioéts 
et  obtuses  à  leur  extrémité  externe.  —  Chaperon  rétréci  et  retroussé, 
avec  ses  angles  dentiformes  ;  une  corne  simple  sur  le  front  des  miles, 
un  tubercule  sur  celui  des  femelles.  —  Prothorax  transversal,  forte- 
ment arrondi  à  sa  base,  y  compris  ses  angles  postérieurs,  les  antérieurs 
très-courts  ;  celui  des  mâles  tronqué  ou  excavé  en  avant,  avec  les  bords 
de  ta  troncature  plus  ou  moins  découpés  en  saillies,  celui  des  femeOes 
entier.  —  Elytres  munies  d'une  strie  suturalc.  —  Pattes  assez  rolmstes: 
jambes  antérieures  tridentées,  les  autres  bicarcnées  ;  l**"  article  des  tarses 
prolongé  en  une  longue  épine  à  son  extrémité  sopérieare.  —  Prostcr- 
num  muni  d*une  forte  saillie  pd^t-coxale.  —  Organes  de  stridulatioa 
des  Oryctes. 

(1)  Syn.  SciBABiEus  Oliv.,  Herbst.  —  Geotkupes  Fab.  —  Obtctes^  Gnéiii- 
Ménev.  in  Bellang.  ,Voy.  aux  Indes  or.  Zool.  p.  484. 

(2)  T.  Afilo  Fab.,  Oiiv.;  des  lies  Philippines.—  Martabani,  Guérin-MéiieT. 
loc.  cit.  Ins.  pi.  1,  f.  3;  de  la  côte  de  Martaban.  —  lunicoUis,  Burm.  loc  dt. 
p.  221. 

Le  Scar.  Bronchus  Herbst  (Die  Kœfer,  l,  p.  305,  pi.  5,  f.  6),  des  Indes  orien- 
tales, femble  appartenir  aussi  à  ce  genre. 

(3)  Syn.  Cbotbupbs  Fab.  —  Sgaràbaus  Oliv.,  Herbst,  Paliss.-BeauT, 
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De  tons  ces  caractères,  le  seul  de  quelque  importance  qui  sépare  le 
genre  des  OiTcnss  réside  dans  la  forme  des  mâdioires.  Qoelques-ones 
de  ses  espèces  {Salyrui,  jamaieensis)  ont  la  forme  conrte  du  Phyllo^ 
gnalkus  Siienus;  les  antres,  celle  de  VOryclet  ntuieomis.  Elles  sont 
4*assex  grande  taille  et  représentent  le  genre  en  question  dans  TAmé- 
rlqoe  dn  Nord  et  aux  Antilles  (i). 

SGAPANES. 
BcRM.  Handb,  d.  Entom.  V,  p.  205. 

Menton  en  oyale  allonge,  très -convexe  ;  sa  partie  lîgniaire  petite.  — - 
Lobe  externe  des  mâchoires  très-robuste,  roani  de  six  k  sept  dents  dis- 
posées en  Irob  groupes.  —  Mandibules  larges,  saillantes,  arrondies  en 
avant.—  Chaperon  fortement  rétréci,  retroussé  et  hidenté  ;  une  corne 
simple  sur  la  léte  des  mâles,  un  tubercule  sur  celle  des  femelles.  — 
Prothorax  des  premiers  excavé  en  avant,  avec  les  bords  latéraux  de 
Texcavalion  cornus,  celui  des  secondes  impressionné.  —  Elytres  ponc- 
toées  en  stries.  -*  Pattes  robustes  :  jambes  antérieures  tridentées,  les 
quatre  postérieures  bicarénées  sur  leur  tranche  externe  ;  l«r  article  des 
tarses  épineux  à  son  extrémité  en  dehors.  —  Saillie  post-coxale  du 
prosternum  robuste.  —  Organes  de  stridulation  des  Omtctes. 

Comme  le  précédent,  ce  genre  ne  s'éloigne  essentiellement  des 
Oetctes  que  par  la  structure  de  ses  mâchoires.  11  a  pour  type  le 
Scarabœut  auslralit  de  M.  Boisduval  (<),  grand  insecte  de  l'Australie, 
Toisio  pour  la  forme  de  VOr,  rhinocéros,  M.  Burmei!»ier  lui  associe  une 
antre  espèce  du  même  pays,  de  moitié  plus  petite  et  qui  me  parait  en 
fifférer  par  plusieurs  caractères  essentiels  (3). 

STYPOTRUPES. 
BoRM.  Handh,  d,  Entom,  y,  p.  210  (4). 

Menton  en  ovale  assez  allongé,  un  peu  excavé  sur  la  ligne  médiane  ; 
aa  partie  ligulaire  très-petite.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  petit , 
large,  fortement  pénicillé,  muni  de  six  h  sept  denlicules  disposés  sur 
deox  rangs.  —  Mandibules  cachées  sous  le  chaperon,  larges,  très-ob- 
tuses au  bout,  avec  une  petite  échancrure  au  côté  interne.  —  Cha- 

(1)  X,  Satyrus  Fab.,  OIlv.  {jamaieensis  Herbst,  Nasicomis  americanus 
Paliss.-BeauT.)  ;  des  Etats-Unis  du  Sud.  —  jamaieensis  Fab.,  Oliv.  {tuberosw 
Herbst);  des  grandes  Antilles.  —  Telephus,  furcaius,  Burm.  Handb.  d.  En- 
tom. y,  p.  209;  du  Mexique. 

(2)  Faune  eni.  d.  l'Océan.  Il,  p.  158. 

(3)  S,  solidus;  la  descripUon  semble  avoii*  été  faite  d'aprèi  on  exemplaire 
lemelle. 

(4)  Syn.  Geotrupbs  Fab.  —  Scaiubucus  Oliv.,  Herbst. 

CoUofièfti.    Tome  III.  28 
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ptroB  pla^,  rétréd  et  largement  bîdenté  ea  mnti  îétê  ém  nlki 
nmaie  d'une  corne  médiocre,  de  forme  Tariable  ;  celle  des  femellei 
d*an  petit  tabercole  frontal.  —  Protborax  des  premlen  UqtM  tiès- 
GODfexe  en  arrière  et  comme  tronqoé  en  avant,  tantôt  plue  oa  WÊtàm 
exeavé  et  muni  de  deux  saillies  latérales.  —  Elytret  presque  Ueeee  tvee 
one  saillie  satarale»  ou  ponctuées  en  stries.  —  Pattes  tràifofcMlei{ 
jambes  antérieures  quadridentées,  les  quatre  postérieures  nraiiies  de 
deux  carènes  obliques  fortement  épineuses  ;  tarses  courts  ;  les  anté- 
rieurs parfois  épaissi»  chez  les  mâles,  avec  leurs  crochets  înégmx  (t); 
le  l«r  article  des  quatre  postérieurs  muni  d'une  longue  épine  à  son 
extrémité  supérieure.  —  Saillie  post-coxale  du  pputemoin  rohostn.  — 
Organes  de  stridaliUioo  de9  Ohyctw. 

Genre  établi  sur  quelques  espèces  («)  du  continent  indien,  de  tditt 
médiocre  et  faciles  à  distinguer  des  autres  Oryctideç  par  la  brièYelé  ds 
leurs  mandibules.  Le  prolhorax  des  mâles  varie  dans  diaqne  espèce  f 
la  corne  céphalique,  chez  deux  d'entre  elles  {Teiamon,  JETndyaUda}, 
est  courte,  large,  d'abord  dirigée  en  avant  comme  une  continoatlon  da 
c^siperou»  puis  recourbée  en  haut  ;  chez  la  troisième  (vi/oir),  elle  res- 
sepÀble  k  celle  de  certains  Omtctes.  En  avant  de  diaqae  œi^  la  tête 
ferme  un  angle  plus  ou  moins  distinct. 

CTPHOmSTES. 
Qoav.  Hqndb.  i.  Mnt<m.  V^  p.  3t3. 

Ileuton  allongé,  assez  étroit,  légèrement  ovale  i  sa  base;  sa  partie 
ligulaire  assez  largement  tronquée.  —  Lobe  extçrue  des  mâchoine 
tantôt  muni  de  six  dents  divisées  en  deux  groupes  (val/aitu],  tantôt 
à  peine  denticulé  au  côté  interne  (eamiculalus). —  Mandibules  sail- 
lantes, bi-  ou  tridentées  à  leur  extrémité  en  dehors.  —  Chaperon  asses 
long,  rétréci,  obtusément  bidenté  et  fortement  retroussé  en  avant; 
front  muni  d'une  corne  médiocre  redressée  chez  les  mâles,  bitnberaiié 
chez  les  femelles.  —  Prothorax  fortement  arrondi  sur  les  eûtes,  tantôt 
(vaUalus)  impressionné  en  avant,  avec  une  saillie  postérieure  oblique  et 
liiQde  au  bout,  tantôt  {comiculalus)  simple.  — '  Elytres  plus  ou  moins 
irrégulièrement  ponctuées.  —  Jambes  antérieures  fortement  tridentées, 
les  autres  bicarénces  sur  leur  tranche  dorsale;  dernier  article  des 
terses  antérieurs  renflé  chez  les  mâles,  avec  son  crochet  externe  phis 
long  et  plus  robpsle  que  Tinierne  ;  le  U^  des  qui^tre  postéfienrs  toogoi- 
ment  épineux  à  son  extrémité  en  dessus.  ^^  Prosleransi  iini  d'us 
forte  saillie  post-coxale. 

(1)  €eit«  diiférence  s«xuell«  n'a  M  ohsen^e  que  ehes  le  S.  Aiax. 

(2)  S,  Telamon,  Burm.  loc.  cit.—  Endymion,  OHt.  Entom.  I,  3,  pi.  IgL  f.  fMl 
—  Ajax  Fab.  (Uys,  OUv.  £atom.  Iw.  «it.  pi.  27,  tt^). 
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Dejein  BTfil  |llaci  le  tyfw  de  ce  geore,  le  Geolmpet  voJZfftf*  d|t 
Wiedepoapn  (i).  parmi  les  UireaoNTCBD»,  aaïqueli  il  n'appirtient  cer- 
tainemeni  pas,  comme  saffisen^,  popr  le  prouver,  set  quatre  jambef 
postérieures  Torlement  dîgilées  au  bont,  el  même  son  facitê.  D'un 
cotre  côl^  il  forme  une  eiceptjijp  flniqae  parmi  les  Oryctides  Trais, 
inr  suite  de  l'inégalilè  des  crocheU  de  ses  tarses  anlérienrs  chei  les 
mâles.  Ses  caradèrei  se^ueli  sont  eo  mim»  tempt  peu  proaoncés  pour 
le  groupe  acluel.  H.  Burmeiiter  en  a  décrit  une  seconde  espèce 
iPtnieuiaUu)  eucore  plus  aberfuile,  »  corne  cépbaliqu  étant  petite 
«t  MO  ^rolborai  sao*  lucone  trace  d'ioipresfion  «n  aTSiU.  Nèannoiot. 
j«  M  iToif  pai  que  ces  ioMCIes  puissent  être  placés  aiHears  qu'ici. 

Us  iMt  d'au  hrnp  nunoD  brillant,  coBrerli  de  peints  SBfoaab  w 
deisnt  et  rcTélos  en  deuoof ,  loit  eu  entier  {tomiâitatut),  soit  lar  ta 
pvitriite  et  les  caisses  seulement  (valimtut),  de  longs  poil*  roui.  L'A> 
friqne  aailnle  est  lear  patrie. 

HECAceau. 

ifiam)  KorPi  Th*  Coi  Ma».  I,  p.  8}. 

.  Henlon  large  et  ovale  à  sa  base,  forlement  rèlréci  en  avant  ;  u  parti* 
ligolaire  très-petite.  —  Lobe  externe  des  mâchoirei  allongé,  grêle,  on 
peu  arqné  et  acutninc  à  son  exlrcmilé.  —  Mandibules  saillantes,  bi- 
dentées  k  leur  extrémité,  la  dent  externe  plus  large  qpe  t'aode.  ~ 
Cbaperoo  court,  forlenient  rélréci  et  bidenlé  en  avant;  têlt  portant 
dm  les  miles  une  langue  et  robuste  corne  redressée  et  arquée,  airapU 
M  bidentée  an  boot  ;  un  petit  tubercule  aigu  sur  le  Tronl  des  femeUec. 
—  Prolboraxiks  premiers  grand,  droit  sur  les  cAlét  en  arriére,  lrè(> 
rétréci  en  avant,  surmonte  à  sa  base  d^ane  Irès-grosie  éminense  ter- 
minée par  deux  cornes  robustes  et  asseï  courtes  dirigées  en  avant  ;  celui 
des  femelles  avec  deux  petits  loliersuUj  médians  près  du  bord  anté- 
rieur. —  Elylres  allongées,  lisses,  avep  une  strie  suturale.  —  Pattes 
robosles;  jambes  anlérieures  fortement  tridcnlèes,  carénées  sur  leur 
fuce  antérieure;  deux  fortes  carènes  sur  la  tranche  citerne  des  quatre 
p4Mtérienres  ;  1^'  arlide  des  tarses  de  celles-ci  jnédiocremcnt  trlanga- 
lairç,  épineux  à  son  eitrémilé  supérieure.  —  Pygidtum  convcn,  avec 
wie  frange  de  longs  poils  à  sa  base,  beaucoup  plus  court  cbei  les  Te- 
lHçllae  que  chex  les  miles.  —  Saillie  post-coiale  du  prosteruam  trés- 
forle.  —  Organes  de  stridulation  des  Oaicras. 

Une  des  formes  les  plus  massives  qui  existent  dans  le  gnwpe  utad. 
du  moins  pour  ce  qui  concerne  les  mâles.  Le  corps,  toutefois,  est  aates 
allongé  chei  la  plupart,  mais  l'émiuence  énorme  qui  sunnonle  le  pn- 

m  lixA.  Jla«H.  P,  h  P-  <  Wf«"eniieftw  fftocion,  p(j.  C»t-  M.  9,  Pt 
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thorax  dans  ce  sexe  lai  donne  an  faciès  très-robaste.  Il  est  revéta  f  eîH 
lemenl  en  dessous  el  sar  le  pygidium  de  poils  roax  pea  abondants*  Le 
gepre  est  propre  à  l'Amériqae  du  Sud  (i). 

DICHODONTUS. 
BuEM.  Handb,  d,  Eniom,  \,  p.  217. 

Menton  étroit,  en  ovale  Irès-allongë 9  sa  partie  ligalaire  petite,  an 
peu  czcavée.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  en  forme  de  griffe,  longae- 
menl  pénicillé  et  armé  de  deux  à  trois  dents  aiguës.  —  Mandibules  assez 
saillantes,  tridentées  au  bout  ;  la  dent  externe  large,  déjetée  en  ddiOTS, 
les  autres  petites.  —  Chaperon  fortement  rétréci  et  tronqué  en  atanl; 
front  muni  d*une  longue  corne  simple  et  arquée  chez  les  mâles,  d'an 
tubercule  chez  les  femelles.  —  Prothorax  des  premiers  présentant  one 
grande  troncature  élargie  en  avant,  à  bords  saillants,  sormontée  en  ar- 
rière d*une  large  saillie  bi-  ou  quadridentée  ;  celui  des  femelles  convexe 
et  un  peu  impressiojuié  en  avant*— Elytres  munies  d*ane  strie  sutarale, 
ponctuées  à  leur  base  seulement.  »-  Jambes  antérieui^s  tridentées,  les 
autres  carénées  ;  tarses  longs,  épineux  ;  le  1*^  article  des  quatre  posté- 
rieurs médiocrement  triangulaire.  —  Saillie  post-coxale  du  prostemoai 
longue  et  grêle.  —  Organes  de  stridulation  des  Oryctbs. 

Le  genre  a  pour  type  le  Scarabœus  Crœsus  de  Fabricius,  assez  grand 
insecte  de  Java,  d'un  noir  brillant,  de  forme  robuste,  et  qui  présente 
celte  particularité  que  les  élytres  du  mâle  sont,  à  Tinverse  de  ce  qoi 
existe  ordinairement,  notablement  plus  larges  que  celles  de  la  femelle. 
M.  Burmeister  en  a  décrit  une  seconde  espèce  (corona(«if),  ée  la  cdte 
de  Malabar,  de  forme  moins  massive. 

COËLOSIS. 
(KiRBT)  floPE,  The  Col.  Man,  I,  p.  83. 

Menton  plan,  lafge,  en  ovale  allongé  et  régulier  ;  sa  partie  figolaire 
très-petite.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  grêle,  en  forme  de  griffe, 
terminé  par  deux  ou  trois  petites  dents.  »-  Mandibules  saillantes,  ter- 
minées par  trois  dents  aiguës,  égales,  redressées  et  externes.  <—  Cha- 
peron allongé,  triangulaire,  bidenlé  au  bout  ;  tête  des  mâles  marne  d*aoe 

(1)  M.  Chorinœus  Fab.,  Oliv.  (9  Scar.  militaris  OUv.),  Philoctetes  OUr. 
(9  Scar,  Cadmus  Oliv.),  Teucer  Burm.,  du  Brésil;  le  premier  se  trouve iinsi 
à  la  Guyaoe. —  Morpheus  Burm.,  de  Colombie.  Voyez  Burm.  Handb.  d.  Eatom. 
V,  p.  222. 

Le  Megaceras  rugostis  de  M.  Blanchard  (in  d'Orb.  Voy.;  Entom.  pi.  11,  f.î) 
n'appartient  certainement  pas  à  ce  genre^  mais  j'ai  peine  &  croire  que  M  k^ 
^mme  le  pense  M.  Burmeister^  un  HsTxaOaoHPBUS. 


toriM  tîmpla,  midiocre  et  irqaie,  celle  des  femellei  d'nne  faible  car^ 
angoleuM  on  d'aa  labercale.  —  ProlboraK  dei  premiers  fortemeot  rè- 
tréd  en  avant,  arec  sa  angles  anlériears  saillanLi,  muni  en  deisas  da 
deux  cornes  latérales  snbhoriionlales,  ou  d'une  large  lailMe  dirigie  en 
■Tant  et  bitobée  ;  celai  des  Temelles  simple  on  {Sylvanut)  «cave  ea 
«Tant,  —  Pattei  médiocrement  roboiles  ;  les  anlérienres  nn  peu  sllon' 
géeschei  les  miles,  iridcntéeadans  les  deux  sexes,  les  s  aire  s  bi  carénées 
■nr  leor  tranche  dorsale:  tarses  médiocres;  !e  1"  article  des  quai» 
postérieon  terminé  supérieure  ment  par  une  asseï  longue  épine.  —  Pj- 
gidinm  conveic,  fortement  traniTersal.  —  Saillie  post-coxale  du  pro- 
Uernnm  médiocre,  glabre,  triangulaire,  accolée  aux  hanches  antéricprei. 
^  Organes  de  stridulation  des  OitTCiis. 

Avec  Ions  les  caracl&res  essentiels  des  Oryclides.  ce  genre  se  rappro- 
che des  Dynajtides  trais  par  deux  autres,  l'altongemeol  visible  des 
pilles  antérieures  des  miles  et  la  Torme  de  la  saillie  posl-coiale  du  pro- 
^«naro,  qai  est  absolument  pareille  à  celle  des  Chalcoson*.  Mioa- 
i^solit.  etc.  Ses  espèces  sont  de  taille  moyenne,  d'un  ferrugineux  plus 
on  moins  clair,  régulièrement  ponctuées  en  stries  sur  tes  élylrei  et  pres- 
que complètement  glabres  en  dessous.  On  en  conoall  trois  de  l'Amé- 
riqaedaSad  (i). 

HETEROGOHPOTS. 
Bl-ki.  llandb.  d.  Enlom.  V,  p.  125  (2). 

llenloD  en  OTale  1  r es- allongé  ;  sa  partie  ligulaire  tantôt  Irès-petile. 
tantôt  assez  grande  el  arrondie  en  avant. — Lobe  externe  des  mtchoirei 
■nam  de  deux  à  quatre  dents  aiguës,  rarement  (Jufui)  inerme.  —  Man- 
dibules saillantes,  en  général  bi-,  parfois  tri-,  rarement  unidenlèes  an 
bont.  ---  Chaperon  rétréci  en  avant,  avec  denx  dents  retroussées  ;  una 
corne  médiocre,  arquée,  souvent  un  peu  tûfide  an  bout  cbci  les  mâles  ; 
parfois  deux -tu  hercules  près  du  verlcx  chei  les  femelles.  —  Prolhorax 
transverMi,  fortement  arrondi  lur  les  côtés,  non  ou  brièvement  rétréci 
et  prolongé  en  avant,  plus  uu  moins  excavé  en  avant  chei  les  niAleS  ; 
l'excavation  surmontée  en  arrière  d'une  saillie  trcs-variaUe,  simple  oa 
bifide  au  beat  ;  ses  bords  latéraux  parfois  munis  d'un  tubercule  ;  celai 
des  femelles  simple  ou  hiluliercuié  en  avnot.  —  Elytrcs  allongées,  pa. 
tallcles  ;  leur  sculpture  variable.  —  Jambes  anlérteures  quadrMcutées, 
la  dent  supérieure  parfois  peu  distincte  ;  les  autres  bicarénées  ;  1"  ar- 
ticle de  leors  tarses  non  épineux  à  son  eilrémitc  sapéiieure.  —  Pygi- 

(1)  C.  bkorais  Fab.,  Hcrbst  {Scnr.  Codru)  Oliv.;  var.  Ccfl.  Hippocrattt, 
Blanch.fnd'Orb.Voj.;  Eut.  pl.il,  f.  3);  ilu  nord  du  Bréiilelde  Colwnble.— 
Sytvanus  Fab.,  Oli'.,  Bunn.;  da  Brésil  moyen.  —  biloba  Fab.,  Oliv.,  Bunn.; 
de  Cajenne  et  de  Colombie. 

fi)  Sp.  ScASAMM,  Perly,  Delect,  anim.  art.  Bratil.  p.  Ù. 


Ûtm  côttft.  Mflstéf MlèAlèiii  à)hTexe  ii  lé  hàik,  tedtébt  Tëltl.  «^  SâlMê 
p<^s(-cOtàlé  du  prdriéMiim  Vâblable.  —  Ot'^àâé»  de  ktrtddiitiôtt  dêi 

ÛVÉ&ÈÈ. 

La  grande  variabilKé  de  la  pkiparl  des  drganeii  sartoal  des  ptrtiis  de 
la  booehe*  rend  ce  genre  asseï  mal  assise  et  en  réalité  il  ne  repose  guère 
^e  sar  des  caractères  d*iinpertan<ie  secondaire»  Gependant«  set  tipèees 
ont  on  fatiês  qol  leur  est  propre  et  qui  les  rend  aisées  à  reconnaître. 
Elles  sont  de  grande  taille,  de  forme  allongée  et  en  même  temps  pH»  o« 
moins  robustes,  mais  très-variables  sous  le  rapport  de  la  scalptiire  des 
tégoments,  certaines  d*entre  elles  (par  ei»  Duponli)  ayant  les  ëylres 
presque  lisses,  tandis  qae  chez  d*aotres  (par  0X4  SehmnherH)  dUes  sont 
ponctuées  au  point  d'être  rugueuses. 

Ces  iiiSectes  sont  assez  faoïiibrédt  et  réj[>ànâcis  depiiâ  ftbèliôi^Ayres 
Jtisqn'ân  Iféii^tté  iticidsivement  (i).  Les  alndëns  atitettii  d'obi  eottÉ 
mun  d'eùt^e  êtii. 

poDiscroajs. 

fiuRii.  Banàb.  â.  Entom,  V,  p.  !137« 

Menton  étroit,  allongé,  rétréci  avant  son  extrémité  ;  sa  partie  Rgidlil*! 
assez  largement  tronquée.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  assez  large, 
denté  dans  toute  sa  longueur  sur  un  simple  ou  double  rang.  —  Mandi- 
bules saillantes,  ditlséés  en  deux  dehts  inégales  à  leur  extrémité. —  Cha- 
peron rétréci,  mais  large  et  bilobé  au  bout  ;  front  muni  chez  les  mâles 
d'une  longue  corne  simple  et  arquée,  chez  les  femelles  d'un  toberenle. 
-=-  Prolhorax  des  premiers  médiocrement  rétréci  en  avant,  eteavé  dids 
ses  deux  tiers  antérieurs,  avec  une  large  et  courte  saillie  postérieiffe 
horizontale;  celui  des  secondes  fortement  ponctué  en  avant.  — Elyttts 
oblongues,  convexes,  munies  d'une  strie  sulurale.  ~  Pâttés  ped  ro* 
bustes  ;  jambes  antérieures  quadridentées,  les  antres  montes  de  dedx 
carènes  épineuses  sur-leur  tranche  externe  ;  le  i^r  article  de  lettrs  tarses 
terminé  supérieurement  par  Une  épine  âignt*.  — -  Corps  pins  on  moins 
allongé,  parfois  subcylindriqoe.—  Organes  de  stridulation  des  Oktctbs. 

Insectes  voisins  des  âeTEROGOMPHus  par  la  plupart  de  leurs  carac- 
tères, surtout  par  la  forme  du  prolhorax  chez  les  mâles,  osais  encore 
plus  allongés  et  avec  des  pattes  notablement  plus  grêles.  Ce  dernier  ca- 
ractère les  rapproche  à  la  fois  des  Coblosis  qu'on  a  vus  plus  haut  et  des 
t)ynaslides  vrais,  mais  davantage  des  preibiers  par  l'absence  de  diffé- 

(1)  16  espèces  sont  mentionnées  par  M.  Burmeister  :  H.  Aidoneits,  Pausw 
P^}S,  J^tns,  inoirbiUosuSj  Attyamx,  Amphitrion,  bispùiosus,  Éteodei,  Thoas^ 
AchiUés,  Vlyssei  Btirm.,  du  Brtsil;  DUponti  Burm.,  de  Bifeûos-Ajrrës-  âitàli- 
tdîis,  Schœtiherri  Biii-m.,  de  Colombie  ;  Hoptî,  Chèvrolatit  Burni,,  du  Mcxiqii*. 
—  Aj.  ;  H.  Bourcieri,  Guérin-Ménev.  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  i85l,  p.  i68;  dw 
Andes  du  Pérou. 
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rençes  sexaeDei  tox  tarses  antérieurs.  Des  deux  espèces  ooniines»  roue 
est  de  Colombie,'  Tantre  da  Hexî<|iie  (i). 

EREMA. 
(Kiebt)  Bot b^  Th$  Col.  Man.  l,  p.  83. 

ttentoû  e&  otale  alloDgé,  régnlièrement  rélrèd  eA  aflM;  u  j^itfie 
tt^tâire  pea  distincte.  —  Lobe  externe  des  miâoires  mèdioerémèitt 
long,  robnste,  biflde,  parfois  mani,  en  outre,  de  quelques  petites  dents. 
—  Ifaiidîbules  saillantes,  biOdes  à  leur  extrémité,  les  deux  dents  égales. 
— -  Chaperon  rétréci  et  largement  tronqué  en  avant,  ses  angles  dcntt- 
formes  et  relevés;  vertex  muni,  dans  les  deux  sexes,  d*tiiie  corne  ré- 
dressée et  arquée,  beaucoup  plus  grande  chez  les  mâles.  —  Prothorax 
grand,  très-rélréci  en  avant,  avec  ses  angles  antérieurs  saillants,  forte- 
inent  lot>é  au  milieu  de  sa  base  ;  toute  sa  partie  postérieure  en  dessus, 
f^rolongée  chez  les  mâles  en  une  grosse  éminence  portant  une  corne 
recourbée  ep  avant  ;  celui  des  femelles  moins  relevé,  bituberculé,  avec 
une  large  dépression  à  la  partie  antérieure  du  disque.  —  Elytres  larges, 
dilatées  et  rebordées  sur  les  côtés.  —  Pattes  robustes  ;  jambes  anté- 
rieures quadridentées,  la  dent  supérieure  petite,  parfois  obsolète  ;  Jts 
quatre  postérieures  munies  de  deux  carèr/es  épineuses  ou  ciliéeVior 
wnr  tranche  externe  ;  i*'  article  des  quatre  tarses  postérieurs  épineux  â 
ion  sommet.  —  Saillie  post-coxale  du  prostenium  très-courte,  triangu- 
laire, presque  enfouie  entre  les  hanches  antérieures.  —  Organes  de  stri- 
dotation  des  Omtctes. 

La  corne  des  mâles  varie  beaucoup,  étant  tantôt  très-longue,  tan- 
fdl  plus  courte ,  simple  ou  fourchue  à  son  extrémité  ;  les  él  jtres 
sont  presque  lisses,  avec  une  strie  suturale  sur  chacune,  et  leurs  l>ords 
faUraux  antérieurs  fortement  ponctués  et  comme  rugueux  ;  elles  sont 
ièmMaMes  dans  les  deux  sexes.  Le  genre  est  remarquable  par  Tarma- 
ixùi  de  la  tête  et  celle  du  prolhorax  chez  les  femelles.  Les  espèces  con- 
nâes  sont  de  grande  taille  et  propres  à  T Amérique  du  Sud  (aj. 

(1)  Esp.  de  Colombie  :  Scar,  Agenor,  Oliv.  Entom.  I^  d>  pi.  77,  f.  241.  — 
tsp.  du  Mexique  :  P.  Tersander,  Burm.  loc.  cit. 

(2)  M.  Burmeister  (Handb.  d.  Eotom.  V,  p.  234)  en  décrit  trois  :  B,  ttifim- 
dOndum  Kirby  (Scar,  Enema  Fab.,  01.,  Pan  Fab.,  01;  9  0$otr.  quadrùfi- 
mosus  Fab.,  01.,  Scar.  Titornus  Perty);  du  Brésil.  —  Paniscui  Burm.,  de  la 
Guyane  et  du  BrésU.  —  AJ.  :  Lupercus  Chevrol.  (var.  mlnor  :  Ëndyntion 
Chevrol.)^  du  Mexique. 

Le  Scar,  JEneas  de  Kirby  (Trans.  of  the  Lliin.  Soc.  X\l,  p.  399),  que  M.  ll<ipè 
tftpporte  à  ce  genre,  ne  doit  très-probablement  pas  en  Dstire  partie,  cdmms  la 
Ikit  remarquer  M.  Burmeister. 
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STRATEGUS. 
Hopi^  The  Col.  Man,  l,  p.  S7. 

Menton  en  ovale  allongé  ;  sa  partie  ligolaire  transf  ena1e«  coopte  ca^ 
rèment  on  an  peu  arrondie  en  a?ant,  souvent  manie  de  deoi  faisoeaiix 
de  poils.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  robuste*  armé  de  cinq  i  m 
fortes  dents.  —  Mandibules  saillantes,  tantôt  entières  chei  les  nriaes  et 
bidentéei  aa  bout  chez  les  Temelles,  tantôt  dentées  dans  les  deox  teies. 
—  Chaperon  plus  on  moins  rétréci  en  avant,  rebordé  oo  retroosié,  iè> 
paré  da  front  par  une  faible  carène  en  général  bitubercolée  dans  les  deai 
aexes.  —  T^othorax  des  mâles  fortement  arrondi  sar  les  côtéi  en  a^ 
rière,  très-rélréci  en  avant,  avec  ses  angles  aigus,  largement  et  forte- 
ment excavé  en  dessus,  avec  trois  cornes  souvent  très-longues  :  VM 
antérieure  arquée,  deux,  latérales  et  postérieures,  ascendantes;  eeU 
des  femelles  impressionné  et  rugueux  en  avant,  souvent  vur  les  côtés, 
avec  un  tubercule  antérieur.  —  Elylres  le  plus  souvent  oblongnes,  ptf* 
foni  courtes ,  lisses ,  avec  une  strie  suturale.  —  Jambes  antérieôrei 
qnadridenlées,  les  quatre  postérieures  fortement  bicarénées  ;  i*'  aitidi 
de.  leurs  tarses  assez  long,  à  peine  triangulaire.  —  Pygidium  forteoMt 
transversal,  convexe,  muni  d'une  frange  de  poils  à  sa  base.  —  Satti 
post-coxale  dit  prosternum  très-longue  et  velue.  —  Organes  de  strida- 
lation  des  Obtctes. 

M.  Burmeister  a  placé  ce  genre  dans  son  groupe  des  StratègideSt  9[à 
correspond  en  partie  à  celui  que  j*ai  nommé  Pentodontides.  Il  a  eoeÎBt 
en  commun,  avec  les  genres  qui  composent  ce  dernier,  Taliseoce  des 
cornes  céphaliqucs  sur  la  télé  dans  les  deux  sexes,  mais  outre  que  iti 
espèces  s*en. éloignent  fortement  par  leurs  quatre  jambes  postértewei 
très-digilées  à  leur  extrémité,  tout  le  reste  de  leur  organisalîoa  ^  Icv 
faciès  sont  ceux  des  Oryclidcs  vrais.  Il  vaut  mieux,  ce  me  senmt  ad- 
mettre ici  une  exception  à  l'armature  de  la  télé,  qu'une  relative  à  Far» 
mature  du  prolhorax  parmi  les  Pentodontides. 

Ces  insectes  sont  répandus  dans  toutes  les  parties  chaudes  des  dea 
Amériques,  et,  à  Tcxccption  de  deux,  propres  aux  Etats-Unis  {ÀnUnt, 
Mormon),  plus  ou  moins  allongés  et  de  grande  taille.  On  en  connaît  sue 
dizaine  d'espèces  (i). 

(1)  Toutes  mentionnées  par  M.  Burmeister  (Handb.  d.  Entom.  V,  p.  129)  : 
S.  Antœus  Fdb.,  Mormon  Burm.,  du  sud  des  Etals-Unis.  —  Julianus  BonB^ 
du  Mexique.  —  Titanus  Fab.  [Simson  Drury,  var.  min.  Ahenoharbiu  Fab^ 
Oliv.;  9  eurytus  Fab.),  Syphax  Fab.  (var.  min.  Maimon  Fab.,  01.),  anael»' 
reta  Burm.,  de  Haiti  et  de  Cuba.  —  Jugurtha,  Fascinus  Burm.,  de  Colombie. 
—  Alœus  Fab.,  de  toutes  les  parties  chaudes  de  TAmérique  du  Sud.  Je  croii, 
avec  M.  Burmeister,  que  les  Scar.  Semiramis,  quadrifovèatiu  et  obUmgw  * 
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XENODORUS. 
De  Brèki;^  Am»  d.  l.  Soc,  eniom,  Sér.  2,  U,  p.  296. 

Menlon  pelit,  allongé,  rétréci  en  avant.—  Lobe  tetame  des  mAchoires 
faible,  allongé,  inerme  et  pénicillé.  —  Mandibules  saillantes,  faiblement 
arqaées  en  dehors,  arrondies  à  leur  extrémité.  — >  Labre  petit,  ovale, 
cilié  en  avant,  visible  en  entier,  logé  dans  une  déprettion  de  la  face  in- 
férienre  du  chaperon.  —  Celui-ci  assez  long,  rétréci,  retroussé  et  ar- 
rondi ao  bout;  front  des  ro&les  muni  d'une  grande  corne,  plane  en  avant, 
arqoée,  évasée  et  fourchue  aabodt;  celui  des  femelles  portant  une  lame 
transversale  biGde.  —  Prothorax  arrondi  sur  les  côtés,  avec  ses  angles 
antérieurs  nuls,  tronqué  à  sa  base  :  celui  des  mâles  armé  de  deux  énor- 
mes &illies  coniques,  aiguës  et  subhorizonlales  ;  celui  des  femelles  im- 
pressionné, avec  une  carène  transversale  obtuse  en  avant  de  l'impres- 
sîop.  —  Elytres  subcylindriques.  —  Pattes  robustes;  jambes  antérieures 
qoadridentées,  les  autres  fortement  digilées  au  bout,  munies  de  deux 
carènes  dentées  ;  le  i^^  article  de  leurs  tarses  obconique,  égal  au  2e.  — > 
Pjgidium  très-court,  convexe,  refoulé  en  i%kt.. —  Prosternum  moni 
d*one  forte  saillie  post-coxale  presque  glabre.  ^  Urganes  de  stridulation 
formant  deux  bandes  étroites,  trcs-apparentes  et  divergentes  sor  le  pro- 
pygidimn. 

Genre  établi  sur  le  Geolrupes  Janus  (0  de  Fabricins,  insecte  de  la 
côte  de  Guinée,  de  taille  moyenne,  remarquable  par  sa  forme  cylin- 
drique, la  singulière  armature  du  prothorax  chez  les  mâles,  et  la  forme 
de  ses  organes  de  stridulation.  Il  est  d'un  noir-brunâtre  brillant,  réga- 
lièrement  strié  et  ponctué  sur  les  êlytres,  et  presque  aussi  glabre  en 
dessous  qu'en  dessus. 

M.  Burmeister  a  placé  le  genre  parmi  ses  Xylophiles  amdbtfx^es  lu- 
caniformes,  aoquel  il  lient  en  eflet  par  son  labre  (s).  Mais  ^^  ibut  ce 

Palissot-Beauvois  (Ins.  d'Afr.  et  d'Amer,  pi.  2,  f.  1-4),  et  originaires  do  Haïti, 
n^en  sont  que  des  Tariétés.  —  surinamensis  Burm.,  de  la  Guyane. 

Le  Geotr,  Vulcanus  Fab.  (Syst.  El.  I,  p.  12),  de  la  Guadeloupe,  appartient 
certainement  au  genre,  mais  me  parait  n'ôtre  qu'une  variété  du  Sypkaœ. 

(1)  Figuré  par  M.  0e  Brème,  loc.  cit.  pi.  7,  f.  8  ;  c'est  le  Scar,  Leonidas 
du  dernier  Catalogne  de  Dejean. 

(2)  Handb;  d.  Entom.  V,  p.  295.  Ces  Xylophiles  amphiboles  de  M.  Burmeister 
sont  priocipalemcot  caractérisés  par  leur  mandibules  pareilles  à  celles  des  Ce- 
tonides  et  l'absence  de  saillie  post-coxale  au  prostemum.  Or,  ici,  les  premières 
sont  complètement  semblables  à  celles  des  Oryclides,  et  la  seconde  tout  aussi 
déTcloppée  que  chez  pas  un  d'entre  eux.  Le  genre  est  surtout  voisin  des  Phyl- 
toGif  ATHL's  par  la  forme  de  sou  chaperon  ;  la  corne  cépbalique  du  mule  ressemble 
ÎDéme  beaucoup  à  celle  des  PhyU,  Orion,  Boas,  etc.,  du  même  sexe.  Quant 
'aux  rapports  que  M.  Burmeister  trouve  h  cet  insecte  avec  les  Lucanides,  ils 
m'échappent  entièrement. 


4i2  tAMUiàMtki. 

qu'il  a  de  common  ayec  ce  groupe;  soo  ûrganintkm  pour  tout  h 
reste,  est  celle  des  OryclideS  htM,  parmi  lesqaeb  M.  De  Brème  afai 
eu  raison  de  le  placer.  Il  forme  seolement  le  passage  entre  ces  insectes 
et  le  groupe  ci-dessus  désigné  de  if.  Burmdster  qu'on  trouTera  plus 
loin  soos  le  nom  deLCryptodontides.  * 


Sous-Tfiifiu  IV.    Dynaatides  vrais. 

l^atpes  labiAut  Idsérés  sur  les  c6té$  du  tnentdtt.  -»  HaddHiiites  Mr- 
ttiales,  dépassatit  le  bord  anlérieor^dit  chaperod.  -^  fêlé  él  protfwnt 
cornus  chez  les  mâles  :  la  première  tobercùlée,  le  second  ineniie  €t 
jamais  impressionné  chez  les  femelles.  —  Pattes  allongées  cbet  la 
premiers  ;  leurs  jambes  antérieures,  ainsi  ((ue  leurs  tarses,  ptos  longift 
que  chez  les  secondes;  les  postérieures  faiblement  élargies  et  di^Un 
au  bout  dans  les  deux  sexes.  —  Des  organes  de  stridolattoû  diet  m 
petit  nottibre. 

Parmi  les  espèce^  de  te  groupe  figurent  les  pins  grands  PfiesMil 
et  même  les  plus  grands  Coléoptères  connus;  les  plus  petites  ne itf- 
eéndent  pas  au-dessous  de  la  taille  moyenne.  Ces  insectes»  dn  ftsle»ii 
diffèrent  essenliellement  des  OrycIides  vrais  que  par  la  difiéreoea  ftf 
existe  dans  la  longueur  des  pattes,  surtout  des  antérieures,  entre  kl 
deux  sexes.  Chez  les  m&les,  les  jambes  antérieures  sont,  en  ontrs,  pisi 
grêles  que  chez  les  femelles  ;  les  trois  ou  quatre  dents  dont  elles  ssat 
armées  chez  les  uns  et  les  autres  sont  toujours  très-fortes^  perpendn- 
laires,  et  les  deux  dernières  sont  plus  ou  moins  rapprochées.  Les  arti- 
cles des  tarses  sont  toujours  renfles  au  bout,  et  le  premier  des  qatfft 
postérieurs  est  très -rarement  (Augosoma)  mocroné;  jamais  non  ptas 
les  crochets  des  antérieurs  ne  sont  inégaux.  La  saillie  pott-coials  di 
prosternum  est  généralement  plus  petite  que  chez  les  OrycIides  et  pfais 
accolée  aux  hanches  antérieures  ;  elle  peut  même  (MBeaLosottA)  ëtt 
fort  réduite. 

Quant  aux  organes  de  stridulation,  ils  n'existent  distinctement  (i)qoe 
chez  les  G'olopa  où  ils  forment  deux  bandes  Itroites  et  longltndiDdes 
sur  le  propygidium,  et  chez  les  Augosoma  où  ils  couvrent  le  onfiea  decd 
organe. 

Ces  insectes  sont  exclusivement  propres  aux  parties  chaàdes  do 
▼eau  et  de  l'ancien  continent. 


(1)  M.  Burmeister  (Haodb.  d.  Entom.  V,  p.  543)  signale  aussi  levi 
cbei  le  Dynaslet  Neptunut.  Il  y  a  cd  effet  dans  cett«  espèce^  sur  le  milin  ^ 
propygidium,  un  espace  où  Ici  téguments  ODt  chaogé  d'aspect;  malijeDile 
trouve  pas  le  faciês  d'un  Téritable  organe  de  i triduiation,  sans  nier^  WetcM 
que  c'en  puisse  être  un. 


VTMMlMS.  Ht 

I.  BMM  Hft^MllB  M  ^IMUMOk  grfebda  M  v«)M  M  BMl. 
IM  krt  dcÉ  4  ISTMi  poiUr.  pu  p)u«  long  que  le  2*  :  Gebfa. 

'-—  pitUlODg  -u  OmMflM. 

IL  StUlie  pMt-coi&la  du  (tfoileniuin  médiocre,  glabre  *u  bout. 

a     l"  Kl.  des  i  Unei  pMtér.  pli»  long  que  le  3*  :  Augotoma. 

aa  lu  plui  égal  *a  3*. 

Lobe  eilenie  des  midioirci  dcnlâ  :  Xylolrupiij  Etipalomi. 

incrme  :  Chakotama,  Mtgoitvma. 

60L0FA. 
■  ■'  HoK,  Trant.  of  th»  aUom.  Soc.  U,  p.  43.  •  - 

lltefaloÀ  ett  of  aie  trèi-atlOdgé,  rélréd  en  siant  ;  M  partie  UgtiMîre 
'  le  ou  subarroadle  en  avant.  —  Lobe  externe  des  mlcholreS  en 
le  de  lanccUe,  taerme  oa  dcniiculè  dans  loute  sa  longaenr  (i).  — 
'4  de  forme  variable.— Chaperon  allez  long,  rélrècl  en  avant. 
Mu  on  tnolDs  bldenlt  ;  verlex  des  miles  raani  d'une  loDgM  corne  t-e- 
oMlée,  irqoée,  aiguë  an  bout,  [ubcrculeuse  en  arriire  ;  celui  des  fC- 
ÉMlies  raguedx,  avec  un  Taible  tubercule  rronlal.  —  Prolhurax  assez 
l^t,  lutuonté  cliez  les  mâles  d'une  corne  droite,  Telue  en  avant,  plus 
oa  BKAia  recourbée  et  parrols  rhombaldalemcnl  dilatée  k  son  etlrimll6; 
celui  dei  fenielles  mulique  et  forlemeni  ponctua.  —  KlytfeS  plus  on 
riuina  ponctué  es  et  rugueuses  dans  les  deux  sexes.— Pattes  médiocres. 
Mufles  antérieures  des  mfiles  qui  sont  très-allongées;  lenri jambes  Iri- 
dcntéet  dans  le  même  sexe,  celles  des  Tetnelles  quadridentée*  ;  les  denli 
toBgiies  et  alguËs  ;  les  qnalre  poslérieurcs  bicarénées  ;  Iknes  antérieur! 
Au  toiles  Irèi-longs,  surtout  leur  1"  article;  ceini  des  autres  larseï 
an  pen  plus  long  que  le  suivant.  —  P^gidium  mnl  d'une  frange  à  sa 
bue  ou  Gnement  pubescent.  —  Saillie  post-cotale  du  prostemum  ea 
triingle  allongé,  obcouiqoe  ou  lamellirurme,  velue  ou  pnbescente. 

Lu  mâles  possèdent  les  pattes  anlcricures  relativement  les  plus  lon- 
gtwt  qui  existent  parmi  les  U)n»slidcs  vrais,  et  sont  en  même  temps 
fcniarquablcs  par  la  forme  et  la  direction  de  leur  corne  prothoracique. 
ht  ayslème  de  coloration  do  ces  insectes  rc  leur  est  pas  moins  parlicu- 
6«r;  tous  sont  d'un  ferrugineux  plus  ou  moins  elair,  avec  U  léte,  le  • 
tfusous  da  corps  et  les  pattes  d'un  noir -bru  [lâtre  ;  le  prolborai  des  fe- 
'mctles  est  sujet  également  à  prendre  cette  couleur.  Iiiférieuremenl,  des 
^ll  roux  très-fins  et  plus  ou  moins  longs  les  revoient  en  entier. 

Le  genre  est  propre  au  Mexique,  aux  Aniillcl,  et  aux  partiel  boréales 

(1)  Je  te  troute  simple  rheirh(iJfa(tM,dentlcaie  tbei  le  Porieri  eii'^gtea, 
MM.  Hope  et  Burmeiller  a'out  lipwlt  que  ntta  danUtn  IMm. 


lu  LÀMlIXICOaiM* 

de  rAmériqae  da  Sud.  Les  mandibules,  qui  sool  tris-nritUes  dim  letr 
forme  et  sojelles  à  être  dentées  an  c6té  interne»  ont  serri  à  M.  Bor- 
meister  à  le  diviser  en  plusieurs  groupes  qo*on  peut  réduire  i  deu 
principaui,  selon  qu'elles  sont  simples  (i)  on  bîdentées  (t)  à  leur  es- 
trémité, 

DYNASTES. 
KiiBT^  Trans.  of  the  lAnn.  Soc.  XLY,  p.  568  (3). 

Menton  en  o?ale  régulier  et  allongé,  parfois  sînué  sur  les  côtés.  — 
Lobe  eiterne  des  mâchoires  robuste,  droit,  un  peu  recourbé  et  obtus 
au  bout,  fortement  cilié,  dcntéooincrme.— > Mandibules  bidentées à  leur 
extrémité.  —  Chaperon  rétréci  et  tronqué  en  avant  chez  les  miles,  acu- 
miné  ctyNdenlé  chez  les  femelles  ;  vertex  unituberculé  dans  ce  seze, 
armétmiez  les  mâles  d*une  corne  généralement  très-grande»  arquée  iC 
plus  ou  moins  dentée. — P'rotborax  lisse,  et  muni  chez  ces  derniers  ^Wûê 
corne  horizontale  plus  ou  moins  longue  et  velue  en  dessons  ;  mutîqne  et 
tomenteux  chez  les  femelles.  —  Elytrcs  tantôt  roguttoses,  tantôt  Ksses 
chez  ces  dernières,  toujours  lisses  chez  les  mâles.  —  Pattes,  surtout  lei 
anlérièures,  allongées  chez  ces  derniers  ;  jambes  antérieures  moniei 
dans  les  deux  sexes  de  trois  fortes  dents ,  les  quatre  postérieures,  ds 
deux  carènes  obliques  et  épineuses  :  tarses  longs;  le  1®'  article  do 
postérieurs  un  peu  plus  long  que  le  suivant.  —  Pygidium  ayant  um 
frange  d'assez  longs  poils.  —  Saillie  post-coxale  du  prosteroum  en  côns 
allongé  et  obtus,  velue. 

Quatre  espèces  des  plus  remarquables  par  leur  taille»  Tarmature  do 
leur  tête,  celle  du  prolhorax,  et,  sauf  une,  par  leur  système  de  colora- 
tion, composent  ce  beau  genre  trop  connu  des  entomologistes  pour  exi- 
ger de  longs  détails.  Le  lobe  externe  des  mâchoires  varie  ici  comme  chef 
les  GoLOFA,  et  M.  Burmeister  s* est  prévalu  principalemeot  de  ee  carac- 
tère pour  diviser  le  genre  en  deux  qui  n*ont  manifestemeoi  que  b  valeur 
de  simples  sections. 

Il  réserve  le  nom  de  Dyn astes  aux  espèces  chez  lesquelles  ce  lobe 
est  muni  de  trois  à  quatre  petites  dents  médianes,  dont  le  prothorax  est 
dépourvu  de  cornes  latérales,  et  qui  ont  le  dernier  article  des  tarses  ea 

(1)  G.  hastatus,  Casleln.  Hist.  nat.  d.  Col.  Il,  p.  111  (G.  Pisarro,  Hope,l«c 
cit.)  ;  du  Mexique.  —  claviger  Linné,  Fab.,  Oiiv.  (var.  hastcUus  Fab.,  OUt.), 
de  la  Guyane.  —  GuiléUnii,  Hope,  loc.  cit.;  de  l'Ile  Saint-Vincent.  —  PortÊri, 
Uope^  loc.  cit.  pi.  6,  f.  1  {Scar,  Dejeanii  Buquot,  Petiveri,  Sturm,  Cat.  6d.  ISi^ 
pi.  2,  f.  5)  ;  do  Colombie. 

(2)  G.  Inca,  Hope,  loc.  cit.;  du  Mexique.  —  Eacus,  Pelops,  Burm.  Haii<ft> 
d.  Entom.  V,  p.  251;  de  Colombie.  —  yEgeon  Fab.,  QHv.  (G.  HumhoUH, 
Ericbs.  Arcliiv,  1S47^  \,  p.  95  ;  au  »ujet  de  cette  espèce,  voyez  le  même  antesr, 
ibid.  1841,  II,  p.  278)  ;  du  Pérou.  —  Pelagon,  Burm.  loc.  cit.;  do  Botivia. 

(3)  Syo.  Thzqmkss^  Burm,  Pandb.  d.  £atom.  V,  p.  254. 


mâlsae  arquée.  Tontes  sont  noires,  avec  les  élytres  et  ad  moins  nne 
partie  du  protborax»  d*!»  vert-jannAtre  comme  Ternisse»  et  pins  on  moloi 
tachetés  de  noir  (1). 

Ses  Thimeii BS  ont  le  lobe  en  question  des  mâchoires  inerme,  deoK 
cornes  latérales  et  horizontales  au  prothorax,  et  le  dernier  article  des 
tarses  ampallacé  ;  la  seule  espèce  connue  (a)  est  d*un  noir  uniforme. 
Son  faciès  est  absolument  identique  avec  celui  des  précédentes. 

Ces  remarquables  insectes  sont  également  américains  et  répandus 
depuis  les  Etats-Unis  jusqu'en  Colombie,  y  compris  les  Antilles.  On  ne 
sait  rien  de  bien  précis  sur  leurs  habitudes,  si  ce  n*esl  qu'on  les  trouve 
ordinairement  dans  les  troncs  décomposés  des  vieux  arbres  où  leurs 
larves  ont  vécu.  L*un  d'eux,  ajoule-t-on,  le  2>.  Hercules,  recherche  la 
sève  qui  défioule  de  certains  arbres  après  qu'ils  ont  été  abattus,  et  a» 
comme  qua9>^'  Longicomes,  la  singulière  habitude  de  couper  les  jeunes 
pousses  et  même  de  petites  branches  en  les  saisissant  entre  sa  corne 
céfihalique  et  celle  du  prolhorax,  puis  en  prenant  son  vol  circulaire- 
ment  (s). 

*      '  AUGOSOMA. 

BcRM.  Gêner,  qucsd.  Ins.  fasc.  7. 

Menton  en  ovale  allongé  et  régulier;  sa  partie  ligulaire  assez  large  et 
obtuse  en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  robuste,  bidentè  à  sa 
base,  arqué,  excavé  et  iissile  au  bout*  —  Mandibules  saillantes,  tron- 
quées au  t)OQt  et  bidentées  chez  les  mâles,  tridentées  chez  les  femelles; 
la  dent  externe  très-large.  —  Chaperon  rétréci,  terminé  par  deux  dents 
redressées,  larges  chez  les  premiers,  aiguës  chez  les  secondes  ;  front 
muni  chez  ceux-là  d'une  grande  corne  redressée,  arquée  et  comprimée, 
bîtobefculé  chez  celles-ci.  —  Prothorax  des  mâles  fortement  rétréci  en 
a? aoty  buinné  à  sa  base,  surmonté  en  arrière  d'une  grande  corne  arquée, 

|1)  D.  Hercules  Linné,  Fab.^  Oliv.,  etc.  (rar.  Scar,  Perseus  OUy.,  Castcln., 
Aliuies  fdib.,  Oliv.);  des  Antilles  et  de  Colombie.  On  en  a  de  nombreuses  fi- 
gures, parmi  lesquelles  plusieurs  où  il  est  représenté  eflâèrement  noir,  proba- 
ItKfcacnt  d'après  des  exemplaires  qui  s'étaient  décolorés  par  suite  d'une  longue 
Imilieiiion  dans  l'alcool  ;  voycz^  par  exemple,  Rœscl,  Insekten-Belust.  II,  class  I^ 
pL  A,  f.  1.  —Jphicltu,  Paoz.  Symbol,  ent.  pi.  8,  f.  1  {Scar.  Hyllus  ChcTrol.; 
-w,  Scar.  barbicornis  Latr.)^du  Mexique.  —  Tiiyus  Linné^  F#b.^  Oliv.;  des 
Etat^Unis^  principalement  des  Etats  du  Sud. 

Les  femelles  de  ces  deux  dernières  espaces  ont  les  élytres  lisses,  tandis 
jgDTelles  sont  rugueuses  chez  celle  de  V Hercules. 

Çt)  T.  Neptunus,  Schœnh.  syn.  Ins.  1,  pi.  I;  dans  cette  figure^  le  prothorax 
seul  appartient  à  l'espèce  ;  tout  le  reste  est  emprunté  au  D.  HerctUes  (var.  Scar, 
Jupiter,  Buquet  in  Guérin-Méney.  Mag.  d.  Zool.  Ins.  1840^  pi.  46). 

P)  Voyez  L'fierminler,  Ann.  d.  L  Soc.  eut.  VI,  p.  503;  ce  fait  a^ait  déjà  été 
inentioimé  par  d'anciens  auteurs» 


• 

dirigée  m»  avant  et  Vfm^t  k  m  base  de  deux  peUtu  «OTPes  miiéritiim; 
çelfi des  r^melles skople.  —  JEllytres saoss^ie snlofale,  nî. fioocIvMMm 
—  Jambes  antérieures  fortement  tridenlées,  les  aytrei  obliquciofit 
hicarénces  $ur  leqr  foce  e]^terne»  lopgaemeol  digitéês  an  boni  :  t*'  ir- 
ticlç  de  leurs  Urs^9  un  peu  plus  long  qtie  le  So  et  épinepi^  k  Mm  nMh 
mité  supérieur^  çbe:^  h9  mâles.  —  Pygidiuin  Iraniv^rsal,  ûif^^iMifeie 
dans  le  inéme  sexe.  —  Saillie  pûst-coi|Je  du  proil|efiimi|  nH*"H|f- 
forme,  tronquée  au  boot,  presque  glebre. 

Genre  établi  sur  une  grande  et  belle  espèce  de  la  côte  de  Guinée,  le 
Geolr.  Centaurut  de  Fabricius  (i).  Le  mâle  est  d'an  bran  ferraginenz 
brillant,  lisse  et  glabre  sur  toute  sa  surface  en  dessus  ;  la  femelle^  d'un 
bran-noirâtre  plus  opaque,  ponctuée  sur  le  prothorax  el  finement  n- 
gneuse  sur  les  élytres  qui  sont  en  même,  temps  légèremeot jpbeseenles, 
surtout  près  de  leur  eilrémité.  Les  cornes  céphaliqne  et  pmheraeiqM 
varient  beaucoup  dans  le  premier  de  ces  sexes,  comme  chei  tOBS  hs 
Dynastides  en  général.  A  leur  maximum  de  déyeloppemeot,  la  pwièw 
est  tuberculée  en  arrière  près  de  son  sommet,  et  la  seconde  bifide  ai 

bout. 

* 

Le  genre,  du  reste,  est  à  peine  distinct  du  suivant,  qui  est  plus  anôea 
et  auquel  il  pourrait  être  rénni  sans  inconTénient. 

XYLOTRUPES. 

HoPE,  The  Col.  Man,  1^  p.  19. 

Les  seules  particularités  essentielles  qui  distinguent  cegeWQ  dvpié- 
cèdent  sont  leç  suivantes  : 

Menton  en  ovale  plus  large.  —  Lobe  externe  des  micboires  amids 
six  dents  aiguôi  disposées  sur  un  double  rang.  —  Jambes  înlermédisîM 
et  postérieures  non  carénées,  munies  sur  leur  tranche  dorsak  de  qnlit 
épines  disposées  par  paires,  moins  longuement  digitées  à  leur  extré- 
mité ;  1*^  article  de  leurs  tarses  pas  plus  long  ou  plus  court  qw  leS>, 
non  épineux  chez  les  mâles. 

Pour  tout  le  reste,  le  genre  a  les  plus  intimes  rapports  avec  le  prési- 
dent; seulement,  la  corne  céphalique  des  mâles  est  toi^ours  faordMMi 
son  extrémité  et  présente  même  quatre  divisions  chez  une  espèce  (lî- 
cholomus);  elle  est  en  outre  souvent  tuberculée  en  arFÎère  près  de 


(1)  Figuré  à  l'état  normal  par  Oliv.  Entom.  1, 3,  pi.  11,  f.  104  ;  ^iM, Bit 
Kaefer,  1^  pi.  2,  f.  1;  Dniry,  Exot.  Ins.  I,  pi.  36,  f.  1  (var.  (f  Geotr,  Gûaih 
wedes  VaJb.,  9  Scar.  Melampus  OU?.)- 

M.  Burmeister  (Handb.  d.  Entom.  V^  p.  264)  régarde  comme  probablt  4« 
Tinsecte  décrit  briùvement  par  M.  Kirby  (Trans.  of  the  Lion.  Soc.  XIV,  p.  SST), 
B0U8  le  nom  û'Archon  etnarginatus,  est  la  femelle  de  cette  espèce.  SU  ea  élût 
ainsi,  le  genre  actuel  devrait  porter  le  nom  d'Aifiioa. 


vmsiïpu.  w 

niliea ;  ceOe  do  protborn  est  âimple  ou  biGde  an  beat  H  sans  cornes 
accessoirei  i  nt»ie.  Les  éljlret  sont  sans  aucune  trace  de  sirie  sulu- 
nte,  et  tantôt  lisses,  lantôl  finemenl  ponciaées  dans  les  deux  seies;  cbet 
les  remellei,  le  prolborai  eit  plu  pu  moini  pundué.  Des  (rois  espèces 
coaDDCS,  une  seule  {PhOTbanla)  est  reiëlue  de  poils  fins  et  coachis  ;  les 
nirM  toDt  fUbras  en  deuos. 

Cm  Instotci  sont  propre)  aox  Des  Philippine*  el  1  l'ArtUpel  de  la 
Seiide  (>>. 

EUPATORLS. 
BuiH.  Baaàb.  d.  Satom.  V,  p.  368. 

Henton  en  ovalo  idloogè  u»  partie  ligulaire  échanoèe  en  eemr,  — 
Iiobe  Mieme  dea  niAchoIrei  Irès-robaate,  arqué,  «ca*é  et  monf  prèi 
de  ton  fonimet  de  quatre  dents  Inégales  el  à  sa  baie  de  dcax  plus  peiilei. 
— <  Handiboles  dilalées  en  dehors,  eulitres  cl  tronquées  aa  bout.  — 
Chaperon  un  peu  rcle* i  et  bidcnlé  en  avant  ;  Tront  ranni  chei  les  miles 
tfone  corne  médiocre,  redressée  et  simple  au  boni,  chcs  Ici  femelles  de 
deux  petits  labercales.  —  Pnthorlr  muiique  et  rugueoi  en  iTant  efaes 
ces  dernières,  ayant  chez  let  mates  ses  angles  anlérieurs  prolongés  en 
deoz  fortes  saillies  coniqnes  et  algues,  et  muni  sur  le  disque  de  deux 
cornes  écartées,  redressée»,  recourbées  en  avant  et  aiguës.  —  Elytre» 
fisses  dans  les  deux  seies.  —  Pattes  allongées  chei  les  miles,  sartout  les 
Unes;  jantbes  aotérienres  fortement  tridenlèes,  les  autres  terminées 
p»r  deox  épines  et  munies  sur  leur  tranche  esleroe  de  tlcut  petites  ca- 
rioe*  ;  fçr  article  dei  quatre  tarses  posléneurs  pas  pliu  long  que  le 
aoÎTant. 

Denx  rares  et  belles  espèces  (t)  du  continent  indien  rentrent  dans  ce 
genre.  Elles  sont  glabres,  mais  leurs  couleurs  sont  un  peu  différenles 
de  celles  des  eipècei  précédentes,  leurs  éljtrei  étant  plos  oa  moins 
tMUcèei,  tandis  que  le  reste  du  corps  eUd'oR  noir-bninitre  asst^  brît- 


(!)  E»p.  dM  lies  Philippines  :  .V.  dichotomiu  Fab.,  Oli».  —  Phorianla  Oli». 
(Zft.  fuiactnt,  Waterh.  Proceni.  of  lh«  eut.  Soc.  1841,  p.  22).  —  Eap.  de  Jara 
«I  lomatra  :  X.  Gidm»  Uaa.,  Fob.,  OUr.  (rar.  min.  Ortimêdm  Fab.,  Olit.)  ; 
M»«oainun  daui  eod  pa}^  natal. 

P)  E.  Hordwickli,  Hope  in  Gmy,  Zool.  Hisceil,  hie.  I,  p.  23  ;  flgurfi  dans 
Cu1«1d.  Ulit.  cat.  d.Coi.  n,  pi.  11,  1.2;  et  Wcititood,  The  Cablo.  oTorleDl. 
Xntom.  pi.  13,  f.  4,  avec  des  dtUits  ;  rette  demMre  qgure  est  de  toute  beauté  ; 
me  troiaitme  a  été  publlAe  par  H.  Bojs,  dans  le  Jonni.  of  Ihe  aaial.  Soe.  of 
Bengal,  n»  M  (tar.  Cytiait.  CMdrtHl,  Sope,  loc.  tlt.) . — Çantort,  Hope,  TnuH, 
a(Uieent.Soc.lY,p.7e. 
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GHALCOSOMA. 

Hops^  The  Col.  Man.  l,  p.  86. 

Menton  très-allongé,  pea  rétréd  en  avant;  sa  partie  ligolairetriangs» 
lairement  échancrée  aa  boat.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  très- 
allongé,  robuste*  faibleuient  arqaé,  oblas  et  très-fortement  pénîcfllé.—- 
Mandibnles  dilatées  en  dehors,  entières  et  obtuses  au  bout. — Chaperon 
rétréci  en  avant,  surtout  chez  les  femelles,  bidenlé,  ses  dents  recour- 
bées; front  muni  chez  les  mâles  d'une  très- forte  corne  redressée,  très- 
arquée,  simple  el-acuminée  à  son  sommet,  souvent  munie  d*one  grosse 
deot  médiane  en  'arrière.  —  Proihorax  armé  dans  jpe  mémer  sexe  db 
deux  très-grandes  cornes  latérales  simplet'  et  acuilAlées,  dirigées  en 
avant,  plus  ou  moins  flexueuses,  avec  une  troisième  plus  petite  et  re- 
dressée au  milieu  du  bord  antérieur;  celui  des  femelles  routiqoe  et 
ponctué.  —  Elylres  très-lisses  chez  les  mâles,  pointillèes  et  ma  peupu- 
bescentes  chez  les  femelles.  —  Pattes  très-longues  chez  les  premiers; 
leurs  cuisses  antérieures  munies  d'une  dent  interne  à  leur  extrémité; 
jambes  de  la  même  paire  tridentces  dans  les  deux  sexer;  les  quatre 
postérieures  munies  sur  leur  tranche  externe  de  quatre  dents  disposées 
par  paires  ;  1«'  article  de  leurs  tarses  plus  long  que  le  suivant.  —  Saillie 
post-coxale  du  proslcrnum  médiocre,  glabre. 

Le  genre  ne  comprend  qu*une  grande  et  magnîGqoe  espèce,  répan- 
due dans  une  grande  partie  du  continent  indien  et  la  plupart  dé  ses  ar- 
chipels. Elle  est  une  dos  plus  anciennement  connues  parmi  les  Djnas- 
tides  du  groupe  actuel  et  en  même  temps  une  de  celles  sur  lesquelles 
on  a  établi,  jusque  dans  ces  derniers  temps,  le  plus  de  faosies  espèces 
d*après  des  mâles  incomplètement  développés  (!)•  Les  deux  seies  va- 
rient du  vert  bronzé  obscur  an  noir  plus  ou  moins  foncé  ;  cette  dernière 
couleur  est  le  plus  souvent  celle  de  la  femelle.  Dans  le  même  sexe,  les 
téguments  en  dessus  ont  parfois  un  aspect  soyeux  que  je  n'if  jamais 

observé  chez  aucun  des  nombreux  mâles  que  j*ai  vus. 

• 

(1)  C.  Atlas  Linné,  Fab.,  Oliv.  (var.  cT  Geotr.  Caucasus  Fab.;  Scar.  Chinm 
Oliv.,  Guérîu-Môaev.  in  Bélang.  Voy.  nvm  Indes  or.  1ns.  pi.  I,  f.  1  ;  Dy».  flef- 
perusy  Erichs.  Nov.  act.  Acad.  nat.  cur.  XVI,  Suppl.  I^  pi.  37,  f.  5).  On  a  d'asiei 
nombreuses  figures  du  mâle  ;  la  plus  récente  et  la  meilleure  est  celle  publiée  par 
M.  Hombron  et  Jaquinot  dans  le  Voy.  au  pôle  Sud,  Ent.  Col.  pi.  9,  f .  1;  le 
Scar.  Phidias,  représenté  sur  la  même  planche  (f.  2,  3,  o"9)^  «ne  paraît  n*ét«, 
pour  ce  qui  concerne  le  mâle,  qu'un  petit  exemplaire  de  Tespèce,  malgré  Hl 
dilférences  prononcées  que  présente  sa  corne  céphalique.  Une  très-belle  Cgor» 
de  la  femelle,  avec  des  détails^  a  été  donuée  par  M.  Burmeistcr^  Gêner,  lai. 
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MEGALOSOXA. 
BcEM.  Gêner,  quœd.  Ins.  îsac,  7  (i). 

ilenton  en  ovale  alloDgé  ;  sa  partie  ligolaire  triangolairc.  -^  Lobé 
ezleroe  des  mâchoires  robuste,  faiblement  arqaé,  inerme,  pénidllc» 
obtus  et  glabre  aa  bout.  —  Mandibales  bidentées ,  les  dents  obtuses  et 
divergentes.  —  Chaperon  médiocrement  rétréci,  ses  angles  assez  aigus 
el redressés;  front  muni  chez  les  mâles  d*une  corne  robuste,  redressée, 
fourchue  au  bout,  souvent  dentée  à  sa  base  ;  celui  des  femelles  unitu- 
hercule. — Prolhorax  transversal,  fortement  rétréci  en  avant,  mouicbei 
les  mâles  de  deux  cornes  latérales,  antérieures,  subhorizontales,  et  sou- 
f  ent  en  dessus  d*une  troisième  médiane,  dirigée  en  avant  ;  celui  des  fe- 
melles rugueux.  —  Arrière-corps  très-ample  et  très-massif.  —  Pattes 
Irès-robostes  ;  jambes  antérieures  très-fortement  (ridcntées ,  les  antres 
muoies  sur  leur  tranche  dorsale  de  quatre  épines  disposées  par  paires  ; 
le  l*r  article  de  leurs  tarses  pas  plus  long  que  le  2*,  épineux  à  son  ex* 
trémité  supérieure.  —  Saillie  post-coxale  du  prostemum  courte,  obco- 
nique,  triangulaire,  pi;esque  glabre. 

De  tous  les  Dynastides,  et  par  conséquent  de  tons  les  Coléoptères, 
ceux-ci  sont  les  plus  volumineux  et  les  plus  massifs  ;  leur  arrière-tronc 
est  surtout  remarquable  par  son  grand  développement.  L*armature  de 
la  tête  et  du  prothorax  varie  chez  les  mâles  dans  chaque  espèce  ;  mais  à 
un  autre  point  de  vue,  le  genre  peut  se  diviser  en  deux  sections ,  selon 
que  le  corps  est  glabre  (s)  ou  revêtu  en  entier  d*une  Gne  pubescence 
fauve,  couchée  et  assez  caduque  (r>}. 

Ces  grands  insectes  sont  propres  aux  parties  chaudes  de  TAmérique, 
depuis  le  Mexique  jusqu'au  Brésil  méridional  inclusivement.  Les  quatre 
espèces  qui  étaient  connues  il  y  a  quelques  années,  se  sont  augnscntées 
d'une  cinquième  qu*a  publiée  M.  Keiche. 

(1)  Syn.  Mxcâsoha,  Kiiby^  Trans.  of  tlie  Ljdd.  Soc.  MV^  p.  566;  nom  corrigé 
par  M.  Burmeister  selon  les  règles  de  l'étymologie. 

(2)  M.  ActùBon  Linn.^  Fab.^  Ollv.,  etc.;  figuré  daus  la  plupart  des  ancioni 
iconographes  (var.  min.  o"  Scar.  Simson  Linné,  Fab.,  01.)  ;  do  la  Guyane.  — 
Mars,  Reiche,  Revtie  et  Mag.  d.  Zool.  1852,  p.  21,  pi.  1  ;  do  Colombie  ? 

(3)  M.  élephas  Fab.,  du  Mexique  ;  on  n'eu  a  que  deux  figures,  celle  d'Olivier, 
Entom.  1, 3,  pi.  15,  f.  138,  et  celle,  beaucoup  meilleure,  donnée  par  M.  Che- 
TToUt  dans  Guérin-Méncv.  Mag.  d.  Zool.  Ins.  1843,  pi.  109  et  110.  —  Typhon 
Fab.,  Oliv.  (var.  min.  Scar.  lanigcr  OU?.,  ayas^  Herbst,  Die  Kaef.  I,  pi.  4,  f,  4  ; 
]a  planche  porte  le  nom  de  Scar.  Esau)  ;  du  Brésil.  —  Hector,  Gory,  Ann.  d.  L 
Soc.  Ent.  V,  p.  514,  pi.  14  {Scar.  Anubis,  Cbc>Tol.  loc.  cit.  pi.  139  et  140; 
Jheseus  Casteln.)  ;  du  Brésil. 


Coléoptères.    Tome  lll. 
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Sous-Tribu  V.    Âgaocéphalides. 

Palpes  labiaai:  insérés  sur  les  côtés  da  menton.  —  llandibnles  Dor- 
mates,  toojoors  cachées  sons  le  chaperon.  —Tête  coraae  ebet  les  mâles, 
înerme  chez  les  femelles. —Prothorax  tantôt  coma,  tantôt  rimplecfaes 
les  premiers,  toojoars  simple  chez  les  secondes.  —  Pattes  antériem^ 
pins  on  moins  allongées  chez  les  mâles  ;  jaml)es  postérieures  ftlbiement 
élargies  et  digitées  ou  festonnées  à  leor  extrémité  ;  le  1*'  artide  de  leurs 
tarses  mocroné  en  dessus.  —  Saillie  post-coxale  da  prostemom  mille 
00  rn^mentaire.  —  Point  d'organe  de  stridalation. 

Ce  groupe  est  le  seul,  avec  les  Dynastides  vrais,  dans  leqod  les  miles 
possèdent  des  pattes  plus  longues  que  celles  de  leurs  femeUes,  éi  c*està 
ce  titre  qu'il  doit  être  placé  à  leur  suite.  Cependant,  outre  que  ces  oifa- 
Bes  ne  sont  pas  en  général  aussi  allongés  chez  les  mâles,  leoffs  laffsn 
présentent  quelques  caractères  qu*on  ne  rencontre  pas  dans  lasous-trflM 
en  question.  Quelquefois  (Aktbdoh)  ils  se  raccourcissent  t^eaucoop; 
souvent  lear  dernier  article  est  très*long  et  très-robuste,  et  il  n'est  paf 
rare  que  leurs  crochets  soient  déniés  en  dessous.  Outre  la  rétractioD 
des  mandibules  sous  le  chaperon  et  l'absence  de  la  saillie  post-coxale  da 
prostemnm,  d'autres  difTérenccs  séparent  ces  insectes  des  Dynastides 
trais.  A  part  un  seul  genre  (iEGOpsis),  les  cornes  céphaliqnes  des  mâles 
sont  bien  moins  grandes  que  chez  ces  derniers,  et  souvent  il  y  en  a  deux 
au  lieu  d'une  seule  ;  celles  du  prothorax  sont  sujettes  (quelques  A«ao- 
cephala)  à  manquer  complètement  ou  (Aktedou)  à  être  remplacées 
par  deux  petits  tubercules.  La  livrée  noire  ou  brune  des  Dynastides 
▼rais  n'existe  ici  également  que  chez  les  iEcopsis  ;  les  autres  espèces 
sont  plas  ou  moins  ornées  de  couleurs  métalliques. 

Il  est  probable  que  toutes  les  espèces  dont  les  couleurs  sont  telles 
qu'il  vient  d*ôtre  dit  ont  les  habitudes  des  Agaocbphala,  qu'on  sait  depuis 
longtemps  fréquenter  les  fleurs  et  être  par  conséquent  diurnes.  Ce 
genre  de  vie,  bien  difTércnt  de  celui'  des  Dynastides  ordinaire,  avait 
engagé  plusieurs  auteurs,  Dejean  entre  autres,  à  placer  It  genre  eu 
question  parmi  les  Rutélides;  mais  au  fond  ce  n'est  qu^nle  seconde 
exception  à  ajouter  à  celle  que  forment  déjà  soùs  ce  rapport  jptulieors 
Cyclocéphalides. 

Ces  insectes  sont  essentiellement  propres  aux  régions  intertropicales 
de  l'Amérique  du  Sud, 

L   Deux  cornes  céphaliqucs  chez  les  mâles;  mâchoires  inermes  :  jEffOftih 

Agaocephala. 

JI.  Lac  seule  corne  -*       dentées  :  Lycomf^, 

Antedon, 


iKOPSffi. 
tauL  Banâb.  d,  Entcm.  V,  p.  281  (1). 

Henloii  m  omle  aHoogé,  assez  large  et  régulier;  sa  partie  RgolairA 
l^etile.  —  Lobe  eiteme  des  mâchoires  lamelliforiM,  otrate  et  foiigiie- 
BieDt  pémcîllé.  -^  Handibnles  obtoses  à  leor  sommet,  arrondies  sur  les 
eèlés.  «^  Chaperon  concave  et  ècfaancré  chei  les  mâles»  paraboN(|ae 
H  rehordé  chez  les  femelles  ;  portant  chez  les  premiers  denx  grandes 
eones  triqnètres,  d*abord  sobhorizonUles,  puis  recoorbées  k  lenr  èî- 
Mttiité.  ^  Prothorax  des  mêmes  très-contexe»  prolongé  en  nne  eomé 
aimpie  dirigée  anlérîeorement  ;  celd  des  femelles  mntiipie  et  fortement 
paiidné.  —  Elytres  courtes.  —  Pattes  robustes;  Jambes  antérienres 
Mlentées  chez  les  mâles»  qnadridentées  chez  les  femelles  ;  tes  antréâ 
iMqoement  bfearénées  sor  leur  tranche  dorsale ,  chaqne  carène  bi^pi« 
Beose  ;  tarses  des  deux  sexes  pas  plus  longs  qoe  les  jambes,  grêles  ;  le 
t*r  article  de  tons  épineux  à  son  extrémité  sopérienre,  pas  phis  long 
que  le  2*  ;  le  dernier  médiocrement  renflé.  —  Pygidiom  des  mâles  très- 
^  convexe,  prolongé  en  dessoas  et  retèolant  le  dernier  arceau  abdominal  ; 
ceini  des  femelles  vertical,  caréné  à  son  extrémité  et  cfmalicalé  le  long 
de  son  bord  inférieur. 

L'unique  espèce  du  genre  est  un  )oli  insecttf  de  Colombie  (t)»  de 
taille  moyenne,  d'un  bnin-marron  brillant  et  très-peu  velu  en  desfoua» 
Ce  ijstème  de  coloration  loi  donne  le  faeieê  d*on  Dynastide  vrai  et  l'i- 
loljgiie  des  antres  Agaocépbalides,  dont  il  est  probable  qu'il  n^a  pas  lai 
hibîladea. 

AGÂOCEPHALA. 

lUinnu.  Dêscr.  d.  40  êsp.  d,  8cmr.  à.  Bref.  p.  38. 

Menton  en  ovale  allongé  régulier,  parfois  rétréci  en  avant  ;  sa  partie 
ligalaire  peu  distincte.  —  Lotie  externe  des  nàcboires  iaiblè,  allonfé, 
«ign  et  fiortemeni  pénidUé.  —  Mandibules  bidentées  au  bout.  —  Gha- 
peion  des  mâles  peu  rétréci  en  avant,  sinoé,  avec  ses  angles  trèaH)btil- 
aémrnl  dentifonnea  ;  cehii  des  femeUes  parabolii^e  et  reeouriié;  loi 
preniers  ayant  an^esaus  des  yeux  deux  cornes  raédioGrea,  triquètreS  et 
rugueuses.  —  Pattes  des  ^gopsjs,  avec  le  !•'  article  des  taiaeS  plut 
court  que  le  1er  et  le  dernier,  sor  tout  aux  pattes  antérieures,  plus  renflé 
I  son  extrémité. — Pygidium  également  comme  dans  le  genre  en  ques- 
tion, seulement  moins  transversal  chez  les  mâles. 

(1)  Syn.  AGAOCEPHALA,  Westw.  Brit.  Cyclop.  of  nat^llsit  artide  tAgaoee» 
phala.li 

0  A.  cwrvkomis,  Westw.  loc.  ciU;  avec  una  flguie< 
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Ce  gefire  a  presque  tous  les  caradères  des  JÉaùnUt  mais  cependant 
]e  faciei  est  fort  diflërent,  le  cof  ps  étadt  moins  large,  plus  épais  et  soa 
arrière-tronc  étant  plus  allongé  relativement  an  protborax.  Les  coaleurf 
sont  aussi  tout  autres  :  le  vert  bronzé  en  forme  le  fond,  et  les  ély  très  sobI 
d'un  jaune  teslacé  brillant,  avec  la  suture  et  souvent  deux  taches,  Tom 
humérale,  l'autre  apicale,  brunâtres.  Il  est  nécessaire  de  former  deux 
divisions  des  quatre  espèces  qui  composent  ce  genre. 

Dans  la  première,  les  mâles  ont  la  massue  des  antennes  pas  plus  forfe 
qae  chez  les  femelles,  les  cornes  cépbaliqaes  bien  développées,  le 
prolhorax  très-convexe,  prolongé  antérieurement  en  une  corne  mèdb- 
cre  simple  ou  bifide  au  bout,  et  le  crochet  externe  des  tarses  antérieurs 
denté  en  dessous  près  de  sa  base  (l). 

Dans  la  seconde,  le  même  sexe  a  la  massue  antennaire  grande»  les 
cornes  cépbaliques  médiocres,  le  prothorax  presque  pareil  à  celai  des 
femelles,  et  le  crodiet  externe  des  tarses  antérieurs  înerme  en  des- 
sous (S). 

Ces  insectes  paraissent  jusquHd  propres  an  Brésil  intérîear  et  i  h 
ijuyane. 

LYCOMEDES. 
De  Brèxe^  Am.  d.  l.  Soc,  ent.  Série  2^  U,  p.  298« 

Menton  très^allongè,  fortement  rétréci  en  avant  ;  sa  partie  ligolaire 
petite,  un  peu  bifide.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  en  forme  de 
grifife,  bidcnté  au  bout,  avec  une  petite  dent  interne  avant  son  extré- 
mité. —  Mandibules  larges,  fortement  tridentées  à  leur  extrémité  en 
dehors.  —  Chaperon  largement  arrondi  en  avant  chez  les  mâles,  rétrèd 
et  échancré  chez  les  femelles  ;  tête  des  premiers  portant  une  corne  re- 
courbée, plane  en  avant,  canaliculée  en  arrière,  élargie  et  bifide  is 
bout  ;  celle  des  femelles  manie  de  deux  petits  tubercules  aigos.  — 
Prothorax  très-convexe  chez  les  mâles,  armé,  à  la  partie  antérieure  da 
disque,  d'une  longue  corne  déprimée,  droite,  et  dirigée  obliquement  en 
haut  ;  celui  des  femelles  malique,  fortement  mais  vaguement  poodoé. 
«—  Elytres  irrégulièrement  ponctuées.  —  Pattes  robustes  ;  jambes  anté- 
rieures fortement  tridentées  ;  les  quatre  postérieures  munies  d*mie 
épine  médiane  en  dehors  ;  dernier  article  des  tarses  antérieurs  des 
mâles  denté  en  dessous,  avec  ses  deux  crochets  munb  également  d'oae 
dent  à  leur  base. 

La  forme  générale  est  Irès-vobine  de  celle  des  Agaocbphala,  mais 

(1)  Esp.  du  Brésil  :  ii.  Mannerhehniij  Castcln.  Hist.  d.  Col.  H^  p.  113  (/Wf- 
cata,  Gory  in  Guérin,  Icod.  pi.  23^  f.2;  LatreiUei,  DcJ.  Gat.). —  comiffen, 
Jlanh.  loc.  cit.  p.  31,  pi.  1,  f.  1-3. 

(2)  A,  Duponti,  Castaln.  loc.  cH.;  du  Brésil.  —  biçuspis,  ^chs.  io  Sçboinl^. 
Q\xy9m,  m,  p«  560;  de  la  Guyane  anglaife. 
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le  lyi tème  de  eoloratioii  est  différent.  Le  corps  est  en  effet  entikement 
d'un  bran  testacé  plds  oo  mobis  roox  et  reeouf ett  d'one  très-coarte 
imbescence  soyeuse,  à  reflets  veloutés  d'un  gris  cendré  luisant.  L'a^ 
pique  espèce  connue  est  de  la  Colombie  et  très-rare  dans  les  collec- 
tions (i}, 

ANTEDON.  ; 

Db  Bain,  Am,  d.  l.  Soc.  ent.  Série  2,  U,  p.  901  (2). 

Menton  assez  large,  ovale,  rétréci  en  avant  ;  sa  partie  fignlaire  Ir 
peine  distincte.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  large,  arrondi  et  fine- 
ment denticolé  en  dedans  ;  mando  terminé  par  une  petite  saillie  dentî<^ 
lorme. —>  Mandibules  larges,  parallèles,  fortement  arrondies  et  trifidea 
an  bout. — Chaperon  à  peine  rétréci  et  tronqué  en  avant  ;  celui  des  fe- 
menés  un  peu  rétréci  latéralement;  tête  des  mâles  portant  une  corne  mé- 
diocre, droite,  plane  en  avant,  canaliculée  en  arrière,  élargieet  Irifide  à 
son  extrémité. —  Prothorax  transversal,  trapéziforme,  arrondi,  rebordé 
et  denticulé  sur  les  côtés  ;  celui  des  mâles  assez  convexe,  un  peu  gibbeaic 
à  la  partie  antérieure  du  disque  et  ayant  dans  cet  endroit  deux  petits 
lobercules  presque  eontigus  ;  celui  des  femelles  mulique.  — >  Elytres 
ponctuées  irrégulièrement,  planes  el  à  bords  tranchants  sur  les  càiès,  — 
Pattes  plus  longues  que  chez  les  Lycomedbs  et  un  peu  moins  robustes, 
dn  reste  semblables,  si  ce  n*cst  que  le  1*'  article  des  quatre  tarses  pos- 
térieurs est  longuement  épineux  et  que  les  crochets  antérieurs  des 
mJJes  ne  sont  pas  dentés  en  dessous.  —  Pygidiom  court,  très- convexe 
chez  les  mâles. 

Le  corps  est  notablement  plus  large  et  nwins  convexe  que  dans  les 
genres  précédents,  sans  en  excepter  les  iEcopsis.  On  n'en  connaît  éga- 
lement qu'une  espèce  (s)  originaire  du  Brésil  intérieur  et  rare  dans  les 
oollectîons,  surtout  le  mâle.  Elle  est  d*un  brun-cuivreux  très-foncé, 
•njet  à  passer  au  ferrugineux  sur  la  poitrine  et  Tabdomen,  avec  Ie0^ 
élylres  d*un  jaune  d*ocre  et  criblées  de  points  enfoncés  fuligineux  dans 
leur  fond  ;  des  poils  blancs,  d'un  aspect  lanugineux,  revotent  la  tète  el  lo 
prothorax  en  dessus,  ainsi  qne  le  dessous  du  corps,  sauf  sur  Tabdomen 
,qul  est  presque  glabre.  Au  total,  le  fades  de  cet  insecte  est  très-diffè* 
rentde  celui  des  Agaociephala,  parmi  lesquelles  M.  DeCastelnau  Tavait 
placé. 

(1)  I.  Reichei,  BeBrèmc^  loc.  cit.  pi.  8,  f.  1,  2,  çfÇ. 

(2)  Syn.  Agaocephala,  De  Costeln.  Hist.  nat.  d.  Coi.  U^  p.  113. 

(3)  A,  Goryiy  Casteln.  loc.  cit.  {Burmeisteri,  De  Brème^loc.  cit.  pi.  8^  f.  içf). 
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Palpes  labiaux  iosérés  à  la  face  interne  da  menUm.  •—  M andOnlai 
normales,  en  général  saillantes.  —  Tète  et  prothorax  pea  difléretfli 
dans  les  deux  sexes;  la  première  Inbercnlée  on  manie  de  deax  petites 
cornes,  le  second  an  pins  tabercolé,  le  plos  sooTent  inerme.  —  Paltof 
de  même  longneor  dans  les  dcox  sexes  ;  janbfM  postériiorei  tronquées 
on  digitées  an  bout,  leor  1^  article  presque  toujours  épineux  i  son  ex- 
tréoMté  an  dessus. 

Le  mode  dlnsertion  des  palpes  labiaux  sépare  essedtieHeDMtA  et 
groupe  de  tous  les  précédents.  On  ne  le  retmrre  que  dau  la  soos* 
tribu  suivante,  ebes  les  Cmmonoims,  mais  cbes  les  mâles  teideuMit» 
tandbqifid  il  existe  dans  les  deux  sexes.  Cette  insertion  a  Uea  fias  ou 
moins  prés  de  la  figne  médBane,  mais  toujours  asseï  loin  des  bords  la- 
téraux du  menton  pour  que  le  1^  trtlde  des  palpes  en  queetien  toit  au 
oioltts  en  grande  partie  invisible  en  dehors,  et  il  y  a  même  beaucoup 
d'espèces  cbe£  lesquelles  le  2*  n'est  pas  plus  visible.  Cest  faute  d'avoir 
fait  attention  &  ce  caractère,  signalé  pour  la  première  fois  par  U.  Wesl- 
wood  (1),  que  tous  les  auteurs  intercalent  ces  insectes  dans  la  série 
des  Dynastides  qui  précèdent. 

Leur  menton  lui-même  présente  cette  particularité  que  sa  partie  fi- 
gulaire  est  largement  tronquée  en  avant  et  que  dans  la  moitié  dies  genres 
B  s'agrandit  au  point  de  fermer  complètement  la  cavHé  tiuccale  en  des* 
sous.  Les  espèces  chez  lesquelles  il  est  ainsi  fait  condcdsent  directenerit 
aux  Cryptodontides  qui,  à  leur  tour,  font  le  passage  de  la  IrfiHi  actoeie 
aux  Cétooides  par  la  structure  de  leurs  mandibules. 

Les  deux  sexes  de  ces  insectes  ne  diffèreot  que  peu  entre  eux;  les 

(1)  Voyez  son  travail  intitulé  :  Obter^aUoDS  on  the  LamèlUcom  genus  ilti9* 
^Dus  andiU  allies,  »  dans  les  Trans.  of  the  ent.  Soc.  lY^  p.  19.  M.  Wwtwood 
ajoute  (p.  26)  que  la  languette  est  également  située  à  la  tàce  interne  du  meotea. 
On  obierye,  en  effet^  deux  carènes  tomenteuses  qui^  partant  des  angles  anté- 
rieurs de  cet  organe,  convergent  vers  son  centre  e\  se  prolongent  en  une  carène 
unique  Jusqu'à  sa  basQ.  Mais  ce  caractère  n'est  pas  particulier  aux  PhUenrides; 
on  la  f  etrouve,  avec  des  modiûcations,  chez  tous  les  LameliioorBes  qu'on  dé- 
ligne comme  ayant  la  languette  soudée  avec  le  menton^  c'est-à-dire  tovs  cm 
de  la  légion  actuelle  des  pleurostictiques,  à  quelques  exceptions  près.  Si  kt 
carènes  en  question  sont  réellement  la  languette^  tous  les  auteurs  se  seraient 
trompés  sur  cet  organe  ;  mais  la  preuve  qu'ils  n'ont  pas  erré  à  cet  égard,  c'est 
que  chez  un  assez  grand  nombre  des  LameUicomes  en  question,  tout  en  étant 
soudé  au  menton,  il  en  est  séparé  par  une  suture  distineie.  Ces  carènes  ne  sont 
par  conséquent  pas  U  languette^  et  je  doute  même,  à  cause  de  leur  fixité,  qu'elles 
puissent  se  comparer  à  ces  pièces  libres  et  accessoires  de  la  lèvre  iiiférieare 
qui  existent  chez  les  Nitidulaires,  et  que  M.  Westwood  a  figurées  chea  U  Poroam 
dorcoUic^  sous  le  nom  de  linffua,  Voye«  tome  l,  p«  ^j  note  X. 
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femelles  ont  seulement  leurs  tobercales  oo  leurs  cornes  céphaliqoes 
moins  développées  que  les  mâles,  on  leur  prolhorax  est  dépooTYo  des' 
tnbercoles  antérieurs  qoi  existent  parfois  chez  ces  derniers.  Cependant, 
il  est  assex  cooaunan  que  ceax-d  aient  des  crochets  inégaux  aox  tarses 
antérieurs. 

J'ai  fait  connaître»  il  y  a  longtemps  (i),  que  les  espèces  da  genre 
Philbukus  prodmsent  on  brait  assez  fort  en  frottant  leur  abdomen  con- 
tre leors  élytres.  M.  Bormeister  (î)  et  Erichson  (s)  ont  révoqué  ce  fait 
en  doute  en  disant  qu'ils  ont  cherché  inutilement  des  organes  de  stridu- 
lation chez  ces  insectes.  Hs  existent  cependant  et  consistent  en  petites 
aspérités  formant  une  bande  plus  ou  moins  large  à  la  face  interne  de 
diaque  élytre  le  long  du  bord  externe,  et  qui  s'étend  presque  depuis  la 
base  de  ces  organes  jusqu'à  l'angle  suturai  (4)  ;  de  sorte  que  sous  ce 
rapport  ces  insectes  se  rapprochent  des  Ligtrus.  J'ignore  s'il  existe 
quelque  chose  d'analogue  dans  les  autres  genres. 

Les  Phileurides  ont  un  fades  particulier,  très-différent  de  celui  des 
antres  Dynastides  et  qui,  à  lui  seul,  suflfirait  pour  prouver  qu'ils  ne 
peuvent  être  placés  au  milieu  de  ces  derniers.  Ce  sont  des  inscNCtes  plus 
oo  moins  allongés  et  parallèles,  tantôt  déprimés,  tantôt  assez  convexes  et 
même  parfois  presque  cylindriques ,  souvent  presque  aussi  glabres  en 
dessous  qu'en  dessus  et  dont  les  téguments  sont  toujours  plus  ou  Mins 
ponctués.  A  quelques  exceptions  près  (par  ex.  Phileurus  diêfUmus, 
Trionychtis  tuberculalut),  leur  taille  est  médiocre  pour  des  Dynastides. 
Leors  genres  assez  peu  nombreux  sont  disséminés  en  Amérique,  en 
Afrique,  aux  Indes  orientales  et  dans  l'Australie. 

L  MflDton  de  grandeur  Dormale. 

V  art.  des  tarses  poster,  non  épineux  :  Syrickthui, 

épineux  :  Phileurus,  Triopfut. 

D.  Menton  fermant  en  entier  la  cavité  buccale. 

«     Menton  sans  appendice  sur  sa  fiure  externe. 

Qiaperon  arrondi  ci  multilobé  en  avant  :  Adinololms, 
—       acuminé  et  re4r9uss6       —       Triotiychus.  ^ 
aa  Menton  muni  d'un  appendice  sur  sa  face  externe  :  Crypiodui* 
Genre  incerts  sedis  :  Semanotn^ 

il)  Ann.  d.  Se.  nat.  XX^  p.  267. 

(2)  Handb.  d.  Entom.  V,  p.  512. 

(3)  Naturg.  d.  1ns.  Deutsclil.  lil,  p.  569. 

(4)  Ces  bafidcs  sont  quelquefois  très-larges,  par  ex.  clies  le  Phit  didymut, 
et  leurs  a8i)C'rités  d'autant  plus  sorrtcs  qu'elles  sout  plus  voisines  du  bord  ex- 
iernc  et  de  l'extrémité  diîs  élytres.  Souvent,  à  un  grossissement  convenable, 
<m  j  distingue  en  outre  de  tr^s-finos  rugosités.  Le  reste  de  l'ôlytre  étant  pap- 
«fiitemcnt  lisse  ^  il  n  y  a  pas  ^  douter  que  ce  sont  des  organes  de  stridoUtion. 
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SYBICHTHUS. 
(Kibbt)  Hope^  7^0  Col.  Man,  I,  p.  91. 

Menton  pins  long  qoe  large,  subparallèle,  faiblement  rétréci  et  édiaii« 
tré  en  avant,  déprime  antérieurement  et  caréné  en  arrière  aor  M  face 
externe.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  en  forme  de  griffe ,  armé  de 
cinq  dents  divisées  en  trois  groupes.  —  Mandibules  assez  étroîfeSy 
saillantes,  arrondies  au  bout.  —  Chaperon  court,  rétréci  et  tronqué  en 
avant,  caréné  en  dessus  ;  front  portant  une  petite  corne  droite  cbexles 
TDftIes,  un  tubercule  chez  les  femelles.  —  Prothorax  transversal,  régu- 
lièrement cylindrique,  faiblement  arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  à  sa 
base  et  en  avant,  avec  ses  angles  antérieurs  un  peu  saillants.  —  Elytres 
courtes,  subcylindriques.— Pattes  robustes  :  jambes  antéricores  oMUiies 
de  trois  dents,  longues  et  aiguës  chez  les  mâles,  obtuses  chex  les  fe- 
melles ;  les  autres  bicarénées  sur  leur  tranche  dorsale,  les  postérieures 
évasées  et  tronquées  au  bout,  avec  une  couronne  de  courts  dis  ;  tarses 
antérieurs  épaissis  chez  les  mâles,  avec  leur  dernier  article  très-grand 
et  leur  crochet  externe  allongé,  robuste  et  entier;  le  1*'  des  autres  al- 
longé et  médiocrement  triangulaire,  non  épineux.  -»  Pygidium  court* 
coofiie  chez  les  mâles,  canaliculé  le  long  de  son  bord  inférieur  chez 
les  femelles.  •—  Saillie  post-coxale  du  prosternum  robuste  et  velue. 

Genre  ayant  pour  type  le  Geolrupes  SyricfUhus  de  Fabricîus  (t)«  îo- 
secte  commun  dans  l'Afrique  australe,  de  taille  moyenne,  dft  forme  ro- 
buste, brièvement  subcylindrique,  d*un  noir  profond  sur  les  élytrcs, 
ponctué  en  dessus,  et  hérissé  en  dessous  de  longs  poils  d'an  roox  vif 
qui  débordent  les  côtés  du  corps  et  forment  sur  les  pattes  des  rangées 
régulières. 

M.  Burmeister  lui  adjoint  une  seconde  espèce  du  même  pays  qoe  je 
ne  connais  pas,  mais  qui,  d'après  la  description  qu'il  en  donne,  roepa- 
ratt  présenter  des  différences  essentielles  et  peut-être  d'une  valenrgé- 
nérique  {i). 

PHILEURUS. 
Latr.  Gefwr.  Crust,  et  Ins.  U,  p.  103. 

Menton  largement  ovale,  faiblement  rétréci  et  cchancré  en  avant;  sa 
face  externe  présentant  une  convexité  très-surbaissée  et  à  quatre  paiis. 

(1)  S.  verus,  Burm.  Handb.  d.  Entom.  V,  p.  167;  iigiiré  dans  Olivier,  Ent 
I,  3,  pi.  G,  f.  48,  et  pi.  20,  f.  48  (Scar.  spinifer,  Ilerbst,  Die  Kafer,  U,  p.  90, 
pi.  11,  f.  4). 

(2)  S,  spurius,  loc.  cit.  p.  1C8.  Chez  le  mâle,  la  tète  porte  un  tubercule  qui 
manque  chez  la  femelle  ;  tous  deux  out  le  prothorax  excavé  en  avant,  et  muni 
eu  arrière  de  l'excaTation  d'un  tubercule  aigu  et  saillant  chez  le  premier,  d'ui 
renflement  obtus  chez  la  seconde  ;  eniin  leurs  tarées  antérieurs  sont  pareili. 
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^  Lob«  nierne  dês  mâchoires  en  forme  de  griffé,  armé  de  iSi  oa  cinq 
dents  formant  trois  groupes.  —  Mandibales  plus  on  moins  saillantes» 
arrondies  en  dehors,  acaminées  ou  dentées,  on  simplement  festonnées 
an  bont.  —  Chaperon  fortement  rétréci,  acuminé  et  retroussé  an  bout, 
rebordé  latéralement  ;  front  muni  dans  les  deux  sexes  tantôt  de  deux 
tubercules  plus  ou  moins  distants,  tantôt  d'un  seul  médian  ;  ces  tuber- 
cules plus  faibles  chez  les  femelles.  —  Prothorax  et  élytres  de  forme  va* 
riable ,  le  premier  presque  toujours  canaliculé  sur  la  ligne  médiane.  — 
Pattes  robustes  ;  jamt>es  antérieures  tri-  ou  quadridentées ,  les  autres  bi- 
carénées  sur  leur  tranche  dorsale,  non  évasées  à  leur  extrémité  qui  est 
tantôt  tronquée  avec  une  couronne  de  cils,  tantôt  digîlée  ;  tarses  an- 
térieurs pareils  dans  les  deux  sexes;  le  l«r  article  des  postérieurs  assez 
long,  épineux  &  son  extrémité  en  dessus.  —  Pygidium  fortement  trans- 
Tersal,  convexe  chez  les  mâles.  —  Saillie  post-coxale  du  prostemom 
robuste»  velue»  souvent  striée  transversalement. 

De  tous  ces  caractères,  un  seul  est  rigoureusement  stable»  la  forme  du 
chaperon»  qui  no  se  retrouve  plus  dans  aucun  des  genres  du  groupe» 
sauf  chez  les  Trion vcaos,  mais  qui  est  accompagnée  chez  eux  d*un 
menton  tout  autrement  fait.  Pour  le  surplus,  rien  n*est  plus  variable  que 
Il  forme  générale,  la  sculpture  des  téguments  et  la  vestiture  de  ces  in- 
sectes. Il  en  est  (par  ex.  ovis,  vervex)  qui  approchent  de  la  forme  cy- 
lindrique» tandis  que  d'autres  (par  ex.  laeunosus)  sont  très-déprimés 
et  plans  en  dessus.  Chez  le  phis  grand  nombre,  les  élytres  sont  réguliè- 
rement striées;  quelques-uns  {variohsus)  sont  criblés  de  points  enfon- 
cés ou  (iaeunosus)  comme  corrodés  sur  ces  organes  ;  enÛn,  tandis  que 
la  plupart  sont  presque  glabres,  il  en  est  qui  sont  tout  aussi  velus  en 
dessous  et  sur  les  côtés  que  les  Syricbtbcs. 

Il  y  a  de  ces  insectes  dans  l'ancien  et  le  nouveau  continent»  mais  les 
espèces  du  premier  me  paraissent  devoir  être  exclues  du  genre»  comme 
Ta  déjà  pensé  H.  Burmeister.  Elles  diffèrent  essentiellement  des  espèces 
américaines  par  leur  menton  plus  étroit,  plus  allongé,  et  surtout  par 
leurs  tarses  antérieurs  épaissis  chez  les  mâles  et  dont  le  crochet  externe 
cft  très  robuste  et  fendu  au  bout  (i). 

Ainsi  réduit»  le  genre  est  encore  assez  nombreux  et  répandu  depuis 
les  Etats-Unis  jusqu'à  Buenos-Ayres  inclusivement  (a).  Ce  sont»  pour  la 

(1)  A  quoi  il  faut  ajouter  que  chez  plusieurs  (par  ex.  pkmatuSy  platyfterus), 
le  chaperon  n'est  nullement  acumiuu  ni  retroussé  en  avant^  mais  plan  et  obtus; 
celui  des  P.  chinensis  et  morio  serait  môme  bidenté^  selon  Faldermann.  Ces  es- 
pèces de  Taocicn  continent  sont  :  P,  pUmaius,  platypterut,  Wiedem.  Zool.  Mag. 
n,  1,  p.  5;  du  Bengale.  —  suhcoslntus,  Costcln.  Hist.  nat.  d.  Col.  11^  p.  116; 
de  l'Australie.  —  cariosus,  Biirm.  Handb.  d.  Entom.  Y^  p.  166  (senegaUnsis 
Casteln.);  du  Sénégal.  —  cMnensis,  morio,  Falderm.  Col.  ab  ill.  Bunglo^  etc.^ 
p.  34;  du  nord  de  la  Chine. 

(2)  La  plupart  des  espèces  ont  un  habitat  très-étcndu,  de  sorte  qu'il  n*est 
lOUTent  pas  possible  de  leur  assigner  une  patrie  précise.  M.  Burmeister  (Bandb* 
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plupart,  des  insectes  commoDS  qa'on  trooTe  sooi  les  èoorces.  dans  fia* 
térieurdes  arbres  en  décomposition  et  antres  lieoz  analogues;  Tim  d'east 
commun  à  Buenos- A  yres  [vervex),  ne  se  trouve  même  gatee  qoedais 
les  cadavres  à  demi  desséchés,  en  société  avec  des  Tftor.  Go  voit  par- 
fois quelques  espèces  voler  à  rentrée  de  la  nuit. 

TRIOPLUS. 
BaaM.  Handb.  d.  Sntùm.  Vj  p.  147. 

Genre  très-voisin  des  PmLBURus  et  n'en  différant  easenlieBemalfQt 
par  te  chaperon  moins  acuminé,  fissile  au  bout  (i),  elle  crocheleileni 
des  tarses  antérieurs  des  mâles  qui  est  un  peu  phis  gros  que  IlDlerM 
et  fourchu.  Gomme  caractères  accessoires,  on  peut  ajouter  les  soivaiM: 

Mandibules  tridentées  à  leur  extrémité  en  dehors.  —  Télé  wii  di 
deux  cornes  snpra-oculairés,  lamelliformes»  tronquées  au  bout,  re- 
dressées et  un  peu  divergentes.  —  Prothorax  cylinidriqnet  siUooDésv 
la  ligne  médiane,  tronqué  en  avant,  avec  le  bprà  supérieur  de  la  trw- 
calure  muni  de  quatre  tubercules  obtus.  —  Jambes  antérieures  triden- 
tées ,  les  autres  tronquées  an  bout,  avec  une  couroone  de  cfls.*  Corps 
cylindrique. 

Le  genre  ne  comprend  que  la  Phiieurui  eylindrieu»  de  Maner^ 
heim  (s),  insecte  du  Brésil  intérieur,  assez  commun  dans  les  oolec- 

tions. 

d.  Entom.  V,  p.  149)  en  décrit  22  qu'il  répartit  dans  deux  seetkms  :  à.  TMt 
munie  do  deux  petites  cornes  ou  deux  tubercules  :  P.  femorahUy  ecpteMtw, 
laewiosus,  /imbriatus  Burm.^  piliger  Ver\y,  foveicoUis,  laii&Miêg  ovii^vtrBtx, 
agnus  Burm.,  depressiu  Fah.,  variolostis,  affinis  Burm.^  didynmt  Liooé.  Fib, 
01.  [bqjulus  Casteln.)^  valgus  Fab.^  itUeger  Burm.^  quadriluberculaius  nlîSM 
BcauT.  (barbarossa  Uerbst^  bajulus  Pcrty^  cephalotcs  Gasteln.)  ;  des  dîTenec 
parties  de  TAmér.  du  Sud  ;  le  dernier  se  trouve  aussi  au  Mexique;  mkropi 
Burm.^  de  ce  dernier  pays;  truncafus  Paliss.-Beauy.,  des  Etais-Vnls.— >B.Tèto 
unituberculéc  :  P,  unitiodis,  nasicornis  Burm.  ;  de  Colombie. 

Aj.  à  la  première  section  :  Scar,  digitalia,  Hcrbst,  Die  KieDsTy  H,  p.  149, 
pi.  17,  f.  â;  de  TAmér.  du  Sud.  —  P.  cribratus,  Gbevrol.  in  Gnéne-iéMf. 
Icon.  Ins.  p.  90,  pi.  23,  f.  5;  de  Cuba.  — pusio,  Erichs.  in  Schomb.  Gujasa,  10, 
p.  560  ;  de  lu  Guyane  anglaise.  —  castaneus,  Haldcm.  Proœed.  of  tttt  i^ 
4)f  Philad.  I^  p.  d04;  des  Etats-L'nis. 

(t)  Ce  caractère  est  sujet  h  disparaître  ;  je  possède  deux  cxempbiits  ndk* 
«lies  lesquels  le  cliaperon  est  fortement  arrondi  en  avant. 

(2)  Descr.  de  40  Scarab.  d.  Brésil,  p.  19  {Ph,  shwdindroides ,  Perty^  IM^ 
aniiu.  art.  Bras.  p.  -ii,  pi.  9,  f.  7). 
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ACTINOLOBUS. 
Wbstw.  Tram,  of  the  ent.  Soc,  IV,  p.  24. 

Ga? ité  buccale  médiocre,  fortcmeot  débordée  eo  avant  par  le  cbape» 
rop»  ei  eDtièrement  recouverte  par  le  menton.  —  Celui-ci  presque 
carré»  légèrement  rétréci  en  avant,  avec  son  bord  antérieur  un  peu 
édiaDcré.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  robuste»  muni  de  six  dents  ai- 
gnCs;  ka  trois  inférieures  disposées  transversalement.— Mandibules  mé- 
diocreSt  arquées  et  aiguës  au  bout.  —  Qiaperon  large»  arrondi  en  avant, 
rebMrdè  et  divisé  en  cinq  dents  obtuses.  —  Prolhorax  en  carré  trans- 
f«nal».  arrondi  sur  les  côtés»  convexe»  avec  un  sillon  médian  longku- 
dind.  —  Elytres  subparallèles»  convexes»  striées  et  ponctuées.  — 
p!attes  asseï  courtes  :  jambes  antérieures  quadridentées  en  dehors»  les 
qoitre postérieures  bicarénées  sur  leur  tranche  externe;  1«'  article  des 
qoalre  tarses  postérieurs  prolongé  à  son  extrémité  supérieure  en  une 
fort»  épine.  —  Saillie  post-coxale  du  prosteruum  assex  robuste. 

Od  n*en  connaît  qu'une  espèce  du  Brésil  (i)  qui  a  complètement  le 
fjaditdes  PHiLaoRos  de  forme  cylindrique  ;  mais  sa  cavité  buccale,  son 
OMlklOD  et  son  chaperon  Téloignent  beaucoup  de  ce  genre.  Le  second 
lld  donne  des  rapports  réels  avec  les  Trionycbcs  qui  suivent. 

TRIONYCHUS. 
(Dsi.)  Bdih.  Handb,  d.  EfUom.  \,  p.  140  (2). 

Cavité  boccale  eo  entier  fermée  par  le  menton  ;  celui-ci  trèf4arge, 
amndi  anr  les  oôtés»  brièvement  rétréci  en  avant  ;  sa  face  eittme  coa- 
fWM  dans  aoi»  milieu.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  eo  forme  de  griffe» 
de  six  dents  formant  trois  groupes.  —  Mandibules  médiocresp  ré- 
et  asseï  aiguës  au  bout.  —  Chaperon  réuréci,  acuminé  ^  re* 
en  avant  ;  on  tubercule  sur  le  front  dans  les  doua  sexes.  —  Pro- 
Iransversal»  déprimé,  arrondi  latéralement»  tronqué  à  sa  base» 
angles  aigus  i  simple  chez  les  femelles,  présenlaiiieu  avant  chez 
ioa  mâles  deux  tubercules  ou  une  dépression  flanquée  du  deux  saiUies. 
-M  S^rtres  planes,  allongées,  sul>parallcies.  —  Faites  très-robuaies  ; 
«Hiies  antérieures  dentées  en  dessuus  près  do  leur  suoiiiiet  ;  jambes 
de  la  même  paire  fortement  tridcnlccs ,  les  autres  épineuses  dans  ieor 
IDÎlîfn  et  digitèes  au  liout  ;  tarses  antérieurs  des  mâles  épaissis,  avec  leur 
crochet  externe  rubuste  et  ûssile  au  bout;  te  U'  article  des  quatre  pos- 
lirieurs  loagucmcut  épineux  à  sou  exlrirmltti  supérieure;  stylet  on- 

(1)  A.  irradians,  Westw.  loc.  cit.  pi.  il^  f.  2;  avec  dci  détails. 

(3)  SyB.  hMWàfiAJts,  Westw.  Trans.  of  Uic  ent.  Soc.  IV,  p.  21  —  Scaium^qs 
Pahss.-Beauv. 
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goéal  aoflsi  long  que  les  crochets  enx-mêmesi  pimcillé  tu  bout.  ^ 
Prosternom  fortement  caréné  en  ayant  ;  sa  saillie  post-coxale  roboslef 
prismatique. 

Insectes  pour  la  plapart  de  la  taille  des  pins  grands  Paiumaus»  poor 
la  plupart  criblés  de  points  enfoncés  comme  quelques  espèces  de  ce 
genre,  et  glabres,  sauf  à  leur  partie  antérieure  en  dessous  qpkl  est  plas  oa 
moins  hérissée  de  poils  roux.  Leur  nom  générique  vient  de  la  loogiieiir 
du  stylet  onguéal  de  leurs  tarses  ;  il  y  a  cependant  une  exception  i  cet 
égard  chez  Von  d*eux  [cribricoUis)  qui  n'a  pas  ce  stylet  sensiblemeDt 
plus  grand  que  chez  les  Dynastides  Trais.  Leurs  espèces  sont  propies 
à  TAfrique  (1). 

Le  genre  Rbizoplatts  àe  M.  West^ood  me  parait  complètement 
identique  avec  celui-ci  ;  seulement  Tespèce  (s)  sur  laquelle  îl  a  été  élaifi 
parait  être  un  peu  plus  convexe  que  de  coutume. 

CRYPTODUS. 
Hac-Leat^  Horœ  entom.  l,  p.  138. 

Menton  occupant  toute  la  face  inférieure  de  la  tète»  élargi  en  afaot, 
relevé  sur  les  côtés  et  présentant  dans  son  milieu  une  large  surface 
plane  triangulaire*  prolongée  postérieurement  en  une  lame  tronquée  in 
bout;  son  bord  aulcrieur  alto  ignant  le  bord  antérieur  do  chaperon. — 
Lobe  externe  des  mAchoires  très-fortement  denté  ;  les  dents  difisées 
en  trois  groupes  ;  mando  terminé  par  une  dent  aiguë.  -—  Mandibules  in- 
visibles, arquées,  très-aiguës  au  bout,  avec  une  dent  médiane  interne. 
•^  Tête  plus  ou  moins  large  ;  chaperon  à  peine  rétréci  en  avant,  re- 
bordé; deux  tubercules  écartés,  peu  distincts,  sur  le  front.  —  Antennes 
courtes  et  robustes,  de  neuf  ou  de  dix  articles;  le  l*'  très-fortement  di- 
laté, triangulaire  ;  leur  massue  presque  aussi  grande  que  la  t^.  — 
Prolhorax  presque  en  carré  transversal.  -^  Ëtytres  criblées  de  points 
enfoncés.  —  Pattes  médiocres  ;  jambes  antérieures  armées  de  trois 
dents  algaës ,  les  deux  terminales  rapprochées  ;  les  qoatre  postérieures 
bicarénées  sur  leur  tranche  dorsale,  digitées  à  leur  extrémité  ;  leur  !** 
article  épineux  à  son  extrémité  supérieure.  -—  Prosternum  formant  ea 
avant  des  hanches  antérieures  une  plaque  subrhombddale  recouverte 
en  partie  par  la  lame  postérieure  dumenton,  et  envoyant  en  arrière  om 
saillie  déprimée. 

Genre  ambigu  à  ce  point  que  M.  Mac-Leay  son  antenr,  après  l'avoir 

(1)  Esp.  de  l'Afrique  australe  :  T.  triiuberculatus,  Bunn.  loc.  cil.  —  Eip.  * 
la  Sénéganibie  :  T.  mucronatusj  Paliss.-Bcauv.  Ins.  d'Afr.  et  d'Amer,  pli. 
f.  5,  C.  —  aurictUattts,  cribricoîlis,  Burm.^  loc.  cit.  p.  142. 

(2)  il.  cribrarius,  Weslw.  loc.  cit.  pi.  ^,  f.  3;  avec  des  détails  (F.  crit^^ 


<l*âbord  (tltcA  k  c6U  d»i  Trùx,  a  fioi  (i)  par  le  mettre  dans  les  Cél(H 
ndes  près  des  Crbiiastocbilus.  Mais  je  crois,  arec  MM.  Westwood 
et  Barmeîster ,  que  ses  analogies  réelles  le  rapprochent  des  Phjlearidea 
cl  en  particulier  des  TmiornrcBus. 

Ces  îûsedes»  originaires  de  rAostralic,  sont  de  moyenne  taille,  plus 
4m  moins  allongés,  de  couleur  noire,  et  tantôt  complètement  glabres  « 
tantôt  un  peu  velus  en  dessous.  Leur  forme  générale  et  quelques  autres 
caractères  eiîgent  qu'on  les  divise  en  deux  sections. 

Les  espèces  de  la  première  (a)  sont  déprimées  comme  les  Tmoiit* 
CHUS,  ont  dix  articles  aux  antennes ,  et  le  crochet  externe  des  tarses 
antérieurs  robuste  et  muni  à  sa  base  d*Qne  dent  obtuse,  chez  les 
mâles. 

Celles  de  la  seconde  (s)  sont  pins  convexes  ;  leurs  antennes  n*ont  que 
neof  artides,  et  leurs  tarses  antérieurs  n'offrent  rien  de  particulier  dans 

ki  deux  $exts. 

Note. 

Selon  toutes  les  apparences,  le  genre  suivant,  très-imparfaitement 
caractérisé  par  M.  Hope,  appartient  au  groupe  actuel. 

SEUANOTUS. 
UoPE^  Trans,  of  ihe  ent.  Soc.  l\,  p.  281. 

Tête  arrondie,  cornue  dans  son  milieu.  —  Mandibules  robustes,  ob- 
tuses et  hérissées  de  poils.  —  Mâchoires  tridentées  au  bout,  les  dents 
«îgaâ».  —  Palpes  maxillaires  de  quatre  articles  :  le  !•'  très-court,  le  2* 
pins  robuste,  le  3*  obconique,  le  dernier  allongé  et  ovale.  —  Menton 
dflaté  dans  son  milieu,  rétréci  et  échancré  en  avant.  —  Corps  presque 
oUong,  subdéprimé.  —  Elylres  à  peine  plus  larges  que  le  thorax.  — 
Tattes  robustes  ;  jambes  antérieures  tridentées,  les  dents  aiguës. 

Cette  vague  formule  convient  à  plus  d*on  genre  et  n'apprend  par 
cooiéquent  rien  au  lecteur.  Mais  dans  la  description  des  trois  es- 
pèce! (4)  publiées  par  lui,  M.  Ilope  dit  que  le  prothorax  est  parcouru 

(1)  In  Smith^  lllastr.  of  tho  Zool.  of  South-Afr.;  AdduI.  p.  19.  —  Pour  les 
diverses  opinions  émises  au  sujet  des  analogies  de  ces  insectes,  voyez  en  outre  : 
Bormeitter  et  Schaum  in  Germai*^  Zcitschr.  II,  p.  353.  —  Erichson^  Archir^ 
184D,  n,  p.  249,  et  1842,  I,  p.  195.  —  Westwood,  Trans.  of  tho  ent.  Soc.  IV, 
p.  20.  —  Burmeister,  Uandb.  d.  Entom.  V^  p.  141. 

(2)  C.  tasmanianus,  Wesi>v.  loc.  cit.  pi.  2,  f.  1,  avec  des  détails  {anihra" 
einuSj  Erichs.  loc.  cit.  1842,  I,  p.  ICI).  — lyassaloides,  Gcrmar^  Linnaa  ent. 
Œ,  p.  189. 

(3)  C,  paradoxus,  Mac-Leay,  loc.  cit.  p.  139  [variolosus,  A.  Wliite  in  Grey, 
Journ.  of  tiwro  Voy.  in  Austral.  II,  p.  460).  —  piceus,  Germar^  loc.  cit.  p.  190. 

(4)  S.  Àdekiidœ^  subœqualis,  de^essus}  le  premier  est  Ûg^ré  loc.  cit.  pi.  19^ 
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par  on  snkm  longiioâiiiàl  médiaD^  que  les  ëjîm  ont  émiMm  tiM 
lesquelles  se  trouvent  des  points  enfoncés  disposés  sar  no  tripto  iMf» 
enfin  que  ces  insectes  YWent  sons  les  écorces,  pirtieolarîtès  qni»tmlss» 
se  retrouvent  dans  beaucoup  de  PHiLnumus  américtlns.  La  fignrt  qts 
donne  M.  Hope  d'une  des  espèces  en  question  (itfcfoito)  réfeikeo 
outre  complètement  l'idée  d'un  Pfaileuride.  D'aprà  celi,  Jl  eH  Irès-pes* 
bable  que  ce  genre  est  une  forme  particulière  du  groupe  actuel  elpnH 
pre  à  rAustralie. 

Sous-TniBu  Vn.     Cryptodontides. 

Cavité  buccale  petite,  inférieure,  en  grande  partie  fennée  par  le 

menton.  —  Mandibules  très-petites,  formées  d'une  lame  externe  oor* 

'  née  et  d'une  membraneuse  interne.  —Labre  coriace»  trèsHrédnit; logé 

dans  une  fossetle  de  la  face  inférieure  du  chaperon.  —  l*/  article  des 

tarses  postérieurs  non  mucroné.  —  Prosternum  dépourru  de  sailie 

post-coxale. 

• 

Ces  insectes  sont,  dans  le  sens  rigoureux  du  mot,  des  Dynastldes 
pourvus  de  mandibules  de  Cétonides.  Leur  cavité  buccale  a»  du  reste, 
des  rapports  sensibles  avec  celle  des  derniers  Pbileurides,  notammest 
des  AcTiN oLOBcs,  et  leur  labre  est  situé  comme  celui  des  Xerodoids 
du  groupe  des  Oryctides  vrais;  seulement  il  est  encore  plus  petit, et 
moins  apparent. 

Les  deux  genres  qui  composent  le  grqupe  sont,  pour  le  surplus,  frfts- 
différents.  Chez  l'un  d'eux,  Paktodikcs,  dont  on  ne  connaît  que  le  mile, 
ce  sexe  a  la  tète  et  le  prothorax  aussi  fortement  armés  que  cliei  lei 
Oryctides  vrais.  Dans  l'antre,  Cbtptodontes,  les  deux  sexes  ne  dffltaïC 
guère  plus  que  chez  les  Pbileurides.  Il  ne  parait  pas  que  ni  ta  ni 
l'autre  possède  des  organes  de  stridalation. 

Ce  groupe  correspond  aux  Xylophiles  amphiboles  mélilopWMèi  de 
1^  Burmeister.  Le  premier  de  ses  genres  indiqués  plus  haut  tel  «lè- 
ricain,  le  second  propre  à  l'Afrique. 

I.  Prosterxuun  dépourva  de  saillie  anté-coiale  :  PantoUmu. 
n.         —        pourra  CrypMonies, 

PANTODmrS. 
BcRM.  Handb.  d.  Entom,  f,  p.  291« 

Menton  trapézoKde,  légèrement  concave.  —  Lobe  externe  des  wk' 
choires  un  peu  plus  large  et  plus  long  que  l'interne.*- Lame  cornée def 
mandibules  en  ovale  allongé,  dépassant  notablement  leur  partie  me*- 
braneuse  ;  celle-ci  arrondie.  —  Labre  en  ovale  allongé,  coriace  cl  vdk 
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<— 'Chiperai  faBobéi  les  lobes  largement  arroodif  $  fhmt  muni  diei  les 
Mlles  d'ooe  kNugae  corne  arqnée,  comprimée,  plane  en  avant,  acomi^ 
Bée  an  bont«  avec  one  petite  dent  postèrieore  près  de  ion  sommet.  — 
Prothoraz  ample»  trës-conveie,  oblique  en  avant,  avec  on  tobercnle 
médian  aiga  et  denx  larges  saillies  latérales,  arqoées,  tronquées  ao  bont 
et  veines  ao  c6té  interne.  —  Elytres  écartes.  —  Cuisses  robustes  ; 
Jambes  longues  et  relativement  grêles,  le's  antérieures  munies  d*une 
anilUe  dentilbrme  à  leur  base  en  dessous  et  de  trois  fortes  dents  en 
dehors,  les  autres  de  deux  épines  médianes  sur  leur  tranche  dorsale  ; 
tarses  phis  courts  que  les  jaml>es  ;  leurs  articles  noueux  à  leur  extrémité. 
^—  Pygidinm  court,  vertical,  un  peu  convexe. 

JenecQpnais  pas  Tespèce  (P.  Klugii  Burm.)  miiqne  et  très-rare  snr 
laquelle  M.  Burmeister  a  établi  ce  genre  dont  il  n*a  connu  que  le  mAie. 
Il  dit  que  sa  forme  générale  se  rapproche  de  celle  de  la  Plalygenia 
barbaia  de  la  tribu  des  Gétonides  ;  mais  cette  dernière  est  plane  en 
dessus,  tandis  qu1ci  le  corps  serait,  ao  contraire,  convexe,  diaprés  la 
diagnose  qui  précède.  Cet  insecte  qui  rattache  probablement  le  groupe 
nctuel  aux  Oryctides,  n*a  pas  moins  de  deux  pouces  de  long  ;  sa  couleur 
est  d*nn  noir  profond  brillant  ;  ses  élylres  prcscnlent  neuf  stries  régu- 
fièrement  ponctuées,  et  sa  poitrine  est  revêtue  de  poils  roux  fins  et 
iwigs.  Feu  Melly,  à  qui  M.  Burmeister  en  a  dû  la  connaissance,  Tavait 
reçu  de  Guatimala. 

CRYPTODONTES. 
BuRX.  Handb.  d,  Entom,  y,  p.  294  (1). 

Menton  grand,  transversal,  fortement  arrondi  snr  les  côtés,  légcre* 
nient  échancré  en  avant.  —  Palpes  labiaux  insérés  à  sa  face  interne  ches 
les  mâles.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  à  peine  distinct.  —  Lame 
cornée  des  manditHiles  étroite,  acuminée  au  bout,  ne  dépassant  pas  la 
partie  membraneuse  interne.  —  Labre  subogival,  corné  et  velu.  — 
GhaperoD  iHlobé,  ses  lobes  arrondis  en  avant  et  redressés.  —  Prothorax 
des  mâles  ample,  en  carré  subéquilatéral,  muni  en  avant  et  en  dessus 
d'mie  grande  impression  oblonguc  et  transversale  ;  celui  des  femelles 
pins  petit,  transversal ,  arrondi  sur  les  côtés ,  présentant  près  de  son 
bord  antérieur  une  fossette  ovale.  —  Elytres  oblongo-ovales,  striées.  — 
Pattes  assex  longues  ;  cuisses  antérieures  larges ,  fortement  arrondies 

(1)  Syn.  GaTPTODOX^  Latr.,  Dcj.  Cal.  éd.  3^  p.  166;  co  nom  étant  trop  Toisin 
de  celui  de  Crtptodus^  imposé  par  M.  Mac-Lcay  à  nn  genre  de  Phileurides, 
V.  Burmeister  me  parait  avoir  eu  raison  de  le  modifier.  —  LBproeiTATHUs, 
Westw.  Trans.  of  the  ent.  Soc.  IV,  p.  26;  nom  déjà  appliqué  par  M.  Swainson, 
en  1839,  à  un  genre  de  Poissons.  —  Akodus  ;  nom  inédit  imposé  an  genre  par 
M.  Klug;  dans  la  coUecUon  du  Muséum  de  Beiiin  ;  voyes  Erichson^  Areh.  Wâ^ 
U,  p.  228. 
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•n  àeoùnêi  tontes  lef  Jambes  peo  robostet  et légirMetit  ifipéei;  tel 
anténeares  trideotées,  les  autres  munies  snr  leur  tranche  dorsale  de 
deni  carènes  épineuses  ;  tarses  plus  longs  que  les  jambes,  surtout  ckei 
les  mâles;  leurs  quatre  !«'•  articles  égaui.— Pygidium  mè£oGre,ver-> 
Ucal.  —  Prostemum  muni  d*une  forte  saillie  antè-coxale. 

Le  genre  ne  comprend  qu*une  espèce  (i)  du  Sénégal»  de  taille 
moyenne,  de  forme  oblonguc,  parallèle  et  robuste,  d*an  bran-marron 
brillant  et  revêtue  sur  rabdomen  et  le  pygidium  de  poils  coocbès  eC 
assez  serrés  ;  une  touffe  de  poils  plus  longs  se  Toit  snr  le  mésostemora 
et  la  saillie  anté-coxale  du  prostemum  ;  les  élylres  sont  profondément 
striées  et  les  stries  fovéolèes.  En  somme,  cet  insecte  ressemble  asseï  à 
certains  Pbileuriis,  et  forme  par  conséquent  un  trait  d'onioa  entre  ce 
dernier  genre  et  le'^oupe  actuel. 


TRIBU  XI. 

CÊTONIDES. 

I 

Languette  cornée,  soudée  an  menton.  —  Mandibules  et  labre  cicbcs 
sous  le  chaperon  ;  les  premières  formées  d*une  partie  externe  cornée  et 
d*one  lame  interne  membraneuse.  —  Antennes  de  dix  articles,  leur 
massue  de  trois.  —  Elylres  recouvrant  simplement  rarrière-corps  et 
laissant  le  pygidium  à  découvert.  —  Hanches  antérieures  cylindrico- 
coniques,  saillantes  ;  crochets  des  tarses  égaux  et  simples.  —  Epimèrei 
mésotboraciques  ascendautes,  le  plus  souvent  visibles  d'en  haut.  — 
Les  trois  dernières  paires  de  stigmates  abdominaux  divergeant  forte- 
ment en  dehors. 

Ce  dernier  type  secondaire  des  Lamellicornes  est  l'un  des  plus  inté- 
ressants de  la  famille  par  le  grand  nombre  et  la  riche  livrée  de  la  plu- 
part des  espèces  qui  en  sont  les  représentants  ;  sous  ce  dernier  rapport 
les  Rutélides  seules  peuvent  rivaliser  avec  lui. 

Ces  insectes,  à  de  rares  exceptions  près  (Chromoptilia,  Bombodxs). 
sont  courts,  comme  les  Lamellicornes  en  général,  mais  leor  corps  paral- 
lèle ou  graduellement  rétréci  en  arrière  est  plus  ou  moins  déprimé  en 
dessus.  Leur  tcle  est  nu  plus  de  grandeur  mêiiiocre  et  penchée;  son  cha- 
peron confondu  avec  le  front,  presque  toujours  sans  aucune  trace  de  su- 
ture, est  carré  ou  parabolique,  avec  son  bord  antérieur  trcS' souvent 
sinué,  fendu  ou  bilobé. 

Parmi  les  organes  buccaux,  les  mandibules  sont  les  plus  caractérii- 

(1)  C.  Latreillanus,  Westw.  loc.  cit.  p.  27,  pi.  II,  f.  4.  Dejean,  dans  son  der- 
nier Catalogue,  en  a  £iit  deux  espèces  :  son  C.  seMgakn^e  est  le  m\\t,  %qu  C. 
fttitii  la  femelle. 
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tiques»  sans  lear  élrecomplèlemeot  propres,  car  elles  ressembienl  à 
ceDes  des  Dynaslîdes  da  groupe  des  Cryplodootides.  A  Télal  Dormal» 
leur  partie  externe  cornée  est  mince,  étroite,  en  forme  de  lancette  ob- 
tose  an  bont,  et  dépasse  notablement  la  partie  membraneuse  qui  forma 
Qoe  lame  arrondie  au  côté  interne.  A  sa  base,  la  première  envoie  en 
dedans  une  sailfie  ou  dent  molaire  striée.  Chex  les  Crémastocbilides,  la 

Crtion  cornée  s'agrandit,  se  recourbe  au  côté  interne  pour  embrasser 
lame  membraneuse  qui  est  souvent  très-réduite ,  et  les  mandibules 
ressemblent  alors  à  celles  des  Mélolonthides  (par  ex.  Macioka).  Mais 
entre  ces  deux  formes  il  y  a  des  passages  insensibles.  Dans  Funè  et  Fan* 
tre,  jamais  on  n'aperçoit  au  repos  que  la  base  de  ces  organes  entre  le 
menton  et  les  bords  latéraux  du  cadre  buccal. 

Les  roAchoires  n*oot  pas  de  lobe  interne  proprement  dit;  le  mando  est 
seulement  souvent  armé  d'une  dent  cornée  qui  en  tient  lieu.  Le  lobe  ex* 
terne  constitue  tantôt  une  Ismelle  cornée  ou  eoriace,  trigone  ou  lancéo- 
lée, redressée  ou  oblique,  tantôt  un  crochet  ou  une  grifin,  ou  un  crochet 
simple  ou  denté,  mais  presque  toujours  il  est,  ainsi  que  le  mando,  for- 
tement pénicillé. 

Le  menton  a  beaucoup  de  rapport  avec  celui  des  Mélolonthides  nor- 
maux et  des  Rutélides  vraies  ;  sauf  chez  quelques  Ischnostomides,  il  ne 
•e  rétrédt  jamais  en  avant  comme  celui  des  Dynastides.  Un  sinus  plus 
on  moins  prononcé  de  chaque  côté  indique  Torigine  de  la  partie  ligu- 
laîre,  et  sa  face  externe  présente  latéralement  deux  fossettes  allongées 
dans  lesquelles  sont  insérés  les  palpes  labiaux  (i).  Elles  disparaissent 
chex  la  plupart  des  Crémastochilides  où  il  affecte  des  formes  plus  ou 
moins  bizarres.  Son  bord  antérieur  est  au  moins  stnué  et  très- souvent 
bilobé.  Les  palpes  ne  varient  presque  pas  (s)  ;  leur  dernier  article  est 
simplement  fusiforme  et  notablement  plus  long  que  le  précédent. 

Les  antennes  sont  insérées  au  bord  antérieur  des  yeux  et  à  découvert. 
Leur  1*'  article  est  grand,  surtout  chez  la  plupart  des  Crémastochilides  ; 
les  six  suivants  ne  sont  d'aucun  service  pour  la  classification  ;  les  trois 
derniers,  qui  forment  la  massue,  sont  seuls  sujets  à  s'allonger  chez  les 
niftles,  mais  bien  moins  souvent  que  chez  les  Mélolonthides. 

Le  prothorax  est  trapczolde,  subhexagone  ou  sul^orbiculaire  ;  la  pre- 
mière de  ces  formes  est  de  beaucoup  la  plus  commune.  Sa  base  présente 
CD  général  une  échancrure  ou  un  sinus  dans  son  milieu  ;  chez  les  Gym- 
nétîdes  et  les  Bl.csia,  elle  se  prolonge  en  un  grand  lobe  triangulaire  qui 
recouvre  en  entier,  ou  peu  s'en  faut,  l'écusson;  les  Macionota  et  les 

(1)  Souvent  la  lèvre  externe  de  ces  fossettes  se  prolonge  en  dehors  et  les 
convertit  en  deux  rainures  latérales  dans  lesquelles  sont  insérés  les  palpes.  Mais 
cela  a  lieu  par  degrés  insensibles^  et  il  n'y  a  aucun  parti  à  en  tirer  pour  la  carao- 
tAristique  des  groupes  supérieurs  aux  genres  et  même  de  ceux-ci. 

(2)  Un  seul  genre  (Uloptbra)  aies  palpes  maxillaires  terminés  par  un  grand 
article  en  fer  de  hache. 

Coléoplêrei.    Tome  111.  30 
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DoRTSCBLis  font  le  passage  enlre  les  espèces  en  queslioD  et  cefles  diei 
qai  il  laisse  Técosson  entièrement  à  découTert.  Ce  dernier,  sanf  diei  la 
plupart  dés  Trichides  qui  Tont  médiocre  et  en  triangle  corvUlgne,  est 
grand  et  en  triangle  rectiligne  allongé. 

Chez  la  plupart  des  espèces,  les  élytres  ne  recouvrent  guère  pins  rab> 
domen  qae  cbei  les  Hoplides,  et  sont  asseï  souTent  débordées  par  les 
côtés  de  l'abdomen.  Ce  qu'elles  présentent  de  plus  remarquable,  c'ail  la 
présence  d'un  sinus  et  même  parfois  (Eucbilia,  certaines  Ahocdua) 
d'une  profonde  échancrure  latérale  à  peu  de  distance  de  leur  base.  Mais 
ce  sinus  est  loin  d'être  constant  :  il  manque  chez  tons  les  THcbides  el 
chez  quelques  Cétonides  vraies  (plusieurs  Diploghatha). 

Les  pattes  sont  en  général  courtes  on  médiocres;  l'arroatore  des 
Jambes  antérieures  varie  beaucoup  et  souvent  selon  le  sexe.  Une  deol 
se  f oit  presque  toujours  sur  la  tranche  dorsale  des  quatre  postérieorcs, 
mais  il  est  très-rare  qu'elles  soient  munies  de  ces  carènes  obliques  et 
épineuses  qui  sont  si  communes  chez  les  Dynastides  et  les  Roléides; 
leur  extrémité,  sauf  chez  un  petit  nombre  de  Trichides,  est  <figitée  oa 
an  moins  festonnée.  Les  tarses  ressemblent  beaucoup  à  ceux  des  Ri- 
télides  vraies  dans  la  grande  majorité  des  espèces,  leurs  articles  étant  ds 
même  diamètre  dans  toute  leur  étendue,  en  d'autres  termes  non  renflés 
à  leur  extrémité;  rien  n'est  plus  variable,  du  reste,  que  leur  longueur. 

Les  six  arceaux  ventraux  de  l'abdomen  sont  très-peu  mobiles,  sauf  k 
dernier,  mais  ne  sont  jamais  soudés  ensemble  ;  tous  se  reconvreni  ■ 
peu  par  leur  bord  postérieur. 

Il  existe  très -communément  entre  les  hanches  intermédiaires  une 
saillie  sternale  très-variable,  Surtout  au  point  de  vue  de  la  part  que  le 
mésostemum  et  le  métasternom  prennent  à  sa  formation,  part  qui  eiC 
souvent  indiquée  par  une  suture  transversale  droite  ou  flexueuse.  A 
peine,  au  contraire,  exisle-t-il  qoelquss  exemples  (Plattubnu,  Cône* 
caATDs)  de  l'existence  d'une  saillie  anlé-coxale  ou  post-coxale  au  pro» 
sternum. 

Les  épimères  métathoraciques  ne  disparaissent  jamais;  efles  sont 
seulement  fort  réduites  chez  la  plupart  des  Trichides  (surtout  Hto» 
dbrma),  tandis  que  chez  toutes  les  Cétonides  vraies  sans  exception, 
elles  sont  remarquables  par  leur  grandeur.  Quant  à  celles  du 
sternum,  elles  se  présentent  dans  deux  conditions  différentes  :  chez 
mêmes  Cétonides,  à  une  seule  exception  près  (Ctcliuius),  .elles  re- 
montent  au  niveau  du  bord  antérieur  des  élytres,  en  s'épatssissant  ploi 
ou  moins,  et  sont  visibles  d>n  haut,  quoique  à  des  degrés  divers  ;  taiidû 
que  chez  les  Trichides,  elles  se  comportent  comme  chez  beaucoup  de 
Butélides,  notamment  chez  les  Popilia,  c'est  à-dire  forment  de  simples 
lames  verticales  recouvertes  par  le  bord  antérieur  des  èl  jtres. 

Il  ne  parait  pas  jusqu'ici  qu'aucune  espèce  possède  des  organes  éê 
stridulation. 
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Les  dMerêooes  sexueUes  sont  noUes  chez  la  plupart  de  ces  insectes» 
oo  affectent  simplemeot  les  tarses,  principalement  les  postérieors,  qôi 
sont  généralement  p16s  longs  ches  les  mâles  que  chez  les  femelles.  Chas 
les  autres,  elles  portent  le  plus  souvent  sur  la  forme  et  l'armature  do  cha- 
peron (Goliathides,  Allorhiha,  Ihca.  elc.)>  les  pattes  antérieures  qui 
•allongent  chez  les  mâles  (Goliathides,  plusieurs  Schizorbintdes,  etc.)» 
Aement  sur  le  prolhorax  ou  la  sculpture  des  élytres  (la  plupart  des 
Ischnostomides,  notamment  lesRBiHocoeTA). 

Les  Cétonides  sont,  en  général,  de  très-beaux  insectes  ornés  de 
couleurs  très-variées  et  souvent  métalliques.  A  Tétat  parfait,  le  plus  grand 
nombre  de  leurs  espèces  vivent  sur  les  fleurs  dont  elles  dévorent  le  pol- 
len qu'elles  recueillent  à  Taide  des  pinceaux  de  poils  dont  sont  munies 
leors  mâchoires.  Celles  chez  qui  ces  organes  sont  armés  de  dents  ou  de 
griffes,  attaquent  des  substances  plus  solides,  telles  que  les  étamines,  les 
pétales  des  fleurs,  et  peut- être  les  feuilles.  Ce  sont  par  conséquent  des 
Insectes  diurnes;  cependant  parmi  les  espèces  exotiques  on  en  cite» 
comme  on  le  verra  plus  loin,  qui  ne  se  trouvent  que  sous  les  bouses 
desséchées  oo  qu'on  ne  reçoit  qu'enduites  d'une  croûte  de  terre  dessé- 
chée qui  indique  des  habitudes  souterraines.  A  la  différence  des  autres 
XAmellicornes  pleurostictiques,  il  est  rare  que  ces  insectes  volent  d'une 
manière  norn\ale,  c'est-à-dire  en  écartant  leurs  élytres  (i). 

Les  larves  ^e  cette  tribu  diffèrent  essentiellement  de  celles  de  la  lé- 
gion actuelle  en  ce  que  leur  dernier  segment  abdominal  n'est  pas  divisé 
en  deux  par  un  sillon  circulaire,  et,  comme  caractères  accessoires,  par 
leur  tête  moins  large  que  le  corps,  leurs  segments  moins  profondément 
sillonnés  en  travers  et  leur  corps  plus  vehi  sur  tonte  sa  surface.  Elles 
se  rapprochent  de  celles  des  Dynastides  par  leurs  mandibules  dentées 
A  leor  extrémité  et  plus  ou  moins  sillonnées  sur  leur  face  externe. 
Quant  â  leurs  habitudes,  à  la  durée  de  leur  existence  sous  cette  forme 
d  à  la  fabrication  d'une  coque  pour  la  protection  de  la  nymphe,  elles 
BC  s'éloignent  en  rien  de  celles  des  Mélolonlhides.  Seulement,  celles  de 
scM  Cbtonia  européennes  se  rencontrent  fréquemment  dans  les  four- 
milières (t). 

(1)  Le  vol  n'est  normal  que  chez  les  Gnorivus^  les  Taicnus,  et  probablemoi^t 
leos  les  genres  voisins  de  ceux-ci.  Toutes  les  Cétonides  vraies  et  les  Oshodbrva 
ae  peuvent  que  soulever  un  peu  leurs  élytres^  afin  de  permettre  aux  ailes  in- 
flrieares  de  s'étaler.  Les  Yalcus^  sans  les  écarter^  les  redressent  da  tUçon  à 
len*  fiUre  décrire^  de  dehors  en  dedans^  un  angle  aigu  avec  le  corps.  Pour  le 
r6l6  que  jouent,  dans  le  vol  des  Cétonides  vraies^  i'écusson^  les  élytres  et  les 
Jpimères  mésothoraciques^  voyes  plus  haut^  p.  52,  note. 

(2)  Suivant  un  observateur  récent^  M.  Weaver  (Proceed.  of  the  ent.  Soc.  1851, 
p.  106),  ces  larves,  du  moins  celle  de  la  Cet,  œnea,  vivraient  aux  dépens  des 
CBofii  des  fourmis,  dont  eUes  dévorent  de  grandes  quantités.  Il  ajoute  avoir 
Boorri  de  la  sorte,  pendant  quelques  mois,  plusieurs  individus  de  l'espèce  en 
question,  et  avoir  vu  l'insecte  parfiUt  s'enfoncer  dans  les  fourmilières.  La  larve 
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Après  les  Mélolonlhides,  cette  tiiba  est  de  tontes  celles  de  la  famille 
la  plus  riche  en  espèces.  L'Afrique  et  Its  Indes  orientales  possèdent  les 
formes  les  pins  belles  et  les  pins  Tariëes.  L*Aroérîqne  lear  est  très-ift- 
férienre  sous  ce  rapport,  mais  la  plupart  de  ses  genres  lui  sont  propres. 
Quant  à  l'Europe,  elle  rivalise  presque  avec  rAmériqoe  pour  le  nom- 
bre des  genres,  mais  lui  cède  de  beaucoup  pour  celai  ûe$  espèces.^ 
chiffre  total  de  celles  qui  sont  connues  en  ce  moment  s'élève  à  eovra 
huit  cents. 

Les  anciens  auteurs  comprenaient  presque  tons  ces  insectes  dans  les 
genres  Gbtorta  et  Tbichius  de  Fabricius.  Sauf  quelques  genres  établis 
de  loin  en  loin  par  Scriba  (Valous),  Knoch  (Gbbmastochilus),  Lamard 
(GoLiATBus), Wiedemann(BfACRoi<ioTA),  M.  Mac-Leay  (GTamms,  Pla- 
tygbnia),  Kirby  (Gnathocbra,  Schizobbina,  MACBoaiA)et  Lepelleticr 
de  St.-Fargeau  et  Serville  (Oskodebma,  Agbnius,  GnoBnnis»  Ibca), 
leur  classification  était  restée  presque  slationnaire,  lorsque  MM.  Gory 
et  Percheron  en  firent  l'objet  d*une  monographie  («)  daiiis  laquelle  ib 
portèrent  à  vingt-deux  le  nombre  des  genres  et  décrÎTÎrent  one  md- 
titude  d'espèces  nouvelles.  Depuis  rapparition  de  ce  travail,  trois  an- 
teurs,  MM.  Mac-Leay  (2),  Bnrmeister  (3)  et  Schanm  (4),  ont  principa- 
lement contribué  à  mettre  Tétude  de  ce  groupe  dans  l'état  où  eOe  se 

y  reste  trois  ant  sans  être  jamais  inqaiétée  par  les  fourmis,  et  s'y  change  et 
nymphe  dans  une  coque  de  forme  conique. 

(1)  Monographie  des  Cétoines  et  genres  voisins;  inS^,  Paris,  1833,  iw 
77  pi. 

(2)  a  On  the  Cetonids  of  Souih-Africa^  »  dans  Smith,  111.  of  the  ZooL  of 
South-Afr.;  Annul.  p.  3.  Ce  travail  considérable  forme  la  plus  grande  partie 
de  cette  livraison  de  l'ouvrage  de  M.  Smith  ;  il  n'y  est  pas  question  ienlesMat 
des  espèces  africaines  ;  c'est  un  remaniement  de  la  tribH  enûère. 

(3)  Handb.  d.  Entom.  Bd.  111.  M.  Burmeister  avait  préludé  à  ce  grand  trafiil 
en  publiant  avec  M.  Schaum  deux  mémoires  intitulés  :  «  Kritische  ReviikNi  ètr 
Lamellicomia  melitophila,  »  dans  Germar,  Zeitschr.  11,  p.  353,  et  III,  p.  226.  — 
Voyez  aussi  son  «  Gênera  qua^d.  Insect.,  »  dans  lequel  il  a  donné  de  très-beUes 
figures  de  la  plupart  des  genres  de  Tricbides  et  de  Crémastochilides. 

(4)  «  Nots  cri  tics  ad  Domiiliam  Cetoniarum  »  et  a  Decas  novamm  C6loiù> 
darum,  »  dans  ses  Analecta  entom.  p.  34  sq.  —  «  Observations  critiques  sur  11 
famille  des  Lamellicornes  mélitophiles,  »  Ann.  d.  I.  Soc.  ont.  Série  2,  U,  p.  333, 
et  YU^  p.  241.  —  a  Catalogue  des  espèces  connues  de  la  lamilie  des  LameOi- 
comes  mélitophiles,  »  ibid.  III,  p.  37.  —  Verzeichniss  dcr  LamelUcornia  ottîi- 
lophila;  in-8^  74  p.  Stcttm^  1S48;  cet  ouvrage  n'a  pas  été  mis  ii«n«  ^  eo»- 
merce,  ce  qui  m'a  engagé  à  le  reproduire  en  entier,  d'après  un  exemplaire  et- 
ricbi  de  notes  manuscrites  que  M.  Schaum  a  eu  la  bonté  do  m'oSHr. 

Indépendamment  des  travaux  qai  précèdent,  un  grand  nombre  d'espèce» 
nouvelles  ont  été  publiées  dans  ces  derniers  temps.  Il  faut,  sous  ce  rapporii 
mettre  tout-à-fait  hors  ligne  les  «  Arcana  cntomologica  »  et  le  «  Cabinet  «J 
oriental  Entomology  »  de  M.  Westwood,  qui  contiennent  sur  ces  insectes  i» 
foule  de  notices  accompagnées  de  superbes  figures. 
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troof  6  en  ce  momenl.  Le  nombre  des  genres  qu'y  admet  M.  Bnrmeister 
f*élè?e  à  115,  répartis  dans  des  sections  elles-mêmes  très-molUpliées. 
Mais  la  grande  homogénéilé  de  ces  insectes  rend  très-difficile,  pour  ne 
pas  dire  impossible,  de  caractériser  toutes  les  conpes»  surtout  celles  su- 
périeures aux  genres,  qu'on  établit  parmi  eux.  11  n*j  a  de  réellemem 
tranché  que  les  deux  suifantes  généralement  admises  aujourd'hui  (t). 

L   Epimères  mésothoraciques  Tisiblei  d'en  haut.  CÉroiims  tbabs. 

II.  iniltibles     —  Tiicfliais. 

Sogs-Tribd  I.    Gëtonidea  Traies. 

Epimères  mésothoraciques  interposées  entre  le  prothorax  et  les 
éiytres,  visibles  d*ea  haut.  —  Elytres  sinuées  latéralement  près  de  leur 
bàfe.  —  Ecusson  grand,  en  triangle  rectiligne  allongé.  —  Presque  tou- 
joors  une  saillie  sternale. 

Ce  groupe  contient  plus  des  neuf  dixièmes  des  espèces  de  la  tribu.  Les 
Mractères  qui  précèdent  sont  d*one  constance  remarquable.  Ainsi  les 
epimères  mésothoraciques  ne  sont  invisibles  d'en  haut,  comme  chex  les 
Trichides,  qiie  dans  un  seul  genre  déjà  signalé  ci-dessus  (Ctcudius). 
Chex  les  autres  espèces,  sans  exception,  elles  sont  plus  ou  moins,  mais 
looiours  distinctes,  et  leur  bord  supérieur  est  conslammeht  épaissi.  De 
même,  pour  les  sinus  latéraux  des  élytres,  ce  n'est  que  chez  quelques 
DiVLoeiiATHA  qu'ils  s'effacent  complètement.  Ailleurs,  il  en  reste  tou- 
jours au  moins  des  traces  très-apparentes.  L'existence  de  ces  sinus  a 
pour  effet  de  rendre  visibles  en  dessus  les  hanches  postérieures  dont 
l'aogle  externe  est  plus  ou  moins  écarté  des  flancs  do  premier  segment 
abdominal.  Quant  à  Técosson,  il  affecte  toujours  la  forme  indiquée  plus 
haut.  On  peut  encore  ajouter  comme  caractère  différentiel  avec  les  Tri- 
dûdes,  mais  secondaire,  que  le  prothorax  est  exactement  appliqué  con- 
tre la  base  des  élytres  et  recouvre  le  pédoncule  du  roésothorax,  même 
qoand  sa  base  ne  présente  aucun  vestige  de  lobe. 

(1)  Aa  premier  coup-d'œil,  la  tribo  parait  te  diviser  naturellement  en  trois 
groupes  prUbaires^  les  Cétonides  proprement  ditet^  les  Crèmastochilides  et  \9^ 
TrldÛdes,  et  c'est  ce  qc'avait  Cût  Latreille  en  dernier  lieu  (Règne  anim.  éd.  ^J' 
Vf,  p.  570)  ;  senlement^  il  avait  rénni  à  tort  les  GoliatMdes  an  second  de  ces 
groupes.  Hais  M.  Burmeister  et  H.  Schaum  ont  démontré  suffisamment  qu'il  y 
a  passage  insensible  entre  les  mandibules  des  Crémastocbflides  et  celles  des 
GéConides  vraies^  et  que^  dès  lors,  ces  insectes  ne  peuvent  pas  être  séparés.  D^ 
antre  cété^  j'aurais  peni-étre  dû  placer  les  Crèmastochilides  en  tète  de  la  tribu^ 
qu^  eussent  ainsi  rattachée  anx  Gryptodontides^  qui  terminent  les  Dynastides, 
et  avec  lesquels  la  plupart  d'entre  eux  ont  des  rapports  réels  par  la  forme  de 
leiir  menton.  Hak  ces  mêmes  Cryptodontides  ont  lêi  mandibules  fidtes  comme 
les  Cétonides  normales^  de  sorte  que  ce  n'eût  été  que  mettre  en  évidence  une 
analogie  et  en  sacrifier  une  autre  d'égale  valeur. 
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Oo  ne  connaît  eDCore,  en  fait  de  1ar?es  de  cette  soes-tribo,  que  celles 
de  quelques  Cetonia  européennes  (i).  Elles  ne  diffèrent  essentielle- 
ment  de  celles  des  Trichides  que  par  leur  léte  notablement  plus  étroàe 
et  dont  le  diamètre  n'égale  guère  qne  la  moitié,  de  cehii  du  corps.  Ce 
dernier  est  an  peu  atténué  en  avant,  fortement  arron^  en  arrière  et  re- 
vêtu de  poils  plus  longs  sur  les  segments  tboraciques  que  sur  ceux  de 
l'atKlomen.  Le  labre  est  légèrement  bisinué  ou  muni  de  deux  mameloos 
en  ayant.  Les  mandibules  sont  assez  saillantes  et  pourmes  d'une  dent 
molaire  très- prononcée  et  fortement  striée  en  travers  ;  Tune  d'elles  est 
munie  à  son  sommet  de  deux  à  trois,  l'autre  de  trois  à  quatre  pelîtes 
dents.  Les  mâchoires,  courtes  et  charnues,  sont  armées  â  leur  extré- 
mité qui  est  entière,  de  deux  petites  épines.  La  lèvre  inférieure  est  très- 
réduite  et  composée  d'un  menton  fortement  transversal  et  d*one  lan- 
guette entière  et  ciliée  en  avant  ;  elle  porte  deux  courts  palpes  de  deux 
articles,  lundis  queles  maxillaires  en  ont  (rois.  Les  antennes  eo  compleit 
quatre  dont  le  premier  et  le  dernier  sont  les  plus  longs,  sortoot  edm-il. 
Le  premier  segment  tboracique  est  rétréci  eu  avauL  Ceux  de  Tabdo- 
men  présentent  en  dessus  trois  bourrelets,  sauf  le  péooltiènie  qui  n'en 
a  que  deux  ;  le  dernier  est  très-ample.  Les  pattes  m  oompcâcot  de 
cinq  pièces  dont  la  première  ou  la  hanche  est  plus  grande  que  les  autrci; 
la  dernière  est  terminée  par  une  courte  griffe.  Enfin  les  atigonlei 
sont  très-petits,  sans  offrir,  du  reste,  rien  de  particulier  daos  leur  po- 
sition. 

Ce  qui  a  été  dit  plus  haut  des  difficultés  que  présente  la  classificatioo 
des  Célonides  en  général  s'applique  spécialement  à  ces  insectes.  Ds 
forment  un  réseau  tellement  compliqué  qu'il  est  absolument  impossible, 
comme  l'a  dit  M.  Burmeister  (â),  de  disposer  d'une  manière  r^llemeat 
naturelle  les  divers  groupes  qu'ils  constituent  et  d'assigner  k  ces  der- 
niers des  limites.  Ceux  établis  par  cet  habile  enlomologisle  sont  au 


(1)  FrUch  (Deutschl.  Ini.  XU,  p.  25,  pi.  23,  f.  28),  RoBsel  (Ittiektaa  Bekrt 
n,  Glass.  I,  f.  1-5)  et  De  Géar  (Mém.  lY,  pi.  11,  f.  10)  en  ont  les  premiin  dé- 
crit une  d'espèce  douteuse.  —  La  meilleure  description  générale  qu'on  en  pos- 
sède est  celle  d'Erichion,  Deutschl.  Ins.  III,  p.  594. 

Les  espèces  authentiquement  connues  ne  sont,  du  reste,  qu'an  nombre  di 
cjiatre  :  aurata,  De  Haân,  Mém.  sur  les  met.  d.  Col.  pi.  2,  f.  5;  Ratseboig, 
Die  ForsUns.  I,  pi.  3,  f .  18  B  ;  Brasselmann,  Verbandl.  d.  naturfa.  Ver.  d.  PreMi. 
Rheinl.  II,  p.  38;  L.Dufour,  Ann.  d.  Se.  nat.  Série  2,  Zool.  XVIII,  p.  163, pL  4, 
avec  des  détails  anatomiques.  —  fastuosa.  De  Haan,  loc.  cit.  f.  5  (tous  to  mb 
d'cBfiea);  Burm.  Handb.  d.  Entom.  111,  p.  63;  afec  des  détails  anatomlqecs. 
—  marmorata.  Bouché,  Naturg.  d.  Ins.  p.  191,  pi.  9,  f.  1;  Muls.  Col.  d.  France; 
Lamell.  p.  545  ;  Burm.  loc.  cit.  p.  139.  —  cmea,  Ratseborg,  loc.  cit.  SafpL 
p.  24. 

Pour  les  autres  auteurs,  Toyes  Chapuis  et  Candèze,  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se  d. 
Liège,  VUI,  p.  459. 

(2)  Handb.  d.  Entom.  lU,  p.  147. 
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bre  de  quatre  qa*i1  a  subdivisés  eo  qainxe  autres  (i).  Les  sept  qui  sui- 
▼eot  me  paraissent  suflQsants  pour  esprimer  les  principales  analogies  de 
ees  insectes  ;  mais  je  n*ai  pas  été  plus  heureux  à  leur  égard  que  M. 
Bnrmeister  pour  les  siens,  lorsqu'il  s'est  agi  de  les  caractériser»  et  j*ai 
même  fait  d*inu(iles  efforts  pour  en  dresser  un  tableau  synoptique.  Ces 
groupes  sont  les  sni?ants  : 

GOLIATBIOIS,  ISCHHOSTOMIDBS,  GtHNÈTIDIS,  IIaCAOJIOTIDBS,  ScBI* 
lOBBlHIDKS,  CÉTOHIDIS  ▼■AIES,  ClàllASTOCBIUOIS, 

Qmonrm  L    Golîathîdef. 

Mandibules  normales.  —  Mando  et  lobe  eiteme  des  mâchoires,  on 
Tondes  deux,  souvent  dentés,  pénidllés. — Menton  toujours  fortemenl 
échancré.  —  Tète  très-sou?ent  cornue  chez  les  mâles.  —  Pattes  plus 
00  moins  longues,  dissemblables  selon  les  sexes  ;  les  antérieures,  oo  ao 
moins  leors  tarses,  plus  allongées  chez  les  mâles.— >Protborax  non  lobé 
à  sa  base.  —  Une  saillie  sternale  en  général  très-forte. 

Les  espèces  typiques  de  ce  groupe  sent  les  phis  remarquables  des 
Cètonides  vraies,  par  leur  grande  taille,  ainsi  que  par  Tarmatore  de  la 
tête  et  rallongement  des  pattes  antérieure»  chez  les  mâles.  Mais  ces  » 
caractères  finissent  par  disparaître  complètement,  sauf  le  dernier  dont 
il  reste  encore  des  traces  sensibles  quand  il  n'y  a  plus  de  vestiga  des' 
autres. 

Le  menton  de  ces  insectes  est  presque  toujours  allongé,  et  les  fossettes 
00  s'insèrent  les  palpes  labiaux  sont  toujours  découvertes.  Les  ma* 
cfaoires  varient  souvent  selon  les  sexes.  Le  prothorax  affecte  trois 
formes  différentes;  il  est  tantôt  Irapézolde,  tantôt  snbhexagone  oo  sub* 
orbiculaire,  et  trcs-rarement  (Mtctibistes)  cornu  chez  les  mâles.  Les 
élytres  sont  médiocrement  sinuées  sur  les  côlés  à  leur  basé,  et  les  épi- 
mères  mésotboraciques  ne  s'interposent  pas  très-fortement  entre  elles 
et  le  prothorax.  La  saillie  sternale,  tout  en  variant  beaucoup  sons  le 
rapport  de  sa  longueur,  est  plane  et  large  dans  la  grande  majorité  des 
cas.  La  grandeur  relative  de  sa  portion  mésostemale  avec  la  portion 
métaftemale  mérite  surtout  d'être  prise  en  considération  ;  plus  les  es- 
pèces sont  voisines  des  Goliatbus  et  genres  voisins,  plus  la  première 
est  réduite;  elle  n'égale  la  seconde,  ou  peu  s'en  faut,  que  chez  on  petit 
nombre  de  genres. 

•  - 

(1)  Ces  groupes,  avec  leurs  subdivitions»  sont  ceux  des  Gouatuvis  :  G.  vrais, 
6.  fÊoa,  G.  amphU)olet,  Coryphocéridet  ;  GiteiÉnais  :  G.  vrais,  Macronotides, 
Lonaptérides;  CAroiiiais:  Scbisorhinides,  Cet.  vraies,  Gymnétoldes,  Isehno* 
fflomidei,  Diplognathides;  CaÉaA8T0CBu.i]>i8  :  Macromides,  GénochUides,  Cr. 
▼rais.  —  Yoyes  le  tableau  qu'en  donne  M.  Eurmetater,  loe.  cit  p.  148.  Les  ea- 
ractéres  qa'U  y  aHlgne  à  ees  groupes  sont  très-brefr,  comme  il  le  dit  lui-même, 
et  U  avait  promis  d'en  donner  on  plus  complet  à  la  fin  de  son  travail,  ce  qult 
B'a  pas  ikit,  ayant  sans  doute  trouvé  la  dfifllealté  Insoluble. 


c 


479  LAMILLICORlflS. 

Ces  insectes  sont  propres  k  rAfnqae  et  aoz  Indes  orientilet;  il  esl 
assez  remarquable  qne  lorsque  la  tète  des  mâles  est  comae»  elle  n'est 
mnnie  que  d'one  seule  corne  chez  les  espèces  africrâes»  tandis  qa*eKe 
eu  porte  deux  chez  les  espèces  Indiennes. 

I.  SaUlie  stemale  large^  paraUèle,  arrondie  et  obtase  au  bout. 
A  Tête  des  mâles  onicome. 

a     SaUUe  stemale  horixontale. 

Prothorax  sobheiagoDe  :  GcUafhus,  Hypi^offema, 

—  subtrapézolde  :  Comptocephahu. 
aa  Saillie  stemale  inclinée  :  Myeteristes, 

B  Tète  des  mâles  bicome. 

b     Prothorax  plus  on  moins  orbiculaire. 

Saillie  stemale  horisontale  :  Narydiu,  Cythonocêphàbu. 

courte^  inclinée  :  Dicranocephaku. 

hh   Prothorax  tn^iéiolde. 

Prothorax  muni  d'une  saillie  anté-coxsle  :  BoOwvrhma, 

—  sans  Cfraiùrkkia. 

C  I^  inermc  dans  les  deux  sexes. 

c      Saillie  stemale  horizontale. 

Sa  portion  mésosteraale  très-courte  :  Astenorhina. 

longue  :  Rkomborhina,  Tmêtorhma. 

ce    SaUlic  stemale  inclinée^  assez  étroite  :  Chordodera, 
n.  Saillie  stemale  longue^  gréle^  acaminée  au  bout  :  Hêtêrorhimi, 


GOUATHUS. 
LàM.  Syst.  d,  anhn,  s.  vertèbr,  p.  209  (1). 


j 


Menton  plan,  transfersal,  bidenté  et  angulairement  écbancré  daossoa 
milieu  en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  rolHiste,  crochii,  bi- 
denté'ct  longncmenUpénicillé;  mando  armé  d*nne  forte  dent  arquée.— 
Tète  des  mâles  allongée,  concave,  fortement  carénée  sur  les  cdlés  ci 
avant  des  yeux,  avec  le  chaperon  prolongé  en  une  grosse  saillie  carrée, 
divisée  au  bout  en  deux  lobes  divergents  plus  ou  moins  redressés  et 
tronqués  ;  celle  des  femelles  inerme,  presque  plane,  sinaée  en  vnaÊL 
—  Prothorax  sobhexagonal,  fortement  rétréci  en  avant,  avec  son  bofd 
antérieur  bisinué,  muni  à  sa  base  d*un  large  lobe  médian,  coupé  car» 
rément.  —Ecusson  en  triangle  rectiligne  très-allongé  et  aigu. —  Elytres 
rétrécies  d*avant  en  arrière.  —  Pattes  robustes  ;  les  antérieures  aUoa- 

(1)  Syn.  HscsMOif,  Harris,  Joura.  qf  the  Essex  Countj  (U.  S.)  nai.  Hist.  Soc.  L 
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gées  cheil  es  mâles  ;  jambes  de  la  même  paire  inermes  dans  ce  seie, 
fortement  tridentées  cbei  les  femelles  ;  les  antres  nninies  en  dedans 
d'ooe  frange  de  kmgs  poils  dans  les  deux  seies;  tarses  pins  longs 
cbes  les  mâles;  leurs  articles  noueux  au  bout. —  Saillie  siernale  large, 
plane,  obtosément  angnleose  en  afant;  ses  deux  portions  non  séparées 
par  une  suture. 

Beaux  insectes  qui,  sons  le  rapport  de  la  taille,  le  cèdent  \  peine  aux 
plos  grands  Dynaslîdes.  Leurs  couleurs,  qui  sont  assez  ?ariées,  n*oni 
rien  de  métallique  et  sont  dues  à  une  sorte  d'enduit  d'une  ténuité  ex- 
trême et  qui  s'enlèfe  assex  faiblement  ;  elles  dIfTèrenI  plus  ou  moins 
selon  les  sexes.  Tous  deux  présentent  i  la  base  interne  de  tontes  les 
Jaml)es  une  coarte  brosse  de  poils  assez  longs,  et  leur  poUrtne  senle  en 
dessous  est  un  peu  filleuse. 

Longtemps  d*ane  rareté  extrême  dans  les  collections,  ces  insectes  sool 
devenus,  pour  la  plupart,  assez  communs  dans  ces  dernières  années» 
Us  ne  sont  en  effet  pas  rares  dans  leur  pays  natal,  la  cête  de  Guinée» 
selon  le  docteur  Savage  (i),  et  yivent  exclusivement  de  la  sève  de  cer- 
tains arbres.  Leurs  espèces  sont  assez  voisines  pour  avoir  donné  lieo» 
quant  k  leur  nombre,  à  quelques  discussions  entre  les  entomologistes, 
et  Topinion  a  même  été  émise  qu'elles  n'en  formaient  qu'une  seule  : 
mais  on  est  généralement  d'accord  aujourd'hui  à  en  admettre  trois  (t). 

HYPSELOGENIA. 
BuaM.  Gen,  quœd,  Int.  tàK,  7  (3). 

Menton  I  peine  plus  long  que  large,  convexe  extérieurement,  fai- 
blement échancré  en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  droit,  pé- 
oicfiilé,  bîdenté;  leur  mando  incrme.—  Tête  des  mâles  concave,  angu- 
leose  au-devant  de  chaque  œil,  avec  le  chaperon  relevé  et  denté  an  bout* 
^  Protborax  convexe,  subhexagone  ;  son  bord  postérieur  un  peu  plus 
érroit  que  la  base  des  élytres,  légèrement  sinué  dans  son  milieu.  — >. 

(1)  Voj.  iSUliman's  Joum.  XL^ p.  386;  les  Ann.  of  nat  Hlft.  IX^  p.  496;. et 
Westff.  Arcan.  ent.  I^  p.  166.  —  Citoiiu  Fab.^  Oliv.  —  ScASAi^oi  Drory. 

(^  Pour  l^nlté  des  espèces  du  genre,  voyes  M eUy,  Ann.  d.  1.  Soe.  ent.  Sér.  2, 
Y,  BnUL  p.  LY,  et  pour  roplnion  contraire,  Schaum,  U>id.  YI,  Bull.  p.  Ll.  Les 
trais  espèces  admises  par  11.  Schanm,  qui  a  corrigé  en  rnéoM  temps  leur  qrno-> 
Bjmie,  sont  les  suivantes  :  G.  giganttus  hua.;  le  mâle  est  figuré  par  Drury, 
Ezot.  Ins.  I,  pi.  31  {Scar.  GoUathus),  et  mieux  encore  par  M.  West^rood, 
Arcan.  ent.  II,  pi.  95,  f.  1  ;  on  n'a  pas,  à  ma  connaissance,  de  figure  de  la  le- 
mené  {Cet.  GcUafha  Pab.,  Oliv.,  Gol.  Druryi  Mac-Leay).  -*-  Drurffi,  Westw. 
in  Drury,  Exot.  Ins.  2*  éd.  m,  pi.  40  çf  {G.  giganteUs  Kn>-Leay,  Burm.; 
9  G.  regiîu  Klng).  —  cadcus,  G.  et  P.  Cet.  pi.  24  çf  {Cet  eùchut  Fab.,  OUv.; 
Ç  G.  princepi,  Hope,  The  Gol.  Man.  I,  p.  I). 

(3)  Syn.  DiPLOCKATiA,  G.  et  P.  Cet.  p.  121  sq.  -^  IsciaoST<«à  (Seet.  Gcno» 
cxpiALiB),  lfae4My  in  Smitb,  m.  of  the  ïmL  i^  êoMh-Jdr.;  Amrtd.  p.  41. 
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EcQSSOD  grand,  en  triangle  rectîligne  allongé  et  aiga.  ^  Elytres  âswi 
convexes,  médiocrement  longues,  rétrécies  en  arrière.  —  Pattes  peu 
rolwstes  ;  jambes  antérieures  tridenlées  au  côté  externe,  les  antres  mi- 
dentées  dans  leur  milieu  cbex  les  deux  sexes.  —  Saillie  stemale  courte, 
plane,  parallèle  et  obtuse  i  son  extrémité;  sa  portioa  mésostemale  trèf- 
courle.  —  Corps  court,  assex  convexe. 

Deux  espèces  (i)  de  la  grandeur  de  nos  Cétoines  d'Europe  et  origi- 
naires de  TAfrique  australe  composent  ce  genre.  Leur  affinité  a?ee  les 
GoLiATBos,  déjà  entrefue  par  Latreille  (t )  et  M.  KIog  (s),  pub  mécon- 
nue par  MM.  Gory  et  Percheron,  ainsi  que  par  M.  Mac-Leay,  ooomm 
on  le  Yoit  dans  la  synonymie  du  genre,  a  été  démontrée  par  M«  Bar^ 
meister.  La  saillie  que  forme  le  chaperon  en  avant  constitne  ches  les 
mâles  une  lame  assex  grande,  tridentée  à  son  extrémité,  el  le  front  eil 
simplement  concave  ;  cfaex  les  femelles  elle  est  courte,  bilobée,  et  il  exiils 
sur  le  front  un  tubercule  d'où  partent  trois  carènes,  une*  «ntérieHe, 
deux  postérieures  et  divergentes.  Ces  insectes  sont  simplemeiil  d'an 
noir  brillant,  et  parfois  {alboguitata)  tachetés  de  blanc  sur  les  borik 
latéraux  du  prothorax  et  des  élytres. 

COMPSOCEPHALUS. 
A.  Wbitx,  Ann,  of  nat,  Hist  XV,  p.  39. 

Mâchoires  larges  ;  leur  lobe  externe  trigone  chex  les  mâles,  anidcaté 
chez  les  femelles,  pénicillé  chez  tous  deux;  le  mando  onidenlé  danslei 
deux  sexes.  —  Tète  des  mâles  concave,  dentée  en  avant  de  chaque  cA 
avec  le  chaperon  divisé  en  deux  cornes  médiocres,  lamelliformes,  redres- 
sées et  sinuces'au  bout;  celle  des  femelles  carrée.  —  Prolhorax  presque 
aussi  large  à  sa  base  que  les  élylres,  droit  sur  les  côtés,  arrondi  aux  an- 
gles antérieurs,  avec  une  saillie  médiane  en  avant,  à  peine  sinué  en  ar- 
rière dans  son  milieu.  —  Ecosson  grand,  en  triangle  rectîligne  subéqoila- 
téral.  —  Elytres  faiblement  rétrécies  en  arrière.  —  Pattes  robustes;  les 
antérieures  allongées  chez'  les  mâles  ;  leurs  jambes  dans  le  roèoe  sexe 
échancrées  à  leur  k>ase  en  dedans,  munies  de  trois  dents  espacées  eo 
dehors,  de  deux  en  dedans,  celles  des  femelles  Iridentées  en  dehors;  les 
autres  armées  de  deux  petites  dents  médianes  externes.  —  Tarses  te- 
bustes,  surtout  chez  les  mâles.  —  Saillie  sternale  courte^  large,  anoadia 
eo  avant  ;  sa  portion  mésostemale  courte. 


(1)  H,  concave,  G.  et  P.  Cet.  pi.  17,  f.  1.  —  geotn^pina,  9Ulb.  Ui  .^».»-. 
Syn.  Idi.  UI;  Append.  p.  46  (Dtpl.  albopundata,  G.  et  P.  loe.  eit.  pi.  û, 
f.  2)  ;  voyez  les  belles  figures  accompagnées  de  détails  que  M.  Bw 
données  (loc.  cit.)  de  ces  deux  espèces. 

(2)  Aègne  anim.  éd.  2,  Vf,  p.  573. 

(3)  lu  Ernuuu^  Natarfatet  AtlM,  p^  87. 
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Oo  n'en  connaît  qn*isne  espèce  (i)  très-rare,  d'Abyssinie,  de  taille 
moyenne,  variant  de  ?ert  éclatant  an  ronge  cuifreux,  afcc  denx  taches 
bronàtres,  pins  oo  moins  apparentes,  sur  chaque  élytre  :  l'une  humé- 
raie,  l'autre  sobapkale.  Le  mâle  se  rapproche,  par  ses  jambes  anté- 
rieores,  des  Cbaatoehina  des  groupes  des  Mbctn odbia  et  DiciAiro- 

SHUfA. 

KYCTERISTES. 
Gastiui.  Bist.  nat  d.  Im.  U,  p.  16Z  (2). 

Menton  plus  long  que  large,  médiocrement  échancrè  en  aTant.  ^ 
Mâchoires  assex  grêles  ;  leur  lobe  externe  en  forqne  de  griffe,  armé  de 
cinq  i  six  dents,  pénicillé  ainsi  que  le  mando  ;  celui-ci  inerme.  —  Tête 
fimple  chex  les  femelles,  avec  le  chaperon  sinué  ou  bidenté  ;  allongée 
diex  les  mâles»  avec  ses  angles  antérieurs  saillants  et  le  chaperon  pro- 
loDgé  dans  son  milieu  en  une  forte  corne  recourbée.  —  Protborax  beau" 
eoop  plus  étroit  que  les  élylres  à  sa  base  qui  est  largement  lobée  et  ar* 
rondie,  dilaté  et  arrondi  en  avant  sur  les  côtés,  puis  rétréci  ;  simple  en 
dessus  chex  les  femelles  ;  son  disque  prolongé  chex  les  mâles  en  une 
oome  horixontale.  —  Ecusson  en  triangle  rectiligne.  —  Elytres  assex  al- 
longées, rétrécies  en  arrière,  médiocrement  convexes.-^Pattes  longues  ; 
les  antérieures  beaucoup  plut  allongées  que  les  autres,  surtout  leurs 
tarses,  diex  les  mâles  ;  jambes  de  la  même  paire  inermes  ou  dentées  ; 
les  quatre  postérieures  munies  d*unc  petite  dent  externe  médiane  dans 
les  deux  sexes.  —  Saillie  sternale  courte,  dirigée  en  bas. 

Le  corps  est  proportionnellement  beaucoup  plus  allongé  et  plus  dé- 
primé que  dans  les  genres  précédents.  Les  deux  espèces  connues  sont 
des  Indes  orientales,  de  moyenne  taille,  et  ont  été  réparties  dans  deux 
genres  distincts  ;  mais  leurs  rapports  sont  trop  intimes  pour  qu*on  puisse 
les  séparer. 

(1)  C.  HorsiMdUimu,  While,  loc.  cii.^  avec  une  figure  dans  le  texte  ;  lei  deux 
sexes  sont  figurés  dans  Westwood^  Arcao.  ent.  II,  pi.  95,  L  2,  3. 

M.  Reiche  (Revue  zool.  1845^  p.  119)  a  décrit,  sous  le  nom  de  C.  Galmiêri, 
ene  eqièce  que  je  crois,  avec  M.  Schaum  (Ano.  d.  1.  Soc.  ent.  1849,  p.  253), 
■Utre  qu'une  variété  mâle  plus  petite,  de  couleur  plus  verte,  et  à  laquelle 
Bumquaitune  des  deux  petites  épines  des  Jambes  Intermédiaires.  M.  Reiche  ^ 
GeUn.  Yoy.  en  Abyssin.  Zool.  p.  357,  pi.  21,  f.  5)  l'a  depuis  figurée,  en  conti- 
nuant de  la  regarder  comme  distincte  ;  voyes,  à  ce  s^Jet,  Schaum,  in  Wlegmx 
Archiv,  1851,  n,  p.  188. 

(9  Syn.  GoLUTHUs,  Wledem.  Zool.  Mag.  II,  1,  p.  82.  —  Maoiorota,  G.  et  P. 
Cet.  p.  317.  —  PiujsmfA,  Mac^^y  in  Smith,  111.  of  the  Zool.  of  South-Allrle.; 
ÀBBBl.  p.  25.  —  Pi^nnrs  (Waterb.),  Westw.  Arcan.  ent.  I,  p.  5  ;  ce  nom  est 
trop  Toisin  de  oeloi  de  Pubooivs,  imposé  antérieurement  par  M.  Dupont  à  un 
genre  de  Longieomes  (Mon.  d.  Trachydér.  p.  18). 
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L'one  (0,  qoi  est  le  type  da  geore  MTcnsims  (Philiitiiia  Mie> 

Leay),  a  chez  le  mâle  la  corne  cépbalique  asseï  grande  et  fourclioe  as 

.bout,  celle  da  prolhoraz  médiocre  et  simple  i«oo  extrémité,  trois  deols 

externes  aox  jambes  antèrieares,  y  compris  Tapicale,  el  les  qiitre 

Jambes  postérieures  glabres. 

L*aatre  (i),  sur  laquelle  M.  Westwood  a  établi  le  genre  PBjmuna,  a 
dans  le  même  sexe  la  corne  céphaliqae  très-robaste,  conca?e  en  ar- 
rière et  simplement  échancrée  an  bont,  ceHe  da  prothoraz  très-graode 
et  bifurqaée  à  son  eilrémité,  les  jambes  antérieures  inermes  et  les 
quatre  postérieures  f^ngées  intérieurement  de  longs  poils  dans  km 
moitié  terminale. 

Les  deax  espèces  sont  d'un  vert  métallique,  accompagné,  chei  la 
première,  de  reflets  dorés  et  opalins. 

NARTCroS. 
BiffoifT  in  Gvtenf-lftiixT.  Mag.  d.  Zùol.  Int,  pi.  128. 

Menton  sobtranstersal,  fortement  échancré  en  atant.  —  MâchoiRS 
assez  larges;  leur  lobe  externe  arqaé  et  terminé  par  trois  dents  aigoCs; 
le  mando  fortement  nnidcnté  dans  les  deux  sexes.  —  Tête  concafe, 
ph>longée  latéralement  chez  les  mâles  en  deux  cornes  robasies,  triqnè* 
Ires,  tordaes  sur  elles-mérties,  on  peu  reletées,  très-longues  ;  eoortes  d 
pli»  faibles  chez  les  femelles.  —  Protborax  transversal,  convexe,  pres- 
que aussi  large  que  les  élylres  à  sa  base  qui  est  très  faiblement  bisinoée, 
droit  sur  les  côtés,  pois  arrondi  et  rétréci  en  avant.  —  Ecasson  grand, 
,  en  triangle  rectiligne  aigu.  —  Elytres  planes,  subparallèles.  — Pattes  m 
peu  plus  longues  chez  les  mâles  que  chez  les  femelles  ;  jambes  anté- 
rieures robustes,  munies  au  côié  externe  d'une  dent  aiguè  subapicals 
chez  les  premiers,  de  deux,  dont  la  postérieure  petite,  chez  (es  secondes; 
les  autres  ayant  en  dehors  une  petite  dent  médiane  dans  les  deox  sexes. 
—  Saillie  sternale  longue,  assez  étroite,  plane,  rétrécie  en  avant. 

Ce  genre  ne  comprend  qu'une  très-belle  et  très-rare  espèce  (s)  dé* 
couverte  aux  entirons  de  Madras.  Le  mâle  est  en  entier  d*ane  bdte 

(1)  Gol.  rhinophyUus,  Wiedem.  loc.  cit.  {Macronota  td,  G.  et  P.  Cet.  pL  Q^ 
t,  5  ;  mauvaise  figure  ;  Mycter,  id,  Westw.  Arcan.  eot.  I^  pi.  1^  f.  3)  ;  de  fia- 
térieur  de  Java. 

(2)  Phmd.  Cmnùigii,  Westw.  loc.  cit.  f.  1  mâle,  2femeUe;  des  Iles  Phiir 
pines. 

(3)  N.  opalus,  Dupont,  loc.  cit.  f.  1;  cet  auteur  a  pris  la  femelle  pour  om 
espèce  à  part^  et  Ta  décrite  et  figurée  (f.  ^  sous  le  nom  de  N.  oiàvacmu 
M.  Westwood  a  reproduit  au  trait  ces  deux  figures  dans  ses  Arcana  ent,  le  nsàlCy 
pi.  1^  f.  5^  la  femelle,  pi.  33,  f.  1  ;  cette  dernière  est  accompagnée  de  détatli ; 
▼oyes  le  texte  de  cet  ouvrage  1,  p.  5  et  114. 
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coaleor  dorée  k  reflets  d*opa1e,  la  femeUc,  d'on  Tert  bronié  brillant. 
Le  premier  a  Tabdoinen  fortement  cxcavé  en  dessous  comme  daoa 
presque  tons  les  Golîatbides.  Cet  insecte  est  de  taiHe  moyenne. 

CTPHONOCEPHALUS. 
Wbstw.  Arcan.  mUom.  l,  p.  115. 

Sous  le  rapport  de  la  taille,  de  la  forme  générale,  des  parties  de  la 
boache,  etc.,  ce  genre  nediflère  en  rien  d'essentiel  da  précédent,  mais  il 
s'en  éloigne  par  la  forme  de  la  tète  et  des  pattes  chez  le  màlè,  seul  sexe 
qui  soit  connu. 

La  première- est  courte,  plus  large  que  longue,  a?ec  une  excavation 
transfersaVement  ovale  sur  le  chaperon  qui  est  très- incliné  en  bas;  ses 
bords  latéraux  se  prolongent  en  deux  longues  cornes  assex  grêles,  re- 
courbées au  point  d'être  crochues  à  leur  extrémité,  et  munies  en  arrière, 
au-dessous  de  leur  sommet,  d'une  forte  saillie  qui  les  fait  paraître  bifur- 
qoées. — Les  pattes  sont  allongées,  surtout  les  antérieures,  peu  robustes, 
avec  toutes  les  jambes  inermes  au  côté  eiternc. 

Ainsi  que  le  fait  remarquer  M.  Weslwood,  ce  genre  est  évidemment 
intermédiaire  entre  les  Narycios  et  les  Dicrakocbpbalds  qui  suivent; 
il  a  les  organes  buccaux,  la  forme  générale,  etc.,  des  premiers,  et  l'ar- 
qualure  de  la  tète  des  seconds.  L'unique  espèce  qu*il  contient  est  des 
Indes  orientales  et  d'un  vert  lÉetallique  clair,  avec  les  cornes  céphajiques 
et  les  tarses  brunâtres  (i). 

DICRANOCEPHALUS. 
HoPB  in  Grat^  Zocl.  Miscell.  fasc.  I^  p.  24  (2). 

Menton  arrondi,  un  peu  rétréci  à  sa  base,  médiocrement  et  angulaûre- 
ment  échancré  en  avant.  —  Mâchoires  peu  robustes  ;  leur  lobe  externe 
Irès-gréle,  acuminé  au  bout  et  pénidllé;  le  mando  inerme.  —  Tète 
transversale  ;  celle  des  mâles  prolongée  lalcralemenl  en  deux  grandes 
cornes  recourbées,  puis  crochues  el  biûdes  à  leur  extrémité,  avec  une 
forte  dent  postérieure  un  peu  au-del.i  de  leur  milieu  ;  celle  des  femelles 
-  simple,  avec  ses  angles  antérieurs  denliformes.  —  Prolhorax  un  peu 
{4us  large  que  long,  assez  convexe,  presque  régulièrement  ortnculaire. 
— Ecusson  grand,  en  triangle  rectiligne  aigu  et  8ul>équilatéraî.~  Elytres 
légèrement  rétrédes  en  arrière,  planes,  avec  leurs  bords  latéraux  in- 
clinés. —  Pattes  assez  longues;  jambes  antérieures  bidentces  au  côté 
externe  dans  les  deux  sexes ,  les  autres  munies  d'une  dent  externe  mé- 
diane chez  tous  deux.  —  Saillie  sternale  petite,  inclinée  en  bas. 

(1)  C.  smaragdulus,  Westw.  loc.  cit.  pi.  33^  f.  2;  avec  des  détails. 

(2)  Syn.  GouATios^  G.  et  P.  Cet.  p.  154; 
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La  seule  espèce  (i)  conone  est  on  peo  plos  grande  et  plos  laife  que 
celles  des  deux  genres  précédents  ;  hmîs  son  protlKMraz  orbicolaire  M 
donne  en  noéme  temps  un  faciès  asseï  différent*  Sa  ooaleor  générale 
est  d*an  faute  olivâtre  prodoit  par  une  substance  analogue  à  celle  qui 
revêt  les  Goliatbos,  avec  les  cornes  cépballqoes  et  les  pattes  n»- 
geâtres.  Elleaètéprîmiiivcment  découverte  dans  le  Népanl  et  retrouvée 
depuis,  par  M.  Fortune,  dans  le  nord  de  la  Chine  (t)  ;  son  habiM  est 
par  conséquent  très-élendu. 

BOTHRORHINA. 
BuRM.  Handb,  d.  Entom,  III^  p.  200  (3). 

Menton  un  peu  transversal,  dilaté  et  arrondi  sur  lesicOtés,  asseï  pro 
fondement  échancré  antérieurement^  excavé  à  sa  base,  convexe  en  avant 

—  Ifâchoires  assez  larges;  leur  lobe  exleme  long,  grêle,  aiga,  oblique 
et  pénicillc  ;  mando  inerme  dans  les  deux  sexes.  —  Tête  des  mâles  très» 
grande,  concave,  ayant  sur  le  verlex  une  saillie  grêle,  aigoè  et  boriaon- 
tale,  ses  angles  anté^rieurs  prolongés  en  deux  cornes  recourbées,  aiguës, 
et  son  bord  antérieur  relevé  en  une  forte  lame  subvertîcale  et  tronquée 
au  bout.  —  protborax  presque  aussi  large  à  sa  base  que  les  élytres, 
d*abord  presque  droit  et  sinué  sur  les  côtés,  puis  obliquement  rétréci 

—  Ecusson  grand,  en  triangle  rectiligne  aigu.  —  Elytres  à  peine  ré- 
Irécies  en  arriére.  —  Pattes  longues  et  robustes  ;  jambes  antérieures  Irî- 
dentées,  les  quatre  postérieures  unidentées  dans  les  deux  sexes;  ces 
dernières  frangées  de  poils  uns  au  côté  interne.  —  Prosteroum  moiiî 
d*une  saillie  antc-coxale  très-velue.  —  Saillie  sternale  assex  large,  plaoe, 
plus  ou  moins  saillante,  arrondie  ou  un  peu  anguleuse  en  avant;  sa  por* 
tien  mcsosternale  plus  longue  que  la  métasternale.  —  Corps  épais,  ro* 
buste,  mats  médiocrement  convexe  en  dessus. 

Genre  assez  tranché  et  comprenant  deux  grandes  et  belles  espèces  de 
Madagascar  (4).  La  léte  des  femelles  est  beaucoup  plus  petite  que  celle 
des  mâles,  moins  concave,  rebordée  latéralement,  avec  son  bord  anté- 
rieur un  peu  saillant  dans  son  milieu.  Les  pattes  antérieures  des  mâles 
ne  sont  pas  beaucoup  plus  longues  que  les  leurs. 

(1)  D.  WalUchii;  0guré  lous  le  nom  barbare  de  GoUath  WêOeeh  ^^  G. 
ai  P.  Cet.  pi.  26^  f.  1.  Cette  figure  est  faite  d'après  un  exemplaire  mâltêa 
petite  taille  dont  les  cornes  céphaliques  étaient  imparfidicment  développées; 
M.  Westwood  en  a  donné  une  beaucoup  plus  beUe  dans  ses  Arcan.  ent.  |d.  1  f.  4. 

(2)  Voyez  Saunderg,  Trans,  of  the  ent.  Soc.  Série  2,  H,  p.  27. 

(3)  Syn.  GoLUTBus,  G.  et  P.  in  Silberm.  Revue  ent.  111^  p.  123 Pla»- 

aaïKA^  Westw.  Arcan.  ent.  I^  p.  126. 

(4)  B,  reflexa,  ochreata,  G.  et  P.loc.  cit.;  le  mâle  de  la  première  estft- 
guré  avec  des  détails  dans  Wertw.  Arcan.  ent.  pi.  32^  f.  1. 


CERATORHIMA. 

WuTir.  Àrean.  eiUtm.  ],  p.  ITO  (1). 

Henlon  ré(rècl  dans  m  moilié  anlèrienre  el  plus  on  moins  échaocrè 
ta  mot.  —  Lobe  eilerne  des  mftchoîrcs  denlirorme,  obfiqae  et  pénî- 
dllè;  le  inando  dénié  on  inerme.  —  Jtlt  dinrsemeat  corooe  chci  les 
Bilec,  simple  chei  les  femelles.  —  Prolhor»  plas  on  moins  tripéiol- 
4il;sa  base  près qoe  Hssi  large  que  celle  des  èljrtres,  largement  et  fil- 
Uetne»!  sinaée  dans  son  milien.  -~_  Elflres  on  peu  réirècies  en  arrière 
«a  sabparallèles.  —  Pattes  longues;  les  anlèrieures  allongées  chei  les 
BtUes  ;  jambes  de  la  même  paire  presque  toujours  intrmes  en  dehors, 
MXiTent  denlicnlées  intérieurement  dans  le  même  sexe,  tridenlèes  an 
cAlé  eileme  chei  les  femelles  ;  les  quatre  postérieures  souveol  mnnies 
ffine  1  deui  épines  sur  lenr  tranche  es  terne.  —  Saillie  sternale  large, 
piMw,  subparaltète,  arrondie  ou  subanguleose  au  bout;  sa  portion  mé- 
MMUrnalc  Irés-coarte. 

Beao  genre  eiclosWemenl  composé  d'espèces  africiines,  la  plupart 
de  grande  taille,  et  tontes  remarquables  par  la  richesse  de  leurs  cou- 
lenrs  et  l'armature  de  la  télé  chez  les  m&les.  On  en  a  fait  presque 
■tfint  de  genres  qu'il  y  a  d'espèces;  cescoupe4,  qui  n'ont  qu'une  talew 
de  Mus-genres,  peurenl  se  répartir  dans  deni  section*. 

Dans  la  première,  les  jambes  antérieures  sont  denlîculées  au  cAté  in- 
tcrae. 

HacTNoaHiKA  Hope.  Uando  inerme  cbci  les  mâles,  fortemenl  oni- 
denté  chei  les  femelles.  Tête  des  premien  munie  de  trois  cornes  :  deux 
petites,  coniques,  en  arant  des  yeux  ;  une  terminale,  grande,  arquée  et 
denticnlée  en  arrière.  Jambes  antérieures  des  mêmes  larges,  diflbrmes, 
fàrtemcDt  tridentées  en  dehors,  multidenlées  en  dedans  ;  celles  des  fe- 
melles simples  el  tridentées;  les  quatre  pustèrienrei  unidentèes  cbcs 
le*  premiers  ;  les  intermédiaires  Udenlées.  les  postérieures  nnidentée* 
dtei  les  secondes.  Taille  très-grande;  couleur  générale  d'un  beau  veN, 
•vec  des  taches  d'un  blanc  crétacé  (a). 

(1)  SjD.  HacTHOBinu,  Hope,  The  Col.  Han.  I,  p.  60  et  119.  —  CnLoaiw^ 
BÙni.  Haudb.  d.  Entom.  111,  p.  IK.  —  Dicuhomi»,  Hop«,  the  Col.  Haii.  l, 
f.  119.  —  EmiOLU,  A.  WblU,  Hag.  of  oat.  Htit.  New  ler.  1839,  p.  34.  — 
flncoaatKi,  IficiLOMmi,  West*.  Traoï.  or  tha  eut.  Soc.  V,  p.  19.  —  Axiv- 
kOHi,  Wedw.  Arcan.  ent.  II,  p.  71.  ~-  Cuiholuii,  Wettv.  Ibid.  I,  p.  17S. 
^  Tiiniai)ri,  Burm.  loc.  cit.  lU,  p.  190.  —  Qklokuki,  Buna.  ibid.  01,  p.  306. 
—  SrarauioRBuu,  Burm.  Ibid.  p.  108.  —  Afbxloriuu,  Weitw.  Arcaa.  enL  I, 
p.  181.  —  GoLUTBDB  et  GictTaocuu  pan  G.  et  P.  Ctt. 

P)  M,  Icrqtutla,  Drary,  Eiot.  Ins.  III,  pi.  44,  f.  1  9  ;  pour  de  booDes  A- 
gwea  des  deux  seies,  Tojei  Westw.  Arcao.  ent.  I,  pi.  44,  f.  1  et  2;  de  ta  Gid- 
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CflELOBBiif  A  Burm.  Ne  diffère  du  précèdent  qii*eD  ce  que,  chei  les 
mâles,  les  cornes  latérales  de  la  tête  sont  très-dè?eloppèes,  U  médime 
plus  robuste  et  fourchue  à  son  extrémité.  Le  système  de  coloration  con- 
siste en  taches  blanches  sur  un  fond  ?ert,  ou  fauves  sor  an  fond  bran  (i), 

DiciAHOBHifiA  Hope.  Hando  inerroe  dans  les  deux  sexes.  Tète  des 
mftlcs  ayant  ses  angles  antérieurs  saillants,  inclinés  et  feodui,  atec  le 
chaperon  portant  une  petite  corne  droite,  plus  ou  nnoins  élargie  et  bifide 
an  bout.  Toutes  les  jambes  inermes  en  dehors  chez  le  même  sexe;  les 
antérieures  munies  d'une  dent  obtuse  avant  Tapicale,  les  autres  onidea- 
tées  dans  leur  milieu  chez  les  femelles  ;  4*  article  des  tarses  antérîean 
muni  d'une  brosse  de  poils  en  dessous  chez  les  mâles.  Taille  grande; 
couleur  d*uu  beau  vert,  parfois  bleuâtre  ;  élytres  raremenl  bordées  de 
blanc  (i). 

EvDiCELLA  White.  Mando  inerme  ou  muni  d*ane  petite  dent  chez  les 
mâles,  fortement  unidenté  chez  les  femelles.  Chaperon  des  premieB 
ayant  ses  angles  saillants  et  terminé  par  une  grande  corne  arqoée,  pro- 
fondément fourchue.  Toutes  les  jambes  des  mêmes  inermes  en  dehors; 
les  antérieures  tridentées,  les  quatre  postérieures  unîdentées  chez  les 
secondes.  Taille  assez  grande  ;  couleur  générale  d*an  vert  brillant,  pas- 
sant assez  souvent  au  fauve  sur  les  élytres  (5). 

MBGALORniiiA  Westw.  Ne  diffère  du  précédent  que  par  les  jambes 
antérieures  des  mâles  et  le  système  de  coloration.  Les  premières  soat 
arquées  et  échancrées  près  de  leur  sommet  en  dehors.  Le  second  se 
compose  de  diverses  nuances,  avec  un  grand  nombre  de  taches  orangées 
sur  les  élytres.  Femelles  inconnues  (4). 

SmcoBBiifA  Westw.  Mando  des  mâles  unidenté.  Leur  tête  ayant  ses 
angles  antérieurs  saillants,  avec  le  chaperon  terminé  par  one  corne  mé- 

(1)  C.  Polyphemtu  Fab.;  le  mâle  est  Gguré  daus  Olivier,  Ent.  Cet.  pi.  7^ Lu, 
et  G.  et  P.  Cet.  pi.  25,  f.  1  ;  la  femelle  dans  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  19,  f.  1.— 
Samgei,  Hdrris,  Boston  Journ.  of  nat.  Hist.  lY,  pi.  21  o"?  ;  Westw.  Anaa. 
ent.  II,  pi.  81,  f.  1,  2,  c^9  ;  de  la  Guinée.  —  Pour  les  caractères  distinelift  da 
ds  deux  espèces,  voyex  Schaum,  Ann.  d.  l.  Soc.  ent.  1848,  Bull.  p.U. 

(2)  D.  micansj  Drury,  Fab.,  G.  et  P.  Cet.  pi.  25,  f.  2.  —  cavifroMy  Westw. 
Arcan.  ent.  I,  p.  172;  espèce  généralement  confondue  avec  la  précédente,  mais 
qui  en  parait  réellement  distincte  ;  voyez  Wcstwood,  Proceed.  of  the  eut.  Soc 
1849,  p.  87.  —  splendens,  Mac-Leay  in  Smitli,  111.  of  tho  Zool.  of  Souths-Afr.; 
Annul.  p.  34.  —  Derbyana,  Westw.  Arcan.  ent.  1,  p.  173,  pi.  42>  f.  1, 2,  </9; 
de  la  Guinée  et  pays  voisins. 

(3)  E.  Daphnis,  Buq.  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  IV,  pi.  2  B,  o"9  ;  Sénégal.  — 
Smithii,  Mac-Leay  in  Smith,  loc.  cit.  Tab.  o";  Natal.  —  Morgani  Whit<, 
Weitw.  Arcan.  ent.  l,  pi.  40^  f.  3, 4,  (^^9  ;  Sierra  Leone.  —  fronfalis,  Westw. 
Ibid.  pi.  43,  f.  1, 2,  cf9  ;  Guinée.  —  GraUii,  Buq.  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  V,  pi.  5, 
f.  B  ;  Guinée.  —  ignita,  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  46,  f.  1,  c^ ;  Guinée.  . 

(4)  M.  HarrisH,  Westw.  Trans.  of  the  ent.  Soc.  Y^  p.  20^  pi.  1,  f.  2;  de  b 

Guinée. 
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éberé;  âf(tl|^«  élargie  et  écbanerée  aa  bout,  lambed  aotérieorea  dei 
toémei  tri-»  les  fiotermédiaires  bi%  lel  postérieures  unidemées.  tailiè 
moyeone  ;  cootear  noire*  tariée  de  ronge  saognhi.  Femelles  incon^ 
noes  (i). 

AvAimoDBS  Westw.  Organes  baccaax  inconnos.  Tète  des  maies  bi- 
dentée  an-devant  des  yeux,  terminée  par  une  corne  robuste,  médiocre, 
arquée,  bifnrquée  au  bout.  Pattes  antérieures  très-allongées,  a?ec  toutes 
les  jan[^)es  inermes  en  dehors  dans  le  même  sexe  ;  les  antérieures  tri-, 
les  quatre  postérieures  unidentées  chez  les  femelles.  Taille  assex  grande  ; 
cooleiir  générale  noire,  avec  les  bords  latéraux  du  protborax  blancs  et 
des  tacbes  orangées  sur  les  élytres  (s). 

Dans  la  seconde  difision,  les  mâles  ont  les  jambes  antérieures  inermes 
tn  côté  interne. 

CssimoLASiA  Weslw.  Mando  des  mâles  fortement  unidenté.  Leur  tète 
bfdeolée  au-devant  des  yeux,  terminée  par  uqe  courte  et  robuste  corne 
redressée,  élargie  et  échancrée  au  bout.  Toutes  les  jambes  inermes  eo 
dehors  dans  le  même  sexe,  avec  les  cuisses  antérieures,  les  jambes  posté- 
Ticores  et  le  dernier  article  des  tarses  antérieurs  frangés  de  longs  poils; 
tontes  les  jambes  tridentées  en  dehors  chez  les  femelles.  Taille  assez 
^^rande;  couleurs  variées  de  noir,  de  rougeâtfe  et  de  blanc-jaunâtre  (s). 

TAumniifA  Borm.  Mando  inerme  chez  les  mâles.  Leur  tète  munie 
d*une  corne  recourbée  en  avant  sur  le  vertex,  bidentée  au-devant  des 
jeux  et  terminée  par  une  courte  corne  redressée  et  dilatée  au  bout. 
Cuisses  antérieures  unidentées  en  dessous  ;  toutes  les  jambes  inermes 
en  dehors  dans  le  même  sexe  ;  jambes  antérieures  tri-,  les  autres  uni- 
dentées dans  les  femelles.  Couleur  d*un  beau  vert  métallique  (4). 

CoBLOHHiKA  Borm.  Mando  inerme  chez  les  mâles,  unidenté  chez  les 
femelles.  Chaperon  des  premiers  terminé  par  une  petite  corne  redressée 
et  dilatée  à  son  extrcnriité.  Toutes  leurs  jambes  inermes  en  dehors  ;  les 
antérieures  tri-,  les  autres  unidentées  chez  les  femelles.  Taille  assez 
grande  ou  moyenne  ;  couleur  générale  terte  ;  parfois  des  taches  blanches 
tv  les  ^ytres  (s). 

Stbpuaivobbiica  Burm.  Mêmes  caractères  que  le  groupe  précèdent» 

(1)  S.  S^i,  Westw.  Trans.  of  the  ent.  Soc.  Y^  pi.  1^  f.  1  ;  de  la  Guinée. 

(2)  A.  Passerinii,  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  €7,  f.  1  çf;  M.  Schaum  a  figiiî%4 
ime  variété  femelle  dans  lei  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  II,  pi.  11,  f.  1  ;  de  Mo- 
sambique  et  de  Natal. 

(3)  C.  Burkei,  Wcstw.  Arcan.  ent.  pi.  45^  f.  1  cf  ;  la  femelle  a  été  brièTe» 
jsent  décrite  par  M.  Schaum  dans  les  Ann.  d.  1.  Soc.  ent'.  Série  2,  \U,  p.  242; 
de  la  Gainée. 

(4)  T.  NirêUf,  Schaum^  Anal,  entom.  Tab.  cT?  ;  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  45^ 
f.2cr>  <le  la  Guinée. 

(5)  C.  quàdrimacukUa  Fab.,  OUv.^  G.  et  P.  Cet.  pi.  19^  f.  4  9.  ^  aurata, 
.Westw.  Arean.  eut.  pi.  81^  f.  3  o"^  pi.  45^  f.  3  $  ;  de  la  Guinée. 

CoUiffièfêê.   TooM  m,  SI 
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01  CQ  n'est  que  les  mâles  ont  les  angles  de  leur  tète  saillanti,  ta  point 
d*étre  convertis  en  deux  lames  tronquées  an  bout,  et  qae  la  come  de  kv 
chaperon  est  plus  petite  et  obconique.  Taille  petite  pour  le  genre  ;  ONb 
.  leur  générale  verte,  avec  des  points  blancs  (i). 

ASTËNORHINA. 
Wbstw.  Arcan.  mtom,  D,  p.  71. 

Menton  plos  long  qne  large,  rétréci  et  profondément  échaacrè  en 
avant.  —  Mâchoires  médiocrement  larges  ;  leor  lobe  externe  droft,  en 
forme  de  griffe,  Irès-aign  et  pénidllé  an  bout  ;  mando  inenne.  ^  Téta 
simple,  avec  son  bord  antérieur  largement  et  faiblement  échancré.  — 
Prothorax  trapézolde,  presque  aussi  large  qne  les  élytres  à  sa  base,  qai 
est  faiblement  stnuée  dans  son  milieu,  brusquement  rétréci  en  avant,  avN 
son  bord  antérieur  coupé  carrément.  — -  Elytres  légèremenl  rétrédcs  ca 
arrière.  —  Pattes  assez  longues  et  assez  robustes,  bidentées  près  delev 
extrémité  en  dessous  ;  jambes  de  la  même  paire  anidentées  en  dehon, 
on  peu  au-delà  de  leur  milieu  ;  les  quatre  postérieures  1  oennes. —  Sailis 
sternale  courte,  assez  large,  arrondie  en  avant  ;  sa  portion  mésoUcr- 
nale  ne  formant  que  son  extrémité. 

Ces  caractères  ne  s'appliquent  qn'aux  mâles,  les  femelles  n'étant  pis 
encore  décrites.  Le  genre  ne  comprend  qo*une  espèce  (a),  originaire  de 
la  côte  de  Guinée,  de  moyenne  taille,  d*un  vert  métallique,  avec  des 
bandes  jaunes  longitudinales  sur  les  élytres,  bandes  très-sujettes  à  vasicr. 

RHOMBORHINA. 
lioPE^  The  Col,  Man.  \,  p.  128  (3). 

Menton  allongé,  rclréci  et  plus  ou  moins  échancré  en  avant.  —  Ixht 
externe  des  mâchoires  trigone  ou  lancéolé,  aigu»  oblique»  péoiciUé, 
ainsi  que  le  mando  ;  celui-ci  inerme  ou  à  peine  denté  chez  les  mâles, 
fortement  denté  chez  les  femelles.  —  Télé  inerme,  en  carré  allongé, 

^  (1)  s.  guttata  OIW.  La  femelle  seule  est  figurée;  voyez  G.  et  P.  Cet.  p4.22, 
•  I.  6  ;  Buq.  Anii.  d.  1.  Soc.  eut.  Y,  pi.  5,  f.  i,  et  Hopc,  Trans.  of  thc  ont.  Sof.  V, 
pi.  4,  f.  6;  de  la  GniiK^e.  —  M.  ITopc  (\oc.  cit.  f .  6  r)  a  figuré  une  moDStruosilé 
remarquable  du  màle^  consistant  en  ce  que  les  deux  lames  préocolaircs  se  s««a« 
foudées  ensemble. 

Le  genre  ArnELORiriXA  de  M.  Westwood  a  poUr  type  une  espèce  de  GoiiK* 
qu'il  nomme  A.  simiUima  (Arcan.  ent.  pi.  19,  f.  4),  ofiais  qui  ivtratt  nrtrt 
qu'une  variété  mAle  à  chaperon  inerme  de  l'espèce  qui  précède;  voyez  Schaum, 
Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  Vil.  p.  243. 

(2)  A.  Turneriy  Westw.  loc.  cit.  pi.  G7,  f.  2,  3;  avec  dci  détails. 

(3)  Syn.  JuMNos^  Saunders,  Trans.  of  Iho  eut.  Soc.  Il,  p.  176. CossoK-t- 

fUk,  Saund.  Ibid.  Ser.  2,  II,  p.  28.  —  Gouathos,  C.  «t  P.  Cei. 
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iocnreiit  dd  pea  ëùrfjte  en  tyant.  —  Prothorax  (rapézotde  on  dMt  sor 
lès  côtés,  ^K  rétréd  en  a?ant,  presque  de  la  largeur  des  étytres  i  si 
base;  ceUe-cî  sinnéè  dans  son  miliea.  —  Ecàsson  grand,  en  triangle 
allongé.  — >  Elytres  tantôt  subparallèles,  tantôt  plas  ou  moins  rétrécies 
en  arrière,  presque  planes.  —  Pattes  allongées  ;  les  antérieures  notable- 
ment plus  grandes  que  les  autres  chez  les  mâles;  l'armature  de  toutes 
Tariable.  —  Saillie  sternale  large,  plane;  le  mésbslernum  en  formant 
enfiron  la  moitié. 

I  I  ■  .         ^ 

^  le  réunis  dans  ce  genre,  à  l'exemple  de  M.  Schanni  (i),  les  Jciisoi 
4t  Ù.  Saunders  et  les  Rbomborhin a  de  M.  Ilope,  plus  an  genre  publié 
r)keopiment,  sous  le  nom  de  Gosmiohorpha,  par  le  premier  de  ces  aur 
teurs.  Les  pariies  de  la  bouche  sont  pareilles  dans  les  trois  genres,  et 
iei  autres  caractères  qui  les  distinguent  entre  eux  sont  du  même  ordriei 

Joe  ceux  qui  séparent  les  sections  des  Gbratobhiiia.  Ils  me  paraissent 
e? oir  être  disposés  dans  l'ordre  suivant  : 

,CoiiiioMORPHA.  Tête  un  peusinnée  en  avant,  avec  ses  angles  anté- 
neors  tronqués  obliquement.  Prolhorax  droit  sur  les  côtés  en  arrière» 
r^éci  en  avant.  Jambes  antérieures  des  mÂles  terminées  en  dedans  par 
oiie  assez  longue  épine,  munies  en  dehors  de  deux  dents  presque  obso- 
lètes, celles  des  femelles  bidentées  ;  les  autres  uiiidentées  en  débours  danjs 
les  deux  sexes.  Saillie  sternale  arrondie  en  avant.  Une  espèce  du  nord 
4e  la  Chine  (t).    * 

JuMnos.  Tête  des  mâles  tuberculeuse  sur  ses  bords  laléraux.  Pro- 
tbbrax  des  Coshiouorpha,  voûté  en  avant  dans  le  même  sexe.  Jambes 
antérieures  des  mâles  moUidcntées  en  dedans,  fortement  unidènlécs  en 
dehors,  sauf  la  dent  terminale,  bidentées  chez  les  femelles;  les  autres 
inermes  ou  unidentécs  chez  les  premiers,  toujours  unidenlées  chez  les 
secondes.  Saillie  sternale  de  forme  variable  au  bout.  Ou  en  connaît 
deux  espèces  du  nord  de  Tlndostan  (3). 

RnoMBORuiif  A.  Télé  simplement  rcbordéc  de  toutes  parts.  Prothorax 
trapézoide.  Jambes  antérieures  des  mâles  inermes,  sinuées  à  leur  exti;è« 
nùté  en  dehors,  bidentées  chez  les  femelles  ;  les  autres  unidentées,  par- 
fois inermes  dans  les  deux  sexes.  Saillie  slerna|e  de  forme  variable  aii 
bout.  Les  espèces  sont  pour  la  plupart  originaires  des  mêmes  parties 
dn  continent  indien  que  les  Jdxnos  :  les  autres  de  Gtiine  et  da 
Japbii  (4). 

(1)  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  II,  p.  343. 

(2)  C.  modesta,  Saimd.  loc.  cil.  pi.  3,  f.  1  mâle,  liemellc. 

(3)  J.  Ruckeri,  Saunders,  loc.  cil.  pi.  16^  f.  1  cf  ;  Westw.  The  Cabin.  of 
or.  Ent.  pi.  27,  f.  1,  2  cyÇ  —  ^oyîei,  Hope  in  Royle'g  Himal.  pi.  9,  f .  1  Ç  ; 
AVestw.  Aitan.  ent.  pi.  29,  f.  2  c^. 

{i)  M.  Westwood,  dans  une  révision  qu*U  a  publiée  (Trans^of  jlbe  ent.  Soc. 
IV,  p.  87)  de  ces  Insectes^  en  reconnaU  neuf  espèces.  Suivant  M.  Schaum  (  Aim« 
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Ces  insectes  sont  an  moins  de  moyenne  taille,  è(  plfÊiiâàssè^  i^ÊsAà* 
Leurs  couleurs  sont  Tariables,  unifonnes  chei  les  CosuoHOtBPBA  el  laa 
KHOMBoamiTA,  tandis  que  les  Jdmhos  ont  dem  grandes  tadwi  jtoMi 
sar  chaque  élytre. 

TMESOBmNA. 
Westw.  Arcan,  etUom,  l,  p.  71. 

Menton  allongé,  profondément  échancré  en  avant.  —  Màdioires  as- 
sez larges ,  leur  lobe  externe  crochu  ;  mando  inerme  cbes  les  miles» 
terminé  par  une  petite  dent  chez  les  femelles.  —  Tête  semblable  dans 
les  deux  sexes,  carrée,  inerme,  échancrée  en  avant.  —  Prolliorax  tra- 
pézo!de,  presque  aussi  large  que  les  élytres  à  sa  base  ;  celle-ci  sinoèa 
dans  son  milieu.  —  Elytres  allongées,  légèrement  rétrécies  en  arrière. 
•—  Pattes  médiocrement  robustes  ;  jambes  antérieures  înerroes  on  très- 
faiblement  unidcntées  chez  les  mâles,  tridentées  chez  les  femelles  ;  les 
intermédiaires  inermes  chez  les  premiers,  munies  d*one  petite  deni  mé- 
diane chez  les  secondes  ;  les  postérieures  unidentées  dans  les  deux  sexes» 
mais  plus  fortement  chez  les  femelles.  —  Saillie  sternale  ooarte,  large» 
arrondie  en  avant  :  sa  portion  mésosternale  plus  grande  qoe  It  mèta- 
iternale. 

Genre  ambigu,  qui  devrait  rentrer  parmi  les  Hbteborhuia»  «wf  la 
forme  de  sa  saillie  sternale. 

Il  ne  comprend  que  deux  espèces  originaires  de  la  côte  oocidenlale 
d'Afrique  et  remarquables  par  leur  couleur  d*an  vert  éclatant»  parfois  i 
reflets  dorés  (i). 

CHORDOD£RA. 
BoRM.  Handif.  d,  Entom.  ISL,  p.  202. 

Organes  buccaux  des  Thesorbina.  —  tète  pareille  dan$  les  deux 
aexes,  carrée,  rebordée  sur  les  côtés  et  munie  d'une  saillie 


d.  1.  Soc.  eut.  Série  2,  VII^  p.  245),  ces  espèces  doivent  être  réduites  anx  six 
qui  suivent  :  R.  apicalis,  Westw.  Arcan.  enl.  pi.  30,  f.  2  (var.  disHnda  Hope, 
pUipes,  Mellyi  Burm.)  ;  du  Népaul.  —  hyacinthina,  Hope,  Tram,  of  tbe  «L 
Soc.  III,  p.  62  ;  Westw.  loc.  cit.  pi.  30,  f.  1  ;  d'Assam.  —  opalina,  G.  et  P.  Cet 
pi.  26,  f.  5;  du  Népaul.  —  resplendens,  Schœuh.  Syn  Ins.  III;  Append.  p.  51 
{Gol.  héros  G.  et  P.)  ;  de  Chine.  —  Mellyi,  G.  et  P.  Cet.  pi,  26,  f.  4  (dftwr 
'V\*esl\v.)  ;  du  Mpmi.  —  japçnica,  Hope,  Trans.  of  Ihe  enl.  Soc.  III,  p.  64  {dif 
peata  Burm.,  Westw.)  ;  da  Japon. 

Depuis,  les  deux  espèces  suîTantes  ont  été  décrites  :  H.  nigra,  Fartunei, 
Saund.  Trans.  of  thc  ent.  Soc.  Ser.  2,  D,  p.  29,  pi.  3,  f.  3,4;  du  non!  delà  Chiw. 

(1)  r.  Thoreyi,  Schaum,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  D,  pi.  11,  1 2  o"  [Cah- 
rhina  concolor  Hope;  Tmes,  id,  Westw.  Arcan.  ent.  pl.  19,  f. 3;  Burm.). « 
J.  irii  Ftb.,  OUt.  {Tmê9,  amabiH^,  Westw,  loc.  cit.  pU  19,  t  %).     • 
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ludé  pÊfiuà  do  Yertet,  libre  à  son  extrémité.  —  Prothorâx  trapéxolde, 
presque  de  la  largear  des  élytres  à  sa  base  qui  est  sinaée  dans  son  ml- 
lieo,  silionoé  loDgilodinaleroent  en  dessus.  —  Elytres  allopgécs,  rélré- 
cies  eo  arrière,  canaliculées  le  long  de  la  sature.  —  Pattes  peu  robustes  ; 
jambes  grêles,  surtout  cbez  les  mâles  ;  les  antérieures  Irideutées,  lef 
quatre  postérieures  onidentées  au  côté  externe  daii  le^deux  sexes  ;  les 
deots  petites,  surtout  chez  les  mâles  ;  jambes  postérieures  frangées  de 
poils  6ns  an  côté  interne.— Saillie  sternale  médiocrement  large,  angulaire* 
ment  arrondie  au  bout  et  inclinée  en  bas. —  Corps  allongé  et  assez  s?elle. 

Ce  genre  a  quelque  analogie  avec  certaines  Macroftota  par  sa  forme 
l^nérale  et  celle  de  ses  élytres  :  sa  tête  est  absolument  pareille  à  celle 
•de  la  plupart  des  Coitphocera  (Heteroroi^a  pars),  et  je  Tcusse  placé 
dans  le  genre  suivant,  sans  la  forme  toute  diiïérente  de  sa  saillie  ster- 
nale. L^  deux  espèces  (0  qui  le  composent  sont  originaires  de  la  côte 
de  Guinée,  de  taille  moyenne,  d'un  noir-brunâtre,  avec  des  raies  blan- 
dief  tongitodioales  sur  le  protborax  et  les  élytres. 

HETERORHINA. 
WcsTW.  Arcan.  entom.  l,  p.  132  et  183  (2). 

Menton  allongé,  plus  ou  moins  fortement  écbancré  en  avants  —  Lobe 
externe  des  mâchoires  dentiforme,  oblique,  pénicillé;  mando  tantôt 
ioerme,  tantôt  onidenté,  surtout  chez  les  femelles.  —  Tête  très- yariable 
foos  le  rapport  de  Tarmaturc,  dissemblable  ou  pareille  dans  les  deux 
sexes.  —  Prothorax  trapézoîde,  presque  aussi  large  que  les  élytres*  à 
M  base;  celle-ci  écfaancrée  ou  sinuée  dans  son  milieu.  —  Elytres  lé- 
gèrement rétrécies  en  arrière.  —  Pattes  peu  robustes:  les  antérieures 
presque  d'égale  longueur  dans  les  deux  sexes;  jambes  de  la  même  paire 
en  général  inermes  en  dehors  chez  les  mâles  et  bidentées  chez  les  fe- 
melles ;  les  autres  inermes  ou  unidenlées  dans  leur  milieu.  —  Saillie 
sternale  allongée,  rétrécie  en  avant,  très-souvent  recourbée  au  bout. 

Genre  riche  en  espèces  et  propre  à  TAfrique  et  aax  Indes  orientales. 

(1)  Cetoma  qumquelineata  Fab.,  OUt.,  Schœnh.,  Burm.  —  Cet,  fentacho^ 
dia,  Klog  in  Ennann^  Naiurhist.  Atlas^  pi.  15,  f.  9. 

(2)  Syo.  TMCo^0PH0Rus,  Hope  in  Gray,  Zool.  Miscell.  fasc.  I,  P-  24.  —  Di- 
csRos,  G.  et  p.  Cet.  p.  40.—  Mystroceros,  Burm.  Handb.  d.  Entom.  lU^  p.  216. 
M.  Burmeister  a  plus  tard  réuni  ce  genre  au  suivant;  voyez  ibid.  p.  783.  —  Co- 
XTPBOCEiu^  Burm.  ibid.  p.  220  (Cortphe,  Blac-Leay  in  Smilh^  Zool.  of  Soutli-Afr.; 
Annul.  p.  28).  —  Pl^esiorhina,  Burm.  ibid.  p.  211.  —  Akomalocera,  Wc* tw. 
Arcan.  ent.  I,  p.  220  (Diphyllomorpha,  Hope,  Trans.  of  tbc  Linn.  Soc.JklX, 
p.  107).  —  GiNYODORTA,  Burm.  loc.  cit.  p.  234  (Aiosorhina,  Westw.  Arcan.  ent. 
p.  126  et  185).  —  Dywusia,  Burm.  loc.  cit.  p.  209  (Schizobbiw.c  i.xsclarxs^  Mac- 
Leay,  loc.  cit.  p.  28).  —  G.xàTioczaA  et  Sc«uob»i>a  par»,  G,  et  P.  Côt.  —  Cx- 
TOiru  Fab.,  OUv.,  etc. 
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La  plupart  sont  remarquables  par  leurs  coqieurs»  ^t  peo  d^cqM'.e  tUff, 
sont  d'une  taille  supérieure  &  celle  de  nos  Cétoines  (jl'Euîrope.  On  tes  a 
âÏYÎsées  en  plusieurs  genres  qui,  par  suite  dès  môdîficaltons  sans  Gn 
qu'éprouvent  tous  les  organes,  n'ont  pas  3e  limites  appréciables  et  ne 
pêuYent  être  considérés  que  comme  bons  à  grouper  les  espèces  (i)* 

Tbigouophomos  £|§pe.  Chaperon  surmonté  dans  lesdeox  sexes  d'une 
petite  corne  droite  en  forme  de  T  ;  une  autre  couchée  sur  le  terlex. 
Jambes  antérieures  grêles  et  inermes  chei  les  mfties,  bleutées  chei  les 
femelles  ;  les  autres  inermes  ou  faiblement  unidentées.  Tons  sont  des 
Indes  orientales  (s). 

bicBios  G.  et  P.  Tôte  des  m&les  concave  ;  angles  antérieurs  du  cha- 
peron  prolongés  en  deux  cornes  grêles,  plus  ou  moibs  longues  et  re- 
dressées. Jambes  grêles  et  inermes  dans  les  deux  sexes.  Des  Indes 
oi)èntales  et  de  l'Airique  australe  (s). 

CoRTpnocBBA  Burm.  Tête  des  deux  sexes  tantôt  inerme,  tantôt  ma- 
nie  sur  le  vertex  dTune  saillie  horizontale,  avec  le  bord  antérîear  du 
chaperon  plus  ou  moins  relevé  et  parfois  bifide.  Jambes  antérieures 
inermes  chez  les  ro&les,  faiblement  bidcnlces  chez  les  femelles  ;  les  au- 
tres unidentées  ou  inermes.  C'est  le  groupe  le  plus  riche  en  espèces; 
les  unes  sont  des  Indes  orientales,  les  autres  d'Afrique  (4). 

(1)  Ainsi  que  le  dit  M.  Westwood  (loc.  cit.  p.  133),  (v  tous  les  organes  sans 
exception  varient  à  un  tel  point  qu'il  faudrait  établir  presque  autant  de  genres 
ou  de  sous-genres  qu'il  y  a  d'espèces.  »  La  seule  déHnltion  qu'on  puisse  donner 
du  genre ,  c'est  qu'il  contient  tous  les  Goliathides  dont  la  saillie  stemale  eii 
étroite^  aeuminée  au  bout^  et  dont  les  pattes  antérieures  na  sont  presque  pas  en 
pas  du  tout  plus  longues  chez  les  màlos  que  chez  les  femelles.  Il  est  réellement 
impossible  de  dire  en  quoi  les  Goliathides  ainsi  dégradés  se  distinguent  dm 
Gétonides  vraies. 

(2)  r.  Delesserti,  Guérin  in  Deless.  Souven.  d'un  voy.  dans  l'Inde,  pi.  12, 
f.2  Ç.  —  Hardwickii,  G.  et  P.  Cet.  pi.  19,  f .  1  9  {Trig.  nepalensU^  Westw. 
Arcan.  ent.  pi.  29,  f.  3  çf),  —  Saundersii,  Westw.  ibid.  pi.  29,  f.  5  9-  — 9*"^ 
Ct7ipe5,  Wcstw.  Trans.  of  tho  eut.  Soc.  IV,  pi.  5,  f.  5  (f. 

(3)  Esp.  indiennes  :  Z).  dives,  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  33,  f.  5  0"  [Cwnathocfra 
Mac-Leayi  G.  et  P.,  Mystrûceros  Diardi  Burm.). —  ùicomis,  Latr.  Renie  anim. 
éd.  1,  m,  pi.  17,  f.  icy,  5  9  i^'C'  plagiatus  G.  et  P.,  Burm.).  —  ornntu*, 
Hope,  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  36,  f.  6.  7  (fÇ  (var.  Heter.  biguttata,  Wcsl^. 
ibid.  f.  5).  —  Pctelii,  Westw.  loc.  cit.  pi.  36,  f .  4  9  (Die.  decorus  G.  et  P.).  — 
Esp.  africaine  :  D.  algoensis,  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  45,  f.  40^9  {^^-  Betfr, 
flavipennis,  Westw.  ibid.  f.  5). 

(4)  C'est  le  groupe  également  dont  la  synonymie  est  le  plus  cmbrooilUe. 
M.  Schaum  (Verzeichn.  d.  Lam.  mclit.  p.  12)  reconnaît  les  espèct^  suivantes  : 
C  Hojiei,  Westw.  Arcan.  ént.  pi.  33j  f.  3  of^  [Gnnth,  Hope,  melanaria,  dor- 
kalis  G.  et  P.,  Het.  bengalensis,  Westw.  loc.  cit.  pi.  35,  f.  1  9>  Cor.  affinii. 
Kollar  u.  L.  Rcdtcnb.);  du  T^épuul.  —  nigritarsis  G.  et  P.;  West\«.  Ân-iD. 
ent.  pi.  30^  f.  7  cf;  Cabin.  of  or.  Entom.  pi.  17,  f .  3  9  ;  du  Népanl.  —  Mnc- 
Uayi,  Kirby,  Liun.  Trans.  Xll^  pi.  21,  f.  11  (Ceton.  pretiota  Bscluch.)  ;  des 
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VtMSîomarKk  Bonn.  Tète  inerrae,  avec  son  bord  antérieur  légire- 
IseDl  fioaé  dans  les  deoi  sexes.  Jambes  antërieores  inennes  ;  les  antres 
eo  général  omdentées  chez  tons  dem  ;  les  postérieures  mnntes  d'âne 
frange  de  poils  an  côté  interne  chez  les  mâles.  JSspèces  africaines  (t). 

ÂNOMALocERA  Wcstw.  Gc  sont  dcs  PLJESiomHiNÀ  dont  la  massne 
des  antennes  est  plus  on  moins  allongée  chez  les  mâles  et  dont  les 
jambes  antérieures  sont  bidenlées  chez  les  femelles.  On  n*en  a  trouvé 
jusqu'ici  que  dans  les  parties  boréales  de  Ilndostan  (s). 

GsmroooNTÀ  Bur.  Tète  tantôt  simple  dans  les  deux  sexes«  ^ntôt 
inunîe  chez  les  mâles  d'une  saillie  horizontale  partant  da  yertex,  afee 
le  chaperon  relevé  en  lame  perpendiculaire  ;  dans  ce  cas  le  vertex  et  le 
iront  carénés  chez  les  femelles.  Toutes  les  jambes  Inermes  chez  les  pre^ 
miers;  les  antérieures  tri-,  les  autres  unidentées  chez  les  secondes.  Dt 
t* Afrique  australe  (s). 

Iles  Philippines.  —  décora,  Illlg.^  Westv.  Arcan.  ent.  pi.  33^  f.  6  {sexmaculata 
¥êb.,  G.  et  P.,  Burm.)  ;  de  Sumatra.  —  eUgans  Fab.,  Oliv.  {C^t,  cuprea  Herhit^ 
tUgâia  Paliss.-BeauT.^  Gnath,  elegans  G.  et  P.;  var.  Gn.  Feisihamel  G.  et  P. 
inicans  Guérin-MéDey.,  anthracina  Westw.).  —  sinuaticoUiSy  Schaum^  Yer- 
^ichn.  p.  13  (Ileier.  elegans  var.  Westw.,  Cor.  smaragdina  Btirm.).  —  ott- 
ifàcea  Guérin-Ménev.,  Burm.^  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  35,  f.  7. —  punctatissima, 
IVestw.  Arcan.  ent.  pi.  34,  f.  5;  du  Sylhet.—  iibialis,  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  34, 
f.  6.— omowô  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  24,  f.  4  ;  d^Assam.—  lœta  Fab.,  G.  et  P., 
Burm.;  de  Java.  —  Cuvera  Newm.,  Burm.,  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  36,  f.  1  ;  de 
Bombay.—  Childreni,  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  36,  f.  3.  —  bvnacula  Wiedem. 
iOnaih.  himaculata,  G.  et  P.  Cet.  pi.  22,  f.  3;  Heter.  confusa  Westw.)  ;  du  Ben- 
gale*— Esp*  africaines  :  C.  africana,  Drury,  Exot.  Ins.  II,  pi.  30,  f.  4  {Gnath. 
smaragdina  G.  et  P.,  Heter,  jucunda  Westw.,  Jiiavû  Scbanm;  Tar.  Cor.  Uqnda 
Aorm.).  —  viridicyanea,  Paliss.-Beauv.  Ins.  d'Afr.  et  d'Amer,  pi.  5,  f.  5  (9 
Cnath,  cfUorie  G.  et  P.).  —  suturalis  Fab.,  Oliv.,  G.  et  P.  —  monoceros  G.  et 
t.  Cet.  pi.  21^  f.  3;  toutes  de  la  côte  occid.  d'Afrique. 

AJ.  :  Esp.  indienne  :  C.  coxatis,  Blanch.  Cat.  d.  CoL  d.  Mus.  d.  Paris,  I, 
p.  26;  du  Népaul.  —  Esp.  africaines  :  Heter.  bicostata,  Schaum,  Trans.  of  the 
«nt.  Soc.  y,  p.  65  (an  Plcsiorhuca?)  ;  do  la  Guinée.  —  porphyretica,  Westw. 
iUd.  p.  144,  pi.  16,  f.  1  ;  du  mâme  pays. 

(1)  P.  recurva  Fab.  {Gnath.  depressa,  G.  et  P.  pi.  21,  f.  1). — cincte  Voet.^ 
€Ut.  {Cet.  tcmia  Paliss.-Beauv.,  Gnath.  tœnia  G.  et  P.  pi.  21,  f.  4).  -- plana, 
Wiedem.  in  Germar,  Mag.  IV,  p.  145.  —  mediana,  Westw.  Arcan.  ent  pi.  46, 
i:  2.  —  Swanzyana,  Schaum,  Trans.  of  the  ent.  Sbc.  Y,  p.  64.  —  abbreviata, 
Fab.  {Gnath.  flavocincta  G.  et  P.).  —  trivUtata,  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  46, 
j.  3  {Anisorhina)  ;  cette  dernière  et  la  plana  sont  do  l'Afrique  australe^  les 
autres  de  la  Guinée. 

(2)  A.  Parryi,  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  30, 1 6  Ç  {D^hyUomorpha  MearsU, 
Bope,  Linn.  Trans.  XIX,  pi.  10^  f.  1  çf).^  glabcrrtma,  Westw.  loc.  cit.  pi.  34, 
f.  1  [Coryphocera  hirtiventris,  KoUar  u.  L.  Redteub.  in  Hùgels  ILaschmir, 
IV,  2,  p.  528). 

(3)  G.  flavomaculata  De  Géer,  Fab.  (Cet.  bimaculata  OU?.,  Cet.  Merro^ar 
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Dymusia.  Télé  inerme  avec  le  chaperoo  feoda  dani  lai  deux  mei^ 
Jambes  antérieures  faiblement  bidentées  chez  les  mâles»  isseï  forte^ 
ment  tridentées  chez  les  femelles.  Deux  côtes  safllantes  sur  chaque 
•élytrc.  De  la  Guinée  (i), 

GBOons  n*    ItolmotloiiiîdM* 

Mandiboles  normales.  —  Hando  et  lobe  externe  des  màcboircs 
inermes  ;  celoi-ct  lamelliforme,  généralement  très-petit  et  pénicillé.— 
Menton  le  pins  souvent  entier  ou  faiblement  écbancré.  —  Differeoeef 
sexuelles  portant  chez  la  plupart  sur  la  tête,  les  antennes,  le  prolfaorax, 
les  pattes  postérieures,  la  sculpture  des  téguments,  ou  sur  on  de  ces 
points  seulement.  —  Protborax  non  lobé  en  arrière  (  Blasia  excepté}- 
—  Saillie  sternale  courte,  assez  souvent  presque  nulle. 


M.  Burmeister  D*a  fait  de  ce  groupe  qu'une  section  de  ies 
tandis  que  Mac-Leay,  son  fondateur,  l'avait  placé,  et  je  crois  avec  raiscot 
immédiatement  à  la  suite  des  GoUathides.  C'est,  en  effet,  le  seul  avec 
ces  derniers  où  les  différences  sexuelles  sont  aussi  prononcées.  Elles  sont 
même  plus  fortes  dans  les  espèces  typiques  que  chez  les  Goliathides,  car 
il  y  en  a  (Iscbnostom a,  Hetbhoclita,  Hitsrosoma)  où  elles  portent  à 
la  fois  sur  presque  tous  les  organes  mentionnés  plus  haut,  de  telle  sorte 
que  les  femelles  ont  complètement  perdu  le  faciès  de  leurs  mâles/ œ 
qui  ne  se  voit  chez  aucune  autre  Cétonide  vraie.  Parmi  les  genres  plos 
ou  moins  éloignés  du  type,  il  n*y  en  a  que  deux  où  les  deux  sexes  se  res- 
semblent complètement  ;  mais  chez  l'on  (Ruyxipbloba)  tous  deux  ont 
Taspecl  des  genres  typiques  ;  l'autre  (Bljbsia)  est  le  plus  singulier  peut- 
être  de  la  tribu  entière,  et  rattache  le  groupe  aux  Gymnélides  qui  soifeot» 
par  suite  de  la  forme  de  son  prothorax  qui  est  tout  aussi  lobé  que  diei 
ces  dernières,  quoique  d'une  autre  façon. 

'  Il  n'y  a  rien  à  ajouter  à  la  formule  inscrite  plus  haut,  si  ce  n'est  que 
tous  les  organes  buccaux  sont  peu  développés  chez  ces  insectes,  ce  qm 
a  entraîné  une  diminution  dans  le  .volume  de  la  tête,  excepté  quand  c^e 
est  cornue;  que  tous,  à  l'exception  des  Iscbnoscblis,  sont  d*nn  noir  eu 
général  peu  brillant  et  seulement  parfois  varié  de  faure,  enfin  que  d'a- 
près leur  faciet  la  plupart  paraissent  être  des  insectes  épigés.  Sauf  les 
IscBMoscELis  ct  Ics  Bl^esia  qui  sont  américaines,  tous  appartiennent  i 
l'Afrique. 

Omis  Thunb.)*  —  umbonata,  G.  et  P.  Cet.  pi.  22^  f.  1.  —  natalensis,  Hope, 
Trans.  of  the  ent.  Soc.  10,  p.  280;  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  46,  f.  4<y'  {Bdtr. 
induta,  Schaum,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  U,  pi.  11,  f.  4  $). 

(1)  D.  cyanea  OUv.^  G.  et  P.  pi.  27,  f.  6  (var.  Cet,  ptmc^o/a  Svnuls^  Schaioii 
loc.  cit.  pi.  Il,  f.  3). 
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1»  AttieiuMi  différentes  selon  let  texet. 

a     Prothorax  plus  ou  mofns  trapézolde. 

QuqperoQ  difforme  ou  cornu  chez  les  cf*,  bilobé  ou  sinoé  chef  les  9  s 
IsdmoicelU,  Ischnoêtoma. 

—  entier  et  concave  dans  les  deux  sexes  :  Heterodita. 

—  fortement  bilobé  chez  les  ç(*,  iUblement  chez  les  9  :  Hê» 

terosoma. 

—  fiOblenient  bilobé  dans  les  deux  sexes  :  flfteropftoiM, 
a  a  Prothorax  suborbiculaire  :  CaUàpeckU. 

JL  Antennes  pareilles  dans  les  deux  sexes. 

b     Saillie  stemale  distincte  :  Rhyxif^lcsa, 

hb  —         nulle. 

e     Prothorax  non  lobé  à  sa  base. 

—      impressionné  en  avant  dans  Its  deux  stxes  :  tùànêcmta. 

•—      sans  impression  —  XyfhMe^Uê. 

te  —      très-fortement  lobé  à  sa  base  :  Biatia. 

ISCHNOSCELIS. 
Bnuf.  Handb,  d.  Eniom.  ÏSL,  p.  179. 

Mâkê  :  Menton  trapézolde,  rélréd  en  ayant.  —  Giaperon  concave» 
séfiaré  da  front  par  une  ligne  élevée,  labercolée  dans  ton  milien,  divisé 
•n  deox  cornes  médiocres,  redressées,  lamellîfonnei,  divergentes  et 
DO  peu  èchancrées  an  bout.  —  Massue  antennaire  oblongue,  grêle.  — 
Prothorax  trapézolde,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  à  sa  base  ; 
celle-ci  faiblement  sinuée  dans  son  milien.  —  Blylres  assez  courtes, 
iUbparallèles.  —  Pattes  allongées,  peu  robustes;  jambes  antérieures 
ioermes,  les  autres  faiblement  unidentées  sor  leur  tranche  dorsale,  leurs 
éperons  très  petits  ;  tarses  un  peo  plus  longs  que  les  jambes.  —  Saillie 
ftemale  assez  saillante,  large,  plane,  arrondie  en  avant,  formée  presque 
co  entier  par  le  mésosternam,  avec  one  sutare  distincte. 

Femeileê  :  Chaperon  carré,  reborde,  on  peo  sinaéen  avant.— Massue 
anlemiaire  ovale.  —  Jambes  antérieures  fortement  tridentèes. 

Genre  ambigu,  tenant  à  la  fois  des  Goliathîdes  et  des  Ischnostomides. 
M.  Bormeister  Ta  placé  parmi  les  premiers,  toot  en  reconnabsant  son 
intime  analogie  avec  les  secondes.  11  me  semble  qn*il  n*a  des  Golialhides 
que  Tarmatore  de  la  tôle  des  mates,  et  que  la  question  est  tranchée  par 
la  forme  de  son  menton  et  la  petitesse  do  lobe  externe  des  mâchoires 
qui  est  presque  atrophié  comme  dans  les  espèces  ty))iqaes  du  groupe 
actuel.  Néanmoins,  il  est  évident  que  c'est  un  genre  de  transition  entre 
les  deux  groupes. 

JU  ne  comprend  qo*une  rare  espèce  du  Mesîque,  le  GoUatkm  Hmpf" 
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neri  de  Gory  et  Percheron  (i),  insecte  de  taiHe  moyenne»  d'aï  noir 
brillant  à  reflets  d'un  vert  mélalliqne,  avec  le  divine  des  tiytreé 
roQgeâlre  ;  ces  dernières  ont  cbacooe  deux  c6tei  longilodiuaks  el  eo- 
lières. 

ISCHNOSTOXA. 
GoKT  et  Pebchek.  Cét^  p.  41  (2). 

Uàles  :  Menton  allongé,  graduellement  rétréci  et  échancré  en  afmL 
i»  Chaperon  pkis  long  qiie  la  tété,  concaVe,  de  forme  yarîable.  —  Mas- 
sue antennaire  plos  ou  moins,  en  général  trè8*k>ngae.  —  f!rotlmnz  as- 
sez ample,  droit  en  arrière  sur  les  cô^és^  ayec  ses  apgles  postérieurs  dis- 
tincts, obliquement  rétréci  ep  avant,  entier  à  ^a  tu^se  ;  ce^e-d  ploi 
étroite  que  les  élytres.  —  Ces  dernières  médiocrement  longoes»  planes, 
parallèles,  arrondies  en  arrière,  faiblement  sinuées  au-dessous  des  épao- 
les.  —  Pattes  longues  et  assez  robustes  ;  jambes  antérieures  inuDÎes  de 
denx  dents  aiguës,  les  antres  inermes  ;  les  éperons  de  celles-d  longs  et 
(^,  fprfpe  normale  ;  tarses  plus  longs  que  les  jambes,  Teins.  — -  Saillie 
sternale  courte,  éfroi^ç  çt  pbtu^e. 

Femelles  :  Tête  courte  ;  chaperon  rebordé  latéralement,  bilobé,  les 
lobes  arrondis. — Massue  antepn^aire  (rè^  petite.— Prothorax  transver- 
sal,  arrondi  sur  les  côtés  et  aux  quatre  angles.  —  Elytres  courtes.  «- 
Pattes  courtes,  robustes  ;  jambes  antérieures  fortement  tridentées,  les 
autres  unidentées  sur  leur  tranche  dorsale  et  terminées  par  des  éperons 
làiPges  et  spatuliformes;  tarses  plus  courts  que  les  jambes. 

Leur  fornie  gépéfa\e  esf  epou^re  plus  courte,  plus  ramassée  que  cek 
^çs  mâles,  et  la  sçulptqre  de  leurs  téguments,  ainsi  que  leur  des$i9»(^ 
fère  toujours,  à  quelques  égards,  de  ceux  de  ce  sexe. 

Qn  peut,  d'après  la  forme  du  chaperon  dans  ce  dernier,  diviser  le  gearf 
en  deux  sections. 

Dans  la  première,  il  est  beaucoup  plus  long  que  la  tête,  séparé  d^cOe 
par  un  étranglement  et  lui-même  rétréci  et  parfois  bifide  en  avant;  la 
iè\e,  de  son  côIq,  est  armée  au-devant  de  chaque  œil  d'une  épine  qû  ce- 
pendant manque  dans  çertaios  cas  (par  ex.  natuta).  Ici  vienocflit  too^s 
les  espèces  moini^  une  (3). 

Dans  la  seconde,  le  çhapcroq  est  moins  long,  acuminé  et  coQtiiiaavtt 
la  télé  ;  les  cùlés  de  celle  dernière  sonl  seulement  nn  peu  anguleux  ea 

(1)  Cet.  pi.  26,  f,  2  (f, 

(2)  Ces  deux  auteurs  ont  écrit  à  tort  :  Iscbnestoma.  —  Citoiuà  Fab.  —  Ma- 
lOLOMBA  Hcrbst. 

(3)  /.  cujipidata  Fab.  çf  (Mel,  albomarginata  Herbst,  /.  |>tcaliac-Leaf  ;  9 
Cet.  cor  data  Fab.,  /.  spatuUpes  Mac-Leay). —  heterodita,  G.  et  P.  pi.  58,  C.  6c^. 
—  trisiis,  l^aum,  Ann.  d.  i|.  Soc.  ent.  Série  2,  11,  p.  393  {/aUfOmarginata  ù- 
et  P).  -^  nasuta,  Schaum^  Trans.  of  Uiq  cnt.  Soc.  V^  p.  75^  pi.  8^  f.  d. 
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avant  des  yeux  ;  la  massne  antennaire  est  en  même  temps  moins  longue 
que  dans  la  section  précédente  (0« 

'  Ces  insectes  sont  de  taille  moyenne,  noirs,  sootent  tachetés  4o  Uanc, 
et  tons  fort  rares  dans  les  collections. 

HETEROGUTA. 
BuRM.  Handb.  d.  Eniom.  Ul,  p.  604  (2). 

Màlit  :  Menton  assez  allongé,  parallèle,  échançré  en  avant. -«  pba- 
peron  grand,  rétréci  en  arrière,  rebordé  de  tontes  parts,  concave  et  af- 
tOndi  en  avant.  —  Massue  antennaire  plus  longue  que  la  tête.  —  Tro- 
thorax  trapézoTde,  arrondi  aux  angles  postériears,  légèrement  écbancré 
an  milieu  de  sa  base.— Ecusson  très-grand.—  Elytrés  médiocres,  assez 
convexes,  faiftdement  rélrécies  en  arrière.  —  Pattes  assez  robustes; 
jambes  antérieures  tridentées,  les  autres  uniden^ées  suf  leuf  tranc|i^ 
dorsale;  les  éperons  des  postérieures  spiniformes;  tarses  grêles,  aossî 
longs  que  les  jambes.  -—  Saillie  slernale  assez  large,  obtuse  ei  un  peif 
inclinée  à  son  M>mmet. 

Femelles  :  Massue  antennaire  petite,  ovalaire. —  Prothorax  plus  petit, 
plus  convexe,  impressionné  longilodinalement  en  dessus,  et  plus  écban- 
cré à  sa  base.  —  Elytres  plus  convexes.  —  jattes  plus  courtes  et  plus 
robustes;  jambes  antérieures  fortement  tridentées;  les  éperons  des 

J[uatre  postérieures  courts  et  lamelliformes.  —  Corps  plus  court  et  plus 
P^- 

Les  caractères  de  ce  sexe  sont  empruntés  à  la  femelle  de  VU.  Ua^ 
woriJU,  la  seule  qui  soit  connue.  Le  genre  diffère  essentiellement  des 
IscBHOSTOMA  par  la  forme  de  la  lôte,  qui  ne  varie  pas  ^ns  les  deux 
sexes.  U  ne  comprend  que  deux  espèces  (s)  de  l'Afrique  australe,  et 
de  taille  médiocre. 

HETEROSOMA. 

Schâuv,  Ànn.  d.  L  Soc.  entom,  Sér.  2,  U,  p.  390  (4]« 

Màkt  :  Henton  légèrement  évasé  et  fortement  écliancré  en  l^y^qt. — 
Chaperon  fortement  bilobé,  ses  lobes  arrondis.  —  N?4sue  iintennairf 
assez  allongée.  —  Prothorax  presque  aussi  long  que  large,  régplièfe- 
ment  trapézoTde,  presque  aussi  large  que  les  élylres  et  entier  à  sa  b^se. 
— -  Elytres  irès-planes,  très-faiblement  sinuées  sur  leii  côtés  au-dessous 

(1)  /.  luridipennis,  Burm.  Handb.  d.  Entom.  III,  p.  607;  <f. 

(2)  Syn.  Cetonu  G.  et  P.  Cet.;  Scliauni. 

(^  H.  Jtœuperij  Schauni,  Apa).  entom.  p.  18;  le  mâle  seul  est  copnq.  — 
Uaworthi,  G.  et  P.  pi.  51,  tlçf  [Ç  Cet,  pitnehides,  G.  et  p.  pi.  50,  f.  2). 
('4  Syn.  ScauoRHLNA  Westw.  —  Ckto^iu  G.  «t  P. 
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des  éptoles,  rétréciet  d*avant  en  arrière.  —  Patie§  médiocreaieiA  nn 
basiez;  jambes  antérieares  Iridentées,  les  aolres  mûdenlées  war  km 
traoche  dorsale  ;  les  poslérieares  dilaCées  aa  côté  iolenie  à  leur  eitrè- 
mité,  avec  uoe  dent  aa-dessous  dn  milien  ;  tarses  très-longs  d  gréki, 
sortoat  les  postérieurs,  r-  SailKe  sternale  nulle  ;  le  roésosternom  for- 
mant nne  lame  verticale  appliquée  an-devant  da  métastemnm. 

Femelies  :  Tête  plus  petite  que  chez  les  m&les,  arec  le  chaperon  beaa* 
coup  moins  bilobé.  —  Massue  antennaire  plus  courte»  oblongo-OTak.  — 
Prothorax  transversal,  distinctement  trisinué  à  sa  base.  —  Pattes  boU* 
blement  plus  courtes,  plus  robustes  et  plus  fortement  dentées  ;  jambes 
postérieures  également  munies  d*une  dent  médiane  externe;  tarses di 
la  longueur  des  jambes.  —  Corps  beaucoup  pins  large. 

Outre  leor  fades  très-différent,  les  deux  sexes  différent  par  Icw  cot- 
leur,  le  m&le  étant  d'un  rouge  fauve  clair,  la  femelle  d*an  noir  nailbras; 
tous  deux  sont  ponctués  en  dessus,  avec  les  élytres  comme  varioléa; 
cette  sculpture  est  plus  prononcée  chez  la  seconde  qne  chez  le  prcrniv* 
Le  genre  ne  comprend  qu*uue  espèce  de  Madagascar  (i). 

HETEROPHAKA. 
Buiuf.  Handb.  d.  Entom.  10.  p.  602. 

Mâles  :  Menton  oblong,  parallèle,  très-faiblement  bilobé. —  Chapsna 
parallèle,  rebordé  partout,  arrondi  et  sinué  en  avant.  —  Hassoe  aalei- 
naire  assez  allongée.  —  Protborax  un  peu  plus  étroit  qne  les  éljtreseï 
arrière,  trapézoîde,  arrondi  aux  angles  postérieurs,  sinué  an  miJra  et 
sa  base.  —  flytres  subparallèles,  fortement  sinnèes  aa-dessoos  des 
épaules.  —  Pattes  médiocres  ;  jambes  antérieures  assez  grêles*  inermcs, 
les  autres  unidentées  sur  leur  Iraocbe  dorsale  ;  Téperon  interne  des  pos- 
térieures beaucoup  plus  long  que  Texterne,  tous  depx  grêles.  —  Saillie 
sternale  large,  très-  courte,  oblosément  trigone  en  avant. 

Femelles  :  Massue  antennaire  oblongo-ovale.  —  Prothorax  presque 
carré,  droit  sus  les  côtés  dans  sa  moitié  postérieure,  arrondi  en  avaiit. 
—  Pattes  plus  robustes,  surtout  les  jambes  antérieures,  qui  sont  très- 
fortement  tridentées  ;  les  éperons  des  postérieures  de  ménae  forma  qte 
chez  les  mâles,  mais  plus  robustes. 

La  sculpture  des  téguments  diffère  également,  du  moins  chez  les  deix 
espèces  (eanalieulala,  villosula)  dont  les  femelles  sont  connues  ;  éki 
sont  privées,  sur  le  protborax,  des  sillons  longitudinaux  qui  existent  cbei 

(1)  La  femelle  a  été  décrite  la  première,  sous  le  nom  de  Cet,  coUata,  v^ 
C.  et  p.  io  Silberm.  Rev.  ent.  III,  p.  125  ;  M.  Scbaum  Ooc.  cit.  pi.  11,  f.  T^ 
a  donné  une  figure.  Le  mâle  est  la  Schiz.  Guerinii,  Westw.  Arcan.  cot.  pi.  31 
f.  2.  M.  Scbaum  conserve  à  l'espèce  le  nom  de  COlkUa,  attendu  qu'il  J 1 4^ 
une  Scbizorhmide  du  nom  de  Guerinii, 


léê  lliélel,  êtléâ  étylfêê  6t  té$  derniers  sont  plus  tofiémèùi  eâoâKetilèei 
éine  lef  leofs*  Les  taches  blanches  dont  les  premiers  sont  ornés  dispa* 
«lissent  également  en  grande  partie  chez  elles. 

En  définîtiTe»  la  différence  principale  qai  sépare  les  deni  sexes  résidé 
dans  le  prothorax.  Le  genre  comprend  trois  espèces  de  Madagascar  (!}• 

CALUPECms. 
Bnax.  Bandb.  d,  Eniom.  Ui,  p.  609. 

Menton  allopgé,  parallèle,  bilobé  en  avant.  —  Cliaperon  court,  re- 
.  hùtâè  de  tons  côtés,  snrtoal  en  avant,  avec  son  bord  antérieur  échan- 
cré.  —  Massue  des  antennes  large,  ovalaire,  aussi  longue  que  le  cha- 
peron. —  Prolhorax  presque  semi-circulaire,  fortement  arrondi  aux 
angles  postérieurs,  sans  aucun  sinus  au  milieu  de  sa  base,  impressionné 
kmgiludinalement  en  dessus,  surtout  en  arrière.  —  Ecusson  plus  large 
à  sa  base  que  long.  —  Elytres  un  peu  rétrécies  en  arrière,  déprimées 
en  dessus,  faiblement  sinuéessur  les  côtés  à  leur  t>ase.—  Pattes  longues 
et  grêles  ;  jambes  antérieures  hidentées,  les  quatre  postérieures  uni- 
dentées  ;  leurs  éperons  petits  ;  tous  les  tarses  du  double  plus  longs  que 
les  jambes.  —  Prostemom  muni  d'une  très-petite  saillie  anté-coxale.  — 
Saiilie  sternale  petite,  anguleuse  en  avant,  sans  suture  transversale. 

Le  genre  ne  se  compose  que  d*une  espèce  (G.  flavipes  Bnrm.)  de 
Madagascar,  de  taille  médiocre,  d'un  noir  peu  brillant,  avec  les  pattes 
laoves,  et  ponctuée  en  dessus.  Le  mâle  seul'  est  connu,  de  sorte  qu'il 
pourrait  bien  se  faire  que  le  genre  n'appartint  pas  aux  Ischnostonûdesl 
dépendant,  d'après  le  faciès  et  les  caractères  de  ce  sexe,  le  contraire  est 
plis  probable. 

HHYXIPHLOCA. 
Bdbv.  Bandb,  d,  Entwn,  TU,  p.  610. 

Menton  allongé,  rétréci  dans  son  milieu,  assez  fortement  bilobé  en 
«tant.  —  Tète  relativement  petite  ;  chaperon  allongé,  parallèle,  rebordé 
•t  légèrement  sinué  au  bout,  avec  ses  angles  obtus.—  Prolhorax  ample» 
hexagone,  fortement  rétréci  en  avant,  entier  à  sa  base  chez  le  mAle, 
sinuè  chez  la  femelle.  —  Elytres  légèrement  rétrécies  en  arrière.  — - 
Pattes  assez  roliustes  ;  jambes  antérieures  bidcntces  chez  le  mâle,  tri- 
dentées  chez  la  femelle,  les  autres  carénées  sur  leur  tranche  dorsale  ;  les 
intermédiaires  frangées  au  côté  interne  ;  tarses  plus  longs  que  les  jambes 

(1)  Cet.  canaliadatay  G.  et  P.  Cet.  pi.  29,  f.  5  9  (o"  Cet.  aoror,  G.  et  P.  in  Sll- 
berm.  Rct.  ent.  m,  p.  127).  —  viUosula,  G.  et  P.  in  SUberm.  ioc.  cit.  p.  128  c^* 
(9  C.  rubnmigra,  G.  et  P.  ibid.  p.  127).  —  cratmila,  G.  et  P,  ibld.  p.  127  çf-, 
}k  femelle  b>  pas  encore  été  décrite. 
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dans  les  deax  sexes,  les  postérieurs  garais  de  bngs  {^oils  en  detsÔQS.*^ 
Pygidium  Yertical,  an  peu  convexe.  —  Saillie  stèraale  large,  plane, 
arrondie  en  ayant,  formée  presqae  en  entier  par  le  mcsosleroiùn,  sé- 
parée du  métasteranm  par  ohe  salure  arquée.  — >  Prosternom  muai 
d'une  saillie  anté-coxale  grêle. 

Ce  genre  ne  tient  plus  aux  Ischnostomides  que  par  la  forme  de  m 
tête  et  son  fades,  qui  est  en  même  temps  très-voisio  de  celui  de  oos 
Cétoines  d*Europe.  Je  crois  néanmoins,  aVec  MH.  Mac-Leay  et  Bar- 
meister,  que  sa  place  est  ici.  Il  ne  comprend  que  la  Ceionia  corliciM 
d*01ivier  (i),  grand  insecte  assez  commun  au  SénégaL,  ragneux  nr 
toute  sa  surface  en  dessus,  et  glabre,  sauf  sur  les  pattes  ;  ses  djtres 
présentent  chacune  deux  lignes  élevées,  flexueuses.  Sa  conlenr  esl  sou- 
vent eh  entier  d*uh  noir  uniforme,  mais  on  rencontre  fréqaénnneDt, 
stirtoùt  parmi  les  femelles,  des  exemplaires  rarlés  dé  faute  en  dcsMl 
6à  entièrement  de  cette  dernière  couleur. 

RntNÔCCffiTA. 
BuRX.  Handb.  d.  Entom,  ÏH,  p.  612  (2). 

Menton  allongé,  parallèle,  à  peine  échancré  en  avaot«—  Tète  pelîU; 
chaperon  transversal,  rebordé  de  toutes  parts;  le  rekxird  antérieur  oi 
peu  sinué.  —  Prolhorax  transversalement  circulaire,  déclive  en  avaal, 
avec  une  impr<:ssion  grande  et  profonde  chez  les  mâles,  faible  chez  lef 
femelles,  et  sur  le  bord  antérieur  une  petite  corne  redressée  diez  les 
premiers,  un  tubercule  chez  les  secondes.  — Elytres  courtes,  légcreineot 
rélrécics  en  arrière.  —  Pattes  robustes,  surtout  les  postérieures  ;  les  cais- 
ses de  celles  ci  très-fortes  ;  jambes  antérieures  tridcntées,  les  autres  for- 
tement unicarcnées  sur  leur  tranche  dorsale  ;  les  postérieures  érasées  et 
tronquées  à  leur  extrémité;  leurs  éperons  lamelliformes;  tarses  ctlifs, 
médiocres,  surtout  les  antérieurs.  —  Pygidium  transversal,  bombé. 
—  Saillie  sternale  nulle,  le  mcsoslcrnum  formant  une  lame  verticale  ac- 
colée au  mélasternum  et  séparée  de  lui  par  une  suture  très-distincte.  — 
Corps  court,  épais  et  massif. 

La  forme  générale  du  corps,  l'excavation  antérieure  da  prothonx 
arec  son  tubercule,  Tévascment  et  la  troncature  des  jambes  postérieu- 
res, donnent  à  ces  insectes  une  ressemblance  prononcée  avec  les  Dynas- 
tides  du  groupe  des  Pcntodonlides,  auxquels  ils  rattachent  manifeste* 
roènt  la  sous-tribu  actuelle.  On  en  connaît  deux  espèces  (s)  de  rAfriqoe 

(1)  Entom.  I,  Cet.  pi.  3^  f.  11  a c;  et  G.  et  P.  pi.  48,  f.  3  {Cet,  purpurastrehS 
Schœnh.  ;  var.  Cet.  coriavea,  Khig  in  Ermanu,  Naturhist.  Atlas,  p.  38). 

(2)  Syn.  Cetoma  Fab.,  Hcrbst^  G.  et  P.,  Kliiçr,  etc.  —  ScAnAB.crs  Oliv. 

(3)  R.  comuta  Fab.,  G.  et  P.  pi.  48,  f.  2  {Scar.  Arcas  01.).  —  sanQHini\<'x^ 
G.  et  P.  pi.  48^  f.  4  ifiet,  ialpina,  Kiug  in  Ermann,  Naturliist  Atlas,  p.  3i^. 
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lustrale,  Fiuie  en  entier  d'un  noir  mat  {eomuia^  Taôtre  {san^fuiiùpet) 
fit  même  conleor»  avec  le  dessous  da  corps,  les  côtés  dû  prothorax  et 
les  pattes,  faoTes;  tontes  denx  sont  assez  velues  sur  la  poitrine  et  leit 

^iraosGELis. 

Il 

BuRX.  IlatM.  d.  Sntom.  Ul,  p.  613. 

lifenton  allongé,  parallèle,  un  pcck  cchancré  en  aVant.  —  Tété  des 
•  Hhiuocobta,  avec  le  bord  anlcrîear  uii  peu  pTas  sthoé.  —  Protborài 
plus  étroit  que  les  élytres,  suborbicnlaire,  avec  son  bord  antérieur  lé* 
gèrement  rebordé  dans  son  milieu  el  le  postérieur  tronqué.  —  Ecnssoii 
en  triangle  allongé  et  très-aigu  au  bout.  —  Elytres  courtes,  subparâl- 
ièies.  -7  Pattes  assez  longues  et  robustes,  surtout  les  postérieures; 
Jambes  antérieures  munies  de  Irofs  dents  éifîùês  sur  leur  tranche  dbrsale, 
les  postérieures  prolongées  intérieurement  'en  une  saillie  arquée;  Icurk 
ferons  allongés  ainsi  qu'aux  intermédiaires,  Tinterne  àrqùé  ;  tarses 
ciliés,  les  quatre  antérieurs  longs,  les  postérieurs  un  peu  plus  courts.— 
Propygidium  très -large.  —  Pygidium  en  triangle  plus  long  que  large, 
acuminé  au  bout.  —  Saillie  steniale  nulle;  mésosternum  étroit,  accolé 
an  métasternum  et  séparé  de  lui  par  une  suture. 

Le  type  du  genre  est  la  Celonia  Gariepena  deGory  et  Percheron  (i), 
insecte  assez  singulier  de  TAfrique  australe,  de  taille  méAocrc,  d'un 
noir  brillant  varié  de  rouge  en  dessous,  forlemeiit  ponctué  sur  la  tête 
el  le  prothorax,  avec  les  cljlres  sillonnées  et  présentant  entre  les  sil- 
lons de  petits  faisceaux  de  cils  partant  d'autant  de  fossettes  ;  le  dessous 
dm  corps  est  également  assez  velu  sur  la  poitrine. 

M.  Burmeister  lui  adjoint  une  petite  espèce  du  même  pays  qui  sem« 
ble  en  différer  par  plusieurs  caractères  essentiels  (â). 

BLifISIA. 
BuRM.  Uandb.  d.  JEntoin,  p.  615. 

Menton  rétréci  et  parallèle  dans  sa  moitié  antérieure,  faiblement 
siîmé  en  avant.  —  Télc  petite  ;  chaperon  carré,  largement  arrondi  en 
avant  et  relK)rdé  de  toutes  pnrls.  — Prothorax  ample,  droit  sur  les  côtés 

Suis  arrondi  en  avant,  coupé  très-obliquement  de  chaque  côté  de  sa 
ase,  avec  son  lobe  médian  obtus  et  recouvrant  la  basé  de  récusson.— « 

(1)  Cet.  pi.  50,  f.  3  (A'i/jïfc.  Schuckardi,  Burm.  loc.  cit.). 

(2)  A'.  Uopei;  elle  dilfèrc  surtout  de  la  jprûcudcnte  par  son  écussoD  petit, 
court  et  arrondi  en  arrière^  puis  pur  son  chaperon  concave,  ses  pattes  posté- 
rieures beaucoup  plus  robustes^  et  sa  forme  géuCralc  plu5  couTcxe  et  plus  mat- 
aive. 
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detot-cl  en  triangle  très-allongé  et  trë§*aiga.— filylfel  (kMirtei,  Èciaçi* 
tatliles.  -—  Pattes  coortes,  robustes  ;  Jambes  aiiiéiieiir&  (brtaoent  M* 
dentées,  les  intermédiaires  obliquement  carénées  ;  coisseï  postérieures 
énormes,  comprimées,  leurs  Irodianters  épineui;  jambes  de  la  méoie 
paire  ioermes,  proloDgéei  au  côté  interne  en  une  longue  sdilie  obtuse; 
tous  les  tarses  courts.  —  Pygidium  grand,  rertical.  —  Saillie  steniale 
nulle,  le  mésosternum  formant  une  lame  verticaley  accolée  au  raéli- 
sternum. — Corps  court,  épais  et  robuste. 

Genre  singulier,  comprenant  une  seule  espèce  des  environs  de  Mou* 
tévideo  (1)  qui,  au  premier  aspect,  ressemble  plutôt  à  un  Dyuastide  qa*â 
une  Gélonide.  Son  prolborax  recouvrant  en  partie  FécussoD  lai  donae 
quelques  rapports  htcc  les  Gymnétîdes,  parmi  lesquelles  M.  Scbaom 
Ta  placé  (s);  mais  il  est  si  diffèrent  de  ces  insectes  par  tous  ses  aulrci 
caractères,  que  je  crois  plutôt  ayec  M.  Burmeister  que  c*esl  uo  genre 
aberrant  du  groupe  actuel  deaischnostomides  et  voisin  des  lUakoconA 
dont  il  a  complètement  la  tète.  . 

Cet  insecte  est  de  taille  moyenne  et  d*un  noir  penteillaot,  «tcc  quel* 
ques  poils  roux  sur  les  côtés  de  la  poitrine.  Les  deiis  sexes  sont  sen- 
blables, 

Gmom  m.    Gymnétîdes. 

Mandibules  normales.  --Hando  et  lobe  externe  des  m&choires  ioer- 
mes;  ce  dernier  lamelliforme,  pénicillé.  — Menton  tantôt  raiblemeot 
édiancré,  tantôt  bilobé.  —  Prolborax  fortement  lobé  à  sa  base  ;  le  lobe 
triangulaire,  recouvrant  en  entier  Técosson  ou  peu  s'en  faut.  —  Diffé- 
rences sexuelles  nulles  chez  les  uns,  portant  chez  les  autres  seolemeot 
sur  la  tète  ou  les  antennes.  —  Saillie  sternale  toujours  distincte,  en  gé- 
néral assez  forte. 

Ce  gprou^e  n*a  pas  ici  tout-à-fait  Vextension  que  lui  a  donnée  M.  Bur- 
meister. Les  Macbonota  et  genres  voisins  qo*il  y  a  compris  me  pa- 
raissent être  des  insectes  de  transition  entre  ceux-ci  et  les  ScfaiiorU- 
nides,  et  qui  doivent  être  exclus  des  uns  et  des  autres. 

Ainsi  constituées,  les  Gymnétîdes  se  reconnaissent  sans  peine  à  la 
grandeur  du  lobe  de  leur  prothorax  qui  cache  l'écusson  à  ce  point  qw 
tout  au  plus  on  aperçoit  le  sommet  de  ce  dernier,  et  qui  constitue  on 
triangle  régulier  entier  et  arrondi  au  bout.  Toutes  sont,  en  outre,  dépri- 
mées, parallèles  ou  faiblement  rétrécies  en  arrière.  D*après  la  forme  de 
leur  chaperon,  ces  insectes  forment  deux  sections  correspondant  aux 
Gymnétides  vraies  et  aux  Lomaptérides  de  M.  Burmeister.  Chez  les 

(1)  B,  atra,  Burm.  loc.  cit.  H.  Burmeister  a  émis  un  doute  aa  sujet  de  h 
patrie  de  cet  Insecte  ;  mais  il  est  réellement  de  Montevideo  ;  U  n'est  pas  commua 
dans  les  coUections. 

(2)  Yerseichn.  d.  Lamell.  melit.  p.  16. 
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premières  il  est  enlier  ou  légèremeot  sinné,  chex  les  secondes  phis 
oa  moins  profondément  bilobé;  cefles-ci  rattadient  manifestement  le 
groape  aoz  Sdûzorhinides. 

Lm  dififérences  sexaelles,  abstraction  faite  de  celles  très-légères  qui 
existent  comme  de  contome  dans  les  pattes,  n'existent  que  dans  deux 
genres,  les  Allorhina  et  les  Agbstrata.  Les  mâles  des  premières  ont 
le  chaperon  muni  antérieurement  d*une  petite  lame  ou  d'une  petite 
corne  redressée  et  accompagnée  ordinairement  d'une  carène  partant  do 
Tertex  et  libre  en  avant  ;  ceux  des  Agbstrata  ne  diffèrent  de  leurs 
femelles  que  par  leur  massue  antennaire  plus  grande. 

Le  groupe  est  assez  riche  en  espèces  et  répandu  en  Amérique,  aux 
Indes  orientales  et  en  Afrique  ;  il  est  assez  remarquable  que  les  espèces 
i  chaperon  bilobé  ne  se  trouvent  que  dans  ces  deux  dernières  parties 
do  globe  et  presque  exclusivement  aux  Indes  orientales. 

L   Menton  &iblement  échancré  ;  cbaperoD  non  bilobé^ 

a     Chaperon  muni  d'une  lame  ou  d'une  corne  dans  les  deux  sexes  ou 

ehex  les  mâles  seulement  rAUorhina. 

aa         —       inerme  dans  les  deux  sexes. 

Prostemum  muni  d'une  saillie  anté-coxale  :  Gymneiit. 

—        sans  CUnteria» 

n.  Menton  profondément  échancré. 

b     Chaperon  largement  échancré  en  demi-cercle  :  Agesirata. 

bb         —      bUobé. 

Ses  lobes  droits^  arrondis  au  bout  :  Ste(hodesma, 

—      arrondis  en  dehors  et  arqués  en  dedans  :  Lomaptera, 

ALLORHINA. 
Bdrh.  Handb.  d.  Entom.  Ul,  p.  251  (1). 

Ce  sont  des  CviiifEns  dont  la  tôle,  tantôt  dans  leâ  deux  sexes»  tantôt 
chez  les  mâles  seulement,  est  munie  sur  le  vertex  d'une  saillie  horizon- 
tale, libre  à  son  eztrémité,  avec  le  chaperon  diversement  armé  en 
avant. 

G)mme  les  Gymustis,  toutes  les  espèces  sont  américaines.  M.  Bur- 
meister  les  a  réparties  dans  trois  genres  dont  les  caractères  me  pa- 
raissent n'avoir  qu'une  valeur  de  sections  (j). 

(1)  Syn.  TuaocxRA,  Burm.  loc.  cit.  p.  248.  —  CoTnas,  Bonn.  ibid.  p.  284. 
—  GvinnEns  G.  et  P.  Cet.;  Manh. 

(2)  M.  Schaum  (Veneichn.  d.  Melit.  p.  17)  conserve  le  genre  Cornas  ;  mais 
il  est  tout  aussi  voisin  des  Allorhina  que  celles-ci  le  sont  des  Tiarocira,  que 
H.  Schaum  réunit  en  un  seul  genre. 

Coléoptères.    Tome  III.  32 
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TiAEocBEA.  Chaperon  brasquemeot  rétréci  et  proloDgé  dins  les  dest 
sexes  en  ane  petite  corne  en  Torme  de  T  et  redressée.  Jambes  aoiè» 
rieares  bidentées  chez  les  nràles,  tridenlées  chex  les  femelles.  flaWie 
stemale  large,  plane  et  arrondie  an  bout.  Les  espèces  sont  rares  dam 
les  collections  et  originaires  do  Brésil  intérieur  (i). 

Alloehira.  Chaperon  ayant  son  bord  antérieur  redressé  chez  les 
mAles  seulement  en  une  courte  lame  anguleuse.  Jambes  antérieur 
très-faiblement  unidentées  dans  ce  seze,  tridentées  chez  les  femelles. 
Prosternom  muni  d*une  très-petite  saillie  anté-cozale  velue  ;  saiDis 
sternale  des  Tiarocbea.  Deux  espèces  du  Brésil  et  de  Colombie  (t). 

CoTiK is.  Chaperon  terminé  dans  les  deux  sexes  par  une  petite  oome 
étroite,  ou  par  une  lamci  verticale.  Jambes  antérieures  très-nvemcM 
bidentées  chez  tous  deux  ;  les  autres  en  général  munies  d'une  deot  m 
d'une  carène  médiane.  Saillie  sternale  plane,  tantôt  large,  tantôt  asseï 
étroite.  Les  espèces  sont  assez  nombreuses  et  pour  la  phipirt  origi- 
naires du  Mexique  et  de  Colombie  ;  il  y  en  a,  du  reste,  dans  tantes  les 
parties  chaudes  des  deux  Amériques  (s). 

Ces  insectes  varient  assA  sous  le  rapport  de  la  forme  générale»  et  lev 
faciès  n'est  pas  le  même  que  celui  des  Gymkbtis,  non  plus  que  leur 
système  de  coloration ,  la  plupart  d'entre  eux  étant  ornés  de  couleurs 
métalliques  que  ces  dernières  ne  présentent  jamais;  toutefois  lenr  linés 
est  presque  toujours  uniforme. 


(1)  r.  rhinocéros,  comuta,  G.  et  P.  Cet.  pi.  65,  f.  1  et  2.  —  La 
eomifrons  des  mêmes  auteurs  (ibid.  f.  3)  semble  aussi  appartenir  à  cette 
tioD  ;  mais  l'armature  de  sa  tète  n'est  pas  la  même  que  dans  les  deux 
d-dessus^le  bord  antérieur  du  chaperon  étant  inerme  et  le  front  concaTe,aves 
ses  bords  latéraux  prolongés  en  deux  petites  saillies  horizontales. 

(2)  A.  Menetresii,  Manb.  Descr.  d.  40  Scar.  d.  BrésU,  pi.  2,  f.  8,  9  (^9 
{Gyinn.  episcopalis,  G.  et  P.  Cet.  pi.  65,  f.  5  ol*  —  scàbriuseula  Sweder., 
Burm.  (G.  oonco^,  G.  et  P.  pi.  66,  f.  2). 

(3)  Esp.  des  Etats-Unis  :  C.  nUida  Linné,  Fab.,  OUt.^  G.  et  P.  CéU  pL  67, 
f.  4.  —  Esp.  du  Mexique  :  C.  mutabilis,  G.  et  P.  Cet.  pi.  66,  f.  5  (iv.  mgro- 
rubra  G.  et  P.).  —  sobrim,  G.  et  P.  Cet.  pi.  67,  f.  3  (Tar.  pamata,  mesiosMp 
atrata  G.  et  V.),—subviolacea,  G.  et  P.  Cet.  pi.  66,  f.  3.  —  cinda,  6.  et  P.  Gét 
pi.  67,  f.  6.— pauperuia,  pulvertUenta,  coiAfrons,  erythropus,  Burm.  loc.  cit» 
viriâîcyanea,  Perbosc,  ReTue  zool.  1839,  p.  262.— Esp.  de  Colombie  :  C  Ber- 
ihelêmii,  G.  et  P.  Cet.  pi.  66,  f.  A.--Lébasii,  G.  et  P. Cet.  pi. 66,  f.  6.— Eip.  M 
Cayenne  :  C.  nigerrima,  Burm.  loc.  cit.  —  Esp.  du  Brésil  :  C.  /armàiafo,  G. 
et  P.  Cet.  pi.  68,  f.  1  (Yar.  Klug  G.  et  P.) .  —  smaragdinêa.  G.  et  P.  CéU  pL  ^ 
f.2. 

A  toutes  ces  espèces  mentionnées  dans  le  Catalogue  de  M.  Scbaum,  ai*  :  C- 
pUcatipennis,  MorekH,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  PariSy  I.  p.  33;  di 
Mexique. 
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GYWŒTIS. 
Mac-Leat^  Horœ  mtom,  l,  p.  153  (1). 

Menton  plos  oo  moins  allongé,  sinoé  en  avant.  —  Lobe  exterae  des 
mAchoirea  trîgone,  oblique  et  pénicillé. —Tète  inenne  ;  cbaperon  carré, 
faiblement  rebordé  de  tontes  parts,  souvent  sinné  en  avant.— Prothorax 
Irapézolde;  le  lobe  de  sa  base  cachant  en  entier  Fécnsson  on  pea  s*en 
font.  —  Elytres  rétrédes  en  arrière  on  sobparallèies,  planes,  parfois 
épineuses  à  Tangle  suturai.  —  Jambes  antérieures  en  gé^ral  tridentées 
dans  les  deux  sexes,  parfois  bidentées  ou  inermes  chex  les  mâles;  les 
antres  presque  toujours  munies  d'une  carène  médiane  dentiforme  sor 
lear  tranche  dorsale.  —  Prosternum  muni  d*une  saillie  anté-coxale 
grêle  et  velue  (s).  —  Saillie  stemale  de  forme  variable  (s);  le  méso- 
ttemum  en  formant  au  moins  le  tiers. 

Le  plus  nombreux  des  genres  de  ce  groupe  (4).  Ses  espèces,  de  taille 

(1)  SyD.  Marmariha^  Kirby^  Zool.  Joam.  Il,  p.  153;  nom  de  collection.  — 
CiTOHiA  Fab.^  Oliv.^  etc. 

(2)  Cette  saillie  ne  parait  manquer  jusqu'ici  que  dans  deux  espèces,  les  G. 
undiilata  et  marginicolUs, 

(3)  Au  milieu  de  toutes  les  modifications  qu'elle  subit,  les  formas  de  eetta 
saillie  le  rapportent  à  deux  types.  Dans  le  plus  commun,  elle  est  conique  et  sou- 
Tent  renflée  au  bout,  de  longueur  très-variable  et  fréquenmient  incUnée  à  son 
extrémité.  Dans  Tautre,  qui  parait  propre  aux  plus  petites  espèces  (par  ex.  ref^ 
eulata,  liturata,  brasUientis,  etc.),  elle  est  plane  et  arrondie  au  bout,  mais  un 
peu  moins  large  que  dans  le  genre  précédent. 

(4  Les  espèces,  au  nombre  d'environ  une  centaine,  décrites  antérieurement 
an  catalogue  de  M.  Scbaum,  sont  réduites  par  lui  à  03  dans  cet  ouvrage. 

Esp.  du  Brésil  :  G.  undulata  Yigors;  G.  et  P.  pi.  69,  f.  5  (var.  constUaris 
G.  et  P.).  —  aterrma,  G.  et  P.  pi.  68,  f.  5.  —  rubida,  G.  et  P.  pi!  75,  f.  d.  — 
(Urcfpurfurea,  Scbaum,  Anal.  ent.  p.  48.  —  reticulata  Kirby,  Linn.  Trans.  XII, 
p.  410  {anofftUiata,  varia  G. 'et  P.;  Tar.  carbonaria,  G.  et  P.;  Ce/.  IMolphU 
FroeUch).  —  albivmtris,  G.  et  P.  pi.  75,  f.  3  (var.  fiiscorubra  G.  et  P.).—  bra- 
Mmsis,  G.  et  P.  pi.  75,  f.  2.  —  singularis,  G.  et  P.  pi.  74,  f.  6.  —  mona- 
dia,  G.  et  P.  pi.  76,  f.  1.  —  mitoirtsy  G.  et  P.  pi.  74,  f.  1  {fodina,  «nojo  G.  et 
P.).  —  multipunctata,  G.  et  P.  pi.  7§,  f.  2.  —  nUniata,  Blanch.  in  d'Orb.  Voy. 
Ent.  pi.  12,  f.  6.  —  insculpta  Kirby,  Linn.  Trans.  HU,  p.  409  {macutosa  Hertist, 
6.  et  P.,  margaritacea  Germar,  scuteUaia  Perty).  —  fundipmmiSy  Burm. 
Handb.  d.  Entom.  lY,  p.  565  {bc^jtUa  G.  et  P.).  —  kébraica,  Drapiez^  Ann. 
d.  Se.  phys.  rV,  p.  118  {bajula  Perty;  glauca  G.  et^.).  —  Utigiosa  G.  et 
P.  pi.  72,  f.  i.^pantkerina,  Blanch.  loc.  cit.  pi.  12,  f.  5.  —  flavomargi^ 
nota,  Blanch.  loc.  cit.  pi.  12,  f.  1.  —  marmorea  01.  (var.  ^a  Oliv.,  Burm., 
vrar.?  tristis  Oliv.,  G.  et  P.).  —  schistacea,  Burm.  loc.  cit.  V,  p.  553.  —  flava, 
Vi€btr,  Obs.€nt.  p.  67.  —  dncta,  Perty,  Delect.  anim.  art.  Brasil.  pi.  11,  f.  9. 
•—  BomplandM,  Scbaum,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2,  D,  p.  406.  —  ChêvrohtU, 
G.  et  P.  pi.  69,  f.  3.  —  irregukuris,  G.  et  P.  pi.  71,  f.  3  {undata  Burm.;  var. 
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an  moins  moyenne,  el  de  formes  assez  différentes,  on(  on  faciei  qai 
lear  est  propre.  Lear  système  de  coloration,  très-Yariè  quant  aox 
nuances  et- aux  dessins,  a  en  général  un  aspect  velouté  dû  à  une  sorte 
d*efflorescence  analogue  à  celte  qui  revêt  certains  fruits  dans  leur  fraî- 
cheur, mais  plus  tenace.  J'ai  dit  plus  haut  que  les  couleare  métalKqoes 
leur  étaient  complètement  étraDgères.  C*est  un  des  genres  de  Célo- 
nides  dont  la  synonymie  est  le  plus  embrouillée. 

Ces  insectes  sont  répandus  dans  la  plus  grande  partie  de  rAmériqiie, 
tout  en  s'éloignant  peu  de  ses  régions  intertropicales.  On  les  trouve, 
non  sur  les  fleurs,  comme  les  Cbtomia  européennes,  mais  sur  les  feuilles, 
dans  les  bois. 

Hmilis,  depauperata  G.  et  P.).  —  chaldpes,  G.  et  P.  pi.  71,  f.  2.  —  undata  01. 
{vermiculea  Burm.;  var.  undata  G.  et  P.^  similis  Barm.).  —  hierogl§fphica  Vî- 
gors^  G.  et  P.  pi.  70^  f.  1  {nervosa  Guéria-MéDev.)  —  tigrina,  G.  et  P.  pi.  69, 
f.  6  {albosparsa,  Touchardii,  Blanch.  loc.  cit.). 

Esp.  de  la  Guyane  :  G.  marginesignata,  G.  et  P.  pi.  7 A,  t.  3.  —  lHuraia  Fab., 
01.,  G.  et  P.  pi. 75,  f.  1  {spinosa  Fisch.  de  Waldh.).—  oceUata,  G.  et  Ç.  pi. 74, 
f.  5.  —  gracfdus  Fab.  {maculosaf  irrorata  01.,  margaritacea  G.  et  P.,  fume- 
iatissima  Burm.).  —  fx^jtda  Fab.,  01.  (hebraica  G.  et P.^  perplUxa  Burm.).  — 
immunda,  Schaum,Verxeiclm.  p.  21  (pardalis  Burm.).  —  flaveola  Fab.,  G.  et  P. 
pi.  72,  f.4.  —  pardalis,  G.  et  P.  pi. 72,  f.2  (crypturus  Burm.).  —  xanihospikf 
Schaum,  A|m.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2,  II,  p.  362  {holosericea  01.,  G.  et  P.,  fiava 
Burm.).  —  holosericea  Fab.,  Burm.,  Cet,  eireumdata  Scbosob.,  G.  tnagm/ka 
G.  et  P.).  —  margineguttata,  G.  et  P.  pi.  74,  f.  4.  —  undata  01.  [vemùailm 
Burm.;  var.  undata  G.  et  P.,  simUis  Burm.).  —  fulgurata,  G.  et  P.  pi.  71,  f.  1. 

—  strigosa  Fab.,  01.       . 

Esp.  de  Colombie  et  du  Pérou  :  G.  fœda,  Dyzoni,  Schaum,  Trans.  of  tbe 
ent.  Soc.  Y,  jp.  65.  —  Meleagris,  Burm.  loc.  cit.  III,  p.  294  (var.  edauda  Bornt). 

—  coturnix,  Burm.  ibld.  p.  289.  —  rufUateris,  G.  et  P.  pi.  70,  f.  3^ 

Ësp.  du  Chili  :  G.  phasianus,  Burm.  loc.  cit.  p.  294. 

Egp,  des  AntUles  :  G.  incerta,  G.  et  P.  pi.  76,  f.  2;  de  Haïti.  —  Spekcti,  G. 
et  P.  pi.  67,  f.  5  ;  de  la  Jamaïque. —  lanius,  G.  et  R.  pi.  70,  f.  5  ;  du  même  pijs. 

—  guadektpensis,  G.  et  P.  pi.  70,  f.  4;  de  la  Guadeloupe. 

Esp.  du  Mexique  :  G.  dnerea,  G.  et  P.  pi.  75,  f .  4.  —  margtttlcoQis,  pifrrhth 
nota,  apia^i,  difficiUs,  Burm.  loc.  cit.  lU^  p.  266  sq.  —  radiic<Mis,  Burm.  ibid. 
V,  p.  552.  —pœcilfl;  WoUastonii,  Schaum,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  V,  p.  66.— 
Sailei,  Schaum,  Yeneichn.  p.  20  (marmorea,  /m/ts  Burm.). 

A  toutes  ces  espèces,  aj.  :  G.  Lyncea,  Erichs.  Archiv,  1847,  I,  p.  104;  dn 
Pérou.—  sexmaculata,  albomaculata,  de  Boliyia  ;  paUidipennis,  de  GuatimaU; 
uniformis,  punctata  fcinerea  yar.),  du  Mexique  ;  chalybœa,  du  Brésil  istér.; 
Blanch.  Cat.  d.  Col.  t;  Mus.  d.  Pans,  1,  p.  34. 
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CUNTERU. 
BcBM.  Handb,  d.  Entom,  Ul,  p.  299  (1). 

Genre  extrêmement  voisin  des  Gtmnetis  qu*îl  représente  dans  Tan- 
cien  continent  et  dont  il  ne  diflëre  essentiellement  qae  par  les  deox 
caractères  qae  voici  : 

Prosternmn  toujours  dépourvu  de  saillie  anté-cozale.  —  Saillie  ster- 
oale  courte,  arrondie,  souventmn  peu  renflée  au  bout  et  inctinée  ;  le 
mésosternum  n*en  formant  que  la  portion  antérieure  et  verticale;  la  su- 
ture qui  le  sépare  du  métnsternum  en  général  distincte. 

Les  espèces  ne  dépassent  pas,  sous  le  rapport  de  la  taille,  les  plus 
petites  Gtmnbtis,  et  leur  système  de  coloration  est  tout  aussi  varié,  mais 
en  général  formé  de  couleurs  plus  vives;  des  nuances  métalliques  s'ob- 
servent chez  un  certain  nomt)re  d'entre  elles.  Il  y  a  de  ces  insectes  aux 
Indes  orientales  (2)  et  en  Afrique  (5)  ;  mais  ils  sont  bien  moins  nom- 
breux que  les  Gymnetis. 

AGESTRATA. 

EscBSCB.  Zool.  Atlas,  Heftl^  p.  13  (4). 

Menton  allongé,  parallèle,  profondément  bilobé;  ses  lobes  grêles  et 
droits.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  robuste,  trigone  et  oblique; 
mando  dentiforme  à  son  sommet  ;  tous  deux  garnis  de  poils  et  de  cils. 

(1)  Syn.  Gtmnbtis  G.  et  P.  —  Macronota  Wiedem.,  Hope.  —  Citoru  Fal>,, 
Oliv.^  Schœnh.,  etc. 

(2)  Esp.  de  Java  :  E.  mœrens,  G.  et  P.  pi.  76^  f.  6.  —  atra,  Wiedem.  Zool. 
■agai.  II,  1,  p.  84  {funeraria  G.  et  P.;  var.  flavomarginata  Wiedem.,  61^- 
tata  G.  et  P.).  —  cinctipemis,  G.  et  P.  pi.  77,  f.  2.—  Hoffineisieri,  White, 
Ann.  of  nat.  HUt.  XX,  f.  341.  —  Esp.  de  Timor  :  C.  sêxpusitilata,  G.  et  P. 
pi.  77,  f.  1.  —  Esp.  de  Ceylan  :  C.  itnperialis,  Schœnh.  Syn.  Int.  10;  Append. 
p.  58.  —Esp.  du  continent  indien  :  C.  guttigera,  hilaris,  Bonn.  loc.  cit.  m, 
p.  300  sq.  —  spwria,  Burm.  ibid.  V,  p.  555.  —  flaoonotata,  G.  et  P.  pi.  77^ 
f.  3.  —  confinis,  G.  et  P.  pi.  77,  f.  5  (var.  viridipes  G.  et  P.).  —  canrulea  Herbst 
(ncc  OUv.),  G.  et  P.  pi.  77,  f.  4  (Cet.  iArtnactOata  F.).  —  t0traspUa,  Hop«3f 
Traos.  of  tiie  xool.  Soc.  I,  p.  58. 

Aj.  :  C.  incerta,  paniherina,  Parry^  Trans.  of  the  ent.  Soe.  Y,  p.  81,  pi.  XI, 
f.  5  et  9;  de  Ceylan.  —  Hearsiana,  Westw.  ibid.  p.  149,  pi.  XVI,  f.  8;  du 
Bengale.  —  modtfxto,  flavopkta,  du  Bengale;  cMoronoto,  de  Ceylan;  Blapch. 
Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  37. 

(3)  Esp.  du  Sénégal  :  C.  infuscata,  G.  et  P.  pi.  77,  f.  6.  —  Eip.  de  Natal  : 
C,  iuavis,  tincticoUis,  permutons,  Burm.  Handb.  d.  Entom.  Y,  p.  553. 

(4)  Syn.  TiTRACOiii»^  G.  et  P.  Cet.  p.  42.  —  Scaeabjkub  Linné.  —  Cstoioâ 
Fab.,  Ollv.,  Donov.^  etc. 
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— -  Tète  en  carré  long,  rebordée  sur  les  côtés,  largement  échancrie  co 
demi-cercle  antérieurement.  —  Massae  antennaire  déprimée,  très-al- 
longée chez  les  mâles,  oblongoe  chez  les  femelles.— Teox  gros  et  safi* 
tants.  —  Prothorax  ample,  allongé;  le  lobe  de  sa  base  cachant  co 
grande  partie  l'écnsson.  ~  Elytres  allongées,  parallèles,  planes,  avec  la 
sntnre  relevée  dans  sa  moitié  postérieure.  —  Pattes  assez  iongoes; 
Jambes  antérieures  tridentées  dans  les  deux  sexes,  les  dents  unes  et 
aiguës  ;  les  antres  inermes,  fortement  digitées  an  boot,  surtout  chez  les 
mâles;  angle  externe  des  hanches  poitérienres  épineux.  —  PjgidtoBi 
déprimé,  horizontal.  —  Prosternum  muni  d'une  saillie  anté-coxale  lri« 
gone  et  aign$.  —  Saillie  sternale  médiocre,  arrondie,  obtuse  an  bout, 
droite,  formée  en  entier  par  le  mésosternum  ;  celui-ci  séparé  do  mé- 
tasternum  par  un  sillon  flexneux  très-distinct  —  Corps  allongé,  paral- 
lèle, déprimé. 

L*un  des  genres  les  plus  tranchés  qui  existent  parmi  les  Gètooides 
Traies.  Il  a  pour  type  le  Scarabœus  oriehalcem  de  Linné  (i),  gnad  ia« 
secte  répandu  depuis  la  Chine  jusque  dans  les  lies  de  la  Sonde  el  Tariant 
en  dessus  du  vert  métallique  brillant  au  noir,  ce  qui  a  donné  lien  â  ré- 
tablissement de  plusieurs  fausses  espèces.  On  en  connaît  one  seconde  (t) 
des  Iles  Philippines,  tout  aussi  grande,  mais  plus  rare  dans  les  collec« 
tions. 

STETHODESMA. 

(Hopx)  BAmaa.  Trans.  of  th$  ent.  Soc.  m,  p.  220  (3). 

Menton  on  peu  évasé  et  fortement  échancré  en  avant  ;  ses  lobes 
étroits  et  légèrement  divergents.  —  Mâchoires  des  Gtmkbtis.  —  Tète 
en  carré  allongé,  médiocrement  rebordée  latéralement,  assez  fortement 
bilobée  en  avant.  —  Lobe  postérieur  du  prothorax  cachant  récosson.— 
Elytres  planes,  parallèles  on  un  peu  rétrécies  en  arrière,  ayant  quelques 
faibles  côtes.  —  Jambes  antérieures  inermes  c^z  les  mâles,  bi-  ou  tri- 
dentées  chez  les  femelles;  les  autres  inermes;  les  postérieures  ayant  aa 
côté  interne  une  frange  de  poils. —Prosternum  sans  saillie  anté-coxale. 
—  Saillie  sternale  médiocre,  robuste,  subarrondie,  renflée  et  on  peu  in- 
clinée au  bout,  parfois  (Slraehani)  munie  d'une  petite  saillie  sous  ce 
renflement. 


L'espèce  typique  (4)  est  de  Sierra  Leone  et,  pour  la  taille 
pour  la  forme,  ressemble  h  la  Gymneiis  holoserieea  et  espèces  voisines. 

(1)  Ceton,  chinensis  Fab.^  Oliv.,  etc.  (var.  Agi  DehaanH  G.  et  P.,  f^^irite 
Burm.,  A.  WithilUi  Hope,  (f  gagates  9). 

(2)  A.  luxwiica,  Eschsoh.  loc.  cit.  pi.  A,  f.  8  {Ag.  spUndens  6.  et  P.). 

(3)  Syn.  Gnmsns,  G.  et  P.  Cet.  —  CxToim  Fab.,  OBt.,  HertMt,  etc. 

(4)  5.  Strachani,  Bainbr.  loc.  cit.  (var.  S.  nmlanoptêra  Borm.). 
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Sa  coaleur  gcoérale  est  cl*on  noir  opaqae,  avec  les  côtés  da  corps  plos 
oa  moins  rooges  et  quelques  points  blancs  à  rextrémité  des  èlytres.  Deux 
autres  espèces  (i),  de  fornoe  plos  déprimée,  plus  parallèle  et  d'on  noir 
médiocrement  brillant,  habitent  TAmériquc. 

LOMAPTERA. 
GoRT  et  PiRcua.  Cétoin.  p.  43  (2). 

Menton  cordiforme,  profondément  échancré  en  avant.  —  I^e  ex- 
terne des  mâchoires  grêle,  aigu  et  pénicillé  ;  mando  dlié  ao  côté  interne. 
•—Tête  allongée,  légèrement  arrondie  sar  les  côtés  en  avant,  fortement 
bilobée  ;  ses  lobes  assez  aigus  et  un  peu  recourbés  en  dedans.  —  Tenx 
médiocres  et  saillants.  —  Prothorax  coupé  carrément  à  sa  base  de 
chaque  côté  de  son  lobe  médian  ;  celai  -ci  cachant  l'écusson  presque  eo 
entier.  —  Elytres  allongées,  graduellement  réirécies  en  arrière,  très- 
planes,  sans  sillons  ni  impressions.  —  Jambes  antérieures  tridentées 
dan9  les  deux  sexes  ou  chez  les  femelles  seules  ;  les  autres  munies  d'une 
faible  carène  externe  et  médiane,  parfois  obsolète;  hanches  postérieures 
lobépineuses  &  leur  angle  externe.  —  Pygidium  très-court,  plus  ou 
moins  renOé.  —  Saillie  sternale  longue,  d*abord  plane,  puis  arrondie, 
eonique,  obtuse  et  un  peu  redressée  au  bout.  —  Epimères  mésothora- 
dques  à  peine  visibles  en  dessus. 

Le  corps  de  ces  insectes  est  aussi  déprimé  et  aussi  plan  en  dessus  que 
celui  des  Agestiata,  et  leurs  téguments  complètement  glabres  comme 
chez  ces  dernières.  Leurs  couleurs  toujours  uniformes  sont  sujettes  & 
passer  du  vert  métallique  au  noir  chez  quelques  espèces  qui  ont  en 
même  temps  un  habitai  très-étendu,  de  sorte  qu'il  y  a  «ft  t>on  nombre  & 
retrancher  de  celles  mentionnées  dans  les  auteurs.  La  petitesse  de  leurs 
épknères  mésotboradques  en  dessus  contraste  fortement  avec  \^  gran- 
deor  de  celles  des  genres  précédents. 

Le  genre  est  propre  aox  parties  les  plus  reculées  du  continent  indien 
cl  i  ses  divers  archipels.  En  général,  ses  espèces  sont  rares  dans  les  col- 
lections (s). 

if)  8.  kboia  Fab.,  OUt.^  G.  et  P.  pi.  68,  f.  4  (M,  ooracina  Herbst)  ;  de 
Cajénne.—  hœnuUopiu,  Schaum,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  Y,  p.  68  ;  du  Mexique. 

(2)  Syn.  CiTOKu  Schœnh.^  Boisd.,  Guérin-MéneT.i  Qooy  et  Gaimard.  —  Ka- 
CMHiOTA  Wiedein. 

(3)  Le  Catalogne  de  M.  Scbaum  (p.  25)  en  contient  douze  espèces  qu'il  a 
depuis  (Ann.  d.  l.  Soc.  eirt.  Sér.  2,  YII,  p.  260)  réduites  à  ueuf,  à  la  suite  de 
aouveliet  observations  fiiates  sur  un  grand  nombre  d'exemplaires  :  I.  fascktta, 
Bnrm.  Bandb.  d.  Entom.  m,  p.  313  (C9t,  bifasciata  Quoy  et  Gaim.,  L(Hn.  bi^ 
nUiata  G.  et  P.)  ;  de  U  Nouv.-Guinée.  —  Latr^iUêi,  G.  et  P.  pi.  60,  f.  1.  — 
jifafia,  Schœnh.  Syn.  Ins.  111;  Append.  p.  57  {wMda  G.  et  P.);  de  Java.  • 
wmOioput,  Boisd.  Faune  de  l'Océan,  n,  p.  225,  Col.  pt.  10,  f.  3;  de  l'AustraUs. 
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GmouPB  IV.    BlaoTOBoltdes. 

Mandibnles  normales.  —  Mando  et  lobe  des  mâchoires  inermes;ce 
dernier  lameiurorme  et  péniGillé.— Menton  bilobé. — Prothorax  lobéi 
sa  base  ;  le  lobe  tronqoè  on  en  triangle  carviligne  et  ne  recouvrant  que 
la  base  de  récasson«  —  Dififérences  sexuelles  noUes  on  portant  snr  les 
pattes.  —  Saillie  stemale  plus  on  moins  forte. 

J*ai  dit  plus  haat  qae  ces  insectes  forment  nn  groope  de  transition 
entre  les  Gymnëtides  auxquelles  on  les  associe  généralement  elles  Sdâ- 
zorhinides  qui  suivent.  Le  lobe  de  leur  prothorax  non -seulement  ne 
recouvre  qu'imparfaitement  lecusson,  mais  il  n!a  plus  la  forme  caracté- 
ristique qu*il  affecte  chez  les  premières,  et  par  leur  chaperon,  la  stmc- 
taire  de  leurs  tarses  et  leur  faciès  général,  ils  tiennent  de  pins  près  aux 
secondes.  Tons,  sauf  le  genre  Dortscblis,  qui  est<propreà  MadagaiCtf. 
habitent  les  Indes  orientales. 

I.   Chaperon  large,  carré  ou  un  peu  arrondi  latéralement. 
a     Saillie  sternale  plane^  en  triangle  allongé. 
Tarses  médiocres,  asses  robustes  :  Clerota. 
—    très-longs  et  grêles  :  Chalcothea, 
aa  Saillie  stemale  très-courte  et  robuste  :  Macronata. 
n.  Chaperon  allongé,  étroit  et  parabolique  :  Doryscelis, 

CLEROTA. 
•     Bdrii.  Handb.  d.  Entom.  III,  p.  317  (1). 

Menton  cordiforme,  fortement  bilobc  en  avant  ;  ses  lobes  arrondis  et 
divergents.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  petit,  oblique,  en  triangle 
aigu  et  pénicillé.  —  Tète  en  carré  long,  rebordée  latéralement,  asseï 
fortement  bilobée;  ses  lobes  étroits  et  obtus  au  bout.— -  Prothorax  pres- 
que aussi  large  à  sa  base  que  les  élytres,  sinué  sur  les  côtés  en  arrière, 
puis  rétréci  en  avant  ;  son  lobe  basilaire  assez  grand  et  coupé  carrément. 
^  Elytrcs  légèrement  rétrécies  en  arrière,  canalicolées  à  moitié  de  la 
longueur  de  la  suture  ;  celle-ci  saillante  dans  le  reste  de  son  étendue. 

—  Pattes  médiocres,  robustes;  jambes  antérieures  munies  de  trois  dents 

—  UrviUei,  Bunn.  loc.  cit.  p.  315;  d'Amboine.  —  nigrita,  Froelich,  Natnrf. 
XXYI,  p.  110,  et  XXDL,  pi.  3,  f.  5  (Cet,  fmUa  Schœnh.,  Macr,  anikracmê 
Wiedem.,  Lom.  ebena  Burm.,  L.  viridicsnea  G.  et  P.,  Z.  ci^pe^,  nigroœmm 
Waterh.)  ;  répandue  sur  le  continent  indien  et  dans  la  plupart  de  ses  archipels. 

—  rugata,  Hombr.  et  Jaquin.  Voy.  au  pôle  Sud;  Col.  pi.  9,  f.  8;  des  ttes  Si- 
lomon. — virm^  {plana  var.?),  Hombr.  et  Jaquin.  ibid.  pi.  9^  f.  6;  d'Ambeias. 

(1)  Syn.  MAGaoHATA,  G.  et  P.  Cet.;  Westw. 
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aiguës  et  rapprochées,  les  autres  d'une  seule  submédiane  ;  tarses  assex 
courts;  hanches  postérieures  longuement  épineuses  à  leur  angle  externe. 
»-  Pygidium  très- convexe.  —  SailHe  sternale  plane,  en  triangle  allongé 
et  un  peu  redressée  au  bout. 

La  seule  espèce  connue  (i)  est  un  assez  grand  insecte  de  Java,  d*UQ 
noir  brillant,  aiec  des  bandes  ou  des  taches  d*un  beau  jaune  sur  le  pro- 
thorax, les  élytres  et  le  pygidiuno,  dessin  qui  présente  une  multitude 
de  variétés  selon  les  individus.  Ce  bel  insecte  est  assez  rare  dans  les 
collections.  • 

CHA'uCOTHEA. 
BuBX.  Handb.  d.  Entom.  \S1,  p.  319  (2). 

Menton  et  noàchoires  des  Clerota.  —  Téie  allongée,  un  peu  rélrécie 
en  arrière,  médiocrement bilobée  en  avant;  ses  lobes  larges  etarrondif. 

—  MMue  antennaire  grélo,  assez  allongée  chez  les  mâles,  médiocro 
chez  les  femelles.  —  P^othorax  en  trapèze  allongé,  canaticulé  sur  ta 
ligne  médiane  dans  tom  sa  longueur;  sa  base  plus  étroite  que  les  ély- 
tres, plus  ou  moins  profondément  bisinnée,  avec  ses  angles  aigus  et  son 
lobe  médian  en  triangle  curviligne.  —  Ecusson  et  élytres  canalicolés 
dans  toute  leur  longueur  ;  celles-ci  assez  fortement  atténuées  en  arrière. 

—  Jambes  grêles  et  allongées  ;  les  antérieures  inermes  et  un  peu  dila- 
tées à  leur  extrémité  en  dedans  chez  les  mâles,  tridentées  chez  les  fe- 
melles; les  autres  inermes  dans  les  deux  sexes;  angle  externe  des 
bandies  postérieures  fortement  épineux.  —  Pygidium  assez  grand,  peu 
convexe  et  oblique.  —  Saillie  sternale  plane,  en  triangle  allongé  et  un 
peu  redressé  an  bout  ;  sa  portion  mésosternale  un  peu  plus  courte  que 
la  métaslernale  erséparée  de  celle-ci  par  une  suture  flexueuse. 

Les  espèces  peu  nombreuses  de  ce  genre  figurent  parmi  les  plus  élé- 
gantes des  Cétonides,  par  suite  de  leurs  formes  sveltes  et  de  Téclat  de 
leur  livrée  qui  est,  chez  la  plupart,  d*un  vert  métallique  éclatant,  avec  des 
reflets  cuivreux  sur  le  dessons  du  corps  et  les  pattes  ;  elles  ne  présentent 
nulle  part  aucun  vestige  de  pubescence.  Ces  insectes  paraissent  propres 
jusqu'ici  à  Jara  et  aux  lies  Philippines  (s). 

(1)  C.  Budda,  G.  et  P.  pi.  61,  f.  1  (var.  Jfacr.  ijUtigtray  Weslw.  Arcaa. 
eut.  pi.  28,  f.  6;  avec  des  détails). 

(2)  Syn.  MAcaoïiATA^  G.  et  P.  Cet.;  Waterb.,  Westw. 

(3)  Esp.  de  Java  :  S.  tmaragdma,  G.  et  P.  pi.  61,  f.  2.  —  r9ifienàen$,  0. 
et  P.  pi.  61,  f.  3.  —  Eip.  des  îles*  Philippines  :  C.  iriiHs,  Westw.  Arcan.  eat. 
pi.  28,  f.  5  {jnigrœœmiêa  Waterfa.,  Barrotiana  Bumk). 

M.  Schanm  (Veneicbn.  d.  Helit.  p.  27)  n'a  pas  admis  ce  genre  et  n'en  a  Mi 
qn'one  section  des  Vacrohota  ;  il  me  parait  plus  distinct  que  la  plupart  de 
admis  généralement  dans  la  trU>a  actuelle. 


605  LAlWLLICOBinS. 

MAGRONOTA. 
Hornuims.  in  Wi&dkh.  Zod.  Mag.  l,  t,  p.  15  (1). 

Organes  buccaux  des  deux  genres  précédcnU. — Chaperon  coort,  oo 
pea  rétréci  h  sa  base,  sinaé  ou  faiblement  échaocré  eo  aYanl«  avec  ses 
angles  antérieurs  arrondis,  Taiblement  rebordé  latéralemeDt.  —  Rro* 
thorax  et  élytres  de  forme  Tariable.  —  Jamt)es  antérieures  trideotées 
dans  les  deux  sexes,  parfois  bidentées  ou  presque  ioermescfaez  les  mâles; 
angle  externe  des  hanches  postérieures  faiblement  on  non  èptneiix.  — 
Pygidium  vertical,  médiocrement  convexe.  —  Saillie  stemale  très* 
courte  ;  sa  portion  mésosternale  séparée  de  la  métasternale  par  une  sa- 
ture distincte. 

Le  principal  caractère  qui  distingue  ce  genre  du  précèdent  réside  daas 
ta  forme  de  la  saillie  sternale.  Les  autres  organes  varient,  notiflMBeiit  la 
prothorax  qui  est  tantôt  pareil  à  celui  des  Chalcothba,  mais  plus  court, 
tantôt  heptagaoe*  ses  bords  latéraux  étant  dr^  dans  plus  de  la  moitié 
de  leur  longneor  en  arrière,  puis  coupés  obliquement  en  avant  ;  son  sifloo 
longitudinal  dlS|Miralt  en  même  temps,  et  le  lobe  de  sa  base  est  coort  et 
tronqué  en  arrière.  Les  élytres  sont  le  plus  souvent  rétrédes  posté» 
rienrement,  mais  en  général  elles  sont  moins  canaliculèes  sur  la  satori 
qnt  celles  des  Chalcotbxa,  et  parfois  cessent  de  Félre. 

M.  Bormeister  a  réparti  ces  insectes  dans  deux  genres  trop  voisins Fos 
de  l'autre  pour  être  conservés. 

Ses  MAGR0!f0TA  Ont  la  saillie  sternale  transversalement  dilatée  eo 
avant,  et  chez  la  plupart  le  prothorax  est  trapézolde  (a). 

(1)  Syn.  TiCmopEBA^  Buip.  Handb.  d.  Entom.  III,  p.  325.  —  CoÊXJonÈk, 
Hope  in  Gray,  Zool.  Miscell,  I,  p.  25  (Màcronota  Burm.).  —  Cxtoru  Fib., 
SchoBDh.,  Perty. 

Nota,  Sous  le  nom  de  Màcronota,  M.  De  Hofiteannsegg  comprenait  toolei 
les  Cétonides  &  prothorai  lobé  en  arrière,  tant  des  Indes  orientales  que  d'Afti» 
que  et  d'Amérique.  Wiedemann,  à  qui  on  attribue  généralement  la  créatîoada 
genre,  en  a  simplement  décrit  une  espèce  (anthracina)  qui  est  une  LoBAmai, 
et  l'entendait  comme  M.  De  Hoffmannsegg.  Ce  sont  MM.  Gory  et  Percheroo  qil 
l'ont  limité  à  des  espèces  des  Indes  orientales,  en  changeant  à  tort  son  noaea 
celui  de  Macroiiata,  qui  n*a  pas  de  sens. 

(2)  M.  Diardi,  G.  et  P.  pi.  61,  f.  5  ;  de  Bornéo.  —  tri9vkata,  G.  et  P.  pL  61, 
t  4;  de  Java.  •—  âw9S,  G.  et  P.  pi.  61,  f.  6  [penkQJUUa  Hope,  Bonn.;  var. 
Jfaare^tl  Westw.)  ;  du  nord  du  Bengale.—  ftawnmaicyiata,  G.  et  P.  |d.  €2,  C.  1; 
des  Indes  or.  —  ^iricia,  G.  et  P.  pi.  63,  f.  4;  de  Java,  —  datkraia,  G.  et  P. 
pi.  64,  f.  5  ;  de  Java.  ~  auroguttata  Burm.  (phiUfpensU  Waterh.),  des  Uei 
Philippines.  --r0^  Fab.,  G.  et  P.  pi.  62,  f.  3  (%9bra  Schoonh.;  var.  dcprasas 
G.  et  P.)  ;  de  Java.  —  éUmgata,  G.  et  P.  pi.  64,  f.  6  ;  des  Indes  or.  —  stkHn, 
Hope,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  Y,  p.  34,  pi.  4,  f.  5  ;  du  Mysore. 

Âj.  :  M.  alboffuttata,  Parry,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  Y^  p.  182,  pi.  18,  1 3; 


CÉTOlfIDBS.  807 

Chez  ses  Tjbniodbaa  (i)f  la  saillie  sternale  est  cunéiforme  et  le  pro- 
tborax  coDstatnmenl  heptagone,  avec  des  bandes  longitudinales  plus  oa 
moins  marquées  ;  c'est  &  celte  particularité  que  fait  allusion  le  nom  da 
genre. 

Ces  insectes  sont  plus  petits  que  les  précédents  et  rien  n*est  plus  varié 
que  leur  système  de  coloration  qui  forme  presque  toujours  un  dessio 
très-élégant,  sur  un  fond  assez  rarement  métallique.  Ils  sont  propres 
aux  Indes  orientales. 

DORYSCELIS. 
(Du.)  BuRM.  Handà.  d.  Entom,  VU,  p.  584  (2). 

Menton  légèrement  évasé  et  bilok>é  en  avant.  —  Mâchoires  grêles  ; 
leur  lobe  externe  en  forme  de  lancette,  pénicillé.  — Tète  allongée,  para- 
bolique, siouée  sur  les  côtés,  obtuse,  sinuée  et  un  peu  rebordée  en  avant. 
—  Protborax  plus  étroit  que  les  élylres,  heptagone,  atiguleux  sur  les 
côtés  dans  leur  milieu,  muni  à  sa  base  duo  large  lobe  snbtronqoé  et  re- 
couvrant plus  dé  la  moitié  de  Técusson.  —  Celui-ci  en  IriaDgIe  très-aiga 
eo  arrière.  —  Elytres  planes,  très-fortement  dilatées  ao  dehors  aux 
épaules.  —  Pattes  assez  robustes;  toutes  les  jambes  très-courtes;  les 
antérieures  tridentées  dans  les  deux  sexes,  les  autres  unicarénées 
•or  leur  tranche  dorsale  ;  tarses  beaucoup  plus  longs  que  les  jambes, 
leurs  crochets  longs  et  faiblement  arqués.  —  Saillie  sternale  obconique, 
arrondie  au  bout,  plus  longue  et  inclinée  chez  les  mâles,  droite  chez 
les  femelles,  sans  suture  transversale. 

des  Iodes  or.  —  Mraspiloia,  Hope,  Trans.  of  tho  Zool.  Soc.  I,  p.  98;  de  la  côte 
de  Goromandel  ;  espèce  très-imparfkitemeDt  décrite  et  doutetue  quant  au 
Senre. 

(i)  Esp.  des  Indes  or.  :  M.  monackay  G.  et  P.  pi.  64,  f.  1  (Luxerii  Baquet); 
de  Java.  —  RaffUsiana,  Westw.  Arcan.  ent.  pi.  28^  f.  4  ff^Utrio  Burm.)  ;  de 
Somatra.  —  midabariensis,  G.  et  P.  pi.  63,  f.  3  ;  du  Malabar.  —  0ffr0gia, 
6.  et  P.  pi.  63,  f.  1  (var.  C$t.  hcgmaiica  Perty,  if.  hiplagiata,  anthracina  G. 
el  P.)  ;  de  Java.  —  antiqua,  G.  et  P.  pi.  62,  f.  4  ;  de  Java,  —  cMarmi,  G.  et  P. 
pL  64,  f .  3  9  {(f  quariata  G.  et  P.)  ;  de  Java.  —  qmdrhittata,  Schaom^ 
Trans.  of  the  ent.  Soc.  Y,  p.  68,  pi.  2,  f.  4;  de  Ceylan.  —  quadrilineata,  G. 
•t  P.  pi.  63^  f.  5  9  (cf  scenka  G.  et  P.)  ;  de  Java.  —  pMa  Guérin-Ménev., 
flehaum^  Ann.  d.  I.  Soc.  ent.  Sér.  2,  II,  p.  369. 

Aj.  :  Tœn.  flavopunctaia,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I^  p.  41  :  des 
Iles  Philippines.  —  omata,  Saund.  Trans.  of  the  ent.  Soc.  Sér.  2,  II,  p.  31, 
pi.  3,  f.  5  ;  do  nord  de  la  Chine. 

La  ifocron.  apkoHs  de  MM.  Gory  et  Percheron  (Cet.  pi.  64,  f.  7);  petite  es- 
pèce du  Sénégal,  doit,  selon  M.  Scbanm  (Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  loc.  cit.  p.  369), 
Ibrmer  une  troisième  division  dans  le  genre  actael,  malgré  son  intime  ressem- 
Iklance  avec  letDiscoPBi.Ti8. 

(2)  Syn.  CiTORU  Klug.  »  MicaoHATA,  G.  et  P.  Cet. 
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Oû  n'en  connaît  qa*ane  belle  espèce  (i)  de  Madagascar,  d*im  noir 
brillant  en  dessoos,  avec  l'abdomen  fascié  de  bianc  en  traTen,  d*!!! 
beau  jaone  ochracé  et  uniforme  en  dessus,  a?ec  deux  points  Doîn  sur 
le  prolhorax  et  autant  de  taches  arrondies  de  même  cooleor  sor 
diaque  élytre.  La  poitrine,  le  prothorax  en  dessous  et  la  bouche  ele- 
méme,  sont  rcTétus  de  poils  blonds  qui  forment  des  franges  régulières 
aux  cuisses. 

Outre  ses  tarses  notablement  plus  longs»  le  mftle  se  distiogne  de  la  fe- 
melle par  la  grandeur  et  la  gracilité  des  éperons  de  ses  jambes  posté- 
rieures ;  l'interne  est  arqué  et  égale  presque  les  tarses  en  loogoev, 
Texleme  est  droit  et  de  moitié  plus  court. 

Le  genre  est  très-distinct,  mais  quelque  part  qu'on  le  place»  il  traocte 
fortement  sur  les  genres  voisins,  comme,  du  reste,  la  plupart  de  ceux 
propres  à  Madagascar.  M.  Burmeister  l'a  mis  parmi  les  SchixofliiiMles, 
M,  Scbaum  (s),  parmi  les  Gymnétides  ;  je  crois  qne  c'est  une  Macrooo- 
tide  aberrante  qui  fait  le  passage  avec  le  groupe  suÎTaiil. 


Gaoufb  V.    SohîsorhîmdM* 

Mandibules  normales.  —  Mando  et  lobe  externe  des  mAcboiref 
inermes  ;  celui-ci  assez  grand,  lamelliforme  et  pénidllé.  —  Menlai 
plus  ou  moins  bilobé.  —  Tête  en  général  assez  grande  ;  chaperon  cane 
ou  parabolique,  très-souvent  bilobé.  —  Protborax  laissant  en  eolier 
l'écosson  à  découvert,  souvent  fortement  échancré  à  sa  base.  —  Pattes 
grêles  et  longues  chez  la  plupart,  surtout  chez  les  mâles.  —  Saillie  ster- 
nale  variable,  parfois  nulle. 

Ce  groupe  se  distingue  assez  bien  des  quatre  précédents,  mais  il  est 
bien  difiQcile  ou  plutôt  impo5siblc  de  préciser  en  quoi,  pris  dans  son  en- 
semble, il  diflere  des  Cétonides  vraies  qui  suivent.  Je  crois  cependant 
devoir  l'admettre  afîn  d*isoler  un  certain  nombre  de  genres  tous  fort 
différents  par  leur  faciès  de  nos  Ceton ia  européennes  qu'on  peut  re- 
garder comme  le  type  du  groupe  suivant ,  genres  qui  tons  présentent 
telle  ou  telle  particuîarilè  dont  il  n*y  a  pas  d'exemples  dans  ce  dernier. 

Ces  particularités  ^ont  tantôt  l'extrême  longueur  et  la  gracilité  des 
tarses  (SrBNOTAasijO  qui  sont  en  outre  parfois  hérissés  de  longs  poib 
(Chrouoptilia,  Bombodbs),  tantôt  la  forme  singulière  du  chaperon  (Â«- 
PHisTORos,  Anacamptoruika),  OU  bien  la  présence  d'épiplenres  larges 
et  verticales  aux  élytres  (Euchilia.  Paracujlia),  leurs  sinus  laténos 
convertis  en  profondes  échancrures  (la  plupart  des  AnocniLiA),  la  briè- 
veté du  dernier  arceau  ventral  de  l'abdomen  (Scuixorhika),  etc. 

(1)  D.  calcarata,  Klug,  Ins.  von  Madag.  pi.  3^  f.  11  cf  (9  Jfocron.  imtchftÊt 
G.  etP.pl.  62,  f.  6). 

(2)  Yeneichn.  d.  MtUt.  p.  24. 
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Il  n'y  a  aucon  parti  i  tirer  des  organes  buccaux  de  ces  insectes.  Le 
menton  se  moule,  en  quelque  sorte,  sur  le  chaperon,  en  ce  sens  qu'il 
est  d*autant  plus  bilobé  que  ce  dernier  l'est  lui-même,  de  sorte  qu'il 
m*a  paru  inutile  de  le  mentionner  dans  les  formules  génériques.  Le  lobe 
externe  des  mâchoires,  tout  en  étant  lamelliforme,  est  assez  robuste  et 
redressé  ou  oblique.  Le  prothorax  est  remarquablement  petit  dans  les 
premiers  genres  du  groupe.  Les  épimcrcs  rocsothoraciques  sont  on  gé- 
néral moins  interposées  entre  les  élytrcs  et  le  prothorax  que  chez  les 
Cétonides  vraies. 

Je  ne  comprends,  du  reste,  dans  co  groupe,  qu'une  partie  des  Schi- 
zorhinides  de  M.  Burmcister;  les  autres  me  paraissent  mieux  placées 
parmi  les  Gélonides  vraies. 

Madagascar  est  particulièrement  riche  en  espèces  de  ce  groupe,  puis 
ensuite  l'Australie;  celles  qui  existent  en  dehors  de  ces  deux  pays  ha- 
bitent l'Afrique  continentale»  le  nord  de  l'Indostan,  la  nouvelle  Guinée 
et  quelques  Iles  voisines. 

• 

I.   Prothorax  petit»  beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres. 
a     Tarses  postérieurs  hérissés  de  longs  poils. 

Chaperon  allongé»  subparabolique  :  ChromoptUia, 

—  large»  carré  :  Bombodes. 
a  a  Tarses  non  hérissés  de  longs  poils. 

Jambes  poster,  non  frangées  en  dedans  :  Stenotarsia,  Uostraca. 

frangées  —         Epixanthis. 

JI.  Prothorax  trapézolde»  presque  aussi  large  que  les  élytres. 

h     Epipleures  des  élytres  larges»  verticales  :  EuchiUa,  ParachiUa. 

b  b  nulles. 

c     Dernier  arceau  ventral  de  longueur  normale. 

d     Saillie  stemalc  très-eourte»  parfois  presque  nulle  :  ÀnochiUa, 

dd  allongée. 

•      Jambes  poster,  frangées  en  dedans.  r 

Prosternom  muni  d'une  saillie  anté-coiale  :  Coptofnia. 

—        sans  Pogonotarsus» 

€0    Jambes  poster,  non  frangées  en  dedans. 

Chaperon  cunéiforme  ;  ses  angles  antér.  spiniformes  :  Amphistoroi. 

—  court»  redressé  et  échancré  en  avant  :  Anacampthorina, 
ee    Dernier  arceau  ventral  très-court  :  Schizorhina. 
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CHROMOPTIUA. 
Wbstw.  Arcan.  entom,  l,  p.  128  (1). 

Chaperon  allongé,  sabparabolique,  sinaé  ep  a?ant.— Prothomben- 
coop  plDS  étroit  que  les  clytres,  plus  long  que  large,  lègèremeot  ar- 
rondi à  sa  base,  on  pca  érasé  dans  ses  deox  tiers  basilaires,  pois  réirèd, 
avec  ses  angles  antérieurs  saillants.  —  Elytres  allongées,  monies  cha- 
cune d*une  côte  médiane,  longitudinale,  très-saillanle.  —  Pattes  aUoo- 
gées  ;  jambes  antérieures  tridcntées  dans  les  deux  sexes»  les  autres  uni- 
dentées  sur  leur  tranche  dorsale  ;  éperon  interne  des  poitèrieiires  (s) 
très-long,  et  très-gréle  ;  tarses  grêles,  plus  longs  .que  les  jambes  ;  Ici 
postérieurs  hérissés  en  dedans  et  en  dehors  de  longs  poils  fascicules. — 
Pygidium  en  triangle  curviligne,  vertical.  —  Saillie  stemale  presque 
nulle  ;  roésosternum  séparé  du  métasternum  par  une  suture.  —  Corps 
allongé,  svelte,  partout  hérissé  de  longs  poils  fins. 

Genre  très-remarquable,  ne  comprenant  qu'une  espèce  (s)  de  llada* 
gascar,  de  taille  moyenne,  d'un  bronzé  obscur,  mat  eu  dessus,  brîDaiit 
en  dessous,  avec  une  bande  transversale  blanche  sur  les  èlytres  et  deux 
taches  de  même  couleur  sur  le  pygidium.  Les  longs  poils  qui  garaisseat 
les  tarses  postérieurs  sont  noirs  à  la  base  de  ces  derniers,  pub  fauves  i 
leur  extrémité. 

BOMBODES. 
Westw.  The  CaMn,  of  or.  Entom.  p.  36. 

M.  Westwood  a  établi  ce  genre  sur  un  exemplaire  femelle  iooooii- 
plet  (4)  d'un  insecte  de  THimalaya  qui  ressemble  tellement,  au  premier 
coup-d'œil,  à  la  Chromoph'lia  diversipet^  tout  en  étant  gènérique- 
ment  très- distinct,  qu'il  suflSra  d'indiquer  les  caractères  qui  Ten  dis- 
tinguent. 

(1)  Syn.  Trichotarsu^  Burm.  Handb.  d.  Entom.  UI^  p.  587. 

(2)  Les  hanches  de  la  même  paire  de  pattes  présentent  une  disposition  doal 
MM.  Westwood  et  Burmeister  ne  parlent  pas^  et  que  je  ne  retrouve  chei  iucqm 
des  Cétonides  à  moi  connues.  Ces  organes  se  prolongent  en  dehors  au  point 
d'arriver  au  nlyeau  du  calus  humerai  des  élytres^  de  sorte  qu'en  regardant  l'in- 
secte d'en  liaut^  on  les  aperçoit  sous  la  forme  de  deux  lames  libres  et  arroodics 
à  leur  extrémité.  Les  épimères  métathoraciques^  de  leur  cété^  ne  sont  ploi 
trigones  et  planes  comme  de  coutume^  mais  ovales  et  un  peu  concaves. 

(3)  C.  diversipes,  Westw.  loc.  cit.  pi.  32^  f.  3;  avec  des  détails  {Tr.  fm- 
hriata  Burm.) 

(4)  Cet  exemplaire  était  privé  de  ses  tarses^  sauf  des  intermédiaires  et  du  pr^ 
mier  article  des  postérieurs. 
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Chaperon  large,  farré,  légèrernenl  échancré  au  bout;  ses  lobes  larges 
et  arrondis.  —  Protborai  transversal,  arrondi  sur  les  côtés,  fortement 
rétréci  en  avant,  faiblement  saillant  au  milieu  de  sa  base.  —  Jambes 
antérieures  et  intermédiaires  tridcntées,  les  postérieures  inermes;  les 
deux  éperons  terminaui  de  celles-ci  grands,  l'interne  en  spatule  allongé» 
rexterce  grêle  et  aigu. 

Pour  tout  le  reste,  les  caractères  sont  semblables,  y  compris  la  vesti* 
lore  du  corps,  la  taille  et  le  système  de  coloration  ;  seulement  les  élytres 
et  le  pygidium  sont  dépoarTus,  les  premières  de  bande,  le  second  de  ta- 
ches blanches.  D*après  la  figure  que  donne  M.  Westwood  de  l'espèce  (i), 
les  tarses  intermédiaires  seraient  assez  courts  ;  probablement  ils  sont 
plus  longs  dans  Fautre  sexe. 

Il  est  intéressant  de  retrouver  dans  l'Himalaya  une  forme  aussi  voi- 
sine d'une  des  plus  singulières  qui  existent  à  l^dagascar. 

STËNOTARSIA. 
BnRM.  Handb,  d.  Entom.  Ul,  p.  590. 

Chaperon  un  peu  allongé,  parallèle,  légèrement  échancré  en  avant. 
—  Prolhorax  plus  étroit  que  les  élytres,  complètement  circulaire,  peu 
convexe  en  dessus.  »  Elytfes  beaucoup  plus  larges  que  lui  à  leur  base, 
Qo  peu  rétrécies  en  arrière,  médiocrement  échancrées  sur  les  côtés  eo 
avant.  —  Pattes  très-longues  et  grêles,  pareilles  dans  les  deux  sexes  ; 
jambes  antérieures  faiblement  bidenlées,  les  quatre  postérieures  uni- 
dentées  au  côté  externe;  tarses  très-longs  et  très-grêles,  un  tant  soit 
peu  plus  allodgés  chez  les  mâles  que  chez  les  femelles.  —  Saillie  ster* 
Dale  courte,  étroite,  plane,  anguleuse  en  avant,  sans  suture  transver- 
sale. 

La  longueur  et  la  gracilité  extraordinaires  des  tarses  font  aisément 
reconnaître  ce  genre  originaire  de  Madagascar..  11  se  compose  de  quel- 
ques espèces  de  petite  ou  moyenne  taille,  complètement  glabres,  mais 
mates,  et  dont  le  fond  de  la  couleur  générale  est  le  plus  souvent  noire, 
avec  un  mélange  de  rouge  ou  de  jaune  (i). 

(1)  B,  urnu,  loc.  cit.  pi.  17,  f.  A;  avec  des  détails. 

(2)  M.  vermiculata,  velutina,  cocdÊea^  crocata,  G.  et  P.  in  Silberm.  Revue 
ent.  HI^  p.  128.  M.  Burmeister  pense  que  ces  espèces  n'en  font  que  deux^  et  que 
la  seconde  est  le  m&le  de  la  première^  la  quatrième  celui  de  la  troisième.  — 
AJ.  :  8ten,  scapvlata,  Coquer.  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1851^  p.  86^  pi.  9. 
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LIOSTRACA. 
^  BuRH.  Handb.  d.  Entom.  Ui,  p.  589. 

Chaperon  plus  ou  moins  allongé,  snbparallèle»  an  pea  échaocrè  an 
bout.  —  Prothorai  petite  légèrement  convexe,  subdrcQlaire,  «fte  ses 
angles  antérieurs  on  peu  saillants.  —  Elylres  pUnes»  beaucoup  plus 
larges  que  le  prothorax  en  avant,  rétrécies  en  arrière,  avec  leurs  sinus 
latéraux  profond».  —  Pattes  assez  gréles/ pareilles  dans  les  deux  sexes, 
sauf  les  tarses  qui  sont  un  peu  plus  longs  chez  les  tnàles  q[ue  chez  les 
femelles  ;  jambes  antérieures  munies  de  deux  dents  aiguës,  au  côté  ex- 
terne.  —  Prosternum  muni  d'une  petite  saillie  anté-cozale,  grêle  et  ve- 
lue. —  Saillie  sternale  courte,  plane,  anguleuse  en  avant,  sans  suture 
de  séparation  avec  le  métasternom. 

Les  deux  espèces  (<)  qui  rentrent  dans  ce  genre  sont  de  petite  taîOe, 
à  téguments  très-polis,  noires,  avec  des  taches  blanches  ou  jaunes,  et 
les  élytres  plus  ou  moins  sillonnées  ou  impressionnées.  Elles  proviennent 
de  Madagascar. 

EPIXANTHIS. 
BuBM;  Handb.  d.  Entom.  UL,  p.  585. 

Chaperon  allongé,  acuminé  et  un  peu  écbancré  en  aTant,  rétréci  à 
sa  base  par  les  cavités  antennaires.  —  Prothorax  droit  sur  les  côtés  ai 
arrière,  fortement  rétréci  en  avant,  arrondi  à  sa  base.  — Ely  très  planes, 
notablement  plus  larges  que  le  prolhorax  à  leur  base,  fortement  sinnèes 
sur  les  côtés,  rétrécies  en  arrière.  —  Pattes  assez  robustes,  d*égale  lon- 
gueur dans  les  deux  sexes,  y  compris  les  tarses,  plus  grêles  seulemeot 
Chez  les  mâles  ;  jambes  antérieures  tridentées,  les  quatre  postérieures 
unidenlées  dans  les  deux  sexes;  ces  dernières  frangées  au  côté  interne. 
—  Prosternum  muni  d'une  saillie  antécoxale  grêle  et  velue.  —  Sailtie 
sternale  large,  plane,  formant  un  angle  saillant  dans  son  milieo  en 
avant,  sans  suture  transversale.  —  Epimères  mésothoraciques  peu  visi- 
bles en  dessus. 

Les  espèces  sont  également  originaires  de  Madagascar,  de  moyenne 
ou  petite  taille,  et  diversement  colorées,  mais  toujours  mates  (s).  Par 
la  forme  de  leur  tête,  celle  de  leur  prolhorax,  et  un  peu  par  leur  fonne 
générale,  elles  se  rapprochent  du  genre  Doryscblis  à  la  suite  duquel 
M.  Burmeister  les  a  placées  et  qu  on  a  vu  plus  haut  dans  le  groupe  des 
Macronotides;  mais  elles  en  sont  très-distinctes  par  leur  prolboraz  ooa 
lobé  on  arrière. 

(1)  L.  jota,  bina,  G.  et  P.  in  Silberm.  Rev.  ent.  111,  p.  125. 

(2)  E.  macuUtarsis,  Burm.  loc.  cit.  p.  585.  »  novûtpmdaia,  9teUa,  G.  el 
P.  In  SiUwnn.  Uev.  ent.  m,  p.  129. 


? 
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EUCHEUA. 
Bouf.  Hanàb.  d.  Entom,  m,  p.  554  (1). 

Tète  médiocre  ;  chaperoD  asêez  fortement  bilobé,  ses  lobes  arrondis  ea 
dehors.— Prothoraz  transversal,  trapézolde,  nn  pea  convexe  en  avant, 
entier  et  presque  aussi  large  qoe  les  élytres  à  sa  base. — Elylres  planes, 
fortement  calleuses  avant  leur  extrémité,  profondément  écbancrées  sons 
les  épaules  ;  leurs  épipleures  larges  et  verticales  sur  les  côtés  et  en  ar- 
rière. —  Pattes  médiocres  ;  jambes  antérieures  armées  de  trois  dents 
rapprochées  et  aiguës,  les  autres  unicarénées  sur  leur  tranche  dorsale; 
tarses  beaucoup  plus  longs  chez  les  mâles  que  chez  les  femeUea;  les 
postérieurs  presque  de  moitié  plus  courts  que  les  jambes  dans  ce  sexe. 
Pygidinm  subvertical,  presque  en  entier  recouvert  par  les  élytres.  — > 
Saillie  stemale  courte,  rhomboldale,  séparée  du  métastemum  par  une 
suture  anguleuse  à  sommet  dirigée  en  arrière.  —  Epimères  mésothora- 
dqoes  non  épaissies  et  peu  visibles  en  dessus. 

Cet  ensemble  de  caractères,  surtout  la  forme  des  épipleures  des  ély- 
tres qui  ne  se  retrouve  dans  le  groupe  entier  que  chez  le  genre  suivant, 
donne  à  ces  insectes  un  faciei  particulier  qui  les  fait  reconnaître  sans 
peine.  Les  deux  espèces  (s)  décrites  jusqu'ici  sont  de  taille  moyenne, 
complètement  glabres,  mais  de  couleurs  différentes.  Tune  {êuteatm) 
étant  d*un  vert  éclatant,  Tautre  {quadrala)  d*un  noir  brillant,  avec  des 
reflets  pourprés  sur  les  élytres;  chez  toutes  deux,  ces  organes  présentent 
des  stries  fines,  mais  bien  marquées  et  plus  on  moins  irrégulières,  lia.- 
dagascar  est  leur  patrie. 

PARACHILIA. 
BoRV.  Handb.  d.  Ent<m.  10^  p.  556. 

Les  caractères  qui  séparent  ce  genre  du  précédent  se  rédnisent  aux 
particularités  suivantes  : 

Chaperon  plus  fortement  bilobé.  —  Prothorax  également  trapézolde, 
mais  avec  ses  côtés  plus  parallèles  en  arrière,  ses  angles  postérieurs 
distincts  et  sa  base  visiblement  échancrée  dans  sou  milieu.  —  Echan- 
erure  latérale  des  élytres  moins  profonde.  —  Pattes,  et  en  particulier 
les  tarses,  très- longues,  surtout  chez  les  mâles;  jambes  antérieures 
inernses  dans  ce  sexe,  Iridentées  chez  les  femelles.  —  Saillie  stemale 
plane,  anguleuse  en  avant. 

(1)  Syn.  GETomÀ  Fab.,  OUv.,  6.  et  P. 

(^  R.  sideaia  Fab.,  G.  et  P.  Cet.  pi.  30^  f.  2.  —  çuaâraia,  G.  eiP.  in  SO- 
berm.  Rev.  ent.  ID^  p.  125. 

Coiéêptèrêt.    Tome  III.  33 
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Le  type  du  genre  est  la  Ceionia  bufo  de  Gory  et  Percheron  (i),  in- 
secte de  Madagascar,  de  grande  taille,  d*un  noir  mat  passaot  aa.  pour- 
pre foncé  sur  les  clytres,  et  présentant  sur  ces  organes  deos  faibles 
côtes  dont  les  intervalles  sont  ponctués.  M.  Bormeister  loi  a  adjoint  one 
seconde  espèce  (P.  menaloeala  Dorm.)du  même  pays,  dont  iLn*a  oonna 
qoe  la  femelle,  et  d*an  faeia  assez  différent. 

ANOGHIUA. 
BoBV.  Handb.  d,  Eniom.  HL,  p.  558  (H). 

Chaperon  de  forme  Tariable,  tantôt  fortement  bilobé,  tantôt  simple- 
ment sinué,  avec  les  passages  intermédiaires.  —  Prothoraz  presqot 
aossi  large  en  arri^re  que  les  élytres,  trapézolde,  entier  ou  h  peine 
échancré  au  milieu  de  sa  base.  —  Elyires  planes,  plus  ou  moins  rètré* 
cies  en  arrière;  leurs  épîpleures  en  arrière  du  sinus  sous- humerai 
presque  nulles.  —  Pattes  peu  robustes;  jambes  antérieures  Iridenlécs 
dans  les  deux  sexes  chez  presque  tous,  les  autres  onidenlêes  sur  leur 
tranche  dorsale  ;  tarses  grêles,  au  moins  aossi  longs  que  leors  jambes 
respectives.  —  Saillie  stcrnale  très-courte,  parfois  presque  nulle. 

Je  réunis  dans  ce  genre  un  Certain  nombre  d'espèces  de  Madagascar 
qu'on  a  réparties  dans  les  genres  cités  en  synonymie,  et  entre  lesquels 
je  cherche  en  vain  des  limites  appréciables  (s).  Au  miliea  des  modifîca- 
tiens  qu^elles  éprouvent,  elles  conservent  un  faciet  commun  et  en  réa« 
lité  ne  diffèrent  pas  plus  entre  elles,  et  même  moins,  que  ces  tioliathides 
qu'on  a  vus  plus  haut  rassemblés  dans  les  genres  GecATOBniifA  et  Han- 
ROBBiNA.  Abstraction  failc  de  quelques  espèces  de  passage,  les  genres 
qu'on  a  établis  sur  elles  peuvent  se  partager  en  deux  sections. 

Dans  la  première,  il  existe,  comme  chez  les  Eucoilia  <^l  les  Paba- 
CHILI  A,  une  échancrure  latérale  plus  ou  moins  profonde  en  arrière  des 
épaules  qui  sont  très-saillantes  en  dehors. 

Les  Anoghilia  ont  le  chaperon  plus  ou  moins  fortement  bil(»bé  et 
en  général  pareil  à  celui  des  Pabachilia,  c'est-à-dire  un  peu  arrondi 
en  dehors  à  son  extrémité;  le  prolhorax  presque  droit  sur  les  côtés  en 
arrière,  puis  cou|)é  obliquement  de  chaque  côlé  en  avant,  et  la  saillie 
sternalc,  à  proprement  parler,  nulle  ;  elles  sont  pour  la  plupart  d'assez 

(1)  In  Silbcrm.  loc.  cit.  ITI,  p.  129. 

(2)  SyD.  Ptcora,  Pantolia,  Dirhika^  Biirm.  loc.  cit.  p.  yG.*}  »q.  —  Bnicorru^ 
Bonn.  ibid.  p.  583.  —  Tetiïaodorhika,  Michopeltis,  DIancb.  Cal.  d.  Col.  d- 
Mus.  d.  Paris,  I,  p.  20  et  41.  —  Cetoma  G.  el  P. 

(3)  Comme  od  le  verra  daos  h  s  doIl's  suivanlcs,  M.  Durmcislcr  a  comprù»  dini 
la  plupart  d'entre  eux  des  espèces  à  cbaperou  bilobé  ou  simplemcDt  sioué^  cl 
à  saillie  stcrnale  de  formes  très-différentes.  Depuis  son  travail,  quelques  autres 
ont  été  découvertes,  qu'on  no  sait  dans  lesquels  de  ses  genres  clàis«r. 
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grande  taille  et  leurs  légomenls  sont  lisses  (i).  Mais  dans  ces  termes  U 
fant  en  eiclure  quelques  espèces  qu'y  a  comprises  M.  Burmeister  (a)» 
Cest  sur  une  de  ces  dernières  (s),  dont  le  chaperon  est  assez  étroite- 
ment sinuè,  avec  ses  angles  aigus,  el  qui  a  le  prolhorai  an  peu  plus  petit 
que  de  coutume  et  légèrement  lobé  à  sa  base,  que  M.  Blanchard  a  fondé 
son  genre  Micbopbltis. 

Les  BaicoPTis  se  distinguent  de  ces  deux  groupes  par  leur  chaperoa^ 
subparal)olique,  élroilcmeiit  cl  faiblement  échancré  au  bout,  avec  sc^ 
lobes  arrondis;  leur  prolhorax  un  peu  plus  long  et  plus  arromli  sor 
tes  côtés  antérieurs,  el  leur  saillie  sternalc  anguleuse,  mais  également 
sans  suture  distincte.  On  n*en  connaît  qu'une  espèce  de  laille  médiocre* 
noire,  et  dont  les  élylres  sont  variolées  (4). 

Parmi  les  Pygoaa,  M.  Burmeister  comprend  des  espèces  dont  les 
ones  (s)  ont  le  chaperon  et  le  prolhorai  à  sa  base  distinctement, 
quoique  faiblement,  échancrés,  tandis  que  chez  les  autres  (a),  cette 
double  cchancrure  manque;  mais  toutes  ont  un  faciès  particulier  dû  à*  ^ 
leur  télé  un  peu  conveie,  la  petitesse  de  leur  prothorax,  leur  pygidiom  '^. 
renQéct  leur  forme  déprimée;  elles  ont  une  saillie  sternalc  très  obluse 
en  avant  et  pourvue  d*unc  .«ulure  distincte.  Leur  taille  est  petite  el,  sauf 
ODC  seule  {conjuncla)  qui  esl  noire  et  tachetée  de  blanc,  elles  sont  d'un 
▼ert  éclatant. 

Dans  la  seconde  section,  les  élylres  sont  simplement  sinuées  en  ar- 
rlère  des  épaules,  et  celles-ci  sont  médiocrement  saillantes. 

M.  Burmeister  avait  compris  les  espèces  peu  nombreuses  qui  y  ren- 

(1)  A,  scapuiaris,  G.  et  P.  in  Silberm.  Rcy.  ent.  III^  p.  125.  »  variabiUt, 
Bnrm.  loc.  cit.  p.  559  {innolata,  G.  et  P.  loc.  cit.  p.  124;  var.  plana,  lœoigaia, 
G.  et  P.  ibid.)  —  princeps,  Durm.  loc  cU.  —  !(t%tpiday  G.  et  P.  loc.  cit.  p. 
129. 

(2)  Outre  fîcUc  iocfiqnée  danfi  la  note  suivaote^j'cDtendt  parler  de  ri4fi.f)ra* 
Un$ît  Burm.,  pciilo  espace  ayant  complùlemool  le  fades  des  Goptomia,  avee 
le  chaperon  fortement  écluiDcré,  Irès-arroodi  aux  angles^  et  la  saillie  stcrnale 
en  triangle  lrap£f  ersal  cl  séparé  du  in6ia3lemi>m  par  une  suture  rectiiigoe  très- 
dbtinclc.  Avec  ces  caraclère»,  elle  mûri lail  autant  que  tant  d'autres  espèces  de 
fbrmer  un  genre  à  pari. 

M.  Coquerel  a  découvert  à  Madagascar,  et  dccrit  (Ann.  d.  I.  Soc.  enl.  Sér.  2^ 
YI,  p.  277,  pi.  S;  f.  2  a-h)  sous  le  nom  ù'An.  republicana,  une  autre  espèce 
qnl,  avec  le  fades  et  tous  les  caraclèics  essentiels  des  Ahocbilu^  a  la  saillie  en 
question  três-proooocée,  large  el  isolée  par  une  suture-  très-apparente;  en* 
outre,  an  lieu  d'élre  lisses,  ses  légiimeils,  en  dessus,  sont  fortement  ponctués 
et  rugueui.  Il  fail  observer,  avec  raison,  qu'elle  ne  peut  rentrer  dans  aucun  des 
genres  do  M.  Burmeister. 

(3)  CeL  dnguhiaj  G.  el  P.  loo.  cil.  p.  129. 

(4)  Cei.  variolosa,  G.  el  P.  C6l.  pU  28,  f.  7. 

(5)  Cet.  conjuncta,  lenodnia,  G.  et  P.  in  Silberm.  Rot.  ent.  10,  p.  124. 

(6)  Cet.  cuUrata,  pundatissima,  G.  et  P.  loc.  cit.  p.  125. 
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trent,  dans  son  genre  PAifTOLu,  maû  depuis  elles  ool  été  disêémiiiées 
par  M.  Schaam  (i)  dans  trois  genres  différents. 

L'one  d^elles  (s)  forme  pour  ce  savant  entomologiste  le  geme 
DiBBiNA.  G*est  on  insecte  allongé,  plan  en  dessus,  complétemenl  lisse, 
remarquable  par  sa  télé  courte,  asses  eonveie,  son  diaperon  difisé 
assez  profondément  en  deux  lobes  arrondis  en  dehors,  son  protiionz 
régulièrement  trapézolde  et  fortement  transversal,  enfin  sa  saîUie  stei^ 
Aie  rhoroboldale  et  sans  suture*  distincte.  Son  faeia  est  Irès-Toisia  ds 
celui  de  VÀnockilia  variabilU. 

M.  Schaum  réserve  le  nom  de  Partoua  anx  espèces  (s)  dont  la  télé 
encore  plus  large  est  simplement  sinnée  en  avant  et  qui  ont  le  protho- 
raz  plus  étroit,  arrondi  aux  angles,  la  saillie  stemale  très-obtasémeoi 
triangulaire  en  avant  et  sans  suture  distincte,  en6n  les  jambes  aslé- 
rieures  bidenlées  dans  les  deux  sexes.  Ce  sont  desTnAAODOBHiRA  poor 
M.  Blanchard. 

.*Quanl  aux  autres  espèces,  M.  Schaum  les  a  reportées  pami  les 
EucHEOBA  qu'on  trouvera  plus  loin,  opinion  que  je  ne  saurais  parta» 
ger  (4). 

COPTOMIA. 
BuRH.  Handb.  d.  Entom.  Ul,  p.  549  (5). 

Chaperon  fortement  bilobé,  ses  lobes  un  pen  arronAs  en  dehors  i 
leur  eitrémité.  »  Prolhorax  incliné,  régulièrement  trapéz6Ide,  mé- 
diocrement  transversal,  aussi  large  que  les  élytres  à  sa  base  et  on  pea 
échancré  au  milieu  de  celle-ci.  —  Elylres  profondément  sinnées  sortes 
côtés  au-dessous  des  épaules,  un  peu  rétrécies  en  arrière,  sillonnées, 

(1)  Verzeichn.  d.  Lamell.  melit.  p.  53.  ^ 

(2)  Cet,  Iris,  6.  et  P.  loc.  cit.  p.  124.  M.  Barmeitter  forme  de  cet  iasecle 
une  section  à  part  à  laquelle  il  assigne  le  nom  de  Diamif  a,  qui  lui  avait  été  eoai- 
mtiniqué  en  manuscrit  par  M.  Waltl.  —  Le  mâle  de  cet  insecte  est  remaïquabla 
par  une  tige  grêle  et  droite^  qui  part  du  fond  de  i'édiancnire  du  chaperon,  et 
son  prostemum  muni  en  avant  de  deux  cornes  également  trèt-grèles,  trèt- 
aigu^s  au  bout^  arquées  et  dirigées  en  arrière.  M.  Burmebier  n'a  pnÀibia- 
ment  connu  que  la  femelle,  car  il  ne  parle  pas  de  ces  singolières  saillies. 

(3)  Cet.  scapha,  G.  et  P.  in  Silberm.  Rev.  ent.  W,  p.  124. — Pani.  êbemm, 
rvbrofasciata,  Schaum^  Ann.  d.  l.  Soc.  ent.  Sér.  2,  II,  p.  415. 

(4)  C.  fiavomarginata,  6.  et  P.  Cet.  pi.  29,  f.  l.~—  striata,  G.  et  P.  ibid. 
pi.  29,  f.  6. 

On  ne  peut  rien  voir  de  plus  différent  du  fades  des  EocaKOBà  que  celui  di 
ses  deux  espèces.  La  première  ne  présente  pas  plus  les  caractères  de  ce  genn 
que  ceux  des  Anochuja,  et,  en  se  plaçant  au  point  de  vue  de  M.  Bormeister, 
doit  en  former  un  à  part.  La  seconde  pourrait  rester  dans  le  genre  actod,  si 
elle  formerait  une  section  distincte. 

(5)  CiTOMu  et  ScnsosHUU  G.  et  P. 
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«fec  ksintcrrallef  enire  les  silloDf  costifonnef.-*. Pâlies  peo  robustes; 
jambes  aoténeores  Unlôt  ioerroes,  tantôt  tridenlées  chez  les  mâles, 
toojoQrs  tridenlées  chez  les  femelles;  les  autres  frangées  de  longs  poils 
ao  côté  inlerne.  —  Proslerniim  muni  d*une  saillie  anté-coiale  1res* grêle 
et  très- velue.  —  SailKe  sternale  assez  élroile,  plus  oo  moins  longae, 
rétrècie  et  obtose  en  avant,  formée  en  grande  parUe  par  le  mésosler- 
oom  et  séparée  du  mélasternam  par  une  suture  très-anguleuse  à  som- 
met antérieur.  —  E'pimères  mésolhoraciques  peu  visibles  en  dessus. 

Ce  genre,  très-voisin  des  Amochilia,  s*en  distingue  principalement 
par  la  forme  de  la  saillie  sternale,  et  l'inclinaison  de  leur  protborax 
donne  à  ses  espèces  un  faciu  différent.  Elles  sont  de  moyenne  taille, 
d*un  vert  olive  ou  d'un  noir  brillant  en  général  uniforme,  parfois 
{B^maculala)  d'un  rouge  de  brique  et  tachetées  de  noir  (t). 

M.  Burmeister  a  compris  parmi  elles  une  espèce  (a)  qui  s'en  éloigne 
â  quelques  égards,  mais  qui,  de  même  qu'à  lui,  me  parait  ne  pas  pou- 
toir  être  placée  ailleurs. 

Ces  insectes  sont  de  Madagascar,  comme  les  précédents  ;  l'un  d'eux 
{apalina)  habite  en  même  temps  l'He  Maurice. 

POGONOTâRSUS. 
BuEH.  Handb,  d.  Bntom,  TU,  p.  548. 

Le  m&le  seul  de  l'espèce  qui  forme  le  type  de  ce  genre  est  connu. 
Il  a  les  plus  grands  rapports  avec  les  ÂMPHisiToaos  qui  suivent  du  même 
•exe  et  n'en  diffère  que  par  les  points  suivants  : 

Chaperon  assez  fortement  bilobé  ;  ses  lobes  médiocrement  larges  et 
arrondis  ao  bout.  —  Prothorax  plus  long  et  proportionnellement  moins 
large.  —  Elytres  allongées.  —  Les  quatre  jambes  postérieures  et  les 
tarses  de  la  dernière  paire  frangés  au  côté  inlerne  de  poils  mcdiocrea 
chez  celles-là,  très-longs  chez  ceux-ci.  —  Corps  allongé  et  svelle. 

Cet  insecte  est  la  Celonia  plumipêi  ûe  MM.  Goryet  Percheron  (s). 
Il  ressemble  à  la  plupart  des  Ampbistoeos,  même  par  son  système  de 
coloration  dont  le  fonid  est  noir,  avec  des  tadies  blanches  sur  l'abdomen, 

(1)  C.  maurUiana,  G.  et  P.  Cet.  pi.  30,  f.  1  (var.  faseiata  G.  et  P.).  —  pra- 
êkm,  Biurm.  loc.  dt.  p.  551.  —  costata,  G.  et  P.  in  Silberm.  Rev.  ent.  m, 
p.  123.  —  gramUata,  Bunn.  loc.  cit.  —  opaUna,  G.  eiP.  Cet.  pL  4&,  f.  5.  — 
êixmaculata,  G.  et  P.  In  Silberm.  loc.  dt. 

(2)  Cet  seric$a,  G.  et  P.  in  Silberm.  loc.  cit.  p.  125;  eUe  s'éloigne  des  es- 
pèces typiques  par  sa  tète  plus  courte,  les  lobes  de  son  chaperon  arrondis  en 
asvant  et  sa  couleur  d'un  noir  mat;  la  moitié  antérieure  de  sas  élytres  est  d'un 
rouge  sanguin. 

(3)  In  Silberm.  Rev.  ent.  10,  p.  124.  M.  Westwood  en  a  doimé  une  beila 
figure  dans  sas  Arcan.  ent.  pi.  XL,  f.  4. 
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le  pygidiom  et  les  bords  laléraux  des  étylres;  ces  dernières,  ainsi  quelt 
prolhoraz,  présenlent  des  bandes  longilndinales  d'un  cendré  Tcrdâire. 
Madagascar  est  sa  patrie. 

AMPHISTOROS. 
GoRT  étPincHsn.  CiUÀn.  p.  145  (1). 

Chaperon  cnnéiforme,  rebordé  latéralement  ;  ses  angles  anlérîeort 
prolongés  en  deux  saillies  grêles,  aigaSs  ao  boat  et  droites.  —  Protho- 
raz  assez  convexe,  trapézoTde,  presque  aussi  large  que  les  élylres  à  sa 
base,  avec  le  milieu  de  celle-ci  fortement  échancré,  arrondi  aux  angles 
postérieurs,  souvent  canaliculé  sur  la  ligne  médiane  en  dessus.  —  Elylres 
oti  peu,  rétrécics  d*a?ant  en  arrière,  munies  de  lignes  saillantes  pea 
èlefées.  —  Pattes  plus  longues  et  plus  grêles  chei  les  mâles  que  dies 
les  femelles  ;  jambes  antérieures  tridentées  dans  les  deux  sexes,  les 
autres  un  peu  arquées  chez  les  mêles,  avec  les  tarses  postérieurs  ploi 
longs  que  les  jambes.  —  Pygidium  en  triangle  curviligne  sobéquilatéral. 
—  Saillie  sternale.  longue,  conique,  un  peu  redressée  an  bout,  sans  so« 
ture  transversale. 

L*nrm»ture  du  chaperon  est  propre  à  ce  genre  et  le  fait  reconnaître 
sans  peine.  Ses  espèces  sont  de  taille  médiocre,  de  CQolcurs  variées,  con- 
sistant le  plus  souvent  en  taches  d'un  beau  jaune  sur  un  fond  noir  et  qoi 
sont  formées  par  une  sorte  d*enduil  analogue  à  celui  qui  existe  chez  les 
GoLiATuus,  mais  moins  fu;|^ace  ;  une  seule  (hirla)  est  pobesccnie.  U 
plupart  sont  originaires  de  la  côte  occidentale  d'Afrique;  hors  de  là  on 
n'en  connaît  qu'une  de  Natal  (a). 

ANAGAMPTOnHINA. 
Blahcb.  Yùy.  au  pÔU  Sud;  Enlom.  p.  136. 

Tête  courte,  rebordée  latéralement;  chaperon  relcTé,  fortement 
échancré  en  demi-cercle,  avec  ses  lobes  assez  aigus.  —  Prolhorax  ré- 
gulièrement trapézolde,  aussi  large  que  les  élytres  à  sa  base,  avec  le 

(1)  SvQ.  GKATHocxr.Ay  Kirby^  Trans.  of  tbe  Lino.  Soc.  XTV,  p.  571  ;  noa 
«d«plô  à  torl  par  M.  Diirmeitter  et  d'autres  auteurs^  Tbuoberg  (Veteosk.  Actd. 
HandliDg.  1814)  ayant  établi^  dix  ans  auparavant,  sous  le  nom  de  GKATKocnia, 
un  genre  d'Hélôroroères  qui  correspond  à  celai  que  Dejean  a  nommé  CirAintu 
dans  son  Catalogue. 

(2)  Esp.  de  la  Sénégambio  et  de  la  Guinée  :  G.  AfxelH  Scborob.,  G.  et  P. 
pi.  23,  f.  3  {jimmaculata  Kirby).  —  trivittata  Swcder.^  C.  et  P.  pi.  23, 1 1 
{CeL  elata  Fab.).  —  varians,  G.  et  P.  pi.  23,  f.  i  {af/Ms  Baiobr.).  —  em- 
pressa, OUv.  Eniom.  I,  6,  pi.  8,  f.  71.  »  Esp.  de  Natal  :  G.  hirta,  Baim 
Handb.  d.  Entom.  iil,  p.  547. 
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niKeii  de  celle-ci  écbancré.  —  Elytres  JiHongèei ,  sabparallèles,  très- 
pltnes,  assex  faiblement  sinaées  en  arrière  des  épaules.  —  Jambes  ao- 
térieures  tridentées,  lesdeui  dents  terminales  rapprochées;  tarses  mé- 
dk>cres.  —  Saillie  slernale  allongée,  subcylindriqoe,  presque  droite,  f— 
Epimères  roésolhoraciques  médiocrement  Tisibles  en  dessus.  ^— €orps 
allongé,  parallèle,  déprimé,  très-plan  en  dessus. 

Genre  établi  sur  une  superbe  espèce  (i)  de  la  BoaTelle  Guinée,  dt 
taille  moyenne,  d'un  vert  bleuâtre  éclatant,  avec  les  pattes  d*uo  rouge 
de  feu,  et  complètement  lisse  en  dessus,  sauf  la  téie  qui  est  assez  for- 
tement ponctuée. 

M.  Blanchard  (i)  l'a  placée  parmi  les  Gymnétides,  avec  lesquelles  elle 
D*a  d'autre  rapport  que  sa  forme  très-|»lane  en  dessus  et  ses  téguments 
Esses  comme  chex  les  Loiiaptbra.  C'est  incontestablement  une  Schi- 
lorhinide,  qui  est  même  roisine  des  Hbiiiphabis  de  M«  Burmeister, 
que  je  réunis  au  genre  suifant. 

SCHIZORHmA. 
KiRBT,  Tram,  of  tiie  Um.  Soc,  XII,  p.  570  (3). 

Chaperon  faiblement  et  étroitement  é(  bancré  en  avant  chei  presque 
tous  ;  ses  lobes  arrondis.  —  Massue  antennaire  parfois  allongée  chex 
les  mâles.  ^  Prolhorax  trapczolde,  presque  aussi  large  que  les  élytres 
â  sa  base  ;  celle  ci  échaiicréc  dans  son  milieu.  —  Elytres  le  plussou?ent 
faiblement  sinuées  sur  les  côtés  au-dessous  des  épaules.  —  Jambes 
antérieures  tridenlées  ou  inermes  chez  les  mâles,  tridentées  chez  les 
femelles;  leurs  dents  dislarUes;  les  quatre  jambes  postérieures  très- 
souvent  frangées  de  longs  poils  au  côté  interne  ;  tarses  de  longueur  ra- 
liable.  —  Pygidium  très-court  chez  la  plupart,  plus  grand  chez  les 
autres,  toujours  plus  ou  moins  renflé.  —  Dernier  arceau  ventral  de  Tab- 
doroen  très-court.  ^  Saillie  mésosternaie  de  forme  variable.  —  Epi- 
mères  mésolhoraciques  peu  apparentes  et  même  parfois  non  visibles  en 
dessus. 

Ce  genre  comprend  toutes  les  espères  de  Schizorhinides  de  l'Austra- 
lie (4).  Elles  ont  un  faeiei  fort  différent  de  celui  des  Schizorhinides  afri- 

(1)  Â.  ignipes,  Blaoch,  loc.  cit.  pi.  9^  f.  9. 

(2)  GaL  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  l,  p.  39. 

(3)  Syn.  ScHizoBBiif^  Philupsub,  Mae-Leay  in  Stnitb,  IH.  of  the  Zool.  of 
Sooth-Afric;  Anoul.  p.  28  (ScHUonBiKA  propremeot  dites).  —  Hbhipbabis^ 
Borm.  Haodb.  d.  Eotom.  III,  p.  53t  (Scmz.  Brokoiiui^  Mao-Leay,  loc.  cit.).  — 
DiAPAOBiA,  Newm.  in  Loudoo,  Magaz.  New  ser.  IV,  p.  366  (Scaiz.  iif%'BCRAt,  Vae- 
Leay>  lor..  cit.).  —  Eupokciu,  Durm.  loc.  cit.  p.  538  (Scbiz.  CTBKOPLuntB^ 
Vac-Leay,  loc.  cit.).  —  CsTomA  et  Schizobbou  pars,  G.  et  P. 

(4)  Une  seule  espèce,  indiquée  pins  bas  {flamtmda],  est  des  Bohiques,  et  une 
Botre  {BestH^  de  rUe  Norfolk. 
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ciines  et  f  e  laissent  tout  aussi  diflBdlement  partager  en  genres  Aitiacts, 
fiar  suite  des  transitions  qoi  existent  entre  elles.  De  tons  les  caractère! 
qui  précèdent,  celui  qui  est  le  plus  constant  et  qoi  me  parait  le  plos 
propre  à  faire  reconnaître  ces  insectes»  est  la  brièfetède  leor  derîiier 
arceau  yentral  dont  aucun  auteur  n*a  parlé.  • 

M.  Burmeister  les  ajépartis  dans  quatre  genres  qui  correspondeiit  1 
autant  de  sections  établies  antérieurement  par  M.  Hac-Leay,  soos  lei 
noms  indiqués  dans  la  synonymie,  et  qui  me  paraissent,  comme  à 
If.  Schaum  (i),  ne  pas  mériter  un  rang  plus  éloTé. 

On^peut  les  diviser  en  deux  sections  d*a près  la  forme  de  la  sailfie 
stemale.  Dans  la  première  elle  est  plus  ou  moins  allongée. 

Les  Hbmifhabis  se  reconnaissent  à  leurs  antennes  pareiUes  dans  les 
deux  sexes,  l'échancrure  basilaire  de  leur  protborax  très-pronoooée  et 
limitée  de  chaque  côté  par  un  angle  aigu,  leurs  pattes  courtes  ain 
que  les  tarses,  leurs  jambes  tridentées  dans  les  deux  sexes,  leur  pygi- 
dinm  médiocrement  transversal,  enfin  leur  saillie  stemale  longue,  plaae 
et  un  peu  redressée  au  bout. 

On  en  connaît  deux  espèces  (i)  de  forme  allongée,  glabres,  maïs  dif- 
férentes par  la  forme  de  leur  chaperon  qoi  est  asses  fortement  bîlobé, 
(firownii)  ou  faiblement  et  largement  sinoé  (tfutticiris). 

Les  EupoBCiLA,  telles  que  lésa  établies  M.  Burmeister,  forment  m 
groupe  très-peu  homogène  auquel  on  ne  peut  assigner  d*aulres  carac- 
tères communs  que  le  chaperon  faiblement  lobé,  le  protborax  moiai 
échancré  à  sa  base  et  la  saillie  sternale  plus  droite  ;  tooi  le  reste  saai 
exception  varie  (s). 

(1)  VeneiebD.  d.  Lamell.  melit.  p.  49. 

(2)  8.  insularis,  G,  et  P.  pi.  27,  f.  5.  »  Brownii,  Hiirbj,  loe.  eit,  G.  et  P. 
pi.  27,  f.  3  {Hem.  BrunonH  Barm.). 

(3)  Ainsi,  il  en  ost  [cincia,  gymnophwra)  dont  la  massue  antennaire  s'idloost 
notablement  chez  les  mâles;  d'autres  {punctata,  gymnopUura)  qui  oot  lai 
épaules  des  élytres  très-saiUantes  en  dehors,  tandis  qu'elles  le  sont  betoeonp 
moins  aiUeurs;  une  d'entre  elles  [cincta)  a  les  pattes  courtes  et  les  jaadics  an- 
térieures tridentées,  dans  les  deux  sexes  ;  dans  le  reste  du  genre,  ces  janibcs 
sont  grêles  et  inermes  ches  les  mâles  ;  quelques-unes  [cincta,  auêtrqlana)  sont 
complètement  glabres,  les  autres  hérissées  partant  de  longs  poils  ;  enftn,  ans 
espèce  que  M.  Burmeister  n'a  pas  mentionnée,  la  Schix.  hifida  de  Gory  et  Per- 
cheron (Cet.  pi.  27,  f.  4),  avec  tous  les  caractères  du  genre,  a  le  chaperoa  for- 
tement bilobé. 

Les  espèces  de  ce  groupe,  actueUement  connues,  sont  les  suivantes  :  Esp. 
d'Amboine  :  5.  fianwmàa,  Hombr.  et  Jaquin.  Voy.  au  pôle  Sud  ;  EbUmb.  Gel 
pi.  %,  f.  4.  —  Esp.  de  l'Australie  t  S.  cincta,  G.  et  P.  pi.  29,  f.  4.  —  Mtfrs- 
lasiœ,  DonoT.,  G.  et  P.  pi.  28,  f.  1  {Cet.  Panieri  Schœnh.).  —  mcctiMo,  Hops, 
Trans.  of  the  ent.  Soc.  m,  p.  281.  —  octopimctata,  Bonn.  loc.  eit.  —  yiwcftrtii 
DonoT.,  G.  et  P.  pi.  28,  f.  4.  —  gynmopUura  Fisch.  d.  Waldh.^  G.  et  P.  pL  28^ 
f*  5  (Tar.conco^G.etP.).  — a^umao^fu^to/a,  nigricepi,  BlaBcii.Gatd.CoL 
d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  23. 
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Dans  la  secoode  sectioD»  la  saillie  steroale  est  courte,  mais  varie  sons 
le  rapport  de  la  forne. 

Celle  des  DiArHONiA  est  médiocrement  large,  arrondie  eo  afant  et 
mmie  d*one  satore  peo  apparente  ;  pour  le  surplus,  ces  insectes  ont  le 
chaperon  faiblement  bilobé,  la  massue  anlennaire  différente  selon  les 
teies,  le  prothorax  fortement  écfaancré  i  sa  base,  les  élytres  faiblement 
slmiées  au-dessous  des  épaules,  les  jambes  antérieures  généralement 
in^rmes  chez  les  mâles  et  tridentées  chez  les  femelles  et  les  tarses  mé- 
^ocres.  Les  espèces  sont  d*un  faciei  assez  robuste,  glabres  en  dessus 
d  plus  ou  moins  velues  en  dessous  (i): 

Les  ScDizoBHiNA,  telles  que  les  limileM.  Burmeister,  ont  les  antennes 
IMiVeilles  dans  les  deux  sexes,  le  proi  borax  échancrè  en  arrière  comme 
chez  les  IIbiiifhabis,  les  élytres  faiblement  sinuées  sur  les  côtés  ft  leur 
base,  les  pattes  et  les  tarses  allongés  chez  les  mâles,  les  jambes  anté- 
rieures inermes  dans  ce  sexe  et  tridentées  chez  les  femelles,  la  saWie 
aternale  très-large,  plane,  triangulaire  en  avant  et  munie  d'une  suture* 
très-distincte. 

On  n*en  connaît  que  deux  espèces  (a)  remarquables  par  leur  forme 
large  et  qui  forment  autant  de  divisions  :  Tune  (airopuneiala)  étant 
glabre  et  ayant  le  chaperon  faiblement  bilohé,  l'autre  {Philipptii) 
étant  villeuse  partout,  avec  le  chaperon  divisé  en  deux  lobes  fortement 
séparés.    • 

D*aprèsce  qui  précède,  on  voit  que  les  genres  admis  par  M.  Burroeli* 
1er  sont  trop  on  trop  peu  nombreux. 

(1)  Il  fout  avant  tout  en  séparer  la  J!>iap^.eticnemi«  de  M.  Burmeister  (9  Schiz. 
ûhUquata,  Westw.  Arean.  ent.  pi.  28^  f.  1),  espèce  tellement  semblable  aux 
XupcBcUa  punctaia  et  octcfunctaia  par  ses  formes^  son  mode  de  coloration^  la 
vUlosité  de  ses  téguments^  qu'on  croirait  au  premier  conp-d'œil  qu'elle  n'en  est 
qu^me  variété,  mais  qui  a  la  saillie  stemale  do  groupe  aetoel.  M.  Burmeister 
an  foitune  section  à  part  sous  le  nom  de  Cuthria  ;  elle  mériterait  tout  autant 
de  former  un  genre  distinct  que  celles  à  l'égard  desquelles  il  a  pris  ce  parti. 

Cette  espèce  mise  de  côté,  il  n'en  a  connu  que  deux  autres  (dorsalis,  fron- 
taUs)  ;  mais  il  y  en  a  bien  davantage  :  S,  Bassii,  A.  "White,  Ann.  of  bat.  Hist. 
XX,  p.  264.  —  dorsaUs,  Donov.  Ins.  of  New-HoU.  pi.  I,  f.  1.  —  éUspar,  Newm. 
loe.  cit.  p.  366.  —  xanihopyga,  Germar,  Linn.  ent.  10,  p.  195.  —  notahiUs^ 
A.  Wbite  in  Stokes,  Voy.  Ins.  pi.  I^  f.  5.  »  fnmtaUi  Donov.,  G.  et  P.  pi.  28, 
V 3  (var.r  S,  Cmniiighaim  G.  et  P.).  —  ButHy  Westw.  Arean.  ent.  pi.  28,  f.  2; 
de  rUe  Norfoli. — ^Unatay  rugosa,  Scbaum,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  V,  p.  74, 
pi.  6,  f.  4,  et  pi.  11,  f.  6.  —  gratiosa,  Blanch.  loc.  cit.  p.  22. 

Çt)  S.  PhUMpHi,  Schreb.  LInn.  Trans.  VI,  pi.  20,  f.  4  (var.  Crt.  cmimaa 
Bonôv.).  ^  atropmdata,  Kirby,  Linn.  Trans.  XII,  p.  464;  G.  et  P.  pl.t7,  f.  1 
^guaâripmetata  dans  le  texte). 
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Gaoupb  VI.    GétonîdM 

Mandibules  normales.  —  Mando  et  lobe  exieroe  des  mAchoiresUiilM 
inermcs,  lanlôl  déniés.  —  Menton  de  forme  variable.  —  Télé  en  géoé* 
rai  médiocre  ;  chaperon  le  plus  souvent  carré,  rarement  parabolique, 
presque  toujours  entier  ou  slmplennent  sinoé.  -*  Prolhorai  laissant  eo 
entier  fécosson  à  découvert,  souvent  écbancré  i  sa  base.  —  Différencei 
sexuelles  nulles  ou  porlanl  sur  les  (arses,  rarement  sur  la  massue  ao- 
lennaire.  —  Saillie  slernale  pius  ou  OAoins  forle,  en  général  dilatée  ca 
avant. 

Ce  groupe  comprend  tout  le  reste  des  Cétonides  proprement  dites 
dont  les  mandibules  sont  à  Télat  normal.  Je  me  sois  soffisanuoeot  ex- 
pliqué plus  haut  sur  Tabsence  de  limites  appréciables  entre  loi  et  le  pré* 
eédenl  pour  n*avoir  pas  à  y  revenir  ici.  Ses  premiers  genres  sa  ratta^ 
chent  par  conséquent  d'une  manière  intime  aux  Çdiizorhinides  par  la 
structure  de  leurs  mâchoires;  les  derniers  ou  les  Diplognathides  de  M. 
Burmeislcr  conduisenl,  comme  il  Ta  dit,  aux  Crémastochilides;  an  ceotn 
du  groupe  se  trouvent  ceux  qui  se  rapprochent  de  nos  Oxythybia  et 
Gbtonia  européennes.  Les  mâchoires  sont  d'une  stracture  moins  con- 
stante dans  ces  derniers  genres  que  dans  les  premiers.  A  côté  de  la  ma- 
jorité des  espèces  qui  ont  le  mando  et  le  lobe  externe  dentés,  il  s*ea 
trouve  qui  ont  ces  parties  inermcs  sans  que  pour  cela  on  paisse  les  nr 
1er  gônériquement  (i).  Malgré  ces  exceptions  qui  sont  du  reste  pea 
nombreuses,  ces  or;;anes  forment  encore  le  point  de  départ  le  ^ilus  solide 
pour  Ici  riassincalion  du  groupe. 

Ces  insectes  sont  assejs  nombreux  et  répandus  dans  la  plus  grande 
partie  du  globe,  surtout  en  Afrique  et  aux  Indes  orientales. 

I.   UÀcbou'cs  coostommeot  ioermes. 

a       Ghupei'OD  dod  deolô  en  avjDt. 

h  —       large^  parallèle^  sioué  antérieurement  :  J^tiolùnaa. 

66  —       cari  é^  eo  Lier,  iebo»*dé  — 

P  x>£iernam  muni  d'uoe  salttie  anlé-coiale  :  Cyriodera. 

—         saos  CéUdota. 

666  CdaperoQ  parabolique,  ra^-ement  parallèle  et  bilobé  :  Euryamin 
a  a  — .     terminé  par  deux  ou  quatre  dents  :  OàontoriUna* 

(1)  G  est  ce  qui  a  l'cu,  coaioie  on  le  veira  p'us  bas,  |Màrml  lot  CtroiOi. 
M.  Bormc^sicr  me  p»«*atl^  co  géoû-^',  altaclier  trop  d'iippo«iaDoe  à  ces  orgasci; 
je  cro's,  »?ec  M.  Scl»ji»ro  (Aon.  d.  ).  Soc.  col.  Sér.  2,  VD,  p.  265),  que  kart 
modiOcaiioDS  d'oiU  p;)S  lOi'jot"*?  uoe  \ateur  générque.  ce  que  M.  Curmelsttf 
recoona'i  do  resle  lui-même  impiicUomcot,  car  il  lui  arrive  parfois  de  rénoir 
dans  un  même  geoi^  des  espères  doal  les  màcboires  sont  notablement  ' 
rentes. 
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S.  Lobe  e::»enie  des  mÀcboires  presque  tocgou:^  denté. 

c       Elytres  toujoo**s  sinoécs  sur  les  c6lé8. 

d       Les  4  Jambes  posîér.  foitemcol  déniées  eo  debors  :  Ànoplochiiui, 

dd  fiUblcmeDt  déniées  ou  carénées. 

Cbaperoa  caréoô^  sUéooé  et  écbaocré  eo  aTanl,  &?ee  ses  angles  r»- 
*  troossés  :  Antufona,  ChiUAoba, 

—  parabolique  ou  cuDéirorme  :  Oxythyrea. 

—  paiullèle,  eblicr  ou  Eioué  :  Tephrœa,  Ceionia. 
ce     Elylres  à  peine  ou  non  siouées  sur  les  côlés. 

0       Dernier  art.  des  palpes  ma;,  do  forme  normale. 

Cbaperoo  trooqué  ou  s<oué  eo  a^Hot;  ses  angles  dlsUncls  :  Diplo^ 
gnaiha,  Charadronoia. 

—  arrondi  en  a^rnl  :  Jn^hracophora. 

ee     Dernier  art.  des  palpes  mai.  sécuriforme  :  Uloptera. 

EUGBUOCA. 
BoRV.  Bandb.  d.  Eniom.  lU,  p.  571  (1). 

Menton  transTersal,  on  peu  évase*  en  avant»  avec  son  bord  antérieur 
«SME  fortement  et  triangulairement  échancré.  —  Lobe  eilerne  des  mâ- 
choires lamelliforme.  —  Tête  large,  en  carré  long  ou  an  peu  élargie  an- 
tériearemcnt,  faiblement  rebordce  sur  les  côtés  ;  chaperon  sinué  ou  lé- 
gèrement échancré,  parfois  presque  entier.  —  Prothorax  assez  ample, 
Irapézoîdc,  rabatla  sur  les  côlés  en  avant,  très-largement  lobé  i  sa  base, 
le  lobe  plus  oo  moins  sinué.  —  Elylrcs  planes,  légèrement  rétrécies  eo 
arrière,  médiocrement  sinuées  sur  les  côtés  à  leur  base.  —  Pattes  mé- 
diocres; jambes  antérieures  munies  de  trois  dents  aiguës  et  obliques;  les 
antres  arrondies,  unidentées  sur  leur  tranche  dorsale;  tarses  grêles,  les 
postérieurs  plus  longs  que  les  jambes  chez  les  mAles,  plus  courts  chez  les 
femelles.  —  Saillie  sternale  très-large,  triangulaire  en  avant,  divisée 
par  une  salure  plus  oa  moins  anguleuse. 

L'an  des  plos  beaaz  genres  de  Cétonides  qo'ait  fournis  Madagascar. 
Ses  espèces  (t)  sont  toutes  de  grande  taille,  déprimées  et  ornées  des 
couleurs  les  plus  belles,  mais  jamais  métalliques,  et  dues  à  une  espèce 
d'enduit  analogue  à  celui  dont  il  a  été  déjà  question  précédemment. 
Leors  élytres  présentent  quelques  faibles  côtes  dont  les  intervalles  sont 
plus  ou  moins  et  assez  régulièrement  ponctués. 

(1)  Syo.  Cetonia  G.  etP.^  Klug^  Guérln-Ménev. 

(2)  E,  aurora  Burm, ^Desimresiii,  G.  ei  P.  pi.  29,  f.  3.  —  cbdominalis,  G. 
et  P.  In  Silbenn.  Picv.  eot.  Itl,  p.  127.  —  cœUsiis  Burm.  ^  ouripigmenia,  G. 
•t  P.  in  SUberm.  loc.  oit.  p.  126.  —  hiiiriomca  Burm.  —  epifcopoi»,  GoériiH 
Méoev.  Mag.  d.  Zool.  Ins.  pl.  21  (Cet.  loricala,  Kiug^  1ns.  ton  Madag.  pi.  3^ 
f.  15.)  ^muUiguttém  Barm. 
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CYRIODERA. 
BuBM.  Handb.  d.  Sntom.  TR,  p.  579. 

Menton  transversal,  évasé  et  forlement  édiaoeré  en  atant.  —  Lobe 
externe  des  mâchoires  lamelliforme.  *  Télé  carrée»  légèrement  et  gre- 
doellemenl  élargie  en  avant,  manie  d'une  carène  longUodinale  déprimée; 
son  bord  antérieur  asseï  fortement  retroussé  et  arrondi  ans  angles.— 
Prolhorax  droit  sur  les  côtés  en  arrière,  arrondi  en  avant,  conpè  carré* 
ment  cl  faiblement  échancré  à  sa  base;  celui  des  mâles  impressionné  en 
avant  et  muni  en  arrière  de  l'impression  de  quatre  petits  tnbercnles  dis- 
posés transversalement.  —  Elylrcs  médiocrement  longues»  parallèles. 
assez  fortement  sinuées  au-dessous  des  épaules,  munies  de  quelques 
côtes.  —  Pattes  robustes  ;  Jambes  antérieures  tridenlées,  les  anUcs 
fortement  unidentées  sur  leur  bord  dorsal  ;  tarses  grêles  ei  mèifiocres. 
—  Prosternum  faïuni  d'une  forte  saillie  anié-coxale  veloe.  —  SaUii 
sternale  assez  étroite,  anguleuse  en  avant,  sans  suture  transTersale. 

La  Celonia  lubereulicoilit  de  MM.  Gory  et  Percheron  (f  )  compoie 
à  elle  seule  ce  genre  assez  singulier,  du  moins  pour  ce  qui  concerne  le 
mâle.  La  femelle  ne  présente  rien  de  particulier  sur  son  prothorax  et  se 
distingue  en  outre  de  l'autre  sexe  par  son  pygîdium  moins  hériisé  4e 
poils  à  son  extrémité.  Cet  insecte  est  de  moyenne  taille»  d'un  bm- 
rougeâtrc  plus  ou  moins  foncé  et  passant  au  noir  ches  quelques  îudi- 
iridus.  Sa  patrie  est  également  Madagascar. 

CELIDOTA. 
BnRM.  Handb,  d.  Eniom,  JH,  p.  577. 

Menton  subcordiforme»  médiocrement  échancré  antérieoremenL  — 
Lobe  externe  des  mâchoires  lamelliforme.  —  Tête  assez  petite,  eo  carré 
long,  fortement  rebordée  de  toutes  parts,  surtout  chez  la  femelle.— Mas- 
sue antennaire  grosse,  sensiblement  plus  longue  chez  les  mâles  que  ches 
les  femelles.  —  Prothorax  incliné,  transversal,  Irapézofde,  arrondi  aox 
angles  postérieurs ,  largement  mais  faiblement  sinoé  ao  miliea  de  sa 
base.  —  Ecusson  grand,  en  triangle  rectiligne  subéqnilatéraU  —  Eljtrei 
légèrement  rcirécies  en  arrière  ;  leurs  épaules  assez  saillantes  en  delioit. 
— -  l^attes  courtes  ;  jambes  antérieures  inermés  chez  les  mâles,  Udea* 
tées  chez  les  femelles  ;  les  autres  carénées  sur  leur  tranche  dorsale; 
tarses  courts,  surtout  chez  les  femelles,  et  grêles.  —  Saillie  sternale 
très-large,  transversalement  rhomboTdale,  séparée  du  métasCemum  psr 
une  suture  anguleuse. 

(1)  Cet.  pt.  29,  f.  2  6"  (9  Cet.  fascifera,  G.  et  P.  in  Sllberm.  llav.  soi  Dtr 
p.  12S;  var.  9  C.  fartOMa,  G.  et  P.  ibid.). 
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On  0*60  connaît  également  qu'une  espèce  (i)  de  Madagascar,  de  taille 
moyenne,  de  forme  asseï  courte  et  asseï  robuste,  et  mouchetée  de  tes* 
tacé  sur  un  fond  ▼ert-olive  brillant,  présentant,  sous  un  certain  jour, 
quelques  reflets  rosés.  Les  élytres  sont  simplement  pohitillées,  sans 
aucune  trace  de  côtes. 

EURYOMU. 
BuBM.  Handb.  d.  Entom,  VU,  p.  593  (2). 

Menton  plus  ou  moins,  en  général  médiocrement  écbancré.  *-  Lobe 
externe  des  mâchoires  petit,  lamelliforme  et  pénicillé.  — -  Chaperon  de 
forme  Tariable,  le  plus  souvent  parabolique  et  faibleroent  échancré  ao 
bout,  rarement  parallèle  et  bilobé.  —  Prothorax  presque  aussi  large 
que  les  élytres,  trapézoïdè  ou  suborbiculaire,  passant  d*une  de  ces  formes 
à  Taulre.  —  Elytres  parallèles  chez  presque  tous  ;  leurs  épaules  sail- 
lantes en  dehors.  —  Pattes  médiocres.  —  Saillie  stemale  toujours  courte* 
munie  d*une  suture  trans?ersale.  —  Prosternum  sans  saillie  anté-coxale* 

Je  réunis  dans  ce  genre  un  grand  nonobre  d'espèces  originaires  de 
différents  pays,  et  qui,  toutes  différentes  qu'elles  paraissent  au  premier 
coop-d'ceil,  ont,  quand  on  les  examine  attentivement,  un  air  manifeste 
de  parenté.  Toutes,  à  de  rares  exceptions  près,  sont  de  taille  médiocre, 
el  les  plus  grandes  égalent  tout  au  plus,  sous  ce  rapport,  la  Ceionia  «m* 
rtUa  d*Europe.  Les  caractères  d'après  lesquels  on  les  a  divisés  en  plu- 
sieurs genres  passent  insensiblement  d'un  groupe  à  l'autre.  Je  crois, 
d*après  cela,  devoir  fondre  ces  genres  en  un  seul  auquel  je  conserve  le 
nom  d'EuiTOiiiA,  imposé  à  l'un  d'eux  par  M.  Burmeister,  et  qui  est 
destiné  k  exprimer  un  des  caractères  les  plus  constants  de  ces  insectes» 
à  savoir,  la  forte  saillie  de  leurs  angles  huméraux.  Ils  peuvent  se  di- 
viser en  sections  de  la  manière  suivante  : 

Les  EoRTomÀ  Burm.  ont  le  chaperon  allongé,  subparabolique,  re- 
bordé  sur  les  côtés  et  en  avant,  avec  ses  angles  antérieurs  dentiformes  ; 
le  prothorax  trapés<yide,  arrondi  aux  angles  postérieurs  et  entier  à  sa 
base  ;  les  élytres  rétrédes  en  arrière;  toutes  les  jambes  inermes  chex 
les  mâles,. les  antérieures  bi-,  les  autres  unidentées  ches  les  femelles  i 
enfin  la  saillie  sternale  cunéiforme.  On  n*en  connaît  qu'une  espèce  de 
Madagascar  (3). 

Avec  un  chaperon  semblable,  mais  un  peu  plus  étroit,  les  PHOxoMBtA 

(1)  M.  StépkmuH,  G.  et  P.  Cet.  pi.  iO,  f.  5. 

(2)  Syn.  GLTcmiAiiA^  Gamktis,  Eupboru,  Emuopis,  Ststiavucba,  Burm. 
Baadb.  d.  Eotom.  ID,  p.  345^  356, 370, 385  et  394.  —  ELA?Hnns^  Discorltis, 
Bonn.  ibid.  p.  595  et  599.  ^Stàlagvosoiu,  Barm.  ibib.  p.  80S.—  PBOXonLA, 
Bebaam,  Add.  d.  1.  Soc.  ent,  Sér.  2,  U,  p.  407.  —  Citonu  auotor.  —  Scababavs 
1h  Géer,  PaHas,  Herbtt 

(3)  S,  argmtta  OUv.;  G.  et  P.  pi.  ISIX,  f.  2. 
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de  M.  Schaam  onl  le  prolhorai  plus  orbiculaire,  tégèremenl  sinoè  i  n 
base  ;  les  élylres  subparallcles  ;  les  jamlies  antérieures  înernies  cbei  les 
mâles,  bidenlées  cbez  les  femelles  ;  le  1*^  article  des  tarses  posiérîem 
épincui  à  son  éommel  en  dessus;  la  saillie  slernale  plane,  dilatée d 
arrondie  en  avant.  La  seule  espèce  décrite  est  de  Natal  (t). 

Les  Elapoinis,  telles  que  les  a  conçues  M.  fiurmeister,  ont  parfob 
(irTorala)  le  chaperon  des  Pqoxoiibla,  mais  il  est  plus  ordinairement 
parallèle  et  faiblement  échancrc  en  avant,  avec  ses  lobes  arrondis  (s); 
pour  le  surplus,  elles  ne  dînèrent  des  Piioxomela  que  par  leurs  jambes 
antérieures  bi-  ou  Iridenlées  dans  les  deux  sexes,  et  Tabsence  d^épÎM 
aul*^  article  des  tarses  posicricurs.  L'Afrique  australe  est  également 
leur  patrie  (s). 

Quelques  espèces  indiennes  et  asiatiques,  rapportées  par  M.  Bnr- 
meisler  aui  Gametis,  et  par  M.  Schaum  aux  Glyciphana,  me  parais- 
sent devoir  être  placées  ici.  Elles  oui  le  faciès  des  Elapbibis  rénniae 
chaperon  des  PaoxonELA.  mais  diiïcrent  de  ces  deux  groupes  par  leur 
prolhorax  plus  Irapézolde  et  distinctement  écliancré  à  sa  base,  leurs 
jarot>es  antérieures  tridenlées  dans  les  deux  sexes,  et  leur  saillie  ster- 
nale  non  dilalée  en  avant  (4). 

On  peut  mettre  à  leur  suite  les  Stalagmosova  Barm.,  qui  n'en  dif- 
fèrent essentiellement  que  par  leur  chaperon  allongé,  parabolique  et 
entier  au  boni,  leurs  élylres  épineuses  à  Tangle  suturai,  et  leur  saHtie 
sternale  dilalée  transversalement.  Des  deux  espèces  connues.  Tune  est 
asialique,  l'autre  africaine  (s). 

(1)  P.  umbrosa,  G.  ci  P.  pi.  55^  f.  1  ;  la  P.  abrupta  Scliuiim  (Add.  d.  1.  Soo. 
eot.  Sér.  2,  11^  p.  407)  n'ca  csl  qu'une  variélé  ;  elle  paraît  avoir  été  décrite 
depuis  par  M.  Bcrloloai  (lll.  rcr.  oal.  Mozamb.  fasc.  I)  sous  le  nom  de  CM. 
AÛssandrini. 

(2\  M.  Durmctslcr  n'a  mcQuoooé  que  colle  dcroiêre  formo^  bien  qa'îl  ail 
décrit  l'irrora/a. 

(3)  E.  cinerastens  Fab.^  G.  el  P.  pi.  52,  f.  2  (Cet.  irrcgularU  01.).  —  frn>- 
raia  Fab.  (fierva  G.  cl  P.;  i?ar.?  Ce/,  nmnisma'icay  œrifcra,  pwna,  Ibc-Leiy 
in  SmiUi,  111.  of  lî)C  Zool  of  Soulb.-Afr.;  Aouul.  p.  47). — furvata  Fab.  [Hgriiia 
G.  et  P.).  —  mœsla,  G.  et  P.  pi.  56,  f.  7  (bcUa,  Mac-Leay^  loc.  cit.). 

(4)  Cet.  viridiobscura,  Cet  P.  pi.  55  (Gnm.  prasina 'Barm.;  var.  Cet.  sot- 
guinalis,  G.  biviiiato  Ciirm.);  du  Dord  «Je  lilindostan.  — jucunda,  Foldem. 
Mém.  d.  TAcdd.  d.  St-Pclcrsb.  11,  pi.  i,  f.  4,  5  (Cci.  Goryi  Guério-lléiiev.); 
de  la  Mongolie.  —  Gam.  argyrosiicia  Burm.;  du  Japoo.  —  feUno,  G.  et  F. 
pi.  52,  f.  4;  d'AmboJDc.  —  rer^jco/or  Fab  ,  G.  et  P.  pi.  54,  f.  7  [Scaràb. 
cruenius  Pallas,  ihebanus  Uerbsl;  \ar.  CcL  voriegala  Fab.,  luctuosa  G.  ci  P.); 
des  Indes  or.  —  albopunclaia  Fub.  (Cel.  hislrio  OL);  des  lades  or.  —  Beauit, 
G.  et  P.  pi.  54,  f.  8;  des  Iodes  or.  —  Kuperi,  Scbaum,  TrjDS.  ofUic  eot.  Soc 
T,  p.  60,  pi.  S,  f.  6  ;  de  Cliioe.  —  plngiaia,  Scbaum,  ibid.  p.  69  ;  de  Java.  — 
Behrii,  Scbaum,  ibid.  p.  70;  de  Java? 

(5)  S.  albella  Pallas  (Cet.  ollerna  G.  et  P.,  Korini  et  Upida  Faldenn.)  ;  di 
Perse.  —  cynanchi,  G.  el  P.  pi.  54,  f.  4;  de  Nubie. 
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Les  trois  genres  saîfanU  ont  an  faciêê  particulier  dû  à  leur  forme 
allongée,  déprimée  et  parallèle  :  chex  tous  trois  les  jambes  antérieures 
sont  bi-  ou  Iridenlées  dans  les  deun  seses,  et  la  saillie  siernale  dilalée. 

Les  Gavetis  se  reconnaissent  à  leur  chaperon  plus  ou  moins  allongé, 
•coroinéet  biflde  au  boul,  ainsi  qu*à  leur  prolhorai  droit  sur  les  côtés 
en  arrière,  obliquement  rétréci  en  avant  et  arrondi  à  sa  base,  avec  an 
fîoos  médian.  Leurs  espèces  sont  arricaines  (*)•  ' 

Les  Glycipdaha  ne  s*en  distinguent  que  par  leur  chaperon  plus  court, 
snbparallèle,  assez  fortement  échaneré,  avec  les  lobes  arrondis.  Ellea 
sont  propres  aux  Indes  orienLiles,  a  TAuslralie  et  à  la  Polynésie,  i 
Texception  d'une  seule  d*Arrique  (s). 

La  seule  difTèrence  qui  existe  entre  elles  et  les  Disgopbltis,  consiste  en 
ce  que,  chez  ces  dernières,  le  prolhorax  est  un  peu  saillant  et  entier  an 
milieu  de  sa  base.  On  n*en  connaît  que  deux  espèces  de  la  Scnégam* 
bie  (3). 

Les  espèces  qui  précèdent  sont  (ouïes  de  Tancien  fintinent  ;  celles  du 
nouveau  ont  élé  réparties  par  M.  Burmeistcr  dans  les  trob  genres  sui- 
vants : 

Ses  Edpbobia  ne  sont  pas  susceptibles  d*étre  déflnies,  attendu  qu'elles 
dififèrent  plus  enlre  elles  que  ne  le  font  relalivement  les  uns  aux  aulrea, 
les  groupes  qui  précèdent.  C'est  par  conséquent  un  genre  établi  uni- 
quement d'après  la  distribution  géographique.  Ces  insectes  sont  ornés 
de  couleurs  extrêmement  variées,  cl  pour  la  plupart  tomcnteux  ou  pu- 
bescenls.  Leur  tête  afTecle  quatre  ou  cinq  formes  différentes  (4)  ;  leur 

(1)  G.  svbfasdcUa  Sweder.  {Cet  discoidea  Tah.,  veluiina  01 .,  flammeM  Yt* 
gois);  du  Cap.  —  sanguinolenia  Fdb.,  G.  et  P.  pi.  47,  f.  2;  du  Séaégal.  — 
balteata  De  Géer  (Cet.  Curtisii  Vigois,  coniroversa  G.  et  P.);  du  Cup.  — 
aquinociûtUs  Vùb.,  G.  el  P.  pi.  47,  f.  1  ;  du  Séoégal.  —  scalariSy  G.  et  P. 
pi.  43,  f.  3;  duSéDégal. 

(2)  G.  tricolor  OU,  G.  et  P.  pi.  46,  f.  4;  des  Iodes  or.  »  marginiœUis,  G. 
et  P.  pi.  47,  f.  5  {binotota  Burm.;  va**.  Cei.  fo7qm»,'a  F?.b.);  de  Java.  —  iÛT/ic» 
Quarti,  G.  ei  P.  pi.  47,  f.  7;  de  Java.  —  aierrinw,  W'Cdero.,  G.  et  P.  pi.  48, 
1. 1  (var.  Cet.  vulnevala  Schaum,  G.  Swamsonii  Dunin.);  de  Javîi.  —  Swain' 
sonitf  G.  et  P.  pi.  47,  f.  4;  de  la  côie  de  Tcousscrim.  —  fesiiva  Fab.,  Burm.; 
de  Sumiilra.  —  quâdricolor,  Wicdcm.  Zooi.  Mag.  It,  1,  p.  S8;  de  Java.  — > 
iiuUayffksû,GuônD-Ménev.  Itev.  zool.  IS'SO,  p.  Gi  ;  de  Poulo-Pioapj.  —  frat^ 
eoUna,  Burm  loccil.  V^  p.  555;  des  tics  P()'<iipp'Mies.— jmpar,  G.  et  P.  pl.dCip . 
t.  2  (var.  G.  œruginosa  Bope)  ;  de  la  Sénégambio. 

(3)  D.  iricolor,  Burm.  Haodb.  d.  Eulom.  111,  p.  600.  —  concfima,  Schaum» 
AoD.  d.  1.  Soc.  CDt.  Sér.  2, 11^  p.  406. 

(4)  Il  serait  plus  eiacl  cocore  de  dire  qu'elle  varie  p>*esque  dans  chaque  espèce; 
elle  e?t  par  exemple  eo  carré  court  (sepulchrcUis,  dimidiata),  ou  long  (hasalù), 
Guoéiforme  {(nguttata),  brièvement  parabolique,  avec  ses  angles  aotérieurs  den- 
tlformes  e.i  retroussés  {Hero),  longuement  parabolique  et  entière  au  bout  (pul- 
chella,  canescetu),  etc.;  en  d'autres  termes,  on  y  retrouve  presque  toutes  les 
formes  qu'elle  affecte  dans  les  genres  précédents.  Les  autres  earactdies  n'étant 
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prolborix  est  UntAt  sobbexagone,  Untôl  tnpétolde,  anondi  «s  anglii 
poslèrieors,  et  en  itérai  fortement  èchancré  i  la  baie;  leort  élytrci 
ont  des  c^^tes  plus  ou  moins  distinctes  ;  leurs  pattes  sont  eoortes»  afee- 
les  jambes  antérieures  bi*  ou  trîdentées  dans  les. deux  sexes,  ei  parfois 
inermes  chez  les  mâles  ;  enfin  leur  saillie  stemale  est  généralcHmenl  hr^ 
et  arrondie  en  avant.  Le  seul  caractère  qui  les  distrogoe  des  deux  genres 
suivants  consbte  en  ce  que  leur  massue  antennaire  est  pareille  dans  les 
deux  sexes  (<)• 

Chef  les  EaiBBins,  celte  massue  est  plus  grande  ches  les  naàles  que 
cbez  les  femelles  (s). 

Il  en  est  de  même  chez  les  Stepbavucha,  dmIs  leor  prolhorax  estor* 
tnculalre,  sans  écbancrure  à  la  base,  et  leur  saillie  sternale  est  un  pea 
moins  large  que  dains  les  deux  groupes  précédents  (3}, 

ODONTORHINA. 
Boni.  Handb.  d.  Bntom,  ID,  p.  396. 

Menton  presque  carré,  légèrement  bîlobé;  ses  lobes  arrondis. —  Lobe 
externe  des  mâchoires  très-petit,  inerme.  —  Tête  petite»  plane,  briè- 
vement ovale,  terminée  par  deux  ou  quatre  petites  dents,  canalicolée 

guère  plus  itablei^  il  ne  reste  plus  que  la  distribution  géogr^ihiqae  pour  d^ 
finir  ces  insectes^  mais  cette  définition  n'est  plus  loologiqne. 

(1)  Esp.  des  Etats-Unis  :  E,  melanOioUca,  G.  et  P.  pi.  58,  f .  4.  —  S9fM^ 
diralis  Fab.  (Cet.  lurida  01.,  Reich  G.  et  P.).  —  Esp.  du  Mexique  :  B.  U- 
sueurii,  G.  et  P.  pi.  39,  f.  1.  —  LatreiUei,  G.  et  P.  pi.  39,  f.  3  (nofiitote  G.  el 
P.).  —  Westermafmi,  G.  et  P.  pi.  39,  f.  2.  —  leucographa,  G.  et  P.  pi.  38,  H 1 
(var.  rufina  G.  et  P.).  —  dimidiata,  G.  et  P.  pi.  53^  f.  7.  —  hoMOis,  G.  et  F. 
pi.  53,  f.  5.  -  pukheUa,  G.  et  P.  pi.  54,  f.  4  (var.  Cet  ferrugata,  ChUdretdi, 
Màntezumaj  Thelasco  G.  et  P.). —  canescent,  G.  et  P.  pi.  54,  f.  1. — bigtdtalâ, 
G.  et  P.  pi.  53,  f.  4.  —  Esp.  de  Colombie  :  E.  Hera,  Burm.  loe.  cit.  III,  p.  371. 
— >  Esp.  de  Cayenne  :  E.  bivitiata,  G.  et  P.  pi.  37,  f.  6.  —  Esp.  du  Brésil: 
E.  lurida  Fab.,  G.  et  P.  pi.  38,  f.  2  {Cet.  adtptrsm  Weber,  fatcMaiu  Esefasefa.| 
rufescens  G.  et  P.). 

AJ.  :  Cet.  boliviensis,  de  BollTia;  Uneoligera,  humUis,  du  Mexique;  BtaDdu 
Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  13. 

(2)  Esp.  d.  Etats-Unis  :  E.  inda  Linné,  Fab.  {Cei,  maryktn^ea  TroA.,  bar* 
bâta  Say,  brunnea  G.  et  V.).  —  pfibera  Scbasnh.  (Cet.  anlenmata  G.  et  P.,  kef' 
baeea?  01.).  ^  fulgida  Fab.,  G.  et  P.  pi.  31,  f.  2.  —  Esp.  du  Mexique  :  E, p- 
nûfiata,  ChcTrol.  Col.  d.  Mez.  Cent.  11^  n»  1Q7.  ^vesOta,  G.  et  P.  pi.  52,  f.6 
{irrefftàaris  G.  et  P.).  —  iridescens,  Scbaum,  Anal.  eut.  p.  45.—  subtaimih 
tosa,  G.  et  P.  pi.  54,  f.  2.  —  stibmactdasa,  G.  et  P.  pi.  38,  f.  6.  —  subguttatê, 
Burm.  loc.  cit.  p.  392. 

éioria  KernH,  Haldem.  in  SUnsbury's  Ezped.  to  Utah;  Append.  C, 
t  10;  du  NouTeau-Mexique.  —  Er.  ChrkH,  Sdbottw,  J.  L.  U 
U  of  the  Acad.  of  Pbilad.  VI,  p.  441;  do  Tezaë. 

s  Fab.,  OUv.,  G.  et  P.  pi.  SU,  f.  1. 
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tar  ses  bords  latéraux.  — -  Hassae  anlennaire  assex  allongée  thez  les 
mâles.  —  Prothorax  trapézolde,  avec  sa  base  demi-circalaire  et  écbaa- 
crée  dans  son  roilieb.  —  Elytres  légèrement  rétrédes  en  arrière,  très- 
faiblement  sinoées  au-dessous  des  épaules,  -r-  Piites  courtes  ;  jambes 
antérieures  tridentées,  les  autres  unidentées  sur  leur  tranche  dorsale» 
les  dents  très-fortes;  tarses  courts.  —  Saillie  slernale arrondie  en  avant, 
presque  entièrement  formée  par  le  métasteroum  ;  le  mésosternum  ré- 
duit à  une  lame  verticale.  —  Prosternum  muni  d'une  forte  saillie  anté- 
coxale.  —  Corps  hérissé  de  poils  longs  et  Uns,  au  moins  en  dessous. 

Ce  genre,  bien  distinct  par  la  forme  de  la  téta  et  la  saillie  antè-coxale 
du  prostemum,  se  compose  de  deux  espèces  du  Cap  (i)  de  la  grandeur 
de  nos  Cktonia  d'Europe,  et  qui  leur  ressemblent  pour  la  forme.  L'une 
(hispida)  est  d'un  bronzé  obscur  et  partout  hérissée  de  poils,  l'autre 
(pubeicenê)  d'un  vert  brillant  et  velue  seulement  en  dessous.  Cette  der- 
nière, à  ce  que  rapporte  M.  Westerroann  (a),  se  trouve  principalement 
fous  les  bouses  desséchées. 

ANOPLOCmLUS. 
'Mac-Lxat  in  Siiitb^  Zool,  of  Souih-Jfric,;  AnmU.  p.  21. 

Menton  presque  carré,  à  peine  échancré  au  bout.  — -  Mando  des  mâ- 
choires terminé  par  une  dent  arquée  et  aiguë;  le  lobe  externe  petit, 
arqué  et  bideiité  au  bout,  faiblement  pénicillé.  —  Tète  petite,  enfoncée 
dans  le  prolhorax,  courte,  parallèle,  faiblement  sinuée  ou  entière,  par- 
fois bidentée  en  avant.  —  Prothorax  hexagone,  arrondi  aux  angles  pos- 
térieurs, largement  et  profondément  échancré  en  demi-cercle  à  sa  base. 
—  Ecusson  grand,  très-allongé  et  très-obtus  à  son  sommet.  —  Elytres 
sabparallèles,  plus  ou  moins  convexes,  munies  de  côtes,  assez  fortement 
lobées  à  leur  base  sur  les  côtés.  —  Pattes  très-courtes  et  robustes  dans 
les  deux  sexes;  jambes  antérieures  fortement  tridentées;  les  quatre 
postérieures  munies  d'une  grosse  dent  sur  leur  tranche  dorsale  ;  tarses 
beaucoup  plus  courts  que  les  jambes  (3).  —  Saillie  sternale  large  et  très- 
courte  ;  mésosternum  formant  une  lame  verticale.  —  Corps  épais,  court, 
telo  au  moins  en  dessous. 

La  forme  robuste  et  ramassée  de  ces  insectes  les  fait  reconnaître  ai- 
flément ,  quoiqu'il  y  ait  quelques  légères  différences  entre  eux  à  cet 
égard.  Les  poils  dont  le  corps  est  couvert  sont,  en  général,  courts,  ri- 
gides, et  forment  presque  une  sorte  de  brosse.  Le  système  de  coloration 

(1)  0.  hispida  Oliv.^  G.  et  P.  pi.  49,  f.  5  (Cet.  hirtuta  Thunb.).  —  |m6eic«fi« 
Fab.^  G.  et  P.  pi.  49,  f.  4  {Cet.  puhera  Thunb.^  cicatricosa  Wiedem.). 

(2)  Iq  Germar^  Magaz.  IV^  p.  423. 

(3)  Quelquefois  (O.  vartabiUs)  le  premier  article  des  quatre  tarses  postérieurs 
ae  prolonge  supérieurement  en  aoe  épine. 
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consiste  en  taches  blanchâtres  oa  faa?es  sor  an  fond  noir  on  bronzé.  La 
plupart  des  espèces  sont  originaires  de  l'Africioe  australe,  les  autres  da 
continent  indien  (i). 

ANATOIfiL 
BuMi.  Handb.  d,  Eniam.  DI,  p.  503  (^. 

Menton  allongé,  étroit,  légèrement  bilobé  en  a?ant.  —  Lobe  eiteme 
el  mando  des  mâchoires  munis  chacun  d*ane  dent  arqoée,  celle  du  pre- 
mier bifide  au  bout.  —  Tète  allongée,  carénée  dans  tonte  soo  étendue, 
parabolique,  faiblement  échancrée  en  a?ant,  avec  ses  angles  retroossés 
et  formant  deux  courts  lobes  arrondis. — 'Massue  antennaire  plus  grosse 
et  plus  ovale  chez  les  mftles.  —  Prothoraz  relativement  petit,  rétréci  en 
avant,  arrondi  sur  les  côtés  et  aux  angles  postérienrs,  faiblemenl  sinoé 
an  milieu  de  sa  base.  —  Elytres  assez  larges,  parallèles.  —  Pattes  mé- 
diocres ;  jambes  antérieures  munies  de  trois  d«its  aiguës  dans  les  deux 
sexes,  les  autres  carénées  sur  leur  tranche  dorsale  ;  tarses  assez  loogs 
et  grêles,  surtout  chez  les  mâles.  —  Saillie  sternale  large  et  très-courte, 
formée  presque  en  enller  par  le  mctasternum  ;  le  mésosternum  presque 
réduit  à  une  lame  verticale. 

Genre  remarquable  qui,  à  la  forme  des  élylres  des  Cbtonia  d'Eurvpe, 
réunit  un  prothorax  plus  étroit,  plus  petit,  et  la  tôle  des  Chiloloba  qai 
suivent.  Il  comprend  deux  espèces  (5)  du  continent  indien,  de  taille  mé- 
diocre, velues  en  dessous  et  ornées  de  nombreuses  taches  blanches  m 
fauves  sur  un  fond  noir. 

CHILOLOBA. 
BuEH.  Handb,  d.  Entom,  VU,  p.  501. 

Menton  du  gehre  précèdent.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  court, 
épais,  armé  de  six  petites  dents  ;  quelques-unes  pareilles  an  mando.  — 

(1)  Esp.  africaines  :  A.  variabilis,  G.  et  P.  pi.  50,  f.  1  (var.  A.  spimianit 
Mac-Leay).  —  Germari,  Wiedem.  Zool.  Magaz.  Il,  1,  p.  86.  —  nutkuSfG. 
et  P.  pi.  50,  f  4  {ruricola  G.  et  P.).  —  odiosus,  G.  et  P.  pi.  50,  f.  5  (J.  setomf 
Mac-Lcay).  —  tomentosus,  G.  et  P.  pi.  51,  f.  5.  —  cicatricoMUt,  Burm.  HaDdk. 
d.  Eotom.  111,  p.  510  (indiquée  à  tort  comme  des  Indes  or.).  —  Esp.  daMa 
or.  :  A.  cnstanopterus,  Burm.  loc.  cit.  p.  509  (indiquée  k  tort  comme  d'Afrique- 
—  cœnosus,  brunneocupreus,  argentiferus,  Westw.  Trans.  of  the  enU  Soc.  T, 
p.  146  sq. 

(2)  Syn.  CcTONii,  Newm.  Tlie  ent.  Magai.  V,  p.  169.  —  PaoTiSTU,  KoUr  •• 
L.  Redtenb.  in  Hâgels  Kaschmir,  IV,  2,  p.  530. 

(3)  A.  flavogutlata,  Burm.  loe.  cit.  (Cet.  stWata  Newm.)  ;  figurée  pv 
MM.  Kollar  et  L.  Redtenb.  loc.  cit.  pi.  25,.f.  2.  —  MoguiUUa,  Buim. 
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Télé  des  Anatoha,  mais  plas  forlement  carénée  et  aises  profoodé- 
meot  écbancrée  au  bout.  —  Prolborax  trapézolde,  arrondi  aox  angles 
postérieurs,  assez  forlement  échancré  au  milieu  de  sa  base.  —  Elytret 
assez  longues,  légèrement  rétrédes  eh  arrière,  planes,  fortement  épi- 
oeoses  à  l'angle  suturai.  —  Pattes  médiocres  ;  jambes  antérieures  mo- 
nies  de  trois  dents  dans  les  deux  sexes»  la  supérieure  très-écartée  des 
deux  terminales  ;  les  quatre  jambes  postérieures  faiblement  carénées 
sor  leur  trancbe  dorsale.  •—  Saillie  sternale  large»  dilatée  ei  arrondie  en 
avant,  formée  en  grande  partie  par  le  mésoslernum  ;  celui-ci  séparé  dp 
métasteriium  par  une  suture  anguleuse.  •*  Corps  allongé  et  déprimé. 

La  Ctlonia  aeula  de  Wiedemann  (i),  l'une  des  plus  élégantes  Céro- 
nides  connues,  constitue  à  elle  seule  ce  genre.  Elle  est  de  taille  moyenne, 
de  forme  assez  robuste,  et  d'un  l>eau  vert-pré  uniforme,  éclatant  ei 
eomme  vernissé  en  dessus.  Des  poils  blancs  lanugineux  en  dessous, 
plus  courts  et  redressés  en  des»ns,  la  revêtent  en  entier.  Cet  insecte  est 
répandu  dans  une  grande  partie  do  Bengale. 


.•1% 


OXYTHYREA. 
MuLS.  Col,  d.  France;  LamêU,  p.  572  (2). 

Ifenlon  allongé,  parallèle,  légèrement  échancré.  —  Lobe  externe  dei 
mâchoires  en  forme  de  griffe  ou  de  crochet  simple.  —  Tête  plus  ou 
moins  allongée,  parabolique  ou  cunéiforme,  sinuée  ou  échancrée  en 
avant,  avec  ses  angles  antérieurs  parfois  dentiformes  et  redressés.  — 
Frotborax  sul>hexagone  ou  subtrapézoîde,  arrondi  et  plus  ou  moins  sinué 
à  sa  base.  —  Elytres  le  plus  souvent  fortement  rétrécies  en  arrière  ; 
leors  épaules  saillantes  en  dehors.  -  Pattes  peu  robustes  ;  jambes  anté- 
rieures munies  de  deux  ou  trois  dents  saillantes,  aiguës,  arquées  et  re* 
dressées;  les  autres  unidentées  sur  leur  tranche  dorsale;  tarses  au 
moins  aussi  longs  que  les  jambes.  —  Saillie  sternale  é  peine  dilatée  et 
arrondie  en  avant,  formée  presque  en  entier  par  le  roétasternum,  munie 
dTnne  suture  transversale  peu  distincte. 

Ce  genre,  partiealier  à  l'Afrique,  l'Europe,  et  aux  réglons  occiden- 
tales dé  l'Asie,  comprend  les  plus  petites  Célonides  vraies  que  l'on  con- 
naisse. On  les  a  reparties  dans  deux  genres  généralement  adoptés,  mais 
qui  ne  me  paraissent  avoir  qu'une  valeur  de  sections,     t 

(1)  Zool.  Magai.  II,  1>  p.  87  ;  G.  et  P.  pi.  55^  f.  3  c^  (9  M.  p$rpl$xa,  G. 
•t  P.  ibid.  t.  4). 

(2)  Syn.  LxucocZLXs^  Biirm.  Haodb.  d.  Entom.  III,  p.  421.  —  EncoasTis^ 
Borm.  ibid.  p.  434,  —  Taopuiotâ  (Epicoiietis),  Mois.  loc.  cit.  p.  575  ;  nom 
anployé  loQgtempt  auparavant,  par  M.  A.  Senrille,  avec  la  déslDeuce  mascu- 

^lina^  pour  des  Orthoptères.  —  HaTiaocHxais,  Albers,  StetUo  eut.  Zeit.  1852, 
p.  46.  —  CiToau  auctor. 


Les  Bncommi  Borm.  (Tiofihota  Mois.)  ont  lef  nilclioires  utn 
larges,  la  téle  mèdiocrefneDt  allmifèe,  CDoéiromie  et  ea  même  temps 
légèrement  arrondie  sur  les  côlés,  a? ec  son  extrémité  largement  éduB- 
crée,  et  ses  angles  plos  on  moins  saitlaots  ;  le  prothorax  caréné  sur  la 
ligne  médiane  (i),  les  élytres  médiocrement  rétrédes  eo  arriére  et 
les  jambes  antérieores  Iridentées.  Tontes  sont  rilleases  snr  tout  le 
corps,  et  pins  particnlièrement  propres  i  la  faone  méditerraDéenne  (s). 

Ches  les  Oxttbtbba  MuIs.  (Lbccocblis  Borm.),  les  mâchoires  sont 
grêles ,  la  tête  phis  ou  moins  allongée  et  paraboliqoe,  sinaée  au  bout, 
l«  élytres  en  général  fortement  rétrécies  en  arriére,  et  les  jambes  an- 
tAHenres  arméçs  sealeraent  de  deux  dents.  Ub  petit  nombre,  parmi  les- 
quelles figure  l'espèce  commune  d*£arope  (<(tc(tca)«  sont  Telnes,  les 
antres  glabres  (s). 

Un  troisième  genre  proposé  récemment  par  H.  Albers,  sons  le  nom 
de  Hbtkbociibmis,  pour  la  Cet,  griBca,  me  parait  proa?er  seolemeolli 
nécessité  de  réonir  en  un  seul  les  deux  précédents.  Le  mâle  a  en  eiSet 

(1)  Cette  carèDe,  dont  od  a  voulu  ftdre  un  caractère  distinctif  de  ce  groupe, 
•e  retroufe^  mais  moins  saillante,  chei  plusieurs  Oxtthtrxa,  notamment  chei 
la  siictica, 

(2)  On  a  trop  multiplié  les  espèces  de  ce  groupe  ;  suivant  M.  Schaum,  tootei 
celles  décrites  rentreraient  dans  les  quatre  suivantes  :  E.  femorata,  41Ug.  Xag. 
n,  p.  131  {hispanica  G.  et  P.);  d'Espagne.  —  squalida  Linné  [hirta  0L,6. 
et  P.,  crinita  Toussaint-Charp. ,  Trop.  Reyi  Muls.  ;  var.  pUosa  Brallé)  ;  da 
pourtour  de  la  Méditerranée.  —  hirteÛa  Linné  {hiria  F.,  Bnrm.);  de  l'Europe 
moyenne.  —  tonsa  Burm.  (Cet.  senictUus?  Hénétr.);  de  l'Europe  or. 

La  Cetonia  vestUa  de  Say  (Journ.  of  tbe  Acad.  of  Philad.  Y,  p.  201]  pinft 
ne  pas  différer  de  VhirteUa. 

(3)  M.  Schaum  (Verzeichn.  p.  35)  en  mentionne  19  esp.  :  O.  cmctkoUis, 
Hope,  Ann.  of  nat.  Hist.  XIX,  p.  495  ;  Guinée.  —  sfpticoÙig,  Schanm,  IVans. 
of  Ihe  ent.  Soc.  V,  p.  71  ;  Guinée.  —  ru/ofemorata,  Burm.  loc.  cit.;  AliriqM 
austr.  —  rta)ra,  G.  et  P.  pi.  58,  f.  1  ;  MaUl.  ^  hoBmorrhoidalis  ¥9b,,  01^  G. 
et  P.  pi.  57,  f.  8  (var.  C.  dysenterica,  amethystina  Mae-Leay)  ;  Afrique  lustr. 
—  amabUiSj  Scbaum^  Ann.  d.  l.  Soc  ent  Sér.  2,  U,  p.  409;  Natal. --  «tfto- 
lacta  Burm.;  Iles  Comores.  —  Helenœ,  Scbaum,  Trans.  of  the  enl.  Soc.  V,p.  71^ 
pi.  8,  f.  7;  Abyssinie.  —  thoracica,  Scbaum,  Anal,  entem.  p.  47;  Ar^.  — 
nitidula  01.,  G.  et  P.  pi.  58,  f.  2;  Sénégal.  —  œneicoUis,  Scliauni,  Jten.  d.  L 
Soc.  ent.  Sér. 2,  II,  p.  409  ;  Natal.  —  adspersa  Fali.  (C«/.  Karreatix  G.  et  P.); 
Gap.  —  marginalis  Scbœnb.  {guttata  Tbunb.,  adspersa  G.  et  P.)  ;  Gap.— ptf- 
tifera  Scbœnb.;  Guinée. —  Petitii,  G.  et  P.  pi.  57,  f.  6  ;  Sénégal.  —  Ptmfitiii, 
Scbaum,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  loc.  cit.  p.  410;  Natal.  —  cinct^la  Burm.  (o^ 
hella  lUig.,  variegata  G.  et  P.)  ;  de  TOrient.  •—  siictica  Linné  (GrMiift  Oobot.; 
var.  pantherina  G.  et  P.)  ;  Europe.  —  grœca,  Brullé,  Eipéd,  d.  Morée;  Eut 
p.  185  (qmdrata  G.  et  P.). 

Aj.  :  0.  testaceoguttata  {gutiifera  Scbœnb),  niveoguitata  {^iiidula  virj, 
de  Natal;  Clouœi  {eustalacta  var.),  de  Madagascar;  Blanch.  Cat.  d.  Gd.  d.  Itf- 
d.  Paris,  I,  p.  11.  —  di^cicoMf^^  Umata,  Beicbc  in  Galln.  Voy.  en  Abyitia.  M* 
p.  358. 
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les  jambes  antérieures  bidenlées,  comme  les  Oxytbtrba,  tandis  que  la 
femelle  les  a  tridenlëes,  comme  les  Epicomctis.  Il  est  vrai  que  chez  le 
premier,  les  jambes  postérieures  sont  épaissies,  avec  un  seul  éperon  ter- 
minal, et  que,  dans  les  deux  sexes,  le  lobe  des  mâchoires  est  inerme  ; 
mais,  de  cm  deux  caractères,  Tun  est  purement  sexuel,  l'autre  n*a  pas 
ane  valeur  générique  dans  le  groupe  actuel. 

Les  OxTTBTBBA  sout  omées  de  couleurs  assez  variées,  mais  leur  U- 
Trée  ordinaire  consiste  en  taches  d'un  blanc  crétacé  ou  jaunâtre  sur  un 
fond  noir  ou  d'un  bronzé  obscur. 

TEPHRiEA. 
BuEM.  Hundb.  d.  Bntom,  Ul,  p.  419  (1). 

Menton  assez  allongé,  parallèle,  un  peu  sinué  en  avant.  — •  Mâchoires 
peu  robustes  ;  leur  lobe  externe  formant  une  courte  griffe,  simple  ou 
bfidentée  au  bout.  —  Tête  courte  ou  médiocre,  parallèle,  arrondie  en 
arant,  légèrement  rebordée  de  toutes  parts.  ^  Prothorax  trapézolde, 
fortement  arrondi  aux  angles  postérieurs,  plus  ou  moins  échancré  au 
milieu  de  sa  base.  —  Elytres  légèrement  rétrécies  en  arrière,  présen* 
tant  quelques  côtes,  avec  leurs  épaules  saillantes.  —  Pattes  courtes, 
robustes  ;  jambes  antérieures  munies  de  deux  fortes  dents,  les  autres 
imidentées  sur  leur  tranche  dorsale  ;  tarses  plus  ou  moins  courts.  — ' 
Saillie  stemalc  dilatée  transversalement,  presque  en  entier  formée  par 
le  mésosternum,  n\unie  d'une  suture  peu  apparente. 

Insectes  de  taille  moyenne,  toujours  glabres,  de  cooleors  peu  variées 
et  mates,  originaires  de  l'Afrique. 

Les  espèces  typiques,  ou  les  TaPHRiBA  proprement  dites,  ont  la  télt 
médiocrement  large  et  les  tarses  postérieurs  presque  aussi  longs  que 
les  jambei  (<). 

Celle  sur  laquelle  M.  Schaum  avait  établi  son  genre  Aplasta  n'eo 
diffère  que  par  sa  tête  un  tant  soit  peu  plus  courte  et  plus  large,  et  ses 
tarses  postérieurs  plus  courts  que  les  jambes  (5)  ;  pour  le  reste,  sans 
en  excepter  le  faeie$,  elle  ne  présente  aucune  différence.  Depuis , 
M.  Schaum  a  lai-méme  réuni  les  deux  genres  en  un  seul. 

(1)  Syb.  Aplasta^  Schaum,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  S6r.  t,  U,  p.  411;  M.  Bur- 
aa^ter  (loc.  cit.  p.  561)  acbaogé  ce  nom  en  celai  d'AiiinASTA. 

(2)  r.  pmduiata  Fab.,  G.  et  P.  pi.  56,  f.  4;  du  Sénégal.  —  jpufcMrtilrala»' 
6.  et  P.  pi.  56,  f.  3  ;  du  mèiàe  pays.  —  morosa,  Schaum,  Trans.  of  tbe  ont. 
Soc.  Y^p.71;  dé  Natal. 

La  Tephrœa  motaniHÀca  de  H.  Bertoloni  (lll.  rer.  nat.  Moiamb.  lkic.1)  n'ap- 
partient pat  à  ce  genre  et  parait  être  une  Oxtthtriâ. 

(3)  i.  dtc^oa,  Schaum^  loc.  cit.  çf  (9  A.  IwbAinia,  Schaum,  ttad.). 
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CETONU. 
Fab.  SysL  Eniom.  p.  52  (1). 

Henlon  sînaé  oa  entier,  raretneot  échancré.—  Lobe  extenié  et  manda 
des  mâchoires  variables,  le  premier  fortement  pénicillé.  —  Cb^peroo 
pins  on  moins  large,  carré,  faiblement  rebordé  sur  les  côtés,  en  général 
alnoé  en  avant.  —  Prothorax  trapézoTde.  fortement  échancré  à  sa  base 
chez  la  plupart.  »  Elytres  parallèles  oa  peu  s*en  faut,  presque  toujours 
impressionnées  le  long  de  la  suture  et  munies  de  quelques  côtes  ;  lenn 
épaules  assez  saillantes.  »  Pattes  robustes  ;  jambes  antérieures  Irideih 
tées,  les  dents  écartées  ;  les  quatre  postérieures  unidentées  sur  leur 
tranche  dorsale  :  tarses  postérieurs  plus  courts  que  les  jambes,  rare- 
ment aussi  longs.  —  Saillie  sternale  courte,  plus  on  moins  dilatée  et  ar- 
rondie en  avant,  avec  ou  sans  suture  transversale. 

Restreint  aux  espèces  qui  présentent  ces  caractères,  Tanclen  genre 
Cbtoiiia  des  auteurs  reste  toujours  un  des  plus  nombreux  de  la  tribu,  et 
ne  comprend  plus  que  des  espèces  de  Tanden  continent,  d*un  faeùi 
robuste,  de  couleurs  très- variées,  et  dont  la  taille  descend  rarement  ao- 
dessous  de  la  moyenne. 

La  structure  des  mâchoires  ne  pei^t  plus  servir  à  caractériser  rigoa- 
reusement  ces  insectes,  attendu  qu'elle  varie  dans  des  espèces  d'aflleors 
voisines  (s)  ;  aussi  les  genres  inscrits  dans  la  synonymie,  qui  ont  ëé 
établis  parmi  eux,  ne  reposent  en  réalité  que  sur  le  facie$  et  la  distri- 
bution géographique.  On  peut  les  répartir  de  la  manière  suivante  : 

Les  Tbigbostbtha  ont  le  lobe  externe  des  mâchoires  lamelliforme  (5), 
le  mando  inerme  ;  le  prothorax  rcguirèrement  trapézotde  et  nnédiocre- 
ment  échancré  à  sa  base  ;  le  prosterrium  muni  d*une  saillie  aiité-ooxale 
et  le  corps  hérissé,  soit  partout,  soit  en  dessous  seulement,  de  kwgs 
poils.  Elles  sont  peu  nombreuses,  de  grande  taille,  et  propres  i  VA' 
friqne  australe  (4). 

(1)  Syn.  TiucHosRTHà^  iErBiEssA,  PaoTiBTU^  PACmoBAj  Barm.  Handb.  4. 
Entom.  m,  p.  399  sq. 

(2)  Ces  organes  présentent  des  modificatioBB  importantes,  même  en  le  boraial 
aux  espèces  européennes.  Par  exemple  le  lobe  «externe  est  en  triangle  trfef  Mga 
et  transversal  chex  la  Cet,  apraia,  en  crochet  simple  et  peu  arqué  dans  la  plopait 
des  espèces  ;  le  mando  est  inerme  ches  Vaurata,  Vangwtata,  termiDé  par  hn 
dent  chez  la  marmorata,  la  morio,  etc.  Parmi  les  Paoucoda  qui  l'ont  ordiBal- 
rement  terminé  de  méme^  je  le  trouve  inerme  cbei  b  sobrina,  U  est  plot  qm 
probable  que  si  l'on  examinait  la  bouche  de  toutes  les  espèces  comprises  daas 
les  genres  indiqués  plus  haut^  on  trouverait  dans  chacun  d'eux  des  dilKrenca 
semblables. 

(3)  Il  ne  présente  aucune  différence  appréciable  avec  celui  de  la  Cet,  aurcla. 

(4)  r.  fasdcidaris  Linné,  Fab.,  Oliv.,  G.  et  P.  pi.  48,  f.  6,  —  prunipemùi^ 
natalU,  Burm.  Handb.  d.  Entom.  III,  p.  400.  —  signata  Fab.,  OUv.,  G.  eif. 
pi.  49,  f.  3.  —  albopkta,  G.  et  P.  pi.  49,  f.  1. 
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Aqx  mftchoires  des  précédentes,  les  iEroiissA  réonissent  on  faciêê 
particulier,  dû  principalement  &  leur  prolhorax  plus  long  que  de  coo- 
tome,  presque  droit  sur  les  côtés  dans  la  majeure  partie  de  son  étendue 
en  arrière,  et  entier  ou  faiblement  sinué,  parfois  même  arrondi  ii  sa 
base;  elles  sont  dépounrues  de  saillie  antè-coxale  au  prostemum,  gla- 
bres, sauf  une  légère  ▼iltosité  sur  la  poitrine,  et  constamment  noires, 
a?ec  00  sans  taches  blanches.  Leurs  espèces  sont  répandues  autour  du 
bassin  de  la  Méditerranée  et  dans  les  régions  Toisines  de  l'Asie  (i). 

Les  CsToifiA  proprement  dites  ont,  pour  la  plupartf  le  lobe  des  mâ- 
choires en  crochet  simple  et  le  mando  armé  d'une  dent  ;  leur  prothoraz 
est  toujours  trapézoTde  et  fortement  échancré  à  sa  base,  et  il  est  rare 
que  leur  prostemum  soit  pourvu  d'une  saiilie  anté-coxale  (a).  La  plupart 
sont  de  couleurs  métalliques  a?ec  des  taches  blanches.  Ce  groupe  ap- 
partient essentiellement  aux  faunes  méditerranéenne,  européenne  et 
asiatique  (3). 

(1)  Rien  de  plus  tariable  que  le  fadês  et  de  pins  embrouillé  que  la  synonymie 
de  ces  insectes  ;  Toyei,  à  ce  iqjet^  les  obserrationa  de  M.  Scfaanm,  dans  les  Ana. 
d«  1.  Soc.  ent.  Sér.  2,  VII^  p.  268.  Il  réduit  aux  cinq  espèces  suivantes  les  orne 
admises  par  M.  Burmeister  :  ^.  fnralis,  Erichs.  In  Wagners  Reise^  UI,  p.  174; 
d'Algérie.  ^  florali*  Fab.  (C.  Aupkk  G.  et  P.;  var.  C.  barbara  G.  et  P., 
Doguereau  G.  et  P.,  deserticola  WalU)  ;  d'Algérie  et  d'Espagne.  —  refi/lgem 
Herfost  (C.  squamosa  G.  et  P.^  numisma  Newm.^  fioralis  Hula.;  T&r.  C.  eloi^ 
ifata  G.  et  P.)  ;  d'Algérie.  —  inhumata,  G.  et  P.  pi.  42,  f.  5  {œihiopica,  (en- 
eospUa^  mesùpotamica  Burm.);  d'Orient.  —  rugipermis  Bonn,  {squamosa 
Falderm.);  de  Perse.  —  bagdadensU  Burm.^  d'Arabie. 

(2)  Parmi  toutes  les  espèces  que  Je  possède  Je  ne  la  trouve  que  ches  la  C.  tardoa, 

(3)  M.  Schaum  réduit  à  23  les  nombreuses  espèces  mentionnées  dans  les  ail- 
leurs :  C.  furubris  Burm.  {funebra  G.  et  P.^  eôxlamatkmîi  Fald.);  de  Perse; 
le  crochet  de  ses  mÀchoires  est  bilobé,  et  d'après  cela,  M.  Bnrmeister  en  a  fidi 
une  PROTiCTu;  son  faciès  et  ses  couleurs  sont  ceux  d'ane  ^tbiissa.  —  funuta 
Burm.  {tenebrUnUs  âlénétr.);  de  Turquie.  ^  Libani:,  G.  et  P.  pi.  39,  f.  6  (an 
vidua  var.?)  ;  de  Syrie.  —  sardoa,  Gêné,  Ins.  Sardin.  fiisc.  Il,  p.  74,  pi  1,  f.  18; 
de  Sardaigne.  —  tinctaf  Germar,  Faun.  Ins.  Europ  XX,  6  ;  de  Sieile.  •—  ob^ 
Umga,  G.  ^  P.  pi.  42^  f.  4;  d'Espagne.  ^  viém,  G.  et  P.  pi.  40,  f.  2  (txcavata 
Fald.)  ;  de  Perse.  —  afflicta,  G.  et  P.  pi.  40,  f.  1  (airùcœrvka  WalU;  var.  (en- 
eogramma,  osmànlt*  G.  et  P.)  —  ServiUei  Burm.,  d'Arabie. —  KarsUni  Zoubk. 
Bull.  Mosc.  1829,  p.  147  ;  de  Turcoménie.  —  stbirica,  Gebler  in  Lcdeb.  Reiae^ 
Ins.  p.  112  {proctotrkha  Fiscb.  d.  Waldh.;  var.  /o^cto/o,  Fisch.  de  Waldh.,  Go- 
deiii,  tTQJG  !s  C.  et  P.,  circumdaia,  albilatera  Fald.);  depuis  la  Sibérie  jusqu'en 
Grèce.  —  .Vou6ikot;tt,  Fald.  Bull.  Mosc.  IX,  p.  371  (var.  melanehoUca  Zoubk.^ 
purpurea  Burm.) ;  de  Turcoménie.  ^-  viridisFêb.,  G.  et  P. pi.  41,  f.  1  {knt^ 
garka  ilerbit^  viridana  Brullé  ;  ^ar.  armeniaca  Ménétr.)  ;  de  l'Europe  or.  — 
mgypUaoa,  G.  et  P.  pi.  39,  f.  3  (asiaika  Fald.,  adspersa  WalU,  exclamaikmit 
Burm.)  ;  Asie  occ.  et  Egypte.  —  morio  Fab.,  01.  (/bnasto,  quadripîmctata  Fab., 
0xcava(a  G.  et  P.);  de  l'Europe  mér.  —  ourate  Linné  (^ar.  lucidida  CasteUi., 
vaksiaca  Heer,  carthami,  fuMrarki,  asiatka  G.  et  P.)  ;  Europe,  Asie,  Al- 
gérie. —  meUdUea  PaylL.  {fiorkoh  Herbst,  ffiiea  GyUh.,  volKynimuii  Ç.  et  P.: 
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Les  Protjbtia  n'en  diffèrent  essentiellement  ()u*eo  ce  qoe  le  lobe 
eitcrne  de  leurs  mâchoires  forme  un  crochet  bifide  k  ton  extrémité.  Un 
usez  grand  nombre  ont  les  élytres  épineuses  à  Tangle  sotural,  et  pin- 
tlenrs  n*ont  que  deux  dents  aux  jambes  anlèricares»  soit  dans  les  deux 
sexes,  soit  chez  les  mâles  seulement;  leur  système  de  coloratioo  est 
très-varié.  Sauf  quelques-unes  qui  sont  africaines,  elles  habitent  les 
Indes  orientales  (i). 

Tar.  Cttucasica  Kolen.,  obicura,  albigtUtata  Andench,  nigra  Doflachm.,  fkh 
rmtina  Herbst^  eupirm,  ignicoUis  G.  et  P.)  ;  Europe,  Asie,  nord  de  l' AfHqne. 
— -  marmorata  Fab.  [ceruginea  Herbst,  auraia  var.  01.;  rar.?  hierogljfiihkê 
Hénétr.)  ;  Europe.  —  submarmorea  Burm.,  du  Japon.  —  opoca  Fab.,  G.  et  P. 
pi.  34,  f.  3  {cardui  Gyllh.,  morio  yar,  Ulig.)  ;  Europe  mér.  —  anguMtaU 
Germar,  Reise  nach  Daim.  p.  203  {nasuta  Germ.,  hungarica  LAtr.)  ;  Europe 
mér,  ^afftnis  Andersch,  G.  et  P.  pi,  33,  f.'6  {qusrous  Bonell.;  var.  apImëMMs 
Fald.)  ;  Europe  mér.  •—  spedosissima  Scop.  {fastuosa  Fab.,  nudiveniris  Genn.; 
Tar.  venusta  Ménétr.,  gpeeiosa  Adams,  Fald.^  pHHacina  Méuétr.,  Joussdm  G. 
et  P.)  ;  Europe  mér.  et  Asie  oce. 

(1)  G'esi^  avec  le  suiTant,  le  groupe  le  plus  nombreux.  H.  Scbamn  admet  toi 
35  esp.  qui  suiTent  :  C.  Dabnanij  G.  et  P.  pi.  33,  f.  4  {puncticoiUs  Burm.)  ; 
Népaul.  r-  iyrUpês  Burm.  (auripes  Burm.);  Népaul.  —  spêctabilis  Srhanm, 
Anid.  entom.  p.  43  ;  Java.  —  spectdifera  Schœnh.,  Burm.  {jphiUppensis  G.  et  P.; 
Ytr.  orientnlis  G.  et  P.,  <Brata  Erichs.)  ;  ChÎDe.  —  respUndêns  Burm.;  Timor. 

—  mctculaia  Fab.  {aurichakea  Fab.)  ;  Ile  de  France.  —  difformis  Fab.  {pm^ 
grina  Herbst)  ;  Bengale  ;  M.  Bnrmeister  l'a  placée  parmi  les  AxorLOcaiLcs.  ^ 
iquamipennis  Burm.;  Indes  or.  —  acuminata  Fab.  (marmorea  Weber,  moT" 
moraia  Fab.  (var.  eorrosa  G.  et  P.)  ;  Sumatra.  -*  mandarina,  Weber,  Obs. 
ent.  p.  68  [atomaria  Fab.,  G.  et  P.^  fusca  Herbst,  flctUis,  quênda  Newm.)  ; 
lies  Philippines,  Moluques.  —  guttulata  Burm.;  Timor.  —  cupripes,  Wiedem. 
in  Germar,  MaRax.  IV,  p.  146  {rufocuprea,  Germari  6.  et  P.)  ;  Java.  —  U- 
prosa,  Burm.  Handb.  V.  p.  560;  Natal.  —  sfolata  01.,  G.  et  P.  pi.  36,  f.  3; 
Sénégal.  —  mixta  Fab.  {confwa  G.  et  P.);  Sumatra.  —  obscureUa,  G.  et  P. 
pi.  52,  f.  5  ;  JaTa.  —  eiUata  OHt.  {lumdaia  Fab.)  ;  Java  et  Sumatra.  —  bêrmC" 
taia,  G.  et  P.  pi.  36,  f.  4;  Célèbes.  —  tacituma,  Guérin-Héney.  Yoy.  d.  l 
Coq.  Ent.  pi.  3,  f.  12  {Dejeanii  G.  et  P.)  ;  jata  et  Moluques.  —  Guerimi  Ey- 
doux  [Cet.  Rogeri,  Burm.  loc.  cit.  III,  p.  796;  Gametis  Guerini,  V,  p.  555); 
tles  Philippines.  —  manillarum,  CheTrol.  RcTue  lool.  1841,  p.  223.  —  (ambi^Mi 
Chevrol.,  ibid.  (subviridis,  germana  Newn^.,  anUngtui,  Moratica  Bunn.); 
lies  Philippines.  —  anovittata,  CheTrol.  loc.  cit.  {chloris,  oUvacêa  Newm.,  m*- 
niliarum  Burm.);  Ues  Philippines.  —  fêrruginea,  G.  et  P.  pi.  35,  f.  3  {tybtt- 
ritica  Newm.,  dnnamomea  Burm.,  Brnnei  Schaum)  ;  tles  Philippines.  — 
Whitehousii,  Schaum,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  Y,  p.  72  ;  Ceylan.  —  bifme»- 
trata,  ChcTrol.  loc.  cit.  (indra  Hope,  gemetta  Nrvrm.)  ;  tles  Philippines.  — 
rêgalis  Burm.;  Bombay.  —  alboguHata,  Vigors,  Zool.  Joum.  U,  pi.  9,  f.  I 
{Saundertii  Bainbr.)  ;  Bengale.  —  quadriadspersa,  G.  et  P.  pi.  35,  f.  4  ;  Java. 

—  Gofidoiii  Bui-m.;  Madagascar?  —  prokmgaia,  G.  et  P.  pi.  30^  f.  5  ;  Java.  — 
pkfUppensis  Fab.,  01.  {hi9roglyphka  G.  et  P.)  ;  tles  Philippines.  —  Cet.  furfkt- 
rota,  cameolfi,  Burm.  Handb.  V,  p.  558;  Natal. 

Aj.  :  p.  intricata,  Saund.  Trans.  of  the  ent.  Soc.  Ser.  2,  II,  p.  31,  pi.  3,  f.  6  ; 
nord  de  la  Chhie. 
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Les  Pachuoda  ont  également,  pour  la  plupart,  le  lobe  citerne  de  leurs 
mâchoires  en  crochet  biûde  à  son  extrémité,  mais  leur  mando  est  armé 
d'un  crochet  semblable  qui  manque  dans  les  groupes  précédents  ;  leur 
protborax  est  muni  à  sa  base  d*un  lobe  plus  ou  moins  saillant  et  forte- 
ment échancré  ;  plusieurs  d'entre  elles  ont  les  jambes  antérieures  bi- 
dentées  dans  les  deux  sexes,  et  les  mâles  ont  assez  sou?enl  ces  organes 
îoermes  ;  leur  système  de  coloration  est  aussi  varié  que  celui  des  Pbo- 
TiiTiA,  mais  non  métallique.  Presque  toutes  sont  africaines,  les  autres 
de  TArabie  occidentale  (1). 

On  pourrait  eo  détacher  un  petit  groupe  dont  M.  Burmeîster  n*a  fait 
qu'une  section,  sous  le  nom  de  Rbabdotis,  et  dont  la  saillie  sternale  est 
aUoogée  et  formée  en  majeure  partie  par  le  métastemum.  Ses  espèces 
se  distinguent,  en  outre,  des  Pachuoda  en  ce  que  le  lobe  externe  de 
leurs  mâchoires  est  simple,  caractère  dont  M.  Burmeister  D*a'pas 
parlé  (S). 

(1)  C.  cincia  De  Géer,  Bami.  {Burchellii  Fischer  de  Watdh.,  bachyphUùa 
G.  et  P.)  ;  Air.  australe.  Cette  espèce  a  le  crochet  du  mando  hi&dt,  et  M.  Bar- 
meister  en  fait  une  section  à  part^  qu'il  Domme  Dischista.  —  marffineUa,  G. 
et  P.  pi.  45^  f.  3  ;  Guinée.  —  Stoehêlini,  Schaoïn,  Anal,  entom.  p.  44  ;  Aby»- 
sinie.  —  rubrocincta,  Hope,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  Y,  p.  38,  pi.  4,  f.  3  ;  Guinée. 
—  firenata,  Burm.  Handb.  V^  p.  b6t  ;  Natal.  ^  carmeUta  Fab.,  G.  et  P.  pi.  45, 
f.  2;  Cap.  —  sinuata  Fab.,  G.  et  P.  pi.  32^  f .  5  ;  Cap.  —  fUwiwiUris,  S.  et  P. 
pi.  31,  f.  6  ;  Natal.  —  impressa,  Goldf .  Enum.  Ins.  cap.  Bon.  Sp.  p.  42,  f.  6  {Uo- 
nina  Mac-Leay)  ;  Cap.  —  Btixii,  G.  et  P.  pi.  33,  f.  2  ;  Guhiée.  —  inscripfaj  G. 
et  P.  pi.  32,  f.  1  ;  Afrique.  —  thoracka,  Fab.  Ent.  Syst.;  Arabie.  —  margifuUa 
Fab.,  OliT.  (monoc^  G.  et  P.,  auraniia  Herbst)  ;  Guinée.  —  constmtanêa, 
Schaum,  Ann.  d.  I.  Soc.  ent.  Sér.  2,  II,  p.  385  {marginata  G.  et  P.,  Burm.); 
Sénégal.  »  Savignyi,  G.  et  P.  pi.  33,  f.  2  {auraniia  G.  et  P.  texte;  fasciata 
Burm.)  ;  Nubie.  —  flmbriata,  G.  et  P.  pi.  32^  f.  4  (var.  postica  G.  et  P.)  ; 
Guinée.  —  Umbata  Fab.;  Arabie.  —  crassa,  Schaum,  Tnms.  of  the  ent.  Soe. 
V,  p.  72;  Abyisinie.  — -  foHiata  Fab.,  Burm.;  Arabie.  —  rufomargimUm 
Burm.;  Guinée.  —  interrupia  Fab.,  G.  et  P.  pi.  33^  f.  5  (var.  bipunctata  01.); 
Sénégal.  —  histrio  Fab.;  Arabie.  —  oUvacea  Fab.,  01.,  Burm.  {triUnêata? 
Fab.,  tigris  Herbst,  CaiUaudi  Latr.)  ;  Sénégambie.  —  omata  Fab.,  G.  et  P. 
pi.  3^  f.  4  (trideniata  01.,  olivacéa  Tar.  Burm.)  ;  Guinée.  —  arboresoenSy 
Tigon,  Zool.  Joum.  II,  pi.  9,  f.  4  ;  Afr.  austr.?  —  laiicincta,  Bonn.  Handb.  Y, 
p.  52;  Natal.  —  leucomelana,  G.  et  P.  pi.  36,  f.  6;  Natal. 

Aj.  :  C.  viridina,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  I,  p.  2;  Guinée.  ^ 
abyssinica,  Beiche  in  Galin.  Yoy.  en  Abyssin.  Zool.  p.  361,  pi.  21,  f.  7  ;  re- 
regardée  à  tort,  par  M.  Reiche^  comme  identique  af  ec  la  crassa  Schaum. 

(2)  C.  auUea  Fab.,  G.  et  P.  pi.  44,  f.  6  (nympha,  lia4>4^y)  ;  Cap.  —  inUr^ 
média,  Burm.  Handb.  Y,  p.  563  ;  Natal.  —  aUrinigra,  Burm.  ibid.;  Natal.  ^ 
ehakea  Herbst  (Slephensii  Yigors,  stmipunciata  G.  et  P.)  ;  Ca^.  —  sêmipmO' 
tata  Fab.  ((dhoicea  G.  e|  P^  Burm.)  ;  Gap.  —  sobrina,  G.  et  P.  pi.  44,  f.  4;  Kor- 
dofSsn.  — iMcto  Burm.;  Arabie. 
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DIPLOGNATHA. 
GoRT  et  PncHER.  Cétoim.  p.  31  (1). 

MeotOQ  sabéqailatéril  oa  un  pea  plus  long  que  large ,  faibleoMUl 
échaocré,  impressionné  à  sa  base.  —  Mâchoires  de  forme  variable.  — 
Chaperon  carré,  entier,  on  largement  et  faiblement  échancré  en  avant; 
ses  angles  antérieurs  distincts,  sou?enl  dentiformes.  —  Proiborax  oa 
pea  moins  large  qoe  les  élylres,  pins  ou  moins  régolièrement  hexagooe, 
échancré  ou  sinué  à  sa  base.  —  Ecasson  en  triangle  généralement  très- 
allongé.  —  Elytres  planes;  leurs  sinus  laléraax  faibles,  parfois  presqw 
dqIs.  —  Pattes  plus  ou  moins  courtes;  jambes  antérieures  tridentées, 
les  dents  distantes  ;  les  intermédiaires  uni-,  bi-  ou  tridentées,  les  posté- 
rieures unidentées,  parfois  denticulées  ou  inermes;  tarses  courts. -*- 
Saillie  sternale  courte,  plane,  obtusément  anguleuse  en  avant,  presque 
toujours  sans  suture  transversale.—  Prosteroum  noani d'âne  saillie  aolé* 
coxale  en  général  très-forte. 

Insectes  d'assez  grande  taille,  déprimés,  glabres,  très-rarement  (ks- 
hêericea)  revêtus  d'une  fine  pubescence  soyeuse,  tantôt  complètement 
Ssses  en  dessus,  tantôt  ayant  sur  les  élytres  quelques  côtes  déprimées. 
La  plupart  sont  d*un  noir  uniforme  brillant,  mais  sujet  à  passer  au  fauve 
rougefttre,  d'autres  (par  ex.  omalipenniê)  sont  ornés  de  bandes  fauves 
sur  on  fond  noir,  quelques  uns  {camifex,  hebroM)  marquetés  de  oaîr 
sur  un  fond  rouge  sanguin  ou  jaune. 

M.  Burmeister  les  a  divisés  en  trois  genres  qui  ne  me  paraisseat 
propres  qu'à  former  autant  de  sections. 

Les  DipLOGNATHA  proprement  ilitcs  ont  le  lobe  externe  drs  mâchoires 
en  forme  de  crochet  bidenlé  au  l>out,  le  mando  armé  d*Qn  crochet 
simple  (i),  les  élytres  allongées,  faiblement  rétrèctes  en  arrière,  et  du- 
tinctement  sinuées  an-dessous  des  épaules  (s). 

(1)  Syn.  EaiDLis^  PoRPHTaonoTi^  Bunn.  Handb.  d.  Entom.  III^  p.  61Set622. 

—  GiTOKA  auctor.  • 

(2)  Dans  la  plupart  des  espèces,  les  mâchoires  sont  absolument  parelhes  à 
eelles  des  Gbtonu  du  groupe  des  Pacbkoda^  c'est-à-dire  larges^  avec  ks  deia 
erochets  du  lobe  externe  et  du  mando  robustes  et  fortennut  arqués.  Elles  s'é- 
loignent beaucoup  de  cette  forme  chez  la  D.  hebrœa;  ici  elles  sont  trés-grêks, 
«vecles  deux  crochets  en  question  en  forme  de  griffe  arquée  au  bout  seulemevt; 
en  un  mot^  ce  sont  celles  des  Oxtthtrea,  avec  une  dent  au  mande  qui  manqM 
ehei  ees  dernières. 

(3)  D.  hercuUana,  Hope,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  V,  p.  32,  pi.  4,  f .  1  ;  Guinée. 

—  silieea,  Mac-Leay  in  Smith,  Dl.  of  the  Zooî.  of  South-Afr.;  Annal,  p.  21 
'  {gagaies  var.  G.  et  P.)  ;  Afr.  or.  —  gagates  Fab.,  01.,  G.  et  P.  pi.  18,  f.  1 

(var.  Cet,  purpurascens  Fab.)  ;  Sénôgambie,  Guinée,  —  Blanchardi,  Scbaon, 
Anu.  d.  1,  Soc.  ent.  Sér.  2,  U,  p.  417  ;  Abyssinie.  —  holosêricea,  Baiiibr.  Traai. 
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Ses  PoBPHTKomoTA  n'en  difSièrent  que  par  leurs  élytres  presque  en- 
lièrement  dépourmes  de  ce  sinus  (i). 

Les  Ebiulis  se  rapprochent  des  Chaiadaoicota  qui  suivent  par  leur 
prothorax  plus  étroit  que  daQf  les  deui  groupes  précédents,  leurs  élytres 
t*elativement  plus  courtes  et  plus  rétrccies  en  arrière  ;  elles  ont  en  outre 
le  lobe  externe  des  mAcboires  lameUiforme  et  le  noando  inenne,  cohmm 
certaines  CinoiiiA  (t). 

Ces  insectes  sont  propres  à  l'Afrique. 

GHARADRONOTA. 
BoRM.  Handb.  d.  Entom.  III^  p.  619. 

Genre  très-Yoisin  des  Diplogn atha  proprement  dites,  dont  il  se  dis- 
tingue principalement  par  It  forme  de  sa  saillie  slemale  et  les  caractères 
accessoires  qui  suifent  : 

Prolhorax  bAgoiie,  fortement  lobé  i  sa  base,  le  lobe  entier  et  dé- 
primé en  dessus.  —  Elytres  notablement  rétrédes  en  arrière.  ^  Saillie 
sternale  très-eourte  et  très-large;  le  mésosternum  formant  une  lame 
▼etticale  aecolée  au  métasteroum,  et  séparée  de  lui  par  un  sillon  trant- 
Yersal. 

La  seule  espèce  connue  est  la  Diplofinalka  quadrisignala  de  MM.  Gory 
et  Percheron  (3),  espèce  de  la  côte  de  Guinée,  d'un  noir  très-brillaott 
▼ariée  de  rouge  sanguin  en  dessous,  a?ec  deux  taches  de  même  cooteor 
sur  diaque  élylre.  M.  Scbaum  la  réunit  au  genre  précédent,  mais  sa 
saillie  sternale  est  trop  différente  pour  permettre  ce  rapprochement. 

of  the  ent.  Soc.  III,  p.  216;  Goinée.  —  hebrœa  01.,  G.  et  P.  pi.  18,  f.  3  (M. 
nwcorota  Thunb.)  ;  Afr.  ausir.  —  omo/tpannif^  Hope,  Traus.  of  the  ent.  Soe. 
V,  p.  33,  pi.  4,  t.l;  Goioée. 

(1)  D.  camifêx  Fab.,  01.,  G.  et  P.  pi.  18,  f.  2  {ramca  Fab.)  ;  du  Cap.  — 
einnamomea  SchoBub.,  G.  et  P.  pi.  18^  f.  4  ;  Guinée. 

La  Dipl,  admixia  de  M.  Hope  (Trant.  of  the  eut.  Soc.  Y,  p.  35,  pi.  A,  f.  9) 
•amble  aTolr  tous  las  caractères  de  ce  groupe^  avee  une  forme  de  uiàcbdraa 
qui  lui  est  propre  ;  le  lobe  externe  de  ces  organes  constitue  une  large  lame 
tronquée  carrément  au  bout  et  manie  d'une  peUte  dent  simple  ;  la  dent  du 
mando  est  à  l'état  normal.  Elle  est  également  de  la  Guinée. 

(2)  D.  wuriolota,  G.  et  P.  pi.  18,  f.  6  {Gnathoara  nigrUa,  Bafaibr.  TiaM.^- 
of  the  ent.  Soc.  III,  p.  216)  ;  Guinée. 

(3)  €ét.  pi.  18,  f.  2;  la  Ch,  Upiieufi  Burm.  (lee.  dt.  p.  62(4  ^'^  ^^ 
TarSété  sans  taches. 
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ÀIH'HRACOPBORA. 
BuRM.  Bamdb.  d.  Sniom.  10^  p.  Û3  (1). 

Ce  sont  des  DinxMirATBA  dont  le  dnipcroo  est  trinsTersal,  m  pee' 
sînoé,  ayec  ses  angles  trrondis  en  avant,  et  dont  les  élytres  sont  dfpoor- 
▼oes  de  s  ions  Utéraoc,  comme  dans  le  groope  des  PônpanoHOTA. 
Leurs  niâichoires  ont  lear  lol>e  externe  et  leor  niando  i  l'étal  Donnai. 

Cette  forme  dilTérente  do  chaperon  autoriserait  à  peine  k  s^tparer  ces 
insectes  des  Diplocitatha,  si  leor  habUal  était  le  méoie  ;  osais  ils  sont 
originaires  des  ludes  orieutales,  où  ils  représentent  le  genre  en  qocs* 
lm(t}. 

ULOPTEEA. 
BvKM.  Bandb,  d.  Eniom.  Uïy  p.  €25. 

Menton  excavé,  dilaté  de  chaque  dVté  dans  soo  n^aa,  CnbleaMat 
sinué  en  a?anl.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  petit,  large  à  sa  hase, 
grêle,  arqué  et  biûde  à  son  exlrémilé  ;  mando  armé  d^mi  crochet.  — 
Palpes  maxillaires  terminés  par  on  grand  article  en  fer  de  hache  oblique. 

—  Chaperon  carié,  faiblement  sinué  en  avant,  avec  ses  angles  distincts. 

—  Prolborax  notablement  plus  étroit  que  les  élytres,  hexagone,  échan- 
créa  sa  base  ;  ses  angles  tousdisllocts,  surtout  les  antérieors  ;  sasorlaoe 
plurifovéolée  en  dessus.  —  Elytres  subparalléles,  à  peine  sinoées  sar 
les  côtés  i  leur  base,  impressionnées  le  long  de  la  suture.  —  Pattes 
courtes,  robustes  ;  jambes  antérieures  obtusément  tridentées,  les  autres 
fortement  nnidentées;  tarses  courts.  —  Saillie  stemale  coorte,  très- 
large,  arrondie  en  avant,  munie  d'une  suture  anguleuse.  —  Prostemam 
pourvu  d'une  forte  saillie  anté-coxale.  —  Dernier  stigmate  al)domioil 
tubulcux. 

Genre  très  remarquable,  le  seul  parmi  les  Cétonides  dont  le  dernier 
article  des  palpes  maxillaires  soit  sécuriforme.  Il  tient  en  ootrs,  de 
près,  par  son  faciès  et  la  forme  tnbuleose  do  dernier  stigmate  abdo* 
minai,  aux  Cr^nastochilides;  mais  ses  mandibules  largement  membra- 
neuses au  côté  interne  prouvent  qu'il  appartient  aux  Cétonides  vraies. 

La  seule  espèce  connue  (3)  est  un  assex  petit  insecte  de  Cayenne, 

(1)  Syn.  Cbtoiiu  Fab.^  OUt.,  G.  et  P.  ^  PoammoROTA,  Saonders,  Traas. 
of  the  ent.  Soc.  Ser.  2,  U,  p.  32. 

(2)  Esp.  do  coDtineot  iodien  :  A.  atrmnacuUita  fàb,,  G.  ci  P.  pi.  30,  t  3. 

—  Bohemanni,  Westw.  Trans.  of  the  ent.  Soc.  V,  p.  149,  pi.  16,  f.  7.  ^  fii^ 
du  Dord  de  la  ChlDc  :  A,  wunsis,  Saund.  ioc.  cit.  pi.  3,  f.  7.  —  Esp.  du  Japon  : 
A,  rusticola,  Burm.  Ioc.  cit  p.  62i. 

(3)  U.  planata,  Borm.  Ioc.  cit  M.  Bnrmebter  eu  a  donné,  dapois,  une  battt 
vcwnpagnée  da  détails,  dans  ton  Gêner,  quicd.  Ins.  n^  39. 
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d'un  bran  brHIant,  atec  les  pattes  en  partie,  les  bords  latéraox  da  pro- 
thorax et  des  élytres,  et  une  bande  transversale  sur  ces  dernières,  d*iio 
ronge  obscar. 

GBOmra  VIL    GrémMlooliilîdM. 

Partie  cornée  eiterne  des  roandibales  élargie,  arquée  an  bout,  et  em- 
brassant la  lame  membraneuse  interne  ;  celle-ci  plus  ou  moins  réduite. 
»—  Mando  et  lobe  externe  des  mâchoires  dentés,  faiblement  péuidtlés. 
—  Menton  tantôt  convexe  ou  tuberculeux,  tantôt  muni  d.*une  plaque  eo 
partie  libre,  ou  d'une  cupule,  sur  sa  face  externe,  rarement  plan.  — 
Prolborax  laissant  en  entier  récusson  à  découvert.  —  Saillie  sternal« 
presque  toujours  très-faible,  souvent  nulle.  —  Sexes  semkilables. 

On  pourrait  défmir  ces  insectes,  des  Célonides  pourvus  de  mandibules 
de  Mélplonthides  ou  de  Dynastides.  Toutefois,  cette  déûnition  ne  serait 
exacte  que  pour  un  petit  nombre  d'entre  eux  (par  ex.  Macaoma)  où  la 
partie  membraneuse  de  ces  organes  est  très  réduite,  tandis  que  l'externe 
est  épaisse  et  fortement  arquée.  Dans  la  plupart  des  autres  genres,  la  pre- 
mière reste  assez  grande  et  est  médiocrement  embrassée  par  la  seconde, 
de  sorte  qu'on  y  reconnaît  encore  la  forme  propre  à  la  tribu  (1).  La  struc- 
ture le  plus  souvent  biiarre  du  menton  n*a  son  analogue  que  dans  la 
groupe  des  Cryptodontides  de  la  tribu  des  Uynastides.  La  tel e  présente 
souvent  aussi  une  forme  qui  n'existe  pas  dans  les  groupes  précédents, 
et  qui  est  parfois  assez  singulière  (par  ex.  Cyclidius).  Elle  est  plus  con- 
tractile que  chez  les  autres  Cétonides  vraies,  et  s'applique,  au  repoi, 
contre  les  hanches  antérieures.  Les  antennes  sont  toujours  fort  courtes, 
et  leur  massue  est  relativement  grosse  ;  leur  l«r  article  est  remarquable 
par  sa  grandeur  et  sa  forme  triangulaire  ou  auriculiforme  ;  lors  de  la 
contraction  de  ces  organes,  il  remplit  le  vide  plus  ou  moins  considérable 
formé  par  un  rétrécissement  de  la  base  du  chaperon  qui  existe  dans  la 
plupart  des  genres.  Les  élytres  sont  sinuées  comme  de  coutume  et  les 
épimères  mésothoraciques  visibles  entre  elles  et  le  prothorax,  sauf  dans 
un  seul  genre  (Ctclidids),  où  elles  se  compnptent  comme  chez  les  Tri- 
chides.  Les  pattes  sont  toujours  courtes  JB^Tobustos  dans  toutes  leurs 
parties.  Une  saillie  mésostcrnale  n'existe,  à  proprement  parler,  que 
dans  le  seul  genre  Maceoma  ;  dans  la  plupart  des  autres  genres,  on  ne 
voit  qu'une  faible  protubérance,  dont  le  mésosternum  ne  forme  que  la 
partie  antérieure,  qui  ne  dépasse  pas  les  hanches  intermédiaires,  et  qui 
est  tronquée  verticalement  ou  légèrement  renflée;  puis,  dans  le  reste cla 
groupe,  les  hanches  en  question  sont  presque  contiguës,  et  le  mésoster* 
num  n'est  plus  qu'une  lame  étroite  inclinée  en  arrière.  Le  prostemum 
est  assez  souvent  muni  d'une  saillie  anté-coxale,  mais  rarement  bien 

(1)  Voyei  les  figures  qa'a  dooDées  M.  Barmeister  des  organes  buccaux  de  la 
plupart  des  genres  dans  son  Gêner.  quaMl.  Ins.  n*  35. 
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dèTcloppée.  EiiGn,  ud  des  caractères  les  plus  singulier»  de 

consiste  en  ce  que,  cbet  quelques-uns  d'entre  eui,  le  dernier  stigmite 

abdominal  se  prolonge  en  un  (ube  parfois  irès-saillant. 

Il  résulle  de  cet  ensemble  de  parlicularilés  que  les  CrénMStocfailides 
ont  un  faciès  qui  leur  est  propre,  même  quand  leur  forme  générale  se 
rapproche  de  celle  des  Cétonides  du  groupe  précédenl,  mab,  qu'après 
tout,  ils  n'ont  aucun  litre  à  former  une  division  à  pari  de  même  ftleur 
que  la  soustribu  actuelle  et  que  les  Trichides. 

La  plupart  sont  propres  à  TAfrique,  les  autres  aux  Indes  orientâtes 
et  à  rÂmërique.  On  n*a,  sur  leurs  habitudes,  qu*un  petit  iiomt>re  de  ren- 
seignements qu'on  trooYera  plus  loin. 

I.   Hanches  intermédiaires  plus  ou  moins  séparées. 

a      Saillie  stemale  asseï  large^  les  dépassant  :  Macroma. 

aa  —        étroite,  courte,  tronquée  ou  tnbercoleaae  es  amL 

h       Menton  plus  ou  moins  allongé  et  parallèle. 

Chaperon  carré,  pl&n  et  inerme  :  Ptydiophorus. 

—  excaTé,  muni  d'une  corne  en  avant  :  Cmiiroçnaffmi. 

—  plan,  muni  d'un  tubercule  :  SpUophorus, 

h  b     Menton  transversal,  évasé  et  demi-circulaire  en  aTani  :  Boftosiomm, 

aaa  Saillie  stemale  nulle. 

€       Tarses  de  cinq  articles  dans  les  deux  sexes. 

Menton  tronqué  obliquement  en  avant  :  PUinurgus, 

—  plan  :  Ccmochiltu. 

—  portant  une  plaque  trigone  :  Gewuchtu* 

ee     Tarses  de  5  art.  dans  l'un  des  sexes,  de  4  chei  Tantre  :  Scapêetku. 
eec       —    de  3  —  dans  les  deux  sexes  :  Trichoptus. 

n.  Hanches  interméd.  subcontiguës  ;  mésosternum  lamelliforme . 
d       Epimères  mésothoraciques  visibles  d'en  haut. 
Menton  plan  :  iÀ$iogeniiu. 

—  portant  une  cupule  :  Cremastochilus. 

—  —      une  plaque  trigone  :  PsihcnetnU. 

dd     Epimères  mésothoraciques  invisibles  d'en  haut:  CycUdhu  (t). 

(1)  M.  Schaum  (Verzeichn.  d.  Lamell.  melit.  p.  61  sq.),  outre  le  genre  Shlo- 
noRUs,  compris  dans  ce  tableau  synoptique,  en  cite  deux  autres  également  iaé- 
dits  sous  les  noms  de  Aspilds  et  Trogodbs;  tous  trois  sont  de  la  création  dt 
M.  Westwood,  qui  a  préparé,  à  ce  qu'il  parait,  un  travail  sur  ces  insectes;  mail 
ee  travail  n'a  pas  encore  paru,  à  ma  connaissance. 
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MAGRMA. 
GoAT  et  Percur.  Cétoin.  p.  35  (1). 

Menton  é?asé  et  plus  oq  moins  bilobè  en  avant  ;  sa  face  eiterne  tantôt 
(par  ex.  mirabilh^  cognala)  renOée  en  avant  et  excavée  k  sa  basa, 
tantôt  (par  ex.  nigripenniSt  javanica)  munie  d*une  lame  dirigée  en  ar- 
rière et  tronquée  an  bout.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  en  crochet 
simple  ;  mando  muni  d'une  délit  apblie,  bi-  ou  triûde  au  bout.  —  Tète 
convexe  sur  le  vertex  ;  chaperon  rétréci  à  sa  base,  arrondi  aux  angles 
antérieurs,  sinué  en  avant.  —  Protborax  trapézolde,  anguleux  sur  les 
côtés  dans  son  milieu,  faiblement  lobé  à  sa  base,  atec  ses  angles  posté- 
rieurs arrondis,  souvent  canaliculé  en  dessus  sur  la  ligne  médiane  eo 
arrière.  —  Elytres  rétrécies  d'avant  en  arrière.  —  Pattes  robustes; 
jambes  antérieures  bidentées,  les  autres  caréoéii  sur  leur  tranche  dor- 
sale ;  angle  externe  des  hanches  postérieures  épineux  ;  tarses  plus  courts 
que  les  jambes.  —  Propygidium  largement  échancré  en  arrive,  caréaé 
sur  la  ligne  médiane,  ainsi  que  le  pygidium;  celui-ci  en  outre  bi*impres- 
sionné  à  son  extrémité.  —  Saillie  sternale  large,  médiocrement  sail- 
lante, arrondie  en  avant. 

De  tous  les  Crémastocliilides,  ces  insectes  sont  ceux  qui  se  rappro- 
chent le  plus  des  Cétonidcs  vraies  par  leur  forme  générale,  et  qui  ont  en 
même  temps  la  portion  membraneuse  des  mandibules  la  plus  réduite; 
elle  ne  forme  plus  qu'une  pelite  lamelle  placée  dans  une  profonde 
échancrure  de  la  partie  cornée.  Leurs  espèces  sont  de  taille  moyenne 
et  ressemblent  assez  à  certaines  Macuonota.  Leur  couleur  générale 
est  d'un  noir  ou  d'un  roogeâlre  fonce  assez  brillant,  et  presque  toutes 
sont  ornées  de  taches  d'un  beau  jaune  sur  la  tête,  le  prothorax,  la  poi- 
trine et  Tabdomen.  Elles  sont  disséminées  en  Chine,  aux  Indes  orien- 
tales et  en  Afrique  (i). 

(1)  Syn.  Gammiura^  Hope  in  Gray^  Zool.  Misoell.  Cisc.  I,  p.  35.  —  Esmie- 
■iRDS^  Falderm.  Col.  ab  ill.  Bungio^  etc.,  p  48.  —  CiromA  Fab.^  Schœnta. 

(2)  M^  mkicoUis,  Schatim,  Add.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2,  U,  p.  394,  pi.  11,  f.  6 
{scuteltûta  Schaam,  olim.);  GuiDée.  ^  scuiellata  ¥ab.,  Syit.  El.  II,  p.  148; 
Guinée  —  cognata,  Schaum  in  Germar,  Zeitschr.  III,  p.  278;  Natal.  —  con-- 
fusa,  Schaum,  YerieichD.  p.  60  (scuteUaris  G.  et  P.)  ;  Sénégal.  ^  biUnêatu, 
Buquet,  Ana.  d.  l.  Soc.  ent.  Y,  p.  207;  Sénégal.  --•  javanica,  G.  et  P.  pi.  23^ 
f.  5  ;  Java.  -^  tnelanopus,  Schaum,  Yerzeichn.  p.  60  (nigripumis,  Hope,  loc 
cit.)  ;  Assàm.^  jMfrjp«nitt>,  Schaum,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent  loe.  cit.  pi.  11,  f.  7  ; 
Chine.  —  6icotof|C.  et  P.  pi.  23,  f.  6;  Népaul.  ^  nUrfibilis,  Falderm.  loc.  cli; 
nord  de  la  Chine. 
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PTTCHOPHORUS. 
ScBAcm  in  Gerxâb^  Zeitschr,  UI^  p.  271  (1). 

Menton  allongé,  subparallèitt,  entier  en  ayant,  plas  oa  moins  renflé 
en  dehors.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  formant  un  crochet  loog, 
arqaé  et  aigu  ;  mando  armé  d*one  dent  aplatie  et  bifide.  —  Cbaperoa 
presque  carré,  atec  ^es  angles  antérieurs  arrondis,  rebordé  et  un  pea 
tinué  en  avant.  —  l«r  article  des  antennes  trigone.  ^  Prothorax  plus 
long  que  large,  droit  sur  les  côtés  en  arrière,  fortement  réiréd  eo 
avant,  légèrement  sinué  à  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  ohCns, 
convexe  sur  le  disque,  impressionné  près  des  angles  postérieurs.  ^ 
Ecusson  grand,  en  triangle  rcctiligne.  —  Elytres  rétrécics  en  arrière, 
fortement  sinuées  sur  les  côtés  h  leur  base.  —  Pattes  courtes  et  ro- 
bustes; jambes  antérieures  Indentées»  les  dents  terminales  et  rappro- 
chées ;  les  autres  unidentécs  en  dehors  ;  tarses  assez  longs.  —  Py- 
gidium  caréné  longitudinalement.  —  Dernier  stigmate  abdonûiûl 
tubuleux.  —  Saillie  sternale  très-courte,  tronquée  en  avant. 

Insectes  de  taille  assez  petite,  à  téguments  solides,  ayant  les  élytres 
canaliculces  le  long  de  la  suture  et  impressionnées  sur  le  disque,  noirs, 
quelquefois  variés  de  rouge  et  toajours  ornés  de  iaches  blanches. 
Leurs  espèces  sont  propres  à  TAfrique  (3). 

Le  genre  Rdagoptebyx  de  M.  Burmeister  ne  difTère  de  celui-ci  par 
aucun  caractère  réellement  essentiel.  Le  U'  article  des  antennes  est 
plus  faible  ;  les  deux  dents  des  jambes  antérieures  sont  moins  dis- 
tinctes, et  la  saillie  sternale  est  anguleuse  en  avant.  Il  ne  comprend 
qu*uric  espèce  de  Java  (5),  de  la  taille  et  de  la  forme  des  précédentes, 
mais  d'un  bronze  obscur  sans  taches. 

(1)  Syn.  Ctmophorus,  Kirby^  Zool.  Journ.  III,  p.  271;  M.  Schaumacni 
devoir  changer  ce  nom,  par  la  raison  que  Treitschlœ  avait  antérieorenieot 
établi  un  genre  Cthatophora  parmi  les  Lépidoptères  nocturnes;  les  deox'iioms 
sont  peut-être  asses  dififêrents  pour  qu'on  puisse  les  conserver  Tun  et  l'antre. 
—  Rhàgopteryx^  Burm.  Handb.  d.  Entom.  111,  p.  649.  —  CiUDUSTOCiiais 
G.  et  P. 

(2)  P.  undaius,  Kirby,  loc.  cit.  pi.  5,  f.  6  ;  Afr.  austr.—  Uucostidus,  Schanm, 
loe.cit.p.  273  {undatus Burm.);  Afrique au8tr.—/lticfigm^^  Schaam^Aon.d.1. 
Soc.enl.  Sér.  2,  II,  p.  418;  Sénégal.  — «pinttwi^rû, Burm. Handb.  UlpM 
{sfrinivenier,  G.  et  P.  pi.  17..  f.  2);  Sénégal.  —  gambiensis,  Burm.  loc.  dt 
p.  648  ;  Sénégambie  ;  type  du  genre  inédit  établi  par  M.  Iteiwood  sons  le  oob 
d'AspiLus.  —  semiluctuosus,  intrusus,  Blanch. Cat.  d.  ColW.  Mus.  d.  Paris,!, 
p.  43. 

(3)  A.  Brahma,  G.  et  P.  pi.  17^  f.  3  ;  voyez  la  belle  figure  accompagnée  di 
détails  qu'en  a  donnée  M.  Burmeister,  dans  son  Gêner,  qusd.  Ins.  n«  38. 
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CENTROGNATHUS. 
GutEm-MÉHeT.  H»vw  xool,  1840,  p.  79. 

Je  ne  connais  pas  ce  genre  en  nature^  En  combinant  les  caractères 
très4)rers  que  lai  assigne  M.  Gnérin-MéneyiHe  afec  la  description  de 
l'espèce  sur  laquelle  il  est  établi,  on  peut  le  formoler  ainsi  : 

Menton  remplissant  imparfaitement  la  cavité  buccale,  épais,  tronqué 
en  avant.  ^  Lobe  externe  des  mâchoires  en  crochet  aigo  ;  mando 
armé  d*une  dent  bifide.  —  Tète  excavée  en  dessus,  munie  an-dessus  de 
chaque  œil  d'une  corne  assez  saillante  et  un  peu  arquée  en  dedans; 
chaperon  relevé  également  en  une  corne  aplatie,  élargie  au  bout  et 
un  peu  recourbée  en  arrière.  —  Prothorax  arrondi  sur  les  côtés.  — 
Elytres  un  peu  plus  larges  que  le  ptolhorax  à  leur  ba(se,  assez  al- 
longées, parallèles,  planes  en  dessus.  —  Pattes  courtes,  robustes; 
jambes  antérieures  presque  inerroes  ;  tarses  courts ,  cylindriques» 
épais  ;  leurs  crochets  assez  longs. 

Le  genre  ne  comprend  qu'une  espèce  (i)  assez  petite  de  Tile  Poulo- 
Pinang,  sur  la  côte  Malaie,  d*un  noir  terne  et  couverte  de  rugosités 
en  partie  effacées. 

M.  Burmeister,  qui  n'a  pas  plus  connu  cet  insepte  que  moi,  a  rap- 
porté au  genre  de  If.  Gnérin-Méneville  quelques  espèces  qu'on  en  a 
séparées  depuis  sous  le  nom  suivant. 

r 

SPILOPHORUS. 
(WcsTW.)  ScHAUH^  Verzeichn.  d,  Lam,  melit  p.  61  (2). 

Menton  allongé,  légèrement  échancré  en  avant,  avec  ses  angles  ar- 
rondis, muni  sur  sa  face  externe  d'une  saillie  en  forme  de  pyramide 
quadrangulaire,  dirigée  en  arrière,  grêle  et  un  peu  arquée  au  bout.  — 
Lobe  externe  des  mâchoires  en  crochet  simple  ;  mando  armé  d'une 
dent  bifide.  —  Tête  médiocre,  oblique,  rebordée  au-dessus  des  yeux  ; 
chaperon  transversal,  arrondi  aux  angles  antérieurs,  sinué  en  avant, 
avec  on  tubercule  assez  saillant.  —  1^''  article  des  antennes  non  épaissf. 
—  Prolhorax  notablement  plus  étroit  que  les  élytres,  subhexagone, 
sinué  au  milieu  de  sa  base.  -—  Ecôsson  grand,  en  triangle  rectiligne.  — 
Elytres  assez  courtes,  subparallèles.  —  Pattes  courtes,  assez  robustes  ; 
jambes  antérieures  bidentées,  les  autres  unidentées  sur  leur  tranche 

(1)  C.  subrugosus,  loc.  cit.;  M.  Guérin-MéneTille  l'a  figuré  depuis  da«B  le 
Voy.  de  Deless.  Ins.  pi.  2,  f.  3. 

(2)  Syn.  Centrochathus^  Burm.  Handb.  d.  Entom.  11^  p.  652.  —  Citoku 
Fab.,  Oliv.,  Hope. 
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dorsale  ;  tarses  assez  courts.  —  Saillie  sternale  très-petite»  tuberco- 
lease. 

Le  genre  est  inédit  en  ce  sens  que  M.  Westwood  et  M.  Schaam  o*eii 
ont  pas  donné  les  caractères.  Mais  comme  il  correspond  exactement 
au  genre  CBicTROGifATBiis  de  M.  fiurmeister,  il  doit  être  considéré 
comme  publié.  On  ne  voit  pas  bien  en  quoi  il  diffère  du  genre  précé- 
dent d'après  la  formule  incomplète  de  celui-ci. 

Des  trois  espèce^  (i)  qui  le  composent,  une  seule  (maculatus)  m*est 
connue  en  nature.  Elle  a,  comme  le  dit  M.  BurmeisCer,  plutôt  le  /Ssctei 
d'une  Gétonide  Traie  que  d'un  Crémastochilide  ;  sa  taîHe  est  ■jiédîocre, 
ses  téguments  sont  couverts  de  points  enfoncés  ou  plutôt  foréolés,  et  la 
couleur  est  d'un  noir  brillant  avec  des  taches  blanches.  Les  autres 
espèces  ont  une  livrée  analogue.  Le  genre  est  propre  à  l'Afrique  et  aus 
Indes  orientales. 

HOPLOSTOMUS. 
BIàc-Leat  in  Smith^  lUustr.;  Annul,  p.  20  (2). 

Menton  transversal,  évasé  et  demi-circulaire  en  avant ,  muni  sur  si 
face  externe  d'un  tubercule  médian  et  obliquement  tronqué  à  sa  base. 
— Lobe  externe  des  mâchoires  en  crochet  très-aigu;  mando  armé  d'âne 
dent  simple  plus  courte.  —  Tête  assez  petite  ;  chaperon  presque  carré, 
arrondi  aux  angles  antérieurs,  faiblement  rebordé  sur  les  côtés.  — 
l*^'^  article  des  antennes  trigone  et  arqué.  -  Protborax:  trapézoîdc,  an- 
guleux sur  les  côtés  dans  son  milieu,  arrondi 'aux  angles  postérieurs, 
largement  et  fortement  échancré  au  milieu  de  sa  base.  —  ElyU^ 
médiocrement  rétrccies  en  arrière.  —  Pattes  assez  robustes  ;  jambej 
antérieures  fortement  bidcnlées,  les  autres  unidentces  sur  leur  traociie 
dorsale  ;  tarses  courts.  —  Saillie  sternale  étroite,  très-coutte,  tronquée 
en  avant  ;  mésosternum  formant  une  lame  verticale. 

On  en  connaît  deux  espèces  de  la  Scnégambie  qui  peuvent  former 
autant  de  divisions.  L'une,  fuligineus  (3),  d'assez  grande  taille  et  isseï 
semblable  pour  la  forme  à  une  Cétonide  vraie,  a  le  dernier  stigmate 
abdominal  simple.  Dans  l'autre,  cribrosus  (4),  petite,  plus  allongée  et 
ayant  davantage  le  faciès  propre  au  groupe  actuel,  le  stigmate  efi  ques- 
tion est  tubuleux  ;  il  existe,  en  outre,  de  chaque  côté  entre  son  protbo- 

(1)  S.  lugubris  Fab.,  Oliv.;  Afrique  auslr.  —  piagosus  Westvr.,  Scliaum  0»- 
gubris,  Burm.  loc.  cil.  V.  p.  565)  ;  Natal.  —  macuiatMs,  G.  et  P.  pi.  16,  f.  > 
(luguhris,  Burm.  loc.  cit.  III,  p.  653  3  Cet.  cretosa  Ilope)  ;  Ind«  or, 

(2)  Syn.  Cremastocheilus  G.  et  P.  —  Cetoma  Oli?.,  Schœnh. 

(3)  G.  et  P.  pi.  15,  f.  1  (Cet.  fuliginea?  01.). 

(4)  G.  et  P.  pi.  16,  f.  2  ;  voyez  la  belle  figure  qu'en  a  donnée  M  Burroeiftfr. 
Gencr.  quxd.  lus.  n°  37,  avec  des  détails. 
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m  et  ses  élytres,  dd  intervaHe  qa*OD  ne  remarque  pas  dans  la  pre- 
mière. Ces  insectes  sont  d*Qn  noir  peu  brillant  et  plas  ou  moins 
rtigaenx. 

PIUNURGUS. 
Buia.  Handb,  d.  Eniom,  ïïl,  p.  0&8. 

Menton  plus  long  que  large,  évasé  et  tronqaé  en  a?ant;  sa  face  ei- 
terne  coopée  obliquement  dans  sa  moitié  antérieure  et  prolongée  en 
one  lame  libre  en  arrière.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  en  forme 
de  crochet  long  et  aigu  ;  un  crochet  semblable  au  mando,  précédé  in- 
férieurement  d'nne  dent  beaucoup  plus  petile.  —  Chaperon  en  carré 
transversal,  arrondi  aux  angles  antérieurs  et  un  peu  rebordé  en  avant. 
—  l«r  article  des  antennes  non  dilaté.  —  Prothorax  suborbicuiaire, 
beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres.  —  Celles-ci  allongées,  planes, 
fortement  sinuées  à  leur  base  sur  les  côtés  ;  leur^  épipleures  posté- 
rieures verticales.  —  Pattls  asseï  longues  e^  assez  robustes;  jambei' 
antérieures  élargies  à  le^  extrémité  et  fortement  bidentées,  les  antrei' 
unidentces  sur  leur  tranche  dorsale  ;  tarses  grêles,  leurs  articles  noueux 
au  bout.  —  SailHe  sternale  nulle.  —  Prosternum  muni  d'une  forte  saillie 
anté-coxale. 

La  seule  espèce  décrite  {%)  est  un  petit  insecte  do  Sénégal,  d'un  bttin 
fuligineux,  couvert  sur  toute  sa  surface,  surtout  en  dessus,  de  poils  re- 
dressés, et  offrant  des  espaces  dénudés  sur  les  élytres. 

COENOGHILUS. 
ScbIum  in  Germar^  Zeitschr.  \l\,  y.  268  (2). 

Menton  plan,  assez  allongé,  subparallèle,  plus  ou  moins  fortement  et 
étroitement  échancré  en  avant  ;  ses  lobes  larges  et  arrondis.  —  Lobe 
externe  des  mâchoires  en  crochet  robuste  et  fendu  au  bout  ;  m.indo 
armé  d*unc  dent  également  biOdc,  mais  plus  petite.  —  Tête  petite,  in- 
clinée en  avant;  chaperon  court,  un  peu  voûte,  arrondi  aux  angles  et 
sinué  en  avant.  —  l«r  article  des  antennes  en  massue  arquée.  ~  Pro- 
Ihorax  notablement  plus  étroit  que  les  élytres,  suborbiculaire  ou  un 
peu  atténué  à  sa  base  et  arrondi  en  avant.  —  Ëcusson  en  triangle  .^^ub- 
équilatéral.  —  Elytres  allongées,  parallèles,  fortement  échancrées  à 
leur  base  sur  les  côtés.  —  Paltes  médiocres  et  robustes  ;  jambes  anté- 
rieures élargies  à  leur  extrémité  et  fortement  bidentces,  les  autres 
anidenlées  sur  leur  tranche  dorsale  ;  tarses  plus  longs  que  les  jambes, 

(1)  Crem.  hirtus,  G.  et  P.  pi.  17,  f.  1  ;  flguré  également  dans  Guérln-Ménev. 
leoD.  Ids.  pi.  26,  f.  1. 

(2)  Syn.  Cremastochkilus  G.  et  P.  —  Cetoku  Fab.,  Schœnh. 
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lears  articles  noaeox  ta  bout.  — 'Pygidîain  orbicolaire  et  très-conrexe 
chez  les  mâles,  plus  petit,  plan  et  impressionné  à  son  eitrémité  chex 
les  femelles.  —  Saillie  stemale  nulle  ;  mésostemum  seolemeni  on  pea 
convexe  en  avant.  —  Prosternom  mani  d*ane  forte  sailHe  aniè-cosale. 

Genre  assez  riche  en  espèces  (i)  poar  ce  groupe,  la  plupart  propres 
à  TAfrique,  les  autres  des  Indes  orientales.  Elles  sont  allongées,  en  gé- 
néral déprimées,  parallèles,  le  plus  souvent  glabres,  parfois  revêtues 
.  de  poils  formant  des  sortes  de  lâches  ;  leurs  élytres  ont  eonstamment 
àHk  côtes  plus  ou  moins  saillantes.  Quelques-uns  de  ces  insectes  (pra* 
eenif,  maurus)  figurent  parmi  les  plus  grands  Grémastochilides  ;  les 
autres  sont  de  taille  moyenne,  et  même  assez  petite. 

GENUGHUS. 
KiKBT^  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  XVf,  p.  569  (2). 

^  Menton  formant  une  courte  tige  dilaté^  en  une  grande  plaque  en 
^.triangle  renversé,  fermant  la  cavité  l)ucca1^n  avant.  —  Lobe  externe 
^  des  mâchoires  en  crochet  simple;  mando  arnre  d*one  dent  pareille,  mais 
plus  petite.  —  Tête  courte  ;  chaperon  bilobé,  séparé  du  front  par  une 
lame  trigone  et  redressée.  —  U'  article  des  antennes  trigone  et  arqué: 
leur  massue  largement  ovale.  —  Prothorax  un  peu  plus  étroit  que  les 
élytres,  suborbicnlaire,  rétréci  en  avant.  —  Elytres  alloiigées,  paral- 
lèles; leurs  épaules  assez  saillantes. — Pattes  courtes  et  robustes;  jambes 
antérieures  tridentées,  les  dents  aiguës  ;  les  autres  bidentées  sur  leur 
tranche  dorsale  ;  tarses  postérieurs  plus  courts  que  les  jambes.  —  Py- 
gidium  large,  transversalement  renflé  à  sa  base.  —  Saillie  stemale 
presque  nulle.  —  Dernier  stigmate  abdominal  légiremeot  tubuleox. 

Ces  insectes  ont  le  faciès  des  Cobn ochilcs  dont  ils  s'éloignent  beau- 
coup par  leurs  organes  buccaux,  la  forme  de  leur  tête,  etc.  ;  leur  corps 
est  tout  aussi  allongé  et  déprimé.  On  n'en  a  encore  décrit  que  deux 
espèces  assez  petites,  d'un  noir  brillant  sujet  à  être  varié  de  rouge  san- 
guin, glabres  et  dont  les  élytres  sont  sillonnées.  Elles  sont  de  l'Afrique 
australe  (s). 

(1)  C.  proeerus,  Schaum,  Yerzeichn.  p.  C2  {Paulus  Burm.)  ;  AfHqœaastr. 
—  maurus  Fab.  {Paultu  G.  et  P.)  ;  Guinée.  —  sulcaius,  Schaom  in  Gennar^ 
loc.  cit.  p.  270  {maurus  G.  et  P.);  Natal.  —  irabecula,  Scbaom^  Ann.  d.  I.  Soc 
ent.  Sér.  %  U,  p.  397  (senegaUnsis  G.  et  P.)  ;  patrie  douteuse  ;  Sénégal  ou  Hft- 
labar.  —  ventricosus  Schœnh.  (Cr.  Brou  G.  cl  P.)  ;  Guinée.  —  telosus  {Ptf- 
chophorus),  Burm.  Handb.  V^  p.  564  ;  Afrique  austr.  —  Campheilii,  brwt- 
neus,  Saund.  Traos.  of  the  eut.  Soc.  Ill^  p.  234^  pi.  13^  f.  1,  2;  da  nord  de 
rHindostaii. 

(2)  Syn.  Creiiastocheilus  G.  et  P.  —  Cetonu  Fab.,  OUv. 

(3)  G,  hottsniotus  Fab.,  G.  et  P.  pi.  16,  f.  1.  —  elongoMus.  G.  et  P,  pi.  16, 
f.4. 
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SCAPTOBIUS. 
SciAUX  in  GsaM AR^  Zeitschr.  Ui,  p.  260. 

Menlon  cd  forme  d%Dtonnoir,  prolongé  postériearemeiit  eo  ane  pointe 
libre  se  logeant  entre  les  hanches  antérieures  quand  la  tête  est  ta  re* 
pos.  — '  Lobe  externe  des  mâchoires  en  crochet  simple;  mando  ter- 
miné par  une  petite  dent  arquée  et  aiguë.  —  Tête  yerticale  et  en- 
foncée dans  le  protborax  ta  repos,  munie  d*nn  petit  tubercule  sur  la 
yertex  ;  chaperon  carré,  presque  plan,  entier  en  ayant,  a? ec  ses  anglei 
distincts.  —  l«r  article  des  antennes  auricoliforroe.  —  Prothorax  an 
moins  aussi  long  que  large,  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres  à  sa  base» 
arrondi  ou  anguleux  sur  les  côtés;  ses  angles  antérieurs  fortement  ri«. 
battus,  les  postérieurs  aigus,  parfois  presque  épineux;  sa  base  plus  ou 
moins  sinuée  de  chaque  côté.  —  Ecusion  grand,  très-aigu  en  arrière. 
—Elytres  allongées,  parallèles,  médiocrement  sinuées  sur  les  côtés  près 
de  leur  base.  —  Pattes  assez  longues,  robustes  ;  Jambes  antérieurea 
obtusément  tridenlées,  les  quatre  postérieures  uni-épineuses  en  debon; 
tarses  plus  courts  que  les  jambes,  de  cinq  (mâles?)  on  quatre  (fendes?) 
articles.  —  Saillie  steroale  nulle. 

La  forme  générale  et  la  taille  de  ces  insectes  sont  pareilles  à  cellea 
des  GaifccBDs;  mais  leurs  téguments  sont  ploi  on  moins  inégaux  et  d*an 
noir  sale  et  mat  ;  leurs  élytres  ont  des  côtes  OD  des  tubercules  ordinaire- 
ment disposés  en  séries.  On  les  reçoit  en  général  couverts  d*un  en- 
'doit  formé  par  de  la  terre  desséchée *qoi  indique  que  leur  fie  est  sou- 
terraine. A  part  la  différence  dans  le  nombre  des  articles  des  tarses  qui 
est  sans  aucun  doute  sexuelle,  les  exemplaires  d'une  même  espèce  sont 
absolument  semblables.  Les  trcns  espèces  connues  sont  de  rAfriqoe 
australe  (i). 

TRICHOPLUS. 

Beau.  Bandb.  d.  Entom.  lU,  p.  6601 

Menton  Irans? ersal,  fortement  dilaté  et  arrandi  sor  les  côtés  à  sa 
base,  fttblement  échancré  en  ayant,  presque  plan  en  dehors.  —  Mâ- 
choires grêles  ;  leur  lobe  externe  robaniforme,  M^qué  et  bifide  au  bout; 
mando  muni  d'une  lame  pareille  plus  courte  et  coudée.  —  Tête  courte, 
yoûtée,  renflée  sur  le  yertex  ;  épistome  très-court,  un  peu  sinué  en 
ayant,  séparé  du  front  par  une  petite  carène  transversale.  —  1^'  article 
des  antennes  très-gros,  subcyliodrique.  —  Prothorax  transversal,  ar- 

(1)  S.  capensU,  G.  et  P.  Cet.  pi.  16,  f.  6.  —  eatfèr,  Sebêx^  in  Germar, 
Zeitscbr.  Uï,  p.  262.  —  ackuiaius,  Schanm^  Aim.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2,  D, 
p.  420. 
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rondi.sar  les  côtes,  bisinué  à  sa  base,  coapè  carrément  en  ayant,  avec 
ses  angles  antérieurs  un  peu  saillants.  ~  Elytres  allongées,  parallèles, 
planes  ;  leurs  épaules  peu  saillantes  et  largement  tronquées.  —  Pattes 
très-courtes  et  très-robustes  ;  toutes  les  jambes  inermes  et  sînnées  en 
dehors  ;  tarses  très-courts,  de  trois  articles  ;  le  3«  plus  long  que  les  deux 
Un  réunis  ;  leurs  crochets  très- petits.  —  Saillie  sttrnalé  presque  mille, 
étroite.  —  Prosternum  muni  d'une  saillie  anlé-coxale. 

Le  nombre  insolite  des  articles  des  tarses  distingue  essentiellement 
ce  genre  de  tous  les  autres  Grémastochilides.  Il  ne  comprend  que  le 
Crem.  lœvis  de  MM.  Gory  et  Percheron  (t),  insecte  de  l'Afrique  aus- 
trale, de  la  taille  dès  Genuchds,  mais  plus  large  et  encore  plus  déprimé. 
Il  est  d'un  noir  très-brilfant,  ponctué  et  adculé  en  dessus,  ayec  des  poils 
peu  abondants  et  les  élytrcs  obliquement  et  finement  striées  sur  les 
€6tés. 

USSOGENIUS. 
ScHAUv,  Arm.  d,  l.  Sec.  ent.  Série  2,  U,  p.  420  (2). 

Menton  transversal,  plan,  fermant  entièrement  la  bouche.  —  Lobe 
exterqp  des  mâchoires  en  crochet  allongé,  simple  au  bout  ;  mande  tantôt 
{ctmspersus)  armé  à  son  angle  supérieur  interne  d'une  dent  arquée 
simple,  tantôt  inerme  {planicollis),  —  Chaperon  rétréci  et  ccbancréen 
avant,  ses  lobes  parfois  {pianicoUis)  redresses.  —  Prothorax  transver- 
sal, subhexagone;  ses  aujgles  postérieurs  distincts  et  aigus,  les  anté* 
rieurs  fortement  rabattus.^Ecusson  en  triangle  allongé  et  très-aigu.  — 
Elytrcs  allongées,  parallèles,  planes.  —  Pattes  robustes  ;  jambes  anté- 
rieures oblnsément  tridentées,  les  quatre  postérieures  unidenlées  sur 
leur  tranche  dorsale,  tarses  plus  courts  que  les  jambes,  leurs  articles 
courts,  obconiques  ;  leurs  crochets  trcs-petits.  —  Dernier  stigmate  ab- 
dominal lubuleux. 

Ce  n'est  que  sur  Tautorité  de  M.  Schaum  (s)  que  je  réunis  à  ce  genre 
celui  que  M.  Burmeister  a  publié  sous  le  nom  de  Cutoxobics,  Tud  et 
Tautre  m'clant  inconnus  en  nature.  En  comparant  les  caractères  qui  leur 
sont  assignes  et  les  descriptions  des  espèces,  j*y  trouve  quelques  diffé* 
rences  d'une  assez  grande  importance,  consistant  en  ce  que  dans  le 
genre  de  M.  Burmeistenle  mando  serait  armé  d'une  dent,  le  prothorax 
séparé  du  mésothorax  4)ar  un  intervalle,  et  le  prostemum  muni  d'une 
saillie  anté-coxale,  parlicularilcs  qui  paraissent  ne  pas  exister  dans cein 
de  M.  Schaum.  Quoi  qu'il  en  soit,  je  ne  puis  que  m'en  rapporter  à  l'o- 
pinion d'un  aussi  habile  entomologiste. 

(1)  Cet.  pi.  16^  f.  1;  figuré  également  par  M.  Burmeister,  dans  son  Gêner, 
qusd.  1d8.  no  Z6,  avec  des  détails. 

(2)  Syn.  CHTO^OBI€S^  Burm.  Handb.  d.  Entom.  V,  p.  &60. 

(3)  Verzeichn.  d.  Lamcll.  mclit.  p.  6i. 
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Ces  insectes  sont  assec  petits,  d*on  noir  opaqoe,  ponctoés,  tvec  des 
stries  flexaeases  par  places,  et  originaires  de  rAfriqae  comme  les  pré* 
cédenls  (i). 

CREMASTOCHILUS. 
Knocb,  Neue  Beitr,  p.  115  (2). 

Menton  consistant  en  one  très-conrte  tige  portant  une  cupule  ar- 
rondie on  transversale,  plus  on  moins  concave,  fermant  la  cavité  Inic- 
cale  et  entaillée  sur  son  bord  postériear.  —  Lobe,  externe  des  mâchoires 
en  crochet  simple  ;  mando  armé  d'nne  petite  dent.  —  Tête  coorte, 
oblique  oa  sobvertlcale,  renflée  sur  le  vert  ex  ;  chaperon  séparé  du  front 
par  une  faible  caréné,  évasé  en  avant,  avec  son  bord  antérieur  arrondi 
ou  sinué  et  fortement  relevé.  —  1«'  article  des  antennes  très-grand, 
trigone.  —  Prothorax  transversal,  tantôt  presqoe  carré,  tantôt  arrondi 
en  arrière  sur  les  côtés  et  rétréci  en  avant,  avec  ses  angles,  surtout  les 
antérieurs,  distincts  et  parfois  tuberculi formes.  —  Ecusson  grand,  en 
triangle  sobéquilatcrat.  —  Elytres  subparallèlcs  ou  un  peu  rétrécies  en 
arriére.— Pattes  assez  longues  et  rolnisles;  jambes  antérieures  bidentées 
à  leur  extrémité  en  dehors,  les  autres  unidentées  ;  tarses  aussi  longs 
que  les  jambes,  leurs  articles  noueux  au  bout.  —  Pygidium  très-con« 
vexe.  — Mésosteruum  élroil,  incliné  en  arrière,  concave.  —  Proster- 
num  muni  d'une  Torte  saillie  anté-coxalc,  logée,  lors  de  la  contraction 
de  la  tête,  dans  Tenta ille  du  menton.  —  Epimères  mésothoraciques  mé- 
diocrement visibles  en  ilessus.  —  Dernier  stigmate  abdominal  tobu- 
leux. 

La  forme  singulière  du  menton  et  celle  de  la  (été  constituent  les  deux 
caractères  les  plus  apparents  de  ces  insectes.  Leur  corps  assez  épais,  pa- 
rallèle et  plan  en  dessus,  est  revêtu  de  téguments  solides  toujours  ponc- 
tués ou  varioles,  avec  des  stries  fixes  et  flexucuseê  chez  la  plupart  des 
espèces  des  poils,  tantôt  clair-semés,  tantôt  assez  abondants  et  couchés, 
le  revêtent  ordinairement.  Leur  livrée  est  d*un  noir  uniforme  brillant 
ou  mal  et  grisâtre,  leur  taille  médiocre. 

Leurs  espèces  (s),  à  l'exception  d'une  seule  (mexicanuê)  qui  est  ori- 

(1)  LÀs$,  planiciÀLiây  Schaom»  loc.  cit.;  de  la  Guinée.  —  Chttm,  conspvnu», 
Burm.  loc.  cit.;  de  TAfrique  australe. 

(2)  Knoch  a  écrit  GaEiiASTOCttfiiLUs;  cette  orthographe  a  été  rectifiée  par 
M.  Schauotf. 

(3)  LapluK  grande  confusion  existe  dans  leur  synonymie,  qui  doit  être  éta^ 
blie  d'après  M.  Schaum  (Yerzeickn.  p.  64)  de  la  manière  Buiiante  :  C.  HarriHi^ 
Kirby,  Zool.  Joum.  UI,  p.  152,  pi.  5,  f.  3  a  (castOMm,  Kirby,  loc.  cit.  Il,  p.  516; 
olim.).  —  cana^c^àatuM,  Kirby,  ibid.  ill^  p.  152,  »i.  5,  f.  5  (HtnUii  Harris, 
castaneœ  Burm.).  —  castaneœ,  Knoch,  loc.  cit.  pi.  3,  f.  1  ;  avec  de  nombreux 
déiaiU.  ^  varioiosuSy  Kifby,  loc.  cit.  il,  p.  517  [Sayi  Barris).  —  Perch§r(mii 
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gioiire  da  Meiiqoe,  soot  répandues  daos  les  diTenes  |itrties  des  Etals- 
Cms,  mais  rares  partoot.  D'après  le  peu  de  détails  qo*oo  a  sur  leurs 
habitodes,  les  unes  ?if  raient  sur  les  arbres,  les  antres  seraient  sou- 
terraines ou  myrmécophiles  (i). 

PSILOCNEMIS. 
BuBV.  Handb.  d,  Sntom.  Œ,  p.  676. 

Menton  consistant  en  une  courte  tige  portant  une  pUqoe  en  triaogle 
transfersal,  à  sommet  dirigé  en  arrière  et  fermant  la  caYitè  buccale  en 
aYant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  en  griffe  simple  ;  maodo  araiè 
d'une  dent  large  et  tronquée  au  bout.  —  Tète  grande»  voûtée,  très- 
éf asée,  avec  ses  côtés  tombant  Terticalement  et  son  bord  antéciear 
tronqué  et  fortement  rebordé.  —  !*'  article  des  antennes  dilaté  en  one 
oreillette  irigone,  recou? rant  la  tige.  —  Prothorax  notablement  plus 
étroit  que  les  ély très»  arrondi  de  toutes  parts,  avec  ses  angles  antéfîears 
distincts.  —  Elytres  allongées,  légèrement  rétrécies  eo  arrière.— 
Pattes  médiocrement  robustes  ;  jambes  antérieures  on  peo  arquées» 
triaogulairement  élargies  en  dedans  à  leur  extrémité,  avec  leor  deal 
terminale  saillante  et  le  yestige  d'une  seconde  ;  les  quatre  antres  oai* 
épineuses  sur  leur  tranche  dorsale  ;  les  éperons  de  toutes  longs;  tarses 
courts,  cylindriques;  leurs  crochets  petits.  —  Vygidipm  médiocrement 
couTexe.  —  Mésosternom  très-étroit,  lamelliforme.  —  Prostemom 
muni  d'une  saillie  anté-coiale  grêle.  —  Dernier  stigmate  abdominal 
légèrement  tubuleux. 

Ainsi  que  le  fait  observer  M.  Bormeister,  ce  genre  est  intermédiaire 
entre  le  précédent  et  les  Cyclidios  qui  suivent.  Sa  tête  et  son  arrière- 
corps  tiennent  du  premier  ;  son  menton,  son  prothorax  et  ses  pattes, 
des  seconds.  Il  ne  comprend  qu'une  espèce  (i)  des  Etats-Unis  de  taille 
médiocre,  d'un  noir  brillant,  ponctuée  et  finement  striée  çà  et  là  avec 
des  points  et  des  linéoles  blancs. 

Schaum  {ctutaneœ,  G.  et  P.  pi.  16^  f.  7).^  mexicanus,  Schanm^  Ann.  d.  1.  Soc 
eut.  Sér.  2,  II,  pi.  11^  f.  8  ;  sans  description. 

Aj.  :  C.  SchaumH,  de  Californie,  ^'nôc^it,  niiens,  do  territoire  da  Mteovi; 
J.  L.  Le  Conte,  Proceed.  of  the  Acad.  of  PhiUd.  YI,  p.  231.  D'après  lei  det- 
criptions,  ces  ^ii  espèces  semblent,  *comma  U  dit  M.  J.  L.  Le  Conte,  ètii 

plutôt  des  PSILOCNKMIS. 

(t)  Le  C€istan«œ,  d'après  des  renseignements  transmis  à  Knoeh  par  Hel»- 
heimer,  flréqaenterait  une  espèce  de  châtaignier  [Castanea  pwnila  Micfa.).  — 
M.  Mac-Leay  (in  Smith,  UI.  of  the  Zool.  of  South-Aftr.;  Annul.  p.  17)  rapports 
avoir  pris  la  même  (?)  espèce  volant  à  la  surface  du  sol  sur  les  bords  sabloB- 
neux  de  la  Delaware.  —  Enfin,  H.  Haldeman  (in  Silllm.  Jonrn.  Ser.  2,  VI,  IStf, 
p.  148)  dit  aToir  trouTé  le  Harrisii  et  le  iHxriotosus  dans  des  nids  de  fbumif, 
ious  des  pierres. 

(2)  P.  kucosticta,  Bonn.  loo.  dt.  M.  Schaum  (Ann»  d.  L  Soe.  ent.  Sér.  X 
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GTGUDIUS. 
Mac-Liàt  in  SnTH^  lUustr.;  Ànnul.  p.  17  (1). 

Menton  consistant  en  one  grosse  et  courte  tige  dilatée  en  une  très- 
grande  plaque  transversalement  triangulaire,  légèrement  concave  et 
fermant  la  cavité  buccale  en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  ei^ 
forme  de  crochet  robuste  et  simple:  mando  armé  d'une  dent  plus  ' 
courte,  divisée  en  deux  parties  très-inégales.  —  Tête  tuberculèe  sur  !• 
vertes  ;  chaperon  évasé,  tombant  sur  les  côtés,  arrondi  en  avant,  avec 
son  bord  antérieur  redressé  en  une  lame  biOde  au  bout.  —  1er  articU 
des  antennes  très-grand,  trigone.  —  Prolhorax  beaucoup  plus  étroit 
que  les  élytres  à  sa  base,  transversalement  suborbiculaire,  avec  ses  côtés 
obtusément  anguleux.  —  Ecusson  en  triangle  allongé  et  très-aigu.  — 
Elytres  allongées,  planes,  subparallèles  ;  leurs  épaules  fortement  sail- 
lantes. —  Pattes  assez  longues  et  robustes  ;  jambes  antérieures  élargies 
en  dedans,  sinuées  dans  leur  moitié  terminale  en  dehors,  avec  ont 
courte  dent  médiane  ;  les  autres  carénées  sur  leur  tranche  dorsale  ;  les 
éperons  de  toutes  courts  et  gros  ;  tarses  courts,  très^robustes,  cylin- 
driques ;  leurs  crochets  très-pelits.  —  Pygidium  très-convexe.  —  Mé» 
sosteniom  lamelliforme.  —  Prosternom  muni  d*une  courte  saillie  antè* 
coxale.  —  Epimères  mésolhoraciqnes  invisibles,  recouvertes  par  le  bord 
antérieur  des  élytres.  —  Dernier  stigmate  abdomiu&l  nbn  tabuleuz. 

Le  plus  remarquable  genre,  à  mon  avis,  du  groupe  entier  des  Gré- 
mastochilides,  attendu  qu'il  s'isole  complètement  de  tous  ceux  qrâ 
précèdent  et  même  de  toutes  les  Cétonides  vraies,  sans  exception,  par 
la  forme  de  ses  epimères  mésothoraciques  qu'on  n'a  pas  assez  remar- 
quée (s).  Ces  organes  ne  peuvent  se  comparer  qu'à  ceux  des  Ratélides 
du  groupe  des  Popiliâ  ou  des  Tricbides,  c'est-à-dire  qu'ils  forment  ùè 
simples  lames,  appliquées  au-devant  du  bord  antérieur  des  élytres,  n'ar- 
rivant pas  au  niveau  de  ce  dernier  et  qu'on  ne  peut  apercevoir  d'en  haut. 

Le  genre  comprend  deux  belles  espèces  (s)  de  la  Guyane,  de  grande 

IL  p.  397)  a  chàngi  son  nom  en  celui  de  poliia,  attando  qu'il  y  a  d^à  un  Pfy- 
aiophorus  leucostictus  ;  mais  les  deux  noms  me  paraissent  pouvoir  très-bien 
coexister. 

(1)  Syn.  Cetoioà  OUv.,  Schcnnh.  —  CanusTocnuLos  G.  et  P. 

(2)  C'est  sans  doute  cette  forme  insolite  qui  a  engagé  Erichson  (in  Schomb. 
Guyana,  lil,  p.  562)  à  placer  ces  insectes  parmi  les  RntéUdes,  sans  entrer^  du 
resie^  dans  aucune  explication  sur  ce  singulier  rapprochement.  Je  ne  pense  pas 
qu'il  soit  nécessaire  de  démontrer  qu'Erichson  a  ftiit  défont,  dans  cette  cireon- 
slance,  à  sa  sagacité  ordinaire.  Toutefois,  il  y  a  quelque  chose  de  fondé  dans 
cette  opinion  ;  si  l'on  compare  le  genre  actuel  anx  GnaianA,  qui  sont  incontestiF* 
blemont  des  RutéÛdes,  on  trouvera  entre  ces  insectes  une  analogie  réelle. 

(3)  C.  elongatut  OUv^^  G.  et  P.  pi.  15,  f.  2  (var.  Naro  Latr.,  Mae-Leay).— 
axOloris,  G.  et  P.  pi.  15,  f.  3. 
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taille  pour  le  groape  actuel,  allongées,  mais  à  corps  très  -épais.  Leur 
livrée  est  d'un  noir  velouté  que  relève  parfois  sur  les  élytres  da  fanve 
oa  du  rouge  sanguin  ;  Tune  d'elles  {elongalut)  présente  en  outre,  sur 
chacun  de  ces  organes,  un  grand  espace  lisse  de  forme  allongée. 


Sous-Tribu  II.     Tricbides. 

Epimères  mésolhoraciques  simplement  ascendantes»  invisibles  d* 
haut.  —  Elytres  non  sinuées  latéralement.  —  Ecnason  cordiforme» 
rement  en  triangle  recliligne  allongé.  —  Presque  jamais  de  saillie 
stemale. 

A  ces  caractères  extérieurs  qui  les  distinguent  ao  premier  coop- 
d*œil  des  Cétonides  vraies ,  ces  insectes  réunissent  les  parlicnlarîtés 
différentielles  suivantes. 

Leurs  mandibules  et  leur  menton  sont  constamment  à  Pétat  normal. 
Leurs  mâchoires  sont  généralement  plus  faibles  et  Ton  ne  connaît  qa*un 
seul  cas  (Osmoderha)  oà  leur  mando  soit  armé  d'une  dent.  Le  lobe 
externe  n*en  a  jamais  et  n'est  réellement  corné  que  chez  ces  mêmes 
OsuoDBRMA  et  les  IifCA  ;  dans  les  autres  espèces,  il  est  simplement  co- 
riace ou  submeml>ranenx  ;  mais  sa  forme  varie  un  peu.  Chez  les  Tricbits 
et  genres  voisins,  il  forme  une  lamelle  lancéolée  et  plus  on  moins  re- 
dressée, tandis  que  cbez  les  Plattgenia,  Mtoderma,  etc.,  il  est  telle- 
ment court  que  sa  longueur  est  plusieurs  fois  comprise  dans  sa  largeur, 
en  d'autres  termes  qu'il  est  très- fortement  transversal. 

Le  prothorax  est  très-rarement  trapézoîde  et  s'applique  moins  exac- 
tement contre  la  base  des  élytres.  Celles-ci  sont  plus  convexes  en  gé- 
néral que  chez  les  Cétonides  vraies,  plus  arrondies  en  arrière  et  parfois 
(Tbigoids)  remarquables  par  leur  brièveté.  I/al)domen  est  le  pins  sou- 
vent assez  épais,  ce  qui  rend  le  pygidiom  plus  allongé.  Les  pattes  ne 
présentent  rien  h  signaler  que  la  longueur  et  la  gracilité  fréquente  des 
tarses  dont  les  articles  sont  toujours  plus  ou  moins  noueax  à  leur  ei- 
trémilè.  à  quoi  il  faut  ajouter  récarlcmcnt  excessif  des  hanches  posté- 
rieures chez  les  Valgcs.  Il  n'existe  une  saillie  sternale  que  chez  les 
Mtoderua  et  les  Ag EMUS,  et  encore  est-elle  très-faible;  partent  a9- 
leurs,  le  niésoslcrnum  est  simplement  incliné  eu  arrière  et  plus  ou 
moins  concave. 

L'absence  de  sinus  aux  élytres  a,  pour  effet,  que  les  hanches  posté 
rieures,  qui  ne  sont  pas  d'ailleurs  écartées  de  Tabdonien  comme  celles 
des  Cétonides  vraies,  ne  peuvent  plus  s'apercevoir  d'en  hanl.  Quant 
aux  epimères  mésothoraciques.  ce  sont  de  simpifs  lames  appliquées 
contre  le  bord  antérieur  des  élytres  qui  les  recouvre  on  peu. 

Sauf  chez  les  !>'ca  qui  rcprcsenlent  manifostemeut  dans  la  sous-triba 
les  Goliathidcs  de  la  précédente,  Ica  diiïérenccs  sexuelles  sont  peu  pro- 
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noDcces,  assez  souvent  nulles  et  portent  sur  les  mêmes  organe»  que 
chez  les  Gétooides  vraies. 

■ 

Les  larves  de  tous  les  genres  européens  ont  été  dccriles  ou  figurées, 
à  savoir  celles  des  Osmoderma  eretnità  (1),  Gnorimus  nobilis  (î)  et  ra- 
riahUis  (3).  Trichiui  faseialui  (4)  et  Valgus  hemipterus  (5).  Sauf  pour 
la  taille,  elles  ne  diffèrent  les  unes  des  autres  que  par  des  particularités 
très- faibles  et  sont  d*un  autre  côté  tellement  voisines  de  celles  des 
CftTOifiA  qu  il  me  parait  inutile  de  les  décrire  ;  elles  ne  s'en  distinguent 
essentiellement  que  par  leur  tète  plus  grosse  et  dont  le  diamètre  égale 
presque  celui  du  corps  ;  leurs  habitudes  sont  cgalemènl  les  mêmes. 

La  répartition  des  Trichides  sur  le  globe  n*«st  pas  la  même  que  celle 
des  Cétonides  vraies.  Les  Indes  orientales  cl  T Australie  n*onl  des  re- 
présentants que  d'un  seul  de  leurs  genres  (Valgus)  qui  est  presque 
cosmopolite.  La  plupart  des  autres  sont  particuliers  à  l'Afrique.  Ceux 
qui  existent  en  Europe  lui  sont  communs  avec  l'Asie  et  l'Amérique; 
cette  dernière  partie  du  globe  n'en  a  que  deux  (Inca,  Coblocratcs)  qui 
lui  soient  propres,  et  encore  une  espèce  de  Tun  d'eux  (Inca)  est-elle 

comme  égarée  en  Afrique. 

• 

L    Hanches  postérieures  contiguës. 

a     Lobe  externe  des  mâchoires  corDé. 
Ecusson  cordiforme  :  Irtca, 

—     en  triangle  rccUligne  :  Osmoderma. 
a  a  Lobe  externe  des  mâchoires  coriace,  lamelliforme. 

(1)  Drumpelmann  et  Friche  (Naturhist.  Bcschreih.  d.  Thierr.  d.  nordi.  Prov. 
Rosslands,  Heft  lïl,  p!  8,  pi.  11,  f.  6)  en  ont  les  premiers  donné  ane  descrip- 
tion incomplète  accompagnée  d'une  mauvaise  figure.  Depuis^  elle  n'a  été  dé- 
crite que  par  Erichson,  NaUirg.  d.  Ins.  Deutschi.  lU,  p.  581.  —  M.  Harris  (Ins. 
of  Matsadïuss.  p.  35)  a  dit  quelques  mots  seulement  de  celle  de  l'O.  scabro  de 
l'Amérique  du  Nord. 

(2)  Rœsel  (Insekten-Helust.  II,  Glass.  1,  pL  3,  f.  1)  eat  le  senl  auteur  qui  l'ait 
figurée  ;  H.  Mulsant  (Col.  d.  France;  Lamcll.  p.  52^1)  en  a  donné  une  descrip- 
tion plus  complète.  — La  lanre  que  M.  De  Uaaii  (Met.  d.  Col.  p.  20,  pi.  3,  f.  !^ 
a  décrite  et  figurée  comme  étant  celle  de  cet  insecte,  est,  selon  toutes  les  pro- 
habilités, celle  d'un  Melolonthà.  Dès  lors,  tout  ce  que  cet  auteur  et  M.  Bur- 
meister  (Handb.  d.  Entom.  III,  p.  686)  ont  dit  de  l'analogie  qu'auraient  enllne 
elles  les  lanres  des  Taïuncs  en  général  et  celles  des  Melolortia^  tombe  de  soi* 
même. 

(3)  Ed.  Perria,  Aim.  d.  1.  Sqc.  ent.  Sér.  3,  II,  p.  102,  pi.  4,  f.  179-183. 

(4)  Blanchard,  Hi8t.nat<l.  Ins.  I,  pl."7,  f.  5,  sans  deseriptien.  J'ai  dit  phn 
haut  (p.  56,  note  2)  que  M.  Perris  (loc.  cit.)  arait  signalé  obes  cette  larve  la 
pii^éscDce  d'un  stemmat(B  de  chaque  côté  de  la  tète  ;  pour  le  surplus^  ii  ne  Ta  pas 
décrite.  * 

(5)  Mulsant,  loc.  cit.  p.  520,  pi.  3,  f..3  ;  la  description  est  trcs-courte  et  a  été 
reproduite  par  Erichson^  lœ.  cit.  p.  592. 
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b     Ecusson  cordiforme* 

f     Protternum  muni  de  saillies  anté-  et  posi-ooiales  :  Platyifênki, 

ce  —        loerme  ou  n'ayant  (pi'une  saillie  anté-coxale. 

d     Une  saillie  stemale  distincte  :  Myoierma^  Jffmhu. 

dd  Point  de  saillie  sternale. 

•      Elytres  plus  longues  que  larges. 

Prosternum  sans  saillie  anté-coiale  :  EriopeUasHs,  SttffCfUnu,  Gn/h 
rimus, 

—        muni  d'une  saillie  anté-eoxale  :  Cœloeratus. 

60    Elytres  à  peine  ou  jlas  plus  longues  que  larges  :  Trii^Uus. 

hb    Ecusson  en  triangle  rectiligne  allongé  :  Cahmetopus» 

n.  Hanches  postérieures  très-largement  séparées  :  Valgtu. 

mcA. 

Encycl.  mélh.  Ins,  X,  p.  380  (1). 

Menton  large,  caDaliculé  en  dehors,  éfasé  et  fortemeDl  Ixlobè  ;  les 
lobes  arrondis.  —  Mâchoires  grêles;  leor  lobe  externe  en  fonne  de 
lancette,  longuement  pénicillé  an  bout.  —  Chaperon  des  rofties  coocafe, 
divisé  en  deux  cornes  robustes,  redressées,  arquées,  comprimées,  Te- 
laes  en  dedans  ;  celui  des  femelles  carré,  rebo:dé,  en  général  tridenlé 
en  avant.  —  Canthus  oculaires  1res- saillants.  —  l***  article  des  antennes 
très-gros  et  arqué  ;  leur  massue  allongée.  —  Prothorax^los  étroit  que 
les  élylres  à  sa  base,  irrégulièrement  suborbiculaire»  crénelé  sur  les 
côtés  et  impressionné  en  dessus.  —  Ecusson  cordifomoe.  ^~  Elytres 
assez  convexes,  parallèles.  —  Pattes  longues  et  robustes  ;  caisses  anté- 
rieures munies  d'une  dent  trigone  à  leur  sommet  interne  ;  jambes  de 
la  même  paire  munies  de  trois  fortes  dents  en  dehors,  les  antres  bi- 
dentées  chez  les  femelles,  en  général  unidenlées  chez  les  niàles;  tarses 
de  la  longueur  des  jambes  ;  leurs  crochets  grands.  —  Pygidioiii  pra 
convexe,  vertical  et  arrondi  au  bout  chez  les  mâles,  oblique  et  obco- 
nique  chez  les  femelles.  —  Mésosternum  assez  large,  plan  et  ÎDcfiné 
en  arrière. 

Insectes  de  grande  taille,  d*un  fades  robuste,  el  qui  me  paraisscal 
représenter  dans  la  soustribu  actuelle  les  Goliathos  de  la  précéilenle. 
comme  je  Tai  dit  plus  haut.  Leur  système  de  coloration  est  asscs  varié, 
mais  consiste  ordinairement  en  gouttelettes,  taches  on  bandes  irrèg«- 
lières  formées  par  une  sorte  d*enduit  très-fin,  sur  an  fond  d*on  brooië 
obscur  passant  souvent  au  rougeâtre. 

Malgré  leurs  formes  massives  ils  volent  assez  bien  pendant  la  grande 
chaleur  du  jour  et  fréquentent  alors  les  fleurs  des  arbres;  mais  le 

(t)  Syn.  TaicHiDs  Fab.,  OUv.  — CiTomÂ  OUv.,  Weber. 


CftTORIDXS.  5S7 

matin  on  les  troafe  engourdis  et  accrochés  aux  feoilles  dans  les  bois 
on  aux  tiges  des  ? égétaox  dans  les  plantations.  Telles  sont ,  du  moins, 
les  habitodes  des  espèces  que  j'ai  en  occasion  d*ol)serfer  an  Brésil. 

On  en  connaît  déjà  sept  espèces  des  diverses  parties  chaudes  do 
l'Amérique  (1);  une  huitième,  provenant  de  la  c6te  de  Guinée,  a  été 
décrite  par  M.  Westwood  (i)  ;  elle  parait,  malgré  cet  habitat,  appar- 
tenir réellement  au  genre. 

OSMODERMA. 
Encycl,  méth,  Jns,  \,  p.  702  (3). 

Menton  allongé,  snbparallèle,  faiblement  échancré  en  avant,  plus 
ou  moins  convexe  dans  son  milieu  en  dehors.  —  Mâchoires  robustes, 
leur  lobe  externe  trigooc,  transversal  ;  mando  armé  d*un  fort  crochet. — 
Chaperon  carré,  arrondi  en  avant,  excavé  chez  les  mâles,  avec  un  tu- 
bercule au-dessus  de  chaque  cavité  antennaire,  légèrement  convoie 
chez  les  femelles.  —  Antennes  courtes  et  très-robustes.  —  Prolhoraz 
petit,  beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres,  subhexagone,  avec  sa  base 
largement  lobée  et  ses  angles  postérieurs  assez  distincts,  canaliculé  en 
dessus  et  bituberculé  en  avant.  ~  Ecusson  grand,  en  triangle  rectiligno 
allongé.  —  Elytres  amples,  subparalièles,  arrondies  à  leur  extrémité, 
planes  en  dessus.  —  Faites  assez  longues  ;  jambes  antérieures  munies 
de  trois  dents  aiguës  et  espacées,  les  intermédiaires  uni-,  les  postérieures 
bidentées  ;  tarses  robustes,  les  postérieurs  plus  courts  que  les  jambes. 

—  Pygidium  grand,  Irèsbombé  chez  les  mâles,  moins  chez  les  femelles. 

—  Mésosternum  très-étroit,  muni  d'un  petit  tubercule. 

Ces  insectes  rivalisent  de  grandeur  avec  les  Ihca  et  sont  encore  plus 
lourds  et  plus  massifs.  Tous  sont  glabres  et  d'un  noir-brunâtre  uniforme, 

(1)  /.  clathratus,  01.  JoHm.  d'Hist.  nat.  m^  pi.  6,  f.  2  9  {(f  Cet  Inea 
Web.,  Fab.;  /.  Weheri,  Encycl.  méth.  loc.  cit.;  /.  Fabricii  Perty;  /.  Inca  G. 
et  P.;  var.  /.  Sommeri  Weitw.  c^Ç);  GolonAie  et  Mexique.  —  Burmeisterij 
Burm.  Handb.  Y,  p.  568  {irroratus  Burm.  oUm)  ;  Brésil.  —  irrorattis,  G.  et  P. 
pi.  14,  f.  1  9;  Brésil.  —  puherulenius  Oliv.  (barbicomis  Latr.,  G.  et  P.); 
Brésil.  —  bifrons  Fab.,  G.  et  P.  pi.  14,  f.  2;  Gayenne.  —  Besckii,  Schaum  in 
Germar,  Zeitschr.  Il,  p.  380;  Brésil.  —  Bomplandi  Schœnh.',  Burm.  {fasciaius 
Kirby,  tricuspis  Drapiez,  Tapujo  Perty,  serricoUis  G.  et  P.)  ;  Brésil. 

(2)  /.  Uneola,  Westw.  Arcan.  entom.  I,  p.  187,  pi.  46,  f.  6  a^.  L'exemplaire 
que  M.  AVestwi>od  a  eu  entre  les  mains  était,  sans  aucun  doute,  une  femcHe, 
comme  il  le  présume.  Get  insecte  paraît  présenter  tous  les  caractères  des  Inca 
américains,  sauf  une  légère  différence  dans  le  lobe  externe,  qui  est  plus  ro- 
buste, trigone  et  i>énicillé  sur  toute  sa  surface.  Mais  la  taille  de  l'espèce  est  de 
l>eaucoup  inférieure  (10  lignes)  à  celle  des  plus  petites  espèces  américaines. 

(3)  Syn.  TRican  ctmkodi,  Kirby,  Zool.  Joum.  III,  p.  157. —  Gymnodus,  Kirby, 
Faun.  Bor.  amer.  p.  139.  —  Trichius  Fab.,  Oliv.,  etc.  —  GiTOXU  Knoch. 
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parfois  accompagné  de  reflets  bronzés  pfos  prononcés  chez  les  mâles  que 
chez  les  femelles  ;  ces  dernières  sont  plus  pondoées  et  phii  rogoeoses 
que  les  premiers.    ' 

Leurs  habitudes  ne  démentent  pas  leur  faciès  :  ce  sont  de  tons  la 
Trichides  les  plus  lents  dans  leurs  mouTemeots.  Ils  s'écartent  peu  des 
arbres  dans  le  bois  yennoulu  desquels  ils  ont  subi  leur  métamorphose,  et 
se  tiennent  immobiles  sur  leurs  troncs  ;  la  sève  qni  en  déconle  semble 
former  leur  principale  nourriture.  Tous  exhalent  une  odeur  prononcée 
de  cuir  de  Russie. 

Le  genre  est  propre  à  l'Europe  et  à  rAmérique  dn  Nord,  et  ses  es- 
pèces (i)  se  réduisent  à  trois  qu'on  a  presque  doublées  en  séparant  les 
femelles  de  la  plupart  d'entre  elles  de  leurs  mâles. 

PLATYGENIA. 
Mag-Leàt^  Horm  entom.  l,  p.  152  (2)« 

Mâïe  :  Menton  ample,  transversal,  évasé  et  largement  mais  médio- 
crement échancré  en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâdioires  Irès-coort, 
transversalement  linéaire  ;  mando  très-large,  avec  son  angle  anténeor 
saillant  ;  tous  deux  ciliés.  —  Tôte  plane,  carrée  ;  chaperon  faiblement 
sinué  en  avant,  avec  ses  angles  arrondis.— Yeux  saillants,  leurs  canthos 
carénés.  —  Antennes  robustes,  leur  massue  oblongo-ovale. Protho- 
rax transversal,  plan,  fortement  rétréci  en  arrière,  arrondi  sur  te 
côtés  en  avant,  bisinué  à  sa  base,  avec  ses  angles  postérieors  droits  et 
aigus.— Ecussoncordiforme.—Elytres  planes,  parallèles,  sillonnées.— 
Pattes  robustes  ;  jambes  antérieures  obtusément  tridentées,  les  auU-es 
bicarénées  en  dehors^  hérissées  de  longs  ppils  roux  en  dedans,  les  in- 
termédiaires cxcavées  sur  cette  face  ;  tarses  robustes,  de  la  longueur 
des  jambes  ;  les  articles  des  antérieurs  très-courts  et  glabres,  ceux  des 
quatre  postérieurs  obconiques  et  ciliés  ;  crochet  externe  des  antérifiirs 
denté  en  deçsous.  —  Pygidium  ample,  plan,  arrondi  et  replié  en  dessous 
à  son  cxlrcmilé.  —  Une  grande  fossette  oblonguc.  longitudinale,  rem- 
plie de  poils  tomenteux,  sur  le  métathorax  ;  des  faisceaux  de  poils  sem- 
blables sur  les  Ic"  segments  abdominaux.  —  Mcsoslernum  très-étroit, 
enfoui.  —  Prosternum  muni  de  deux  robustes  saillies  anté*coxalc  ei 
post-coxalc. 

Femelle  :  Massue  antennaire  ovale.  — Les  quatre  jambes  postérieures 

(1)  Esp.  d'Europe  ;  0.  eremila  Linné,  Fab.,  G.  et  P.  pi.  ^  çf  (Ç  Cet.  erf- 
mitica  Knoch).  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  0.  eremicola,  Knoch  Noue  Beilr. 
p.  107,  pi.  2,  f.  1  çf .  —  scahra,  Paliss.-Bcauv.  Ins.  d'Afr.  et  d'Amer,  pi.  i 
f.  2  cT  ;  G.  et  P.  pi,  8,  f.  2  9  {(f  Gymn.  foveatus  Kirby  ;  9  G.  rugosm  Kirt.t, 
Beauvoisii  Bainhr.). 

(2)  Syn.  Trichics,  Schœnh.  Syn.  Ins.  III;  Append.  p.  38. 


Ml»  poils  3B  cAté  blerns,  les  iniennMiaires  simples  ;  crochet  exlenie 
des  (irses  Mtérimn  inemM.  —  Point  de  fouette  snr  le  métalhoraz  lù 
de  fûsceans  de  poils  snr  l'^bdoiDen.  —  Pf  gidiam  icomiDé  à  son  som- 
■nel  et  prolongé  eu  one  petite  saillie  horizontale. 

Ces  caracltres  sont  empnintès  i  Tespèce  typique  (i)  du  genre,  graad 
insecte  de  la  cûte  occidentale  d'A  Trique,  de  forme  large  et  dépririiée, 
d'nn  bruu'tioiritre  unirorrae,  légèrement  brillant  en  dessas  et  sur  le 
milieu  du  corps  eu  dessous,  voilé  sar  k-s  autres  parties  par  une  sorte 
d'enduit  d'un  brun -sale  et  opaque.  Depuis,  on  a  décrit  les  femelles  de 
deux  antres  cspices  (t)  dont  l'une  [txcavala]  s'écarte  du  type  en  ques- 
tion par  son  chaperon  échancrè  en  avant,  avec  ses  angles  aigus  et  re- 
dressés, son  prolhorax  plus  étroit,  ses  pâlies  plus  longues,  el,  malgré 
son  seie,  la  présence  d'une  fossetle  sur  le  mètalhorax. 

Ces  deux  espèces  sont  à  peine  connues  des  entomologistes  i  la  6<ir- 
bala  elle-mi'me,  pendant  longtemps  une  des  plus  rares  Cétonides  dans 
les  collections,  n'y  est  devenue  assez  commune  <|pe  dans  ces  dcioièrei 
années. 

VYODEBHA. 

{Sej.)  Bum.  Handb.  d.  EtUom.  ïll,  p.  732  (3). 

Hcnlon  assci  allongé,  plan,  évasé  et  médiocrement  êcbaucrê  en 
avant,  avec  ses  lubes  arrondis.  —  Mâchoires  des  Pi^ATieBuiA.  —  Cha- 
peron carré,  rebordè,  rétréci  en  avant  en  une  petite  lame  obiuse  et  re- 
dressée. —  Yeux  assez  saillants,  leurs  caulhns  courts  et  trës-gréles.^ 
Prothorax  subtransversal,  arrondi  sur  les  côtés,  nn  peu  rétréci  en  ar- 
rière, avec  ses  angles  droits  el  aigus,  bisiuué  à  sa  base.  —  Ecusson 
cordiforme.  —  Elytres  parallèles,  peu  convexes,  ayant  quelques  càtei 
assez  saillantes.  —  Pattes  médiocres  ;  jambes  aalèrieores  trideulées,  la 
deni  supérieure  Irès-pelile  et  irès-èloignée  des  antres;  les  quatre  pos- 
térieures unidentccs  en  dehors;  toutes  sillorinrcs  longiludinalcmenl ; 
tarses  aussi  longs  que  les  jambes  chez  les  mâles,  plus  courts  chez  les 
femelles.  —  Pygidium  en  triangle  assez  long  el  vertical  chei  les  pre- 
miers, plus  court  et  oblique  chez  ks  secondes.  —  Uae  saillie  sternale 
aAei  larKe,  triangulaire  el  arrondie  en  avant,  formée  en  majeure  partio 
par  le  raésosternuin. 

(1)  P.barbala,  Schœnli.  lot.  ùl.  [P.  Zairica,  TÊîc-Leaj,  loo,  cil.  <f)  ;  vojai 
les  belles  llgurcB,  accompagnées  de  dËtaili,  que  U.  Burmeistcr  a  doDoCes  des 
deux  sexes,  dans  sod  Gencr.  quxd.  Idb.  ii°  33. 

fj)  F.  tiac  Uayi,  K.  Wiile,  Blagu.  of  nat.  Hitt.  1S39,  p.  34,  avec  uns  figura 
dans  le  telle.  —  txarata,  Sctaaum,  Traos,  of  Uie  ent.  Soc.  V,  p.  75. 

(3)  Sjn.  Stbifsiphir  pan,  G.  et  P.  Cùt.  p.  99.  —  Trimids,  Schcenb.  Sjb. 
las.  111  ;  Appeod.  p.  41. 
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On  n*en  connaît  qa*ane  espace  (i)  onfp/nùn  de  la  côte  de  Ginèe, 
de  taille  médiocre,  d*Qn  bran*rougeâtre  dair  et  entièremeot  coarerte  de 
courts  poils  roQX  couchés  ;  elle  devient  parfois  d'on  nonr  foneé,  avec  les 
noances  inlermédiaires.  Cet  insecte  se  distingue  do  loot  ceux  de  ce 
groupe  par  sa  saillie  sternale,  bien  qn*il  y  ait  quelque  chose  d'appro- 
chant cbes  les  espèces  du  genre  snivant. 

AGENtUS. 
Encycl.  méth.  Ins.  X,  p.  702  (2). 

Menton  plan,  en  général  assez  allongé,  plqs  on  moins  échancré  en 
avant.  —  Lot)e  externe  des  mâchoires  court;  mando  large,  avec  son  an- 
gle antérieur  saillant;  tous  deux  ciliés.  —  Chaperon  de  forme  variable, 
le  plus  souvent  sinué  ou  échancré  au  bout.— Teox  gros,  leurs  canthos 
courts,  peu  saillants.— Massue  antennaire  tantôt  pareille» tanidi  dissem- 
blable dans  les  deui  sexes.  —  Prothorax  transversal,  régnlièremeot 
arrondi  sur  les  côtés,  bisinué  à  sa  base,  avec  ses  angles  postëriears  plos 
ou  moins  distincts.  —  Ecusson  cordi forme.  —  Elytres  Tariables.  — 
Pattes  assez  longues,  peu  robustes  ;  tarses  grêles,  souvent  très-longs. 
—  Mésostemum  formant  une  courte  saillie  obtuse  en  avant. 

• 

Je  réunis  dans  ce  genre,  à  Texemple  de  M.  Scbaum  (s),  les  trois 
genres  qui  suivent,  ne  parvenant  pas  à  trouver  de  limites  entre  eux. 

Le  premier  d'entre  eux,  Stringophoius,  tel  que  Ta  compris  M.  Bar- 
meisler,  n*cst  pas  susceptible  d*une  définition  précise,  les  quatre  es- 
pèces qu'il  contient  formant  autant  de  sections  distinctes  (4).  Elles 
n*ont  en  commun  qu'un  corps  parallèle,  glabre,  un  chaperon  toujours 
large  et  non  rétréci  en  avant,  des  jambes  antérieures  tridentées  dans 
les  deux  sexes,  et  une  très<courte  saillie  sternale,  ne  dépassant  pas  les 
hanches  intermédiaires. 

(1)  M.  alutacea,  Schœnh.  loc.  cit.  {Str.  sordidus,  G.  et  P.  pi.  12,  f.  2;  Str. 
ambiguus  Bainbr.). 

(2)  SyD.  Stripsipher,  G.  et  P.  Cet.  p.  35;  nom  formé  contre  toutes  lesrègtes 
de  réiymoiogie  et  changé  en  celui  de  Stringophorus  par  H.  Burmeistcr  in 
Germar^  Zeitschr.  U,  p.  398.  —  Clastockevis^  Burm.  ibid.  p.  403.  —  CiSPC- 
Lipus  (pars),  Kirby,  Zool.  Journ.  111,  p.  154.  —  Trichius  Schœnh.,  Tbonb.  — 
Melolomhà  Oiiv.  —  ScARAB>EDS  Swcder. 

(3)  Vcrzeichn.  d.  Lamell.  melit.  p.  70. 

(4)  A.  Chaperon  arrondi  en  ayant;  antennes  presque  semblables  dans  kf 
deux  sexes  :  S.  ru/lpennis,  G.  et  P.  pi.  11,  f.  5.         • 

B.  Chaperon  sinué  en  ayant;  massue  antennaire  très-allongée  chez  les  miles 
ainsi  que  les  tarses  :  S.  longipes,  Sweder.  Act.  Holmiens.  1787,  p.  192  {Trkk, 
Swedèii  Schœnh.). 

C.  Chaperon  assez  largement  échancré;  massue  anteonaire  et  tarses  alloo- 
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La  seule  espèce  (i)  qui  compose  le  genre  Clastochuos  est  dépri* 
mée  et  glabre  également;  son  chaperon  esl  large,  sobparaboliqoe,  asseï 
profondément  bilobé,  avec  les  lobes  on  peo  relevés,  sa  massue  anten- 
naire  courte  et  ovale  dans  les  deux  sexes,  se$  jambes  antérieures  faible- 
ment bidenlées  chex  le  mâle  et  tridenlées  chez  la  femelle,  les  intermé- 
diaires très  fortement  arquées  et  difformes  dans  le  premier  de  ces  sexes, 
les  larses  plus  longs  que  chez  les  STRiifâopBORUs,  enfln  le  mésostemum 
très  étroit  et  incliné  en  arrière. 

Quant  aux  Aesiiius  proprement  dits,  ils  ont  un  faciès  particulier  dû 
priricipaledpent  à  leur  chaperon  assez  long,  subcnnéiforme ,  plan,  tron- 
qué au  bout,  et  Meurs  élytres  en  ellipse  allongée,  et  Irès-planes.  Pour  le 
surplus,  ils  ont  des  antennes  un  peu  plus  longues  chez  les  mâles  que 
chez  les  femelles,  les  jambes  antérieures  tridentées  dans  les  deux  sexes, 
les  intermédiaires  arquées  chez  les  mâles,  du  moins  dans  une  espèce 
(limbaluê),  les  tarses  postérieurs  très-gréles  et  très  longs,  et  le  méso- 
sternum pareil  à  celui  des  Glastogmbiiis,  mais  plus  large.  On  en  con- 
Dait  deux  espèces  (tf). 

Ces  insectes  (sauf  le  Sir.  latipennii  Bl.)  sont  propres  â  l'Afrique 
australe,  de  taille  médiocre  et  de  couleurs  variées. 

ERIOPELTASTES. 
BuBM.  in  Germar,  Zeitschr.  U,  p.  397.  • 

M.  Burmeister  a  fondé  ce  genre  sur  un  exemplaire  mâle  d*un  rare  in- 
secie  de  Natal,  auquel  il  assigne  les  caractères  suivants  que  j'extrais  de 
la  très  longue  formule  qu'il  lui  a  consacrée. 

Organes  buccaux  très-petits  et  très-faibles,  du  reste  de  forme  nor-p 
roale.  —  Chaperon  des  Mtodbiha,  avec  le  milieu  du  bord  antérieur  pas 
plus  retroussé  que  les  bords  latéraux.  —  Massue  antennaire  égalant  en 
longueur  le  protborax.  —  Celui-ci  fortement  transversal^  graduellement 

géf  chez  les  mÂIes;  jambes  intermédiaires  un  peu  arquées  chez  les  mêmes;  saillie 
sternalc  plus  prononcée  que  dans  les  deux  r celions  précédentes  :  S.  fiavipennis, 
G.  et  p.  pi.  11,  f.  6  {HorsfUldiiliiLC'Lta.j,  Bnrm.). 

D.  Mêmes  caractères  que  la  section  précédente,  avec  la  massue  antennaire 
et  les  tarses  pareils  dans  les  deux  sexea  :  S.  Zébra,  G.  et  P.  pi.  t%,  f.  l.(var. 
Si  niger  G.  et  P.). 

J'ignore  à  laquelle  de  ces  AecUons  appartient  le  Strips,  latipennis  de  M.  Blan- 
chard, Cal.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris,  1,  p.  45;  du  Sénégal. 

(1)  C.  quadrimaculatus,  Schœnh.  Syn.  Ins.  III;  Append.  p.  107  {Trich, 
^guWitus  Aficl.;  S(r,  himacuUUus  et  Q^macidatus  G.  et  P.,  Camp,  incur- 
iXitus  Mac-Leay,  C.  mactdatus  Burm.).  ^ 

(2)  A.  clams j  Schaum,  Ann.  d.  l.  Soc.  eni.  Sér.  2,  H,  p.  422;  Natal.  —  wJf 
batus  01.,  G.  et  P.  pi.  11,  f.  4;  le  mâle  de  la  première  do  ees  espèces  est  pu- 
bescent  ;  dans  la  seconde^  les  deux  sexes  sont  glabres^  sauf  quelques  poils  fins 
sur  la  poitrine. 

Coléoplères.    Tome  III.  36 
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élargi  en  arrière.  ~  Pattes  trèsgréles;  jambes  aDtérieores  munies  de 
deux  fortes  dents  crochues,  avec  le  veslige  d*one  trobième  aa-dessos, 
les  antres  ciliées  ;  tarses  an  moins  denx  fois  anssi  longs  que  les  jambes; 
lenrs  crochets  faiblement  arqnés.  —  Mésostemam  incliné  en  arrière.  -- 
Corps  revêtu  en  entier  de  longs  poils  clair-semés  snr  les  élytres. 

Je  ne  me  fais  pas.  d'après  cette  diagnose,  une  idée  nette  du  faciès  de 
cet  insecte  dont  M.  Bnrmeister  ne  parle  pas;  il  le  regarde  seulement 
comme  intermédiaire  entre  les  Mtodcema  et  ses  Stbiiigopboius,  place 
que  la  forme  de  son  mésosternum  ne  me  parait  pas  confirmer.  Sa  taille 
est  d'environ  quatre  lignes,  sa  couleur  noire,  avec  les  palpes,  les  antennes, 
les  jambes  antérieures,  les  tarses  de  la  même  paire  et  les  intermédiaires, 
d*nn  jaune  fauve. 

STEGOPTERUS. 
ScBACM  in  GKRMiA,  Zeitsckr.  11^  p.  40i  (1). 

Menton  plan,  évasé,  assez  fortement  échancré  en  avant,  avec  ses 
lobes  arrondis.  —  Chaperon  large,  un  peu  arrondi  et  rebordé  sur  les 
côtés,  ainsi  qu'aux  angles  anlérieurs,  sinué  en  avant. —  Massue  anlen- 
naire  grêle  et  allongée  chez  les  mâles,  ovale  chez  les  femelles.  —  Yeux 
à  demi  divisés,  leurs  canlbus  tranchants  et  velus.  —  Prolhorai  sob- 
transversal,  arrondi  sur  les  côtés,  rétréci  en  avant  et  en  arrière,  avec 
ses  angles  aigus,  bisinuè  à  sa  base,  assez  convexe  en  dessus.  —  Ecossoo 
cordiforme.  —  Elytres  assez  allongées,  parallèles.  —  Pattes  assez  Ion- 
-  gués  ;  jambes  antérieures  élargies  au  bout,  bidentées  chez  les  mâles,  tri- 
dentées  chez  les  femelles,  les  intermédiaires  un  peu  arquées  chez  les 
premiers,  carénées  ainsi  que  les  postérieures,  celles -d  évasées  et 
tronquées  au  bout;  leurs  tarses  du  double  plus  longs  qu'elles  chez  les 
mâles,  un  peu  plus  longs  chez  les  femelles.  -^  Pygidium  grand,  ver- 
tical, presque  plan  chez  les  premiers,  bombé  chez  les  secondes.  — 
Mésosternum  étroit,  incliné  en  arrière. 

Insectes  d'assez  grande  taille  et  assez  massifs,  surtoat  les  femelles, 
revêtus  partout,  sauf  sur  les  élytres,  de  longs  poils  fins,  moins  abon- 
dants dans  ce  sexe  que  chez  les  mâles.  Leur  couleur  générale  est  d'oo 
bronzé  obscur ,  avec  les  élytres  d'un  testacé  brillant  et  ornées  d'an  pe- 
tit nombre  de  taches  ou  de  bandes  vertes  ou  brunâtres  et  sujettes  i 
manquer.  Ces  organes  sont  minces,  Qcxibles  et  ne  présentent  poor 
toute  sculpture  que  quelques  sillons  vaguement  indiqués. 

Le  genre  est  propre  à  l'Afrique  australe  où  il  semble  représenter  les 
GnoRiMcs  ;  on  n'en  connaît  que  quatre  espèces  (s). 

(1)  Syn.  Tricbu  tstrophtbalmi,  Rirby^  Zool.  Joum.  III,  p.  156.  —  Tiucnvt 
ScliœDh.^  G.  et  P.  —  Cktonu  Fab.^  llUg.  —  Meloloiithà  01.,  Berb«t. 

(2)  S.  vittatus  Fab.,  Schœnh.,  G.  et  P.  pi.  9,  f.  b'(MeL  xebra  01.,  M-i^ 
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GN0RIHU8. 

Bncycl.  méth.  Ins,  p.  702  (1). 

Menton  asseï  allongé,  sabparallèle,  assez  fortement  édiancré  cq 
avant.  —  Chaperon  carré,  rebordé  latéralement,  avec  son  bord  anté- 
rieur sinoé,  le  plus  souvent  rebordé  et  arrondi  aox  angles.  —  Tenz 
assez  gros,  leurs  canlhus  courts.  —  Massue  antennaire  assez  allongée 
chez  les  mâles,  ovale  chez  les  femelles.  —  Prothoraz  transversal,  plus 
00  moins  arrondi  sur  les  côtés  et  rétréci  en  avant,  avec  ses  angles  ot>- 
tos,  bisinué  à  ^  base,  avec  le  milieu  de  celle-ci  largement  saillant  et 
arrondi.  —  Ecusson  cordiforme.  —  Elylres  larges  et  assez  courtes,  lé« 
gèrefnent  arrondies  sur  les  côtés.  ~  Pattes  assez  longues,  peu  robustes; 
jambes  antérieures  bidcntées  dans  les  deux  sexes;  les  intermédiaire 
fortement  arquées  chez  les  mâles,  unidentées  sur  leur  tranche  dorsale, 
ainsi  que  les  postérieures;  tarses,  surtout  les  postérieurs,  notablement 
plus  longs  chez  les  mâles  que  chez  les  femelles,  leurs  articles  munis  k 
leur  sommet  en  dessous,  chez  les  premiers,  d'une  petite  brosse  de  poils, 
ou  d*une  loufTe  de  cils.  —  Pygidium  grand,  bombé,  le  plus  souvent  moni 
près  de  son  sommet  de  deux  man^elons  obtus.  —  Mésosternum  étroit, 
canaliculé  et  incliné  en  arrière. 

Ce  genre  comprend  les  plus  grands  Trichides  que  possède  l'Europe. 
Ses  espèces  sont  de  forme  large  mais  peu  épaisse,  glabres  .supérieure- 
ment et  plus  ou  moins  villeuses  en  dessous,  surtout  chez  les  mâles.  Leur 
livrée  consiste  en  quelques  taches  blanches  sur  ou  fond  uniforme  noir 
00  d*un  vert  doré  ;  les  élytres  seules  sont  parfois  sujettes  à  être  fauves. 
Ces  insectes  vifent  sur  les  fleurs  et,  sauf  une  espèce  de  l'Amérique  da 
Nord,  sont  propres  aux  Faones  européenne,  asiatique  et  méditerra- 
néenne (S). 

rinamensis  Herbst).  —  suturalis,  G.  et  P.  pi.  9,  T.  6.  —  septus,  ohesus,  Burm. 
Handb.  d.  Entom.  111^  p.  745. 

(1)  Syn.  Tricbii  ALiimosTicTi^  Kirby,  Zool,  Joum.  III,  p.  157.  —  Aliotio- 
sncTos,  Curlis,  Brit.  Entom.  Vi,  pi.  286.  —  Trichius  aactor.  —  Cetoma  OMt. 
—  Helolortha  Herbst. 

(2)  G.  nobilis  Linné,  Fab.,  G.  et  P.  pi.  12,  f.  4;  toute  l'Europe.  —  svheoi^ 
tatus,  Falderm.  Faun.  ent.  Transe.  I,  p.  288,  pi.  9^  f.  1;  Perse.  — variaHtk, 
Linn.,  Oliv.  (octopunctatus  Fab.,  G.  et  P.)  ;  Europe.  —  lO-punctatus,  Helfer, 
Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  11,  p.  495,  pi.  17,  B,  f.  I,  2;  Europe  mér.  (var.?  Sartdsii 
Fald.;  Perse).  —  maculosta,  Knoch,  Ncue  Beitr.  p.  109,  pi.  2,  f.  2  {Big$hii 
Kirby^  dissimiUs  G.  et  P.);  de  l'Amer,  du  Nord. 
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COELOCRATUS. 
BuRM.  in  Germar^  Zeitschr.  Ul,  p.  IKL 

Mentoa  des  Gnorimus,  très-vela  extérieoremenL  —  Chaperon  (raos- 
fersal,  fortement  rebordé  de  toutes  parts,  avec  son  bord  aotérieur  ar- 
rondi et  anguleux  ioférieorement.  —  Prothorax  transfersalenieoi  sob- 
orbicolaire,  avec  ses  angles  postérieurs  on  peu  distincts,  aasex  convexe. 
•»  Ecusson  cordifonne.  «-  Étytres  un  peu  moins  larges  et  plos  coo- 
Texes  que  celles  des  Gnorimus.  —  Pattes  plus  grêles  que  dans  ce  genre  ; 
cubses  antérieures  dentées  à  leur  extrémité  interne;  jambes  de  la 
même  paire  munies  de  deux  dents  aiguës,  les  intermédiaires  mêtfiocre- 
ment  arquées  chez  les  mâles;  tarses,  surtout  les  posténeors,  plosL longs 
que  les  jambes.  —  Pygidium  transversal,  perpendiculaire,  légèrement 
convexe.  —  Mésostemum  incliné  en  arrière.  —  Proslerniun  muni  d'une 
forte  saillie  anté-coxale. 


MMt  Gory  et  Percheron  ont  placé  parmi  les  Irca  l'unique  et  rare 
pèce  (i)  qui  constitue  ce  genre,  probablement  par  suite  de  la  présence 
d*one  dent  au  sommet  de  ses  cuisses  antérieures;  mais  ce  caractère  mis 
à  part,  toute  son  organisation  rappelle  celle  des  Ghobimus  qu'elle  re- 
présente dans  rtnlérieur  du  nord  du  Brésil.  Elle  a  la  taille  de  ces  in- 
sectes et  sa  couleur  est  d'un  noir  brillant,  avec  les  ély  très  rouges. 

TRICHIUS. 
Fab.  Syst  Entom.  p.  40  (2). 

Menton  allongé,  plan,  assez  profondément  bilobé. — llAcboiresgrélei, 
leur  lobe  externe  en  forme  de  lancette,  péoicillé,  ainsi  que  le  mando.  — 
Chaperon  en  général  plus  long  que  large,  parallèle  ou  légèrement  pa- 
rabolique, plus  ou  moins  sinué  en  avant,  a?ec  ses  angles  arrondis,  rare- 
ment bilobé.  ^  Yeux  très-gros  et  très-saillants,  munis  d'une  faible  or- 
bite en  dessus  ;  leurs  canthus  courts  et  tranchants.  —  Massue  antennaire 
pareille  dans  les  deux  sexes,  parfois  un  peu  allongée  chez  les  mâles.  — 
Prothorax  médiocre,  transversal,  rétréci  en  avant,  arrondi  sur  les  cdtès 
et  à  sa  base,  avec  ses  angles  distincts.  —  Ecusson  en  triangle  curtili- 
gne  plus  ou  moins  allongé.  —  Elytres  à  peine  plos  longues  que  larges, 
très-planes,  obliquement  tronquées  ou  arrondies  à  leur  extrémité.  — 

(1)  /.  rufipennis,  G.  et  P.  pi.  14,  f.  3. 

(2)  Trichii  LiGiTiHi  ct  Trichihi,  Kifby,  Zool.  Journ.  III,  p.  156;  ces  dem 
groupes  correspoDdent  aux  Tricbius  proprement  dits.  —  TniGOïioPELTASTfS; 
Burm.  in  Gcrmar,  ZeitAchr.  II,  p.  406  (Trichii  Archimedii  et  ctclidu,  Kirby. 
loc.  cit.).  —  DuLiTHUs,  Parry,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  V,  p.  181.  —  Ceto.nu 
01.  —  Melolontha  Herbst. 
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P«tlM  grélet,  les  pottirieiires  parfoii  (par  es.  ëtllciiet)  roboslM  ; 
jambes  poslérieures  manies  d'une  dent  nteroe;  tarses  de  la  méins 
paire  plus  longs  que  les  jambes,  iurloat  cbei  les  miles.  —  Prgidiam 
grand,  vertical,  plus  allongé  et  plus  conrexe  dans  le  seie  eo  quesliOB 
quecbei  Ici  femelles.  —  Uésoiteroum  Lrêi-étroit. 

Le  corps  est  au«  épais  cl  plos  courl  qae  dani  aacnn  aalre  ^nre  do 
Trichidei  ;  il  «si  goriont  remarquable  par  la  briif  été  de  l'arrlère-IrOM 
relalircment  aa  prolhorai  et  à  la  [été  réonii.  Ce  seul  earaclère  suffirait 
pour  diilingaer  ces  insectes,  trop  connus  d'ailleurs  poar  qo'il  soit  né- 
cessaire d'entrer  dans  de  longs  détails  à  leur  égard. 

H.  Barmeister  les  a  répartis  dans  deui  genres  qui  ne  diff&reot  qne 
par  Varmatare  des  jambes  antérieures  et  la  Tesliture  des  tégtunents. 

Ses TaieitopaLTASTu  ont  les  jambes  en  question  bidenlèes  chyle* 
mâles,  tridentées  chez  les  remelles,  et  leur  vestîlare  consiste  en  écaill^h 
sans  mélange  de  poils.  Tous  sont  américains  et  omis  sur  le  prothonz 
de  lignes  formant  un  triangle  reuTCrsi  ()). 

Il  réserve  le  nom  de  Twchius  aux  espèces  dont  les  jambes  aotèrieiirM 
sont  b'tdentieadans  les  deux  seies  et  dont  le  corps,  i  l'eiceplian  en  gé-^ 
niral  des  élyircs,  est  plus  ou  moins  velu.  Il  y  en  a  â  la  fois  dans  l'ao^ 
cien  continent  et  dans  l'Amériqae  du  Nord.  Celles  de  ce  dernier  pajl 
sont  moins  hérissées  de  poils  que  les  entres  et  n'en  ont  même  parftdt 
qo'en  dessous  (i). 

(t)  T.  deUoidet,  Kewm.Tlie  eol.  Magai.  V,  p.MQ  ;  Hexlipe.  —  data,  FonX»^ 
Fab.,  G.  Et  P.  pi.  10,  t.  7  ;  Amer.  bor.  —  ArehiiM4*t,  SchaHm  in  Genvu, 
toc.  cit.  111,  P-23Ï;  Ueiique.  —  gtomtiricta,  Schaum,  ibid.  p.  23i;  Ueiiqua. 
~ Iriangvlum,  KIrbj,  Trsus.  otttie  Udd.  Soc.  Xtl,  p.  US;  Br«sU.  —  linao, 
Burm.  io  TiBniiar,  loc.  cit.  111,  p.  235;  Hcilque.  — qtiadrilignalta,  Scbaain, 
lac.  cit.;  KeilrjnB'  a 

Pour  des  DgiirM  do  prcMiiio  toutes  ces  eipècet,  TOjes  Bnrm.  Gêner.  qoKd. 
Im.  Tïb.  M. 

(î)  La  ijnDnjmie  de  la  plupart  des  cspicei  de  ce  groupe  est  eitremement 
dUBclleà  élabllr;H.  Sduiun  (Venetchn.  p.  71)  ladlipoie  de  la  mantère  sU- 
TiDle  :  T.  fiueiatm  Liane,  ïali.,  Burm.,  Erichi.  (iwdncTiu  Fab.,  C.  elaP.; 
bimacuUUus  GebUr]  i  Europe  bar.  el  moyenne,  SibArie.  —  aAdomiiuliJ,  MénAtr, 
Ut.  rail.  p.  189  ^luciofui  Fab,,  G.  cl  P.,  galtieut  Heer,  Huis,,  tucciochfa 
Caiteln-,  foruUus  tôt,  Burm,)  ;  Eurape  mojcnne,  RuMie  mer.  —  lanafMt, 
Germar,Faun.  Ini.  Eur.  XIV,  3  ifaïautatui  Gêné);  Sard^gne  —tueeinclui, 
Pailas,  IcoQ.  Ini.  Tab.  A,  f.  19  idnhuricui  Gïbler)  ;  abérie.  —  Lei  eap-  suP 
lantL-i  lODt  toutes  de  l'Amer,  du  Nord  :  T.  piger  Fab.,  G.  et  P.  pi.  10,  f.  5 
{tar.  CritmniondG.  etP.,  ro/undJcoUi'jKIrbj).  — UâftuFab.,  G.  et  P.  pi.  11, 
f.  2  (fiùfanî  01,).  —  viridulus  Fab.,  G.  et  P.  pi.  11,  t.  3  [bibent  Tir.  a  et  6 
Burm.;  lar.  Imulatiu  Fab  ,  bibau,  tilt,  c  Bnrm.).  —  affinU,  G.  et  P.  pi.  tl, 
t.  1  {viridans,  astimUit  Rirby,  biitriga  Newm.,  bitum,  lar.  d  Burm.). 

Aj.  :  r.  Forlmaiaram,  Blancb.  Cat.  d.  Col.  d.  Hua.  d.  Paris,  1,  p.  47  (m- 
MhM  lar.}  ;  de  t'Ua  ds  Teueitlb. 


566  LAKBLUCOBIIW. 

Ces  insectes  sont  de  taille  médiocre  et  lear  système  de  coloralion  est 
assez  Tarîé;  tons  fivent  sar  les  fleurs. 

L*espèce  da  Mexique  (l)  sur  laquelle  M.  Parry  a  éUWî  son  genre 
DiALiTBUs,  ne  me  parait  devoir  former  qu'une  troisième  section  dans 
celui-ci,  malgré  la  forme  de  son  chaperon  plus  allongé  et  fortement  bi- 
lobé.  Gomme  celles  des  Tricbios,  la  femelle»  le  seul  sexe  connu,  a  les 
jambes  antérieures  bidentées.  Cest  un  l>el  insecte,  de  la  taille  des  Gro- 
BiMos,  glatire,  d'un  noir  brillant,  avec  des  bandes  et  des  taches  d*iio 
l>lanc  argenté  à  reflets  opalins.  • 

CALOMETOPUS. 
Blakch.  CaiûL  d.  Col,  d.  Mus,  d.  Paris  l,  p.  45. 


Organes  buccaux  des  Tifcnius.  —  Chaperon  large,  carré,  assex  for-  ' 
•  tement  échancré  en  avant  ;  ses  lobes  larges  et  arrondis.  —  Yeux  gros, 
saillants.  — -  Massue  antennaire  grêle,  notablement  plus  longue  chez 
çies  mâles  que  chez  les  femelles.  —  Prothorax  presque  aussi  long  que 
large,  arrondi  sur  les  côtés  et  à  sa  base,  avec  ses  angles  très-ot>tus.  — 
Ecusson  grand,  en  triangle  reclilignc  allongé  et  aigu.  —  Efylres  très- 
planes,  carénées  sur  les  côtés,  avec  les  épipleures  tombant  perpendi- 
culairement, subparallèles,  ne  recouvrant  que  le  dos  de  Tarrière-corps. 
—  Pâlies  longues  et  grêles  ;  toutes  les  jambes  inermes  chez  les  mâles  ; 
jfis  antérieures  Iridenlées,  les  poslcrieures  unidentèes  ao  côté  externe, 
élargies  et  profondément  digilées  à  leur  eilrémilc  chez  les  femelles; 
tarses  de  la  même  paire  très-longs.  —  Pyp;i(lium  obconîque,  plus  long 
chez  les  mâles  que  chez  les  femelles.  —  Mésoslernum  étroit,  dirigé  en 
arrière. 

Genre  établi  sur  un  insecte  (C  senegaUnsis  Bl.)  un  peu  plus  grand 
qu*un  Tbichius,  mais  de  forme  beaucoup  plus  allongée,  plus  svelle  el 
glabre,  sauf  quelques  petites  laclies  bl<inches  sujettes  à  disparaître  sur 
Tabdomen  et  la  poitrine.  Les  deux  sexes,  à  en  juger  par  les  exemplaires 
que  j*ai  vus  et  ceux  que  je  possède,  ne  sont  pas  de  la  même  couleur. 
Le  mâle  est  d*un  noir  mat  en  dessus,  assez  brillant  en  dessous,  la  fe- 
melle fauve,  avec  le  front,  les  bords  latéraux  des  clytres  en  arrière,  la 
poitrine,  Tabdomcn  et  les  tarses  noirs.  Il  est  probable  que  ce  système 
de  coloration  est  trcs-sujct  à  varier  chez  Tun  et  l'autre. 

(1)  D.  magnificus,  Parry,  loc.  cit.  pi.  18,  f.  4. 


VALCUS. 
ScRlti,  Journ.  d.  Enlom,  {l,  6G  (I). 

Uentoo  asseï  allongé,  suhparallèle,  pins  od  inoias  échaDcrË  en  araiit  ; 
s«s  lobe»  élroils.  —  Lobe  externe  dei  mâchoires  irigone,  très-longae- 
menl  pcnicillé.  —  Chaperon  médiocrement  allongé,  SDbparallèle  ou  an 
peu  rétréci  a  sa  base,  ainné  en  aranl,  avec  ses  angles  arrondis.  —  1" 
article  des  anleoncs  Irigone  ;  leur  massue  grosse  et  brièvement  orale. 

—  Yeui  (lelits,  leurs  canthus  carénés.  —  Prolboru  en  général  plus 
long  que  large,  légèrement  arrondi  tnr  les  côléi,  coupé  oa  échancrè 

-  obliquement  de  chaque  câté  k  sa  base,  très-inégal  en  detsas/'^  Ecat- 
son  petH»  -dtOBK^,  (drioi  in  boni.  —  Eljtres  trèa-coarles,  irés-planei, 
avec  leurs  èpiplenres  lobTertîciles.et  nn  [wu  at^JM^es  en  dehors.  — 
Faites  médiocres  ;  jambes  anlérieurea  maaies  de  cinq  dents  inc^'ales  en 
dehors,  les  aatres  d'une  seule;  tarses  postérieure  pins  longs  que  les 
jambes,  surtout  chez  les  mâles  ;  leur  1  •'  article  anssi  long  qoe  les  lui- 
vams  réuni»  (i);  hanches  de  la  même  paire  très- Tort emcnt  séparées. 

—  Propjgidium  grand,  à  décoarerl.  —  Pygiiinra  grand  el  bombé  dMk 
les  miles,  plus  petit,  plan  en  arrière  et  renOé  en  dessous  chez  les 
femelles.  —  Uésojternum  assez  large,  Terlicil. 

L'ralerTalle  considérable  qui  sépare  les  hanches  postérieures  est  et- 
Seiitiellemcnt  propre  à  ce  genre  dans  la  tribu  entière  des  Cctonides. 
Il  se  compose  de  petits  insectes  aussi  courts  que  les  Thcbids  et  dont 
lesélylres  sont  aussi  abréffées  et  encore  plus  planes,  mais<)ont  le^aciea 
est  très -différent.  Tous  sont  noirs  et  couverts  d'écaillés  blanches  on  jau- 
nâtres, parfois  fasciculées  ^^  et  là  et  formant  des  bandes  ou  des  taches 
ïrrégulièrcs.  Leur  prothorai  est  surtout  remarquable  par  la  variété  de 
sa  sculpture. 

Nous  en  aïons  en  Europe  une  espèce  [htmipitryu)  commune  parloot, 
dont  la  femelle  porte  k  l' extrémité  du  corps  une  tarière  gréte  et  bori- 
tonlate  dont  elle  se  sert  pour  percer  le  bois  mort  dans  lequel  elle  dé- 
pose ses  œufs  ;  mais  cet  organe  manque  souvent  chez  les  espèces  »o- 

(I]  Sjn.  Aci:iTaDREs,  Kirli;,  Zool.  ianru.  III,  p.  155;  Mm  empruDtv  /i  la 
tarière  dont  la  femelle  do  I'ï»ii*co  d'Europe  est  pourvus,  et  qui  ne  eunucnt 
{uu  à  toutes  ;  il  a  d'-iillcurs  été  appliqué  an  té  heure  ment  par  Daudin  tx  des 
Reptiles.  etparFonkd  a  des  Poissons.— OnEunEauSiBurm.HaDdb.  d.  Entom. 
III,  p.  T2tj.  —  Trigmds  Linné,  Fab.,  etc. 

(2)  Le  V.  argiUtKtus,  mentloiiué  plus  lias,  Tiiil  exception  sous  ce  rapport, 
ainsi  que  pour  l'annaturc  dt'S  jambe;  antérieures,  qui  n'ont  que  trois  dents. 
Tout  m  le  laÎEsanl  dans  le  genre,  H.  Burmciittr  a  proposé  do  l'isoler  soûl  le 
nom  d'ÛREODERua  Indiqué  dans  la  Eyaonjnile  qui  précède;  ee  aom  est  emprunte 
aux  nombreux  talMTColcs  dout  son  prolborsj  est  muni.  Je  crois  qu'il  inlHralt 
d'en  lïire  une  section  particulière. 
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tiqaes.  Celle  dont  il  s'agit  se  trouve  daos  les  Tieai  arbres  Termoalos,  k 
terre  et  sur  les  flears.  Quand  on  la  saisit,  elle  simale  la  mort  en  coo- 
traclant  sa  tète  et  raîdissapt  ses  patles  qu'elle  allonge  en  même  temps. 
Quoique  médiocrement  nombreux,  ces  insectes  ont  une  distrihutioo 
géographique  très-étendue,  leurs  espèces  étant  dbpersées  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'ancien  continent,  l'Australie  et  l'Amérique  da 
'Nord  (I). 

(1)  V.  hemipterus  Linné,  G.  et  P.  pi.  8,  f.  4  cT;  Europe.  —  picha,  Borm. 
Handb.  d.  Entom.  III,  p.  721.  —  Smithii,  Mac-Leay  in  Smith,  lit.  of  the  Zool. 
ofSouth-Afr.;  Annal,  p.  16;  Afr.  austr. —  canalicukUiu  Fab.,  G.  et  P.  pi.  8, 
f.  5  gT  {uariegatus  Paliss.-Beauy.,  squamiger  çf*  Burm.)  ;  Amer.  bor.  —  5911a- 
miger,  PÎUss.-'BeauT.  Ins.  d'Afr.  et  d'Amer,  pi.  4,  f  5^  6  c^  (  9  seticoOii,  Piliia.- 
BeauT.  ibid.  f.  4;  Borm.);  Amer.  bor. —  parmJia, •  Schaim  la  Germar, 
Zeitschr.  H,  p.  388;  SIÉttl.  -^pjfgfnœut,  G.  et  P.  pi.  9,  f.  3  ;  Indes  or.— /iuticw- 
latus,  Schrnnh.  Syn.  Ins.  UI;  Append.  p.  108;  Afr.  austr.  —  javanicus,  Borm. 
loc.  cit.  p.  725  ;  Java.  ~  argiUaceus,  Hope,  Trans.  of  tbe  ent.  Soc.  111,  p.  2M; 
Bengale.  —  Lapeyrousei,  G.  et  P.  pi.  9,  f .  1  ;  Australie. 

Aj.  :  V.  podicalis,  pmidUatus,  Blanch.  Cat.  d.  Col.  d.  Mus.  d.  Paris^  I, 
I^  44;  des  Indes  or. 
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ADDITIONS  ET  GORREGTIOSS 


(1). 


TOME  II. 

STAPHYL1N1ENS. 

TRIBU  L 

ALËOGHARIDES. 

M.  Schiœdte  a  publié  dans  les  Mémoires  de  la  Société  royale  des 
Sciences  da  Danemarck  (Série  5;  Scienc.  nalar.  et  mathémat.  Y,  1854), 
un  mémoire  dont  an  exemplaire  da  tirage  à  part  me  par?ient  an  moment 
de  mettre  cette  feaille  à  Timpression.  Son  (ilre  est  :  «  Gobotoca  et  Spi- 
micBTHA,  Stapbyniliens  vivipares  et  qai  vivent  en  société  avec  les  Ter- 
mites. »  J'ignore  si  sa  pabllcation  est  postérieure  ou  non  à  celle  de  mon 
second  volame,  et  regrette  vivement  que  mon  ignorance  de  la  langue 
danoise  ne  me  permette  pas  d*en  offrir  un  extrait  plas  élenda. 

(1)  Le  lecteur  voudra  bien  se  rappeler  que^  dans  ma  préfkce^  j'ai  annoncé 
que  cet  ouvrage  n'aurait  pas  de  supplément;  ce  qui  doit  s'entendre  non-seule- 
ment de  l'ouvrage  entier^  mais  de  chaque  volume  à  part.  D'après  ccla^  Je  n'ai 
pas  à  m'oecuper  de  plusieurs  travani  très-intéreiMiBU  qui  ont  paru  depuis  la 
publication  de  mes  deox  prconiers  volumes.  Les  suivanti,  de  mon  savant  et  iolk- 
tigable  ami,  M.  le  docteur'  J.  L.  Le  Conte^  de  Philadelphie,  méritent  surtovi 
d'attirer  l'attention  des  entomologistes. 

«  Notes  on  the  genus  Amblychila  Say.  »  Procecd.  of  the  Acad.  of  Philad. 
1854;  p.  32.  Ce  genre  est  décidément  propre  aux  Montagnes  rocheuses  et  non 
pas  à  la  Californie,  comme  on  le  croit  généralement. 

«  Synopsis  of  the  Species  of  Platthus  and  aliied  gênera  iniiabiting  the  United 
States.»  ibid.  p.  35.  Cette  notice  contient 6  Calathds,  4  Pristodacttla,  1  An- 
cHus  (genre  nouveau  établi  sur  le  Stomis  itmericanus  Casteln.),  1  RHàoncx, 
61  Platyicus  et  2  Ousthopcs. 

«  Analytical  table  of  the  Species  of  Hydroporus  found  in  thef  Voited  States.» 
ibid.  1855^  p.  290.  tO  espèces^  dont  26  nouvelles^  y  sont  menAonnées. 

c  Synopsis  of  the  Lathridiîdes  of  the  United  States  aad  aerthera  -oontigaou^ 
Territories.  »  ibid.  p.  289.  Il  eontieut  28  Cobuicabu,  U  Latuimos  «t  6  Mom»- 

TOMA. 
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Les  deax  genres  en  question  ont  été  découverts  à  Lagoa  Santa,  dans 
la  province  de  Minas  au  Brésil,  par  M.  Reinbardt,  professenr  an  Muséum 
d'Histoire  naturelle  de  Copenhague.  Leurs  espèces  sont  de  très-petite 
taille  et  tout-àfait  remarquables  par  le  volume  et  la  forme  Tésicutense 
de  leur  abdomen,  qu'elles  portent  renversé  sur  le  dos  dn  thorax.  Les 
•Heafs  éclosëiit  dans  celle  espèce  de  poche  incubatrice,  et  les  larves  sont 
expulsées  avant  d'arriver  à  rélal  parfait,  du  moins  autant  que  je  puis 
comprendre  les  détails  que  donnée  ce  suj,et  M.  Schiœdte.  Il  est  presque 
superflu  de  faire  observer  que  c'est  pour  la  prewMISiloii  qQ*ap  fait  de 
celte  nature  est  signalé  parmi  les  Coléoptères. 

COROTOCA. 

SCHIOBDTE^  hC.  cit.  p.  8. 

Languette  large,  arrondie,  sans  paraglosses. —  Palpes  labiaax  de 
trois  arliclcs  :  le  3®  égal  au  l^^*,  grêle,  acuminé,  le  2*  nn  pea  plus  court 
qu*eux;  les  maxillaires  de  quatre  articles  :  1  très  petit,  2  en  massue, 
3  globuleux,  tous  deux  hérissés  de  grosses  soies,  4  exceasivement  petit. 
—  Mâchoires  cornées,  arquées  ;  leur  lobe  interne  en  peigne  serré  dans 
toute  sa  longueur.—  Mandibules  arquées,  munies  d'une  large  membrane 
au  côlé  interne.  —  Labre  transversal,  tronqué  en  avant.  —  Tète  globu- 
leuse ,  subfléchie.  —  Yeux  médians,  réniformes,  grands  et  saillants.  — 
Antennes  assez  robustes,  filiformes,  de  onze  articles  :  le  1*''  robuste,  eu 
massue,  le  2^  Ircs-court,  les  suivants  allongés,  décroissant  graduelle- 
ment.—  Prothorax  transversal,  atrondi  aux  angles,  subgibbeux,  fovéolé 
et  tubercule  en  dessus.  —  Ecusson  court,  triangulaire.  —  £l)trcs  plus 
courtes  que  le  prolhorax,  planes,  conjointemeiil  échancrces  à  leur  eilré* 
mité,  avec  leurs  angles  externes  acuminés.—  Pattes  allongées,  robustes; 
hanches  intermédiaires  el  postérieures  trcs-écarlées  ;  tarses  de  quatre 
articles  :  \ei"  des  antérieurs  aussi  long,  celui  des  autres  de  moitié  pios 
long  que  les  deux  suivants.  —  Ab.lomen  membraneux,  muni  de  chaque 
côlé  d'un  appendice  de  même  nature  et  d'écussons  cornes  Irès-aMirts 
en  dessus,  obsolètes  en  dessous;  ses  2»  et  3*  arceaux  supérieurs  cou' 
fondus  ensemble. 

M.  Schiœdte  en  décrit  deux  espèces  sous  le  nom  de  C  Ueianlho  et 
Phyio. 

SPIRACHTHA. 

SCHIOKDTB,  loC.  CU.  p.  12. 

Languette  grande,  arrondie,  sans  paraglosses.  —  Palpes  labiaux  de 
trois  articles  excessivement  petits,  verruciformes ;  hs  maxillaires  de 
trois  :  1  en  massue  arquée,  2  de  moitié  plus  court,  subcylindrique,  tous 
deux  terminés  par  une  couronne  de  cils  et  munis  d'une  soie  exterve 
très-longue  et  très* robuste,  4  grêle,  conique,  de  la  longueur  du  précé* 
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dent.  —  Lobe  interne  des  mâchoires  lâchement  pectine  an  côté  interne. 
^-  Mandibules  inermes,  arquées  et  aiguës  au  bout.  —  Labre  transver- 
sal, arrondi  en  avant.  —  Tète  subovale,  sohdéprimée,  penjchèe.— Yeux 
antérieurs ,  petits,  arrondis,  un  peu  saillants.  —  Antennes  grêles,  flii- 
formes.  —  Thorax  étroit,  allongé,  déprimé;  prothorax  membraneux; 
son  scutum  petit,  transversalement  arrondi,  n'en  formant  que  la  moitié. 
^-  Ecusson  court,  triangulaire.  —  Elytres  un  peu  plus  courtes  que  le 
prothorax,  planes,  membraneuses;  leurs  angles  externes  obtusément 
acuminés.  —  Pattes  assez  courtes,  grêles,  toutes  écartées  à  leur  base  ; 
tarses  de  quatre  articles,  les  trois  l**'*  des  antérieurs  égaux.— Abdomen 
(du  moins  chez  les  femelles)  très- grand,  membraneux,  divisé  en  deux 
parties  :  l'antérieure  globuleuse,  la  postérieure  conique ,  renversée  en 
avant,  munie  de  chaque  côté  de  trois  appendices  membraneux,  Gliformes 
et  biarlicolés. 

L'unique  espèce  do  genre  a  reçu  de  M.  Scbiœdte  le  nom  de  S  Eury- 
médusa. 

D'après  le  nombre  des  articles  des  tarses,  ces  deux  genres  semblent 
devoir  être  placés  près  des  Hygronoma  et  des  Oligota. 

SILPHALES. 

TRIBU  II. 

SILPHIDES. 

NECROPUORUS,  p.  198. 

Aj.:  N.  poffinr/or,  confo'^sor,  J.  L.  Lo  Conte,  Procccd.  of  thc  Acad.  of 
Phila»!.  1RÔ4,  p.  19  ;  de  TOrégon  ;  l*»  premier  de  ces  noms  a  déjà  été  employé  par 
Maiimrheiin  pour  une  espère  do  Californie.  —  plogiatus,  Méfiétr.  In  Motsch. 
Etud.  cnt.  3*>  anu.  p.  27;  de  la  Mongolie  chinoise. 

,    NITmULAIRES. 

M.  Heeger  (Sitzungsber.  d.  KK.  Akad.  in  Wien,  November  1854, 
p.  278,  pi.  3)  a  fait  connaître  une  nouvelle  larve  de  celle  famille,  celle 
du  Meligelhes  œneus  Fab.  Quoique  cette  notice  soit  postérieure  à  la 
publication  de  mon  2®  volume,  j*en  tiendrai  compte  par  exception. 

Celte  larve  diffère  de  celles  de  la  famille  déjà  connues  par  plusieurs 
caractères  essentiels,  et  ses  habitudes  présentent  un  intérêt  réel. 
■  EP.e  est  allongée,  parallèle,  légèrement  rétrécie  à  sa  partie  postérieure, 
et  sa  couleur  est  'd'un  bnin*verdâtre  dair.  Son  premier -segment  tho" 
raeique  porte  deux  plaqoes  cornées  triangulaires  ;  deok  de  même  na- 
tare,  mais  arrondies,  se  roîent  sar  toos  les  aolras  segments  et  sont 
accompagnées,  sur  ceux  de  l'abdomen,  d'une  troisième  plot  peHtè  at 
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pODCti forme.  La  léle  est  demi-circulaire  el  sa  Urgeor  égale  à  peine  le 
tiers  de  celle  du  corps.  Les  parties  de  la  booche  te  composent  :  d*UB 
labre  en  carré  transversal,  dont  le  bord  aolcrienr  est  maDÎ  de  ù\  petites 
dents  ;  de  roandibnles  simples,  arquées  en  dehors,  très-aigaês  au  bout, 
excavces  au  côté  interne,  avec  une  tient  molaire  Irès-saUlaDte  ;  de  mâ- 
choires allongées,  grêles,  sans  lobe  interne,  à  lobe.exteroe  cylindrique 
et  portant  un  palpe  de  trois  ariiclés  é^aux  ;  enfin,  d*one  lèvre  inférieure 
formée  d'un  menton  corné,  quatre  fois  aussi  long  que  large,  parallèle, 
convexe  en  dehors,  et  d*nne  languette  coriace,  munie  en  avant  dans  son 
milieu  d*une  saillie  grêle  et  triangulaire  ;  elle  porte  les  palpes  labiaux 
qui  ne  consistent  qu'en  un  seul  article  globuleux.  Les  stemmates  sont  an 
nombre  de  trois  de  chaque  côté,  arrondis,  disposés  sur  une  ligne  arquée, 
avec  le  postérieur  plus  gros  que  les  autres.  Les  antennes  comptent 
quatre  articles,  dont  les  deux  premiers  transversaux  et  les  deux  autres 
cylindriques.  Le  dernier  segment  abdominal  est  beaacoop  plus  étroit 
qoe  les  autres  et  complètemeiit.dépourvu  de  ces  deux  crochets  cornés 
qui  existent  chez  les  larves  de  la  Soronia  grisea  et  da  Rhizapkagu 
depressus;  il  existe,  comme  chez  ces  dernières,  on  prolongement  aoai 
ou  pseudopode.  M.  Heeger  se  tait  sur  les  pattes. 

Ces  larves  vivent  dans  les  gousses  des  choux  de  diverses  espèces,  des 
raves  et  autres  crucifères  caltivées  auxquelles  elles  font  souvent  beau- 
coup de  tort.  Quand  elles  en  ont  consommé  Tintérieur,  elles  se  laisseat 
tomber  sur  le  sol,  s*y  enfoncent  à  une  médiocre  profondeur  et  se  cbaa- 
gent  en  nymphe,  environ  dix  jours  après,  dans  une  coque  de  terre  i 
parois  minces.  Les  insectes  parfaits  éclosent  au  bout  d'une  quinzaine  de 
jours  et  passent  Thiver  en  terre  d'où  ils  sortent  au  mois  de  mai  de  l'année 
suivante,  principalement  à  la  suite  de  pluies  chaudes.  Ils  s*accoapient 
ordinairement  dans  les  premiers  jours  de  juin  et  les  femelles  déposent 
an  à  un  leurs  œufs  sur  les  fruits  en  voie  de  formation  des  plantes  iodi- 
quées  plus  haut. 

TROGOSITAIUËS. 

TRIBU  II. 

TROGOSITIDES. 

ALLi^OCNEMFS,  p.  310. 

Ce  genre  que  j'ai  admis  dans  cette  famille,  snr  ranlorUé  de  M.  i.  L. 
Le  Conte,  doit  en  être  retranché.  Ce  savant  entomologiale  s'est  apcrçi 
depuis  (Procee4.  of  Ihe  Aoad.  of  Philad.,  .1854,  p.  ftlS)  qa'il  est  ideâ- 
tiqoeavec  le  genre  Polycaou  Casleln.  (ëxops  Curtis»  Mclalccs  Dej.]. 
On  le  retrouvera  plus  tard  dans  la  famille  des  Pliuoreft  à  laqoeUe  i 
•ppartieni. 
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GUCTJIPES. 

M.  J.-L.  Le  GoDte  (loc.  cit.,  1851,  p.  73)  a  publié  sur  ces  insectes  on 
travail  intéressant  intitulé  :  «  Synopsis  of  Ihe  Cucujides  of  the  United 
States  »  et  qui  contient  les  espèces  nouvelles  suivantes. 

TRIBU  III. 

HËMIPËPLIDES. 

HEMIPEPLLS,  p.  401. 

Aj.  :  Nêtnicelus  marginipennis,  J.  L.  Le  GoDie,  loc.  cit.  p.  79;  de  la  Géorgie. 
L'auteur  a  cooserré  à  tort  au  genre  le  nom  que  Dejean  lui  aTaii  imposé. 

TRIBU  IV. 

BRONTIDES. 

BRONTËS,  p.  408. 

AJ.  :  B.  debiliSj  J.  L.  Le  Gonte^  loc.  cit.  p.  76.  —  iruncatus,  Jiotftch.  Bull, 
llosc.  1845^  lf^'92;  de  la  Galiroroie. 

TRIBU  V. 

SILVANIDES. 

LiEMOÇHLOEUS,  p.  411. 

Aj.  :  L.  adustus,  de Pensylvanie  ;  bullatus,  nitmu,  de  Californie;  Zimmêr- 
mannty  fmnciattu,  gemûiatus,  des  Etats-Unis  difftéd;  cephalotes,  de  Californie; 
J.  L.  Le  Conte^  loc.  cit.  p.  74. 

PEDLVCUS,  p.  413. 

Aj.  :  P.  tubearinatus,  Maoh.  Bull.  Mosc.  1852^  I^  p.  363;  de  VAmér.  russe. 
—  planus  {Siioanus  id,  J.  L.  Le  Conte,  olim)^  du  lac  Supérieur;  svbglaber, 
de  la  Caroline;  J.  L.  Le  Conte^  loc.  cit.  p.  73. 

SILVANUS,  p.  415. 

Aj.  :  5.  cognatus,  inibeUiSj  des  Etats-Unis  du  Sud;  nitidulus,  opacuhUj  de 
Californie;  rectus,  de  llUinois;  quadricoUis,  de  la  Géorgie;  J.  L.  Le  Conte^ 
loc.  cit.  p.  77. 
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THORICTIDES. 

PYCNIDIUM,  p.  451. 

J*ai  regardé  à  tort,  sur  Tautorité  d'Erichson»  ce  nom  qu'il  a  pablié 
sans  accompagnement  de  caractères,  comme  synonyme  de  celui  de  Mti- 
MBCoBius,  imposé  par  M.  Lucas  à  un  petit  Goléoptère  de  TAIgérie  qui 
doit,  selon  toutes  les  apparences,  rester  parmi  les  Thorictides,  mais  eo 
portant  un  nouveau  oom  générique,  celui  de  Myrmbcobius  ayant,  comme 
je  Tai  dit,  déjà  été  appliqué  par  M.  Waterhouse  à  on  Mammifère  de 
Tordre  des  Marsupiaui.  Il  n'y  a,  du  reste,  rien  à  changer  à  la  formule 
do  genre,  telle  que  je  Tai  exposée  d'après  M.  Lucas;  il  faut  seulemeot 
y  ajouter  la  présence  des  yeux. 

L'insecte  de  l'Algérie  qu'Erichson  a  en  en  vue,  est  hétéroroère,  aiu 
qu'il  l'a  dit,  et  se  retrouvera  plus  tard  dans  la  famille  des  Téoébrionides, 
sous  le  nom  générique  d'OocBROTus  que  lai  a  imposé  M.  Lucas  (Ano.d. 
1.  Soc.  entom.  série  2,  X,  Bullel.  p.  XXIX),  et  dont  il  vient  d'exposer 
les  caractères  dans  une  notice  intitulée  :  «  Observations  sur  deux  noa- 
veaux  genres  de  Coléoptères  (Oochrotus  et  Mebopdtsia)  qui  vivent 
dans  les  fourmilières  des  Formica  barbara  et  testaceopilosa.  »  Rev.  et 
Magaz.  de  Zool.  1855,  p.  335. 

Le  genre  Merophysia,  sur  la  place  duquel  M.  Lacas ||e  s'explique 
pas,  me  parait,  par  ses  tarses  de  trois  articles  et  Tensemble  de  ses  carac- 
tères, appartenir  à  la  famille  des  Laihridiens.  Mais  la  date  de  sa  publi- 
cation Texclut  du  cadre  de  mon  travail. 

DERAIESTINS. 

Voyez  sur  ces  insectes  une  notice  de  M.  J.  L.  Le  Conte  ayant  poar 
titre  :  «  Synopsis  of  tbe  Dermeslidœ  of  the  United  States,  »  Proceed. 
of  the  Acad.  of  Philad.,  1854,  p.  106. 

DERMESTES,  p.  461. 

Aj.  :  D.  marmoratus,  Say,  Jouro.  of  Ibe  Acad.  of  Pbilaà.  III,  p.  197:  d» 
Tenais.  M.  J.  L.  Le  Conte  le.  regarde  comme  distinct  du  caninus  Gennâr  et  àt 
iesselUttus  Ilcrbst,  qu'Erichson  lui  a  donnés  pour  synonymes  (voyei  p.  463,  note). 
—  Mannerheimii  {marmoratus j  Manh.  Bull.  Mosc.  1843,  p.  258),  de  Califorok; 
fasciatusy  du  Nouveau-Mexique  ;  nubilis  Say  [dissector  Kirby)  répandu  da 
Texas  au  Canada  ;  sobrinus,  du  Texas  ;  rattus,  de  Californie  ;  ffwcortuSj  àt 
New-York  ;  ficher,  de  Philadelphie;  elongatus,  de  la  Géorgie;  J.  L.  Le  Conte, 
loc.  cit. 

Toutes  ces  espèces  appartiennent  À  la  division  dans  laquelle  les  mâles  oot 
une  fossutto  sur  lus  3«  et  4«  segments  de  TabdomcD.  Celle  où  cette  fos^tte 
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n'existe  pas  sur  le  4«  segment,  n'est  représentée  aux  Etats-Unis  que  par  le  D, 
vulpinus  Fab.,  auquel  M.  J.  L.  Le  Conte  rapporte  le  lupinus  de  Hannerheim  et 
d'Erichson. 

ATTAGENUS,  p.  463. 

\j.:  A,  spurcus  (A.  cylindricornh  ?  Say),  dichrous,  J.  L.  Le  Conte,  loc.  cit. 
p.  109;  du  NouTedu-Mexique. 

Les  A,  pellio  et  megatoma  existent  égaltmcnt  aux  Etats-Unis,  où  ils  ont  pro- 
bablement été  importés  d'Europe. 

TROGODERHA,  p.  467. 

Aj.:  T,  omatum  (Megatoma  ornaia  Say),  du  Texas;  inclusum,  de  New- 
York;  pusiUum,  de  la  Louisiane;  J.  L.  Le  Conte,  loc.  cit.  p.  110. 

CRYPTORUOPALUM,  p.  469. 

Aj.  :  C.  haUecUum,  triste,  de  Californie;  picicorne,  ruficome,  hœmorrhoi' 
date  {Anthremu  hœmorrhoidalis  Lee.  olim),  dèsdStats-Unis  du  centre  et  du 
sud  ;  fusculum,  de  Californie;  J.  L.  Le  Conte^  loc.  cit.  p.  111. 

ANTHRENUS,  p.  470. 

Aj.  :  A.  lepiduSy  de  Californie  ;  flavipcs,  de  New-York;  J.  L.  Le  Conte^  loc. 
cit.  p.  112;  tous  deux  appartiennent  à  la  division  des  espèces  dont  les  antennes 
comptent  onze  articles,  sur  lesquels  trois  forment  la  massue. 

il  en  est  de  même  des  A.  thoracictts  et  destructor  de  M.  Melsbeimer,  que 
j'ai  cités  p.  471^  note  4  ;  le  second  n'est  qu'une  variété  de  VA^.  varius  Fab., 
selon  M.  Le  Conte.  L*A.  castaneœ,  du  même  auteur,  rentre  dans  la  section  des 
espèces  qui  n'ont  que  buit  articles  aux  antennes,  dont  les  deux  derniers  forment 
la  massue. 

APSECTUS. 
J.  L.  Le  Conte,  loc.  cit,  p.  115. 

Genre  établi  sur  la  Syncalypta  hispida  de  M.  Melsheimer  que  j*ai 
rapportée  (p.  472)  aux  Tbinodes.  D*après  les  caractères  queijyi  assigne 
U.  Le  Conte,  il  ne  diffère  essentiellement  de  ce  dernier  genre  que  par 
le  mésosternam  entier,  arrondi  en  avant,  oe  recevant  par  conséquent 
pas  la  saillie  prosternale,  et  par  les  quatre  1*^'  articles  des  tarses  qui,  an 
lieu  d'être  égaux,  décroissent  graduellement.  M.  Le  Conte  ajoute  que 
chez  le  mâle  le  dernier  article  de  la  massue  s'allonge  au  point  d'égaler 
les  autres  pris  ensemble. 

Ce  petit  insecte  se  trouve  dans  les  parties  centrales  et  méridionales 
des  Etats-Unis  ;  il  vît  sor  les  feuilles  et  n*est  pas^  commun. 
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BYRRHIENS. 

A  la  suite  da  (ra?ai1  qui  précède,  M.  J.  L.  Le  Coote  (k)c.  cit,  p.  113) 
en  a  publié  un  analogue  sur  les  espèces  de  cette  (amiUe  ;  soo  titre  est  : 
c  Synopsis  of  the  Byrrbid»  of  the  Uniled  States.  » 

TRIBU  IL 

*  BYRRHIDES. 

SYNCALYPTA,  p.  480. 

M.  J.  L.  Le  Conte  rapporte  à  ce  genre  la  Simplocaria  ttrigosa  de  M.  Melf- 
heimer  (Yoyez  p.  485^  note  2). 

BYRRIIUS,  p.  481. 

Aj.  :  B.  geminatus,  J.  L^  Le  Conte,  loc.  cit.  p.  114;  da  lac  Snpérienr.  •<- 
M.  Le  Conte  nomme  Kirbyi  le  B.  picipes  de  Kirby,  et  rapporte  au  murma 
les  B.  undaius  et  glahellus  de  M.  Mclshcimcr.  Pour  ces  trois  espèces,  Toyei 
p.  482,  note  1. 

CYTILUS,  p.  482. 

Le  C.  varius  d'Europe  se  trouve  aux  Etats-Unis,  comme  je  Tai  dit.  SuîTant 
M.  Le  Conte,  le  Byrrhtts  irivittatus  de  M.  Melsheimc r  n'en  diffère  pat,  et  le 
B,  (Uternaius  de  Say  n'en  est  qu'une  variété. 

SIMPLOCARIA,  p.  485. 

M.  Le  Conte  rapporte  à  ce  genre  son  Byrrhus  tessellatus  mentionné  p.  4S2, 
note  1. 

TRIBU  III. 

LIMNICmDES. 

LIMNICHUS,  p.  486. 

Aj.  :  I.  oliixiceus,  punctcUus,  obscurus,  ater,  niiidulus,  ovatus,  J.  L.  U 
Conte,  loc.  cit.  p.  116;  des  parties  atlantiques  des  Etats-Unis. 

PHYSEMUS. 
(MoTSCH.)  J.  L.  Le  Cokte,  loc,  cit.  p.  117  (1). 

Yeux,  labre  et  mandibules  visibles  lors  de  la  rétraction  de  la  tête.  •- 

(1)  Genre  établi,  mais  non  caractérisé  par  M.  De  Motschoulsky  dans  son  Ca- 
talogue des  Hydrocanthares  de  la  Russie  (in-8o,  Helsingsfors,  1853),  p.  12.'  D IV 
tait  placé  égalementà  côté  des  Limnicrds. 
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Antennes  plos  longues  que  U  tète,  à  articles  1-4  épais,  5-6  un  peu 
moins  gros,  7  grêle,  aussi  long  que  6  ;  leur  massue  orale,  pas  beaucoop 
plus  grosse  que  le  !•'  article,  en  apparence  solide,  reçue  au  repos  dans 
une  profonde  fossette  de,  la  partie  supérieure  de  chaque  côté  du  pro- 
thorax,  immédiatement  en  arrière  des  angles  antérieurs.  —  Pattes 
grêles  ;  tarses  libres  au  repos. — Corps  largement  o?ale,  subacuminé  db 
arrière.  « 

D'après  ces  caractères,  le  genre  est  plus  voisin  des  Ersacbus  d*E* 
richson  que  des  Limiiicbus.  Il  ne  comprend  qu'une  très-petite  espèce 
(P.  minutus  Lee.)  de  Galifdlrnie,  noire  et  qui,  de  même  que  XEriachui 
variegalus  de  Colombie,  est  pubescente.  La  situation  de  ses  fossettes 
antennaires  est  un  caractère  des  plus  remarquables. 

TRIBU  IV. 

GHËLONARIIDES. 

CHELONARIUM,  p.  488. 

AJ.  :  C.  undatum  {ornatum  Kliig^  yet.?)^  du  Brésil;  mexicanum,  columbiû" 
mun,  CastelD.  in  Silberm.  ReTue  ent.  ill^  p.  178. 


PARNIDES. 

TRIBU  n. 

PARNIDES  VHAIS. 

BEUCHUS,  p.  506. 


AJ.  :  H.  œquaUs,  J.  L.  Le  Conte,  Prooced.  of  the  Aead.  of  Pbllad.  1854^ 
p.  81  ;  du  NouTeau-llsiique. 

TRIBU  III. 

ELMIDES. 

t 

ELMiS,  p.  508. 

SuWant  M.  J.  L.  Le  Conte  (loc.  cit.  p.  217)^  VE.  vittatus  Meliheim.  est  dis- 
tinct de  r^.  quadrinotatus  de  Say. 

MACRONYCHUS,  p.  511. 

Retranchex  des  espèces  de  l'Amérique  du  Nord  le  M»  lattralis  Melsheim.;  U 
est  identique  a^ec  le  glàbraliu  de  Say.  Voyex  J.  Iâ>Le  Conte^  loc.  cit.  185^ 
p.  217. 

CcUc^lèru.    Tome  in.  97 
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HÉTÉROGÉRIDES. 

HETEROGERUS,  p.  515; 

M.  de  Motschoolsky  (Etod.  entom.  S>  ann.  p.  14)  a  fiabliè  od  né- 
moire  ÎDlitulé  :  «  Sur  les  Hétérocères  de  la  Russie  »  dans  lequel  se  InMi- 
Tent  les  espèces  noafelles  suiTantes  : 

H.  maxiUûnù,  cùmuius,  scuteUatus,  campestris,  mMmacuiaHu,  de  k 
Ratsie  môr.;  mariikmu,  de  la  Sibérie  or.;  trisiiê^  de  l'Ile  Sitkluu 

TOME  IlL 

LAMELLICORNES. 

TMBU  I. 

GOPRIDES. 

GYMNOPLEURUS,  p.  73. 
Aj.  :  G.  ruficomit,  llotsch.  Etud.  ent.  3«  ann.  p.  63;  de  Chine  (Shangti). 

GOPRIS,  p.  96. 

Aj.  :  C.  mœcha^L.  Le  Conte,  Proceed.  of  tbe  Acad.  of  Philad.  1854,  p.  222; 
du  NouTeau-Mexique. 

^     ONTHOPHAGUS,  p.  107. 

Aj«  :  0.  fiavolineatus,  de  la  Tasnianie;  armaius,  de  Bornéo  ;  viridiobscwnu, 
migfWttéridis,  parvus,  de  TAustraUe  ;  Hombr.  et  Jaquin.  Voy.  au  p61e  Sud, 
j^SH^itHi^Vli.  7,  f.  7-13.  —  fulvicornis,  MoUch.  Etud.  ent.  2«  ann  p.  4&: 
te  ea^qàii  de  Pékin.  —  [hex,  llotsch.  ibid.  3«  ann.  p.  63;  de  Chine  (Shangai). 

TRIBU  IL 

APHODIIDES. 

Aux  larves  connues  de  cette  tribu  il  faut  ajouter  celle  de  VÀphodifu 
fœten$  décrite  et  ûgurée  par  M.;Heeger.(Sitxungsher.  d.  KK.  Akad^. 
in  Wien,  October  1854,  p.  30,  pi.  li»  aveC|des  détails).  Elle  ne  s'êloigot 
de  celles  du  même  genre  'déjà  publiées  que  parla  forme'  de  ses  mi- 
cboires  qui  sont  trois  fois  aussi  longues,  que  les  mandibules,  avec  le 
lobe  externe  muni  d*im  onglet  articulé,  tandb  que  rinleme  est  bideoli 
à  son  extrémité  et  garni  iiitérieurement*d*une  rangée  de.cUsépkieox. 

U.  Heeger  a  suivi  le  développement  de  cette  espèce»  |à  partir  de  ii 
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ponte  des  œafs.  Les  jeunes  lanres  en  sortent  an  boni  de  dix  à  Tingt 
joars,  selon  la  température.  Elles  changent  trois  fois  de  peaa  dans  le 
cours  de  leur  croissance  qui  esl  ordinairement  complète  dans  Tespacè 
de  quatre  i  cinq  semaines  en  été.  Elles  s'enfoncent  alors  dans  le  sol  el 
s'y  pratiquent  une  cavité  dans  laquelle  elles  se  transforment  en  nymphe 
sans  se  construire  une  coque.  Quatorze  è  vingt  jours  soflBsent  à  la  for- 
mation de  rinsecte  parfait.  Les  larves  nées  d'œufs  pondos  en  août  par 
la  génération  qui  a  apparu  au  printemps,  passent  la  mauvaise  saison  en 
terre  et  achèvent  leurs  transformations  au  printemps  suivant. 

APHODIUS,  p.  115. 

A}.:  A.  reiusus,  striatulus,  Waltl^  Reise  n.  Spanien,  n^  p.  67;  de  l'Anda- 
lousie. —  awtraUuiœ,  Hombr.  et  Jaquin.  Voy.  au  pôle  Sud,  p.  101,  Col.  pi.  7, 
f.  14. 

TRIBU  m. 

ORPHNIDES. 

HYBALUS,  p.  128. 

A}.:  H.  Dowrsii,  Lucas,  Ann.  d.  l.  Soc.  ent.  1853,  Bull.  p.  XXU;  de  l'Al- 
gérie. 

OCHODiCUS,  p.  131.  ^ 

Aj.  :  0.  simplex,  striatus,  J.  L.  Le  Conte,  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad. 
1854^  p.  222;  du  NouToau-Mexique.  ^^ 

Suivant  M.  Le  Conte  (ibid.  p.  217),  l'O.  amêricanw  Westw.  Kle  BoUHh 
cenu  mtuc^Aus  de  Say  (Boston  Journ.  of  nat.  Hist.  I,  p.  178),  et  son  propre 
O.  obscurtu  n'appartient  pas  au  genre  actuel,  mais  doit  en  former  un  nouvean^ 
Toisin  des  ifisALUS,  dans  la  fiamille  des  PecUoicomes. 

ÏRIBU  VI. 

TROGIDES* 
TROX,  p.  150. 

Voye»  le  travaifde  M.  J.  L.  Le  Conte  intitulé  .»  c  Descriptions  oT  the 
Species  of  Tarai  and  Omobgcs  inîiJjbiang  the  United  States  »  Pror^Aii 
^f  the  Acad.  of  PhUad.  1854,  p.  2 1  ! .  ^roceed. 

Quoique  M.  Le  Coûte  admette  le  genre  Omoimi  d'ErichMo.  je  mn 
îisle  à  croire  qu'il  n'est  pas  iuffisaninieat  tranché.  Ce  saTant  entomolo- 
gWe  convient  qu'entre  lei  deux  genres  il  n'eiist.  qu'on  seul  caractère 
d  «reoue  consUnt  qui  réside  dani  les  côtés  du  protfaorax  fortenient 
mn  chei  les  T.OX,  taudis  quite  le  sont  falUement  cbei  les  Oiio«8i>i. 
"«tre  que  ce  caractère  n'est  guère  gédériqoe,  Il  n'est  pas  plus  constant 
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qae  les  antres  dans  les  espèces  de  l'aiictea  contineot.  La  triTiil  ea 
question  contient  les  espèces  nouvelles  : 

Tr.  sonorœ,  do  Sonora;  àUernnns,  du  Nouyeau-Hexlque;  sordidus,  ertno- 
eeus,  des  EUts-UnU  atlantiques;  fascifer,  de  Californie;  laticoUis,  de  New- 
York;  atrox,  des  Montagnes  rocheuses;  Om.  texanus,  sui%traHs,  umbonatmt, 
du  Texas  ;  asper,  de  la  Géorgie  et  de  la  Caroline;  morsus,  MegtTfdn  Tciat  ; 
tesselkUus,  du  NouTeau-Mexique. 

H.  Le  Conte  rapporte  le  Tr.  serndaius  de  Palissot-BeauTols,  et  le  camalk»- 
lotus  de  Say^  au  I.  tttberculaUis  de  De  Géer^  Herbst  et  OlîTier  ;  le  T.  attê- 
nuattu  de  Say  et  les  T.  crenalus,  deniiculatus  e^  unisiriatus  (celui-ci  atec 
doute)  de  Palissot-Beauvois  au  punctatus  de  Gcrmar.  —  J'ai  oaiU,  par  mégarde 
(p.  152^  note)^  de  citer  la  plupart  des  espèces  de  Palissot-BeauToii. 

TRIBU  VIIL 

MËLOLONTHIDES. 

Le  pablic  entomologiqae  apprendra  avec  nne  vive  satisfaction  qoe 
M.  Burraeister  vient  de  faire  paraître  la  2*  partie  da  tome  IV  de  son 
€  Uandbach  der  Entomologie.  »  Ce  savant  entomologiste  a  eu  la  t>onté 
de  m*envoyer  la  pins  grande  partie  de  ce  travail  avant  sa  publication, 
mais  il  était  trop  tard  pour  que  je  pusse  en  faire  usage»  et  le  reste  ne 
ni*est  pas  encore  parvenu  an  moment  où  j'écris.  Il  comprend  la  tribu 
actuelle,  moins  les  Hoplides,  que  M.  Burmeister  avait  traités  précédem- 
ment. Les  genres  nouveaux  qu'il  contient  sont  assez  nombreux,  et  il  est 
inutile  d'ajouter  que  la  classification  qui  y  est  exposée  diffère  notable- 
ment de  cdie  que  j*ai  cru  devoir  suivre. 

M.  Heeger  a  publié  également  (Silzungsber.  d.  RK.  Acad.  in  Wien, 
October  1851,  p.  35,  pi.  4)  la  description  d'une  larve  de  cette  trilKi,  celle 
du  Bhizolrogus  assimilis;  elle  ne  contient  rien  d'essentiel  à  signaler. 

RHIZOTROGLS,  p.  281. 
AJ.  :  R.  pulchellus,  Motsch.  Etud.  ent.  2«  ann.  p.  46  ;-de5  environs  de  PékiD. 

ANCYLONYCHA,  p.  281. 

Ai.:  A,  serricoUis,  Motsch.  ibid.  2«  ann.  p.  46;  des  onviroDS  de  Pékin.  — 
paraUelûf  crenicoHis,  Motscli.  ibid.  S*  ann.  p.  64  ;  de  Sliangai. 

EUGASTRA. 
J.  L.  Le  Corte^  Proceed.  of  the  Acad.  of  Phildd.  1854,  p.  213. 

^  M.  J.  L.  Le  Conte  a  établi  ce  genre  sur  ses  Tostegoplera  eribrosa , 
venlricosa  et  csqualis  (voyez  p.  286,  note  1),  qui  s'éloignent  des  Ar- 
CTLOHTCHA  par  leur  languette  profondément  et  carrément  échancrée. 


AVBinoi»  BT  coiKEcnoni.  on 

On  a  Ta  plas  haat  qoe  ces  espèces  oat  la  Torme  conrte  et  Tenlroe  dn 
Kelohnlha  lanetolata  de  Sa; ,  type  du  genre  Tosikooptira  de  M,  BIid- 
cbard.  Ce  dernier  ne  peat  rentrer  dans  le  geare  actuel,  sa  languette 
étant  simplement  linnie  comme  dans  la  plupart  des  Arctloi(icb& 
■tuqaellcs  je  persiste  i  croire  qu'il  doit  être  réuni. 
Ce  genre  de  H.  Le  Conle  doit  élre  placé  à  la  niitadesAnCTLOKicBA. 

POLYPHYLLA,  p.  294. 

Aj.:  Mtl.  variolosa,  Heati,  Traas.  ot  llie  Amer.  phll.  Sot.  p.  30.  Erichion 
[Deutsclil.  lui.  III,  p.  659)  l'a  rèuai  au  .Ucl.  oteidentalis  de  LiQa«,  UoDl  il  eit 
complètement  diff6reat,  seloD  M.  ).  L.  Le  Conle  (Proceed.  of  Itic  Acad.  ot 
Pbilad.  1851,  p.  31S)  ;  du  lud  des  Ëtats-Uuis.  —  Mel.  lO-Uneala,  Sa;,  Jouni. 
of  tbe  Acad.  of  PliiUd.  Ul,  p.  21G;  des  EtJU-Unii.  Le  Jtf«l.  Itucogramma  d*> 
M.  BlanctiïTd  ea  est  trti-TOliin  et  n'en  dilTOrc  protublement  pu.  —  Pot.  caoC  ^ 
/roni,  J.  Li.  La  Coote,  loe.  cil.  p.  212;  du  NouTeau-Heiliiue.  —  Poi.  adipvria, 
MolKb.  Etud.  eot.  2°  anu.  p.  2S;  de  la  Géorgie  mue. 


MELOLONTHA, 

iD  Molscli.  EtuJ. 


205. 


AJ.  :  Af.  mongolïca,  Héoitr.  h 
golle  cblDoiie. 

HOPLOSTERNIS,  p.  297. 

ta,  Uolsch.  lac.  cit.  2*  aoD 


TRIBU  IX.     ^ 
RUTËLIDES. 

ANOHALA,  p.  329. 


loc.  cit.  2»  I 


).  28. 


ir  Toade  en  outre,  aani  ea  donner  les  caraetèrei,  un  genre  PiÀnaosco-  . 
riiDs  dans  lequel  il  coaiprcod,  outre  l'inom.  tunala  de  Faldermaun  (Col.  ab 
ill.  Buogio,  etc.,  p.  47),  deui  etpèces,  P.  dUulus  et  dfsirtorum,  des   steppe! 
dei  KirguiseF. 

L'Ànom.  margintUa  Lee.  (rajei  p.  330,  note  2|  est  identique 
lata  Burm. 

HIHELA,  p.  333. 
,Aj.  :  M.  lutiiptni^,  Hotsch.  Etud.  enl.  2<  ann.  p.  47  ;  de*  enriroDi  de  Pékin. 

POPILIA,  p.  334.  I 

AJ.  :  P.  indigoruKia,  Hoticb.  toc.  dt.  2*  um.  p.  47  ;  dei  anilroiu  de  PiUa. 


...^ 
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PLUSIOTIS,  p.  357. 

Aj.  :  P.  gloriosa,  J.  L.  Le  Conte^  Proceed.  of  the  Aead.  ùi  Phllad.  1854, 
p.  221  ;  superbe  espèce  du  Noa? eau-Mexique. 

TRIGONOSTOMUM,  p.  380. 

Aj.  :  T.  pubendum,  Motsch.  Eiud.  eut.  2«  ann.  p.  46  ;  des  eoTirons  de  Pékin  ; 
probablement  un  Aooretus. 

TRIBU  X. 

DTNASTIDES. 

M.  Coqoerel  (Add.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  3,  III,  p.  174,  pi.  10,  f.  1 6) 
'k  décrit  et  figaré  la  lar?e  de  YOryetes  Simiar  et  donné  des  détails  très- 
intéressants  sur  les  ravages  qu'elle  exerce,  ainsi  que  ses  congénères,  sur 
les  cocotiers  à  Madagascar.  Elle  présente,  du  reste,  tons  les  caractères 
essentiels  de  celle  de  1*0.  na$ieomis  d'Europe. 

CHALEPUS,  p.  403. 

Aj.  :  C.  obsoletus,  J.  L.  Le  Conte^  Proceed.  of  the  Acad.  of  Pfailad.  1854, 
p.  232;  du  NouTcau-Mexique. 

STRATEGUS,  p.  440. 

Selon  M.  J.  L.  Le  Conte  (loc.  cit.  p.  217),  il  faut  rapporter  à  ce  genre  les 
Scarabœus  Boscii  et  splendens  de  Palissot-BcaiiTois  (1ns.  d'Afriq.  et  d'Amer, 
p.  89,  pi.  26,  f.  1, 2)  ;  le  premier  ne  serait  que  la  femelle  de  VAntceusrH.  Cbe- 
vrolat  (Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  ?^r.  2,  X,  p.  635)  les  a  placés  tous  deux  dans  le 
genre  Xtlortctes,  et  M.  Biirmelster  n'a  connu  ni  l'un  ni  l'autre. 

PHILEliRUS,  p.  436 
Aj.  :  P.  cribrosus,  J.  L.  Le  Conte,  loc.  cit.  1854^  p.  80;  du  NouToau-Meiiqae. 

TRIBU  XI. 

CÉTONIDES. 


il.:  A/ 


MACRONOTA,  p.  506. 
.  sanguivMsa,  Motsch.  Etud.  ent.  3«  ano.  p.  64;  de  Chine  (Sbangai). 

CREMASTOCHILUS,  p.  551. 

Aj.  :  CremasiochUa  (sic)  scdbrosa,  Motsch.  loc.  cit.  2«  ann.  p.  47;  des  en- 
Tirons  de  Pékin. 
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